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CLASSE PREMIÈRE.

PLANTES EXOGÈNES OU D1C0TYLÉD0NÉES.

Végétaux herbacés ou ligneux, à tiges offrant 
une moelle centrale, et des couches concentriques 
recouvertes par une écorce distincte; feuilles à ner-
vures rameuses anastomosées ; fleurs distinctes à ap-
pareils ordinairement quinaires; graines dévelop-
pant deux cotylédons opposés, entiers ou rarement 
divisés.

SOUS CLASSE I. Plantes à corolles polypétales.

F AM. I. RENONCULACÉES.

Fleurs régulières ou irrégulières : calice de 3 à 6 sé-
pales caducs, souvent colorés; corolle de 3 à 18 pétales 
tantôt planes, tantôt tubuleux et encornet, rarement 
nuis par avortement ; étamines nombreuses, libres, hy- 
pogynes, à anthères adnées, s’ouvrant par une double 
fissure; ovaire multiple, rarement solitaire et à pla-
centaire unilatéral; carpelles tantôt très-nombreux, 
sêminiformes, monospermes, indéhiscents, réunis au 
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centre de la fleur; tantôt capsulaires polyspermes, dé-
hiscents en deux valves, par une suture longitudinale 
portant les graines, plus rarement bacciformes; em-
bryon très-petit dans la cavité du périsperme. — Plantes 
herbacées ou sousfrutescentes, à feuilles presque tou-
jours alternes, et à pétiole engainant.

§ i. Anthères tournées en dehors ; carpelles monos-
permes indéhiscents y pétales réguliers.

1. CLEMATIS. (14 CLÉMATITE. Calice à 4 ou 5 sépales 
colorés; pétales nuis, ou très-petits; carpelles s’allongeant 
après l’an thèse en arête souvent plumeuse. Feuilles oppo-
sées.

1. CLEM. VITALE A. (L. sp. 7G6.) CLEM. DES IIAIES. Vulg. Viorne, 
Obis, Traîneau, Coulmon, Herbe aux gueux, Cheveux de la Vierge. 
— Tige ligneuse, sarmenteuse, grimpante, feuiiles ailées à pétioles 
tortiles; folioles ovales, acuminées, entières, ouincisées dentées, cordi- 
formes à la base; sépales cblongs tomenteux; arête du fruit plumeuse. 
Fleurs blanches en paniculcs axillaires. Juillet, septembre. Haies , 
buissons. CC. Manque en général dans les terrains primitifs.

Obs. Ses tiges flexibles servent à fabriquer de grossiers ouvrages de van-
nerie. — On cultive plusieurs espèces de ce genre, telles que la Clem. odo-
rante (Clem. tiammuîa L.), et le Clem. viticella. L. Cette dernière, qui a les 
fleurs violettes et les styles glabres, a été trouvée au bord du Cher, mais 
sortie des jardins sans aucun doute.

2. THALICTRUM. (L.) PIGAMON. Calice de h ou 5 sépales 
colorés, caducs ; corolle nulle; étamines nombreuses, lon-
gues, saillantes ; carpelles oblongs sillonnés terminés par 
une pointe, et placés sur un petit réceptacle en forme de 
disque. — Herbes à tiges droites, feuilles alternes, ailées.

2. THAL. FLAVUM. (L. sp. 770.) PIG. JAUNE. — Racine rampante; 
tige de6 à 10 décimer, dressée, dure, sillonnée, fistulcuse, peu ra-
meuse , feuilles deux ou trois fois ailées, à folioles ovales ou oblori- 
gues, cunéiformes, ou parfois en cœurà la base, entières, ou, le plus 
souvent à trois lobes entiers, tantôt obtus, tantôt aigus, d'un vert 
plus pâle en dessous, les supérieures plus étroites; panicule contrac-
tée en corymbe, fleurs et étamines droites ; carpelles ovoïdes ob-
tus. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Juin, juillet. 7f Buissons des 
lieux humides, bords des eaux. C.

Var. b. T. nigricans. Jacq. — Folioles étroites linéaires, lancéo-
lées, aiguës, entières, ou à 1, 2 ou 3 lobes; panicule un peu plus lâche. 
R. — Nièv . Nevers, au lord de la Nièvre.

3. THAL, MINUS. (L. sp. 769.) PIG. FLUET. —Racine rampante ; tige
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de 2 décimèt. à un mètre et plus, un peu flexueuso, légèrement an-
guleuse, striée, non (istuleuse, quelquefois glauque; feuilles trois fois 
ailces, à folioles cçirdiformes, arrondies, ou cunéiformes, obovales, 
trilobées, ou incisées dentées au sommet, quelquefois glauques en 
dessous ; gaines des pétioles munies d’oreillettes caduques, courtes 
arrondies, dcnticulées étalées ; panicule droite pyramidale, lâche à 
rameaux très-ouverts; fleurs éparses et étamines pendantes; carpelles 
ovoïdes aigus. Fleurs jaunâtres à sépales violacés. Juin, juillet. # 
Lieux secs et pierreux des terrains calcaires. AC. — Côte -d 'Or  : 
Chassagne, Saint-Aubin, Notai. — S. et  L. Desizes, Çluny. —Ali ! 
Coteaux de Gannat, Ebreuille.—Nièy . Marzy , Fourchambuuit, 
Tronsanges, ta Charité, Garchy, Surgy.— Cher . Sancerre, Vinon, 
Forges, Turly, Bourges, Soye, Plainpied, Morthomier, Chavannes, 
Charost.— hro. lssoüdun. — !.. et  Ch . S.t-Aignan , Levée de S.t-Dié, 
S.t- Gervais, Coteau-S.t- Victor. — Loir . Bois de Vite, S.t-Privé, bords 
de la Loire, Nainvilliers, Vrigny. — Yow. Cravant, Ecolives,, forêt 
d’Othe, Brion.

Var. a. roridum. T. minus. DC. —Tige de 1 à 4 déçimèt. glauque, 
folioles très-petites, glauques en dessous. R.

Var. b. Strictum. T. saxatile. DC. Y . medium. Program. non Jacq.
— Tige atteignant souvent jusqu’à un mètre et plus, dépourvue de 
poussière glauque, folioles larges au plus de 3 à 5 lignes. AC. La 
plupart des localités citées appartiennent à cette variété tout à fait 
liée à la précédente par les variations secondaires.

Var. c. dumosum. T. majus. Smith, non Jacq. T. elatum. Gaud.
— Tige élevée, rameuse, non glauque, folioles atteignant jusqu’à un 
pouce de largeur, et souvent divisées en 3 à 7 lobes ovales un peu 
mucronés. Buissons des coteaux élevés. R. —Ali .. Montagne de Gan-
nat, Vichy. — Parc de la Roche, près Aigueperse.

Obs. Cette dernière variété est très-remarquable, mais elle se lie aux 
autres par les formes intermédiaires. — Deux autres espèces pourront se 
rencontrer dans le centre de la France : 1“ Th. medium. Jacq. Th. luciduim 
L.? non DC. Racine oblique, tige de 6 à 8 déeimèt-, droite, sillonnée, non 
glauque, peu rameuse, pétioles munis d’oreillettes serrées contre la tige; 
folioles petites, oblongues cunéiformes, trilobées, les latérales souvent 
entières ; panicule diffuse, lâche, a fleurs petites , jaunâtres, peu serrées, 
jamais pendantes, mais dvessees ou projetées en avant, ainsi que les éta-
mines ; carpelles ovoïdes, sillonnés, mucronés. Lieux frais.— Un échantillon 
incomplet des environs de Bourges, parait avoir du rapport avec cette 
espece : je l’ai aussi de Lyon! et de Meudon près Paris! - 2° Th. Bauhini 
Lranlz. 1h. angustifolium L. ex parte. — Racine rampante, tige simple 
sillonnée non fistuleuse , feuilles découpées en lobes linéaires étroits sou-
vent entiers ; fleurs petites, dressées ainsi que les étamines, et serrees en 
panicule étroite; carpelles ovales sillonnés a pointe très-courte. Prés hu-
mides. Il croît dans la Côte-d’Or, hors de nos limites.

3. ANEMONE. (L.) ANÉMONE. Calice pétaloïde de 5 à 10 sé-
pales; corolle nulle ; étamines indéfinies; carpelles nom-
breux réunis en tète sur un réceptacle hémisphérique, et 
terminés par le style offrant, après l’anthèse, tantôt une
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pointe courte, tantôt une longue arête plumeuse. — Herbes 
à feuilles radicales pétiolées, plus ou moins divisées ; fleur 
surmontant un involucre multifide, ou formé de 3 feuilles.

* Involucre multifide; carpelles terminés par une queue 
plumeuse. (Pulsatilla. Mill.j

4. AN. PULSATILLA. (L. sp. 759.) AN. PULSATILLE. Puis, vulgaris. 
Mill. Vulg. Coquelourde, Coucou. — Plante (le 1 à 4 décimèt. puhes- 
cente soyeuse; souche ligneuse, garnie de lihrilles; feuilles toutes 
radicales, trois fois pinnatifides, à lobes linéaires pointus; hampe 
uniflore, munie d'un involucre multifide, fleur presque droite, cam- 
panulée à la base, ouverte étalée seulement jusqu'au milieu , sépales 
aigus ou terminés par un faisceau de poils, droits ou légèrement 
roulés en dehors; anthères arrondies avant l’émission du pollen; car-
pelles à arêtes plumeuses. Fleur d’un violet lilas, passant au bleuâ-
tre lorsqu’elle se flétrit. Mars, Mai. . Pelouses découvertes des hois 
et des coteaux calcaires. AC. —S. et  L. Desize, S.t-Sernin du Plain, 
— Yon . C. au midi : Avallon, Mailly, Coulanges-sur-Yonne, etc. 
■—Nièv . C. aux environs de Clamecj, Brinon, Donzy, Sully-la- 
Tour, Alligny près Cosne, La Charité, Germigny, Pougues, Pari- 
gny-les-Vaux, S.t-Parize-le-Châtel.— An.. La Pline.— Cher  : Sa li-
er: rre , Herry, Vinon, Gron, La Guerche, Bourges, Soie, Lissay,
S.t-Germain-des-Bois, Vzay, Bruère, Chavannes. Orval, S.t-Geor- 
ges, S.t-Florent, Morthomier, Charost, etc. — L. et  Ch . Coteau
5 I- Gervais, forêt de Blois près S.t-Sulpice, Huisseau en Beauce. — 
Loin. Coteau d’Olivet, Forêt d’Orléans, Saran, Charbonnière, etc.

Obs. L’An, montana. Hoppe, espèce voisine, a les feuilles trois fois pin-
natifides à lobes linéaires aigus, la fleur penchée, campanulée d’abord, puis 
ouverte et étalée en étoile ; les sépales obtus, souvent échancrés, les an-
thères oblongues avant l’émission du pollen , et les (leurs d’un violet noir. 
On dit qu’elle croît dans la Sologne, ce qui n’est pas suffisamment constaté.

5. AN. PRATENSIS. (L. sp. 7GO.) AN. DES PRÉS. Puis, pratensis. 
Mill. — Plante de 1 à 4 décimèt. pubescente soyeuse; souche ligneuse 
à collet garni de fibrilles, feuilles toutes radicales, trois fois pinna-
tifides, à lobes linéaires, étroits; hampe dressée uniflore, munie 
d'un involucre multifide; fieur penchée, d’un violet noir, sépales 
courts, obtus, dressés connivents en cloche, recourbés en dehors 
au sommet; anthères arrondies avant l’émission du pollen. Carpelles 
à arêtes plumeuses. Avril, mai. If. Prés et bruyères des terrains sa-
blonneux. RR. — Nièv . au Bessai, commune de Toury-sur- Jour. 
(Germain.) — All . Pré de la Cave près l'étang Baudin, au-delà de 
Panloup près Moulins (Dénoué ); extrémité S.-F. du coteau de 
Briaille, près S.t-Pourçain (Rhodde).

** Involucre composé de trois feuilles ; carpelles sans arêtes 
plumeuses.

*• AN. NEMOROSA. (L. sp. 762.) AN. SYLVIE. — Racine cylindri-



que, lampante; hampe de I à 3 décimèt. dressée unittore; involucrc 
de trois feuilles pétiolées, divisées en 3 ou 5 folioles ovales, bi ou 
triOdes, à lobes incisés dentés, un peu velus, feuilles radicales à peu 
près semblables, quelquefois nullcs; 6 sépales obiongs, obtus, gla-
bres; carpelles puhescents. Fleurs blanches, rosées en dehors. Mars, 
avril, y . Bois et prés couverts. CC.

7. AN. SYLVESTRIS. (L. sp.76t.) AN. SAUVAGE.—Racine fibreuse: 
tige de 2 à à décimèt. droite simple, uniflore, pubescentc, feuilles 
radicales pubescenles découpées en 5 lobes incises dentés; involucrc. 
très-éloigné de la fleur, composé de trois feuilles petiolées semblables 
aux radicales; 5 à 6 sépales ovales arrondis, obtus, soyeux en dehors, 
carpelles tomenteux, à style glabre très-court. Fleur grande blanche. 
Mai, juin. y. Bois montagneux. RR. Environs de Roanne.

Obs. Elle croit aussi à Fontainebleau. Les fleuristes cultivent les An. co- 
ronaria et hortensis. L.

8. AN. RANUNCULOIDES. (L. sp. 762.) AN. RENONCULE. — Racine 
rampante, hampe de 2 à 4 décimèt. pubescentc au sommet, portant 
une ou deux fleurs; involucre composé de trois feuilles très-briève-
ment pétiolées, divisées en folioles oblongues, bi ou trifides, inci-
sées dentées ; 5 à 6 sépales ovales, obtus, pubescents en dehors. 
Fleurs jaunes. Avril, mai. y . Bois montagneux, prés couverts. RR. 
— S. et L. Cluny, (Berthiot.) Prés de la Selle d'Auxy. (Carion.)

Obs. Dans VAn. Hepatica. L. (Hep. triloba DC.) que nous n’avons pas en- 
core observée dans le rayon de notre Flore, l’involucre est forme de trois 
folioles entières, contiguës à la fleur et simulant un calice; les leuilles ot- 
fient trois lobes très-entiers et arrondis ; les fleurs bleues passent an rose 
dans les variétés cultivées sous le nom {yHépatiques ou înnitaires.

h. ADONIS. (L.) ADONIDE. Calice à 5 sépales apprîmes, 
caducs ; 3 à 15 pétales à onglet nu ; carpelles ovoïdes, angu-
leux mucronés et réunis, sur un réceptacle axiforme, en 
épi ou en capitule oblong. — Herbes à tiges munies de 
feuilles multifides à lobes linéaires.

9. AD. AUTUMNAL1S. (L. sp. 77f.) AD. D’AUTOMNE. Vulg. Goutte 
de sartg, sang de Vénus. ■— Tige de 2 à 5 décimèt. droite, rameuse, 
presque glabre; feuilles multifides, fleurs globuleuses, courtemcnt 
pcdonculées; sépales lâches arrondis, presque glabres; 6 à 8 pétales 
obovales obtus, concaves; carpelles réticulés, à style court, droit, 
horizontal, et disposés en capitule ovoïde oblong. Fleurs d’un rouge 
foncé. Mai, août. Q. Moissons des terrains calcaires. AC. — S. ctL. 
Nantoux, S.t-Léger-du-Bois. — Nièv . S.t-Pierre-le-Moustier, la. Fer-
meté, Garchisy, Fougues, Parigny-les-Vaux, Champvoux, Garchy, 
Iiulcy, Sully-la-Tour, Donzy , Pougny, S J-Père. — Aj-l . Vontord, 
Louchy, Gannat.— Cher : Nérondes, Germigny, La Guierche, San- 
cergues, Charentonnay, Villequiers, Baugy, Lafaye, Gron, Jussy, 
Prccy, Jalognes, Croisses, Lugny, Herry, Mennetou, S.t-Gcrmain,



Moulins, Bourges, Osmoy, Chapelle-S.t-Ursin, Nohan, Massay, 
Charost, S.t-Georges , Chavannes, Montlouis.— Ikd . Issoudun. 

B rives, Vatan. — L. et Ch . Moissons de la Beauce. —Loir . Huestre, 
Gidy, etc.

10. AD. ÆSTIVAL1S. (L. sp. 771.) AD. D’ÉTÉ. — Tige de 2 à 5 déci- 
mèt. simple ou rameuse au sommet, presque glabre; fleurs ouvertes, 
longuement pédonculées, sépales oblongs, presque glabres, appri- 
més; 5 à 8 pétales oblongs, planes, une fois plus longs que le calice; 
carpelles réticulés à bord bidenté, stigmate ascendant concolore; 
capitule oblong, à pédoncule renflé au sommet. Fleurs d’un rouge 
clair. Mai, juillet. Q. Champs pierreux des terrains calcaires. AC. 
mais non partout. — Nièv . La Marche, Champeaux, La Charité, 
Mesves, Sul/y-la-Toiir, S.t-Père. ■— Ale . Gannett. — Aigueperse. — 
Cher . Sancerre, Baugy, Gron, Lafaye, Saligny, Jussy, Moulins, 
Osmoy, Bourges, Uzay, Montlouis, Charost, Nohan, Massay, 
Chapelle-S.t-Ursin. — Iim. Vatan, Brives, Issoudun, La Châtre. — 
L. et  Ch . Cour, VUlerable, Averdon, La Beauce.— Loir . Ormes, 
S.t-Gabriel. —■ Yos. Serigny, Cliarentenai.

Var. b. Ad./lava. Vill. — Fleur jaune, souvent tachée de noir à 
la base. — R. — All . Montord. (Causse.) — Ikd . La Châtre. (INcraud.) 
— Cher . Massai, Flou. (Saul.)

11. AD. FLAMMEA. (Jacq. fl. Aust. t. 354.) AD. ENFLAMMÉE. Ad. 
anomala. Wallr. — Tige droite de 2 A 5 décimèt., un peu rameuse, 
hérissée à la base; fleurs longuement pédonculées; sépales ovales 
lancéolés, pubescents opprimés; 3 à 8 pétales linéaires lancéolés ou 
oblongs, denticulés au sommet, beaucoup plus longs que le calice , 
carpelles réticulés à bûrd supérieur gibbeux sous le stigmate ascen-
dant, et noirâtre au sommet; capitule cylindrique. Fleurs d’un rouge 
vif. Juin, août. Q. Champs pierreux des terrains calcaires. AC. 
S. et L. Cluny, Curgy, — All . Ebreuillc. — îïih.Y. S.t-Pierre-le-Mous- 
tier, S.t-Parize-le-Châtel, Nevers, Tronsanges, Champvoux, La Cha-
rité, Mesves, Bulcy , Garchy, S.t-Père, jVeuvy, Donzy, Sully, 
Varzy, Clamecy. — Cher . Précy, Baugy, Gron, Jussy, Moulins, 
Osmoi, Bourges, S.t-Georges, S À-Loup, Semelles, Bouzais, Mont-
louis, Subirai, Chapelle-S.t-Ursin, S.t-Florent, Charost, Nohan, 
Massai. ■— Ikd . Issoudun, Brives. — Vos. Auxerre, Sermizelles, 
Cliarentenai, Basson, Chickery, Branches, Joigny, Brion, Looze, 
Venoy, Vivier, Tonnerre, etc.

5. MYOSURUS. (L.) RATONCULE. Calice à 5 sépales colorés, 
libres et prolongés en appendice au-dessous de leur inser-
tion ; 5 pétales étroits à onglet filiforme tubuleux ; 5 à 15 éta-
mines ; carpelles nombreux, iriquètres, serrés en épi sur 
un réceptacle grêle et très-allongé (en queue de rat).

12. MYOS. M1N1MUS. (L. sp. 407.) RAT. NAINE. — Plante de 3 à 12 
centimet. glabre; racine fibreuse, feuilles linéaires obtuses, planes,
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entières, dressées, toutes radicales; hampes uniflores renflées au 
sommet. Fleurs petites, d’un blanc jaunâtre. Avril, juin. Q 
Parties humides des champs. AR. —S. et L. Louhans, Verdun, Di-
„otn,__ Niè v . Coulanges, Lctngeron, Chantenai. — Al l . Gannat,
llourbon-l'Archambault. — Ch e r . Aspremont, Vierzon, Cliapelle- 
d’Angillon, Berry (Jaubert).— Ixn. La Châtre. — L. et  Ch . Ville- 
franche ( Saul) , Z« Gibaudière près S.t-Aignan (Chariot). Cour- 
Cheverni. (Lefrou.) — Loir . Plaine de Cornay, Fleury. (Dub.) — 
Yoiï . Blegny, Appoigny , Vitlcfargeau. - Côte -d ’Or . MontbUiiL 
(Saul.)

6. CERATOCEPIIALUS. ( Mœnch.) CÉRATOCEPHALE. Calice 
à 5 sépales sans appendices, presque persistants ; 5 pétales 
à onglet muni d’une fossette nectarifère ; 5 à 15 étamines ; 
carpelles renflés à la hase, monospermes, avec deux cavités 
vides, et serrés en épi sur un réceptacle allongé.

13. CER. FALCATUS. (Pers.Syn. 341.) CÉR. EN FAUX. Ranunculus 
falcatus. (L.sp.781.) —Plante de 2 àScentimèt. pubescente; feuilles 
toutes radicales, en rosette, découpées en lobes linéaires digités; 
hampes uniflores très-courtes, ou nulles d’abord, s’allongeant en-
suite; carpelles terminés par un bec alongé et courbé en faucille. 
Fleurs jaunes. Mars, avril. Q. Lieux cultivés. RR. — Loir . Vignes 
du coteau de la Loire entre S.t-J^aurent et la Magdeleine près Or-
léans. (Pelletier.)

7. RANUNCULUS. (L.) RENONCULE. Calice à 5 sépales ca-
ducs ; le plus souvent 5 pétales munis à la base interne d’une 
petite écaille ou fossette nectarifère; carpelles ovoïdes mu- 
cronés et réunis en capitule ovoïde.

* Fleurs Blanches.
14. RAN. HEDERACEUS. (L. sp. 781.) REN. A FEUILLES DE LIERRE. 

— Tige de 1 à 3 décimèt. rampante, radicante aux nœuds, très-ra- 
meusc: feuilles toutes semblables, réniformes, à 3 ou 5 lobes peu 
profonds, entiers, obtus, pédoncules uniflores, opposés aux feuilles; 
pétales oblongs aigus, dépassant à peine le calice; 5 à 10 étamines ; 
carpelles glabres,rugueux. Fleurs très-petites blanchâtres. Mai, sep-
tembre. . Ruisseaux et parties humides des terrains primitifs ou 
sablonneux. AC—C. Dans toute la chaîne du Morvan, depuis Avallon 
jusqu’à la Loire, et dans les parties granitiques des départements 
de S. et L., Allier, Creuse; çà et là ailleurs : Nièv . Levers, Marzy, 
Coulanges, S.t-Sauge, La Nocle, etc. — All . Moulins, Beaulon, 
Montluçon , S.t-Pourçain, etc. — Cher . Achères, S.I-Arnaud, Saul- 
ztûs, Lignières , Epineuil, lvoy-le-Pré , Aubigny , Méry-ès-Bois, 
Vierzon.—Ittd . La Châtre, Mezières. — Environs de Blois. Forêt 
d’Orléans, etc.



15. RAN. TR1PART1TÜS. (DC. ic. rar. t. 49.) R EN. TR1PARTITE. — 
Tige de 2 à 4 décimèt. grêle, nageante; feuilles submergées multi- 
fidcs capillaires, les supérieures flottantes pubescentes en-dessous, 
à 3 lobes cunéiformes dentés ou écliancrés au sommet; gaines des 
pétioles dilatées en forme de stipules membraneuses arrondies ; pé-
doncules opposés aux feuilles; pétales oblongs dépassant à peine le 
calice ; carpelles glabres, rugueux, ovoïdes arrondis, à stigmate 
très-court presque droit. Fleurs très-petites blanches. Avril, juin, "if. 
Fossés, eaux tranquilles. RR. — L. et  Ch . Fossés entre Tour et 
Cour-Chererni. (Lefrou.) — Loin. Ruisseaux qui vont de Coisnon à 
la Fontaine près du Loiret. (Dubouché.)

16. RAN. AQUATILIS. ( L. sp. 781.) REN. AQUATIQUE. — Tige fis- 
tuleuse, anguleuse, nageante; feuilles submergées multiüdes pétio- 
lées, à laciniures capillaires divergentes, flasques et se rapprochant 
en pinceau lorsqu’on les sort de Veau; les supérieures flottantes ré- 
niformes lobées ; pétales obovales, beaucoup plus grands que le ca-
lice; carpelles hispides, rugueux, à stigmates sessiles courbés. Fleurs 
blanches à onglets jaunes. Avril, juillet. If . Eaux stagnantes, fossés, 
mares. CC.

Var. a. heterophyttus. — F'euilles submergées capillaires, les 
flottantes presque peltées, à 3 ou 5 lobes cunéiformes crénelés.

Var. b. Succulentus. — Forme des lieux asséchés, croissant en 
gazon épais, feuilles presque toutes multifides à laciniures vertes, 
courtes et divergentes.

Var. c. Pantothrix. Ran. capillaceus. Tliuil. —Plante submer-
gée, feuilles toutes multifides à laciniures capillaires, divergentes; 
pétales dépassant peu le calice; carpelles hispides à bec presque nul. 
— Varie, sur les mares desséchées, à feuilles vertes en gazon.

17. RAN. D1VARICATUS. (Schranck.) REN. D1VARIQUÉE. Ran. cir- 
cinnatus. Sibth. Dub. orl. n" 1029. Ran. aquatilis b. L. R. rigidus. 
Hoffm. — Tige anguleuse, peu rameuse, grêle, alongée; feuilles 
toutes submergées, presque sessiles, multifides, à laciniures séta- 
cées, courtes, roides, étalées et rayonnantes en forme de cercle 
plane, ne se réunissant pas en pinceau hors de l’eau; pétales obovales 
beaucoup plus grands que le calice; carpelles hispides, gonflés, ru-
gueux transversalement, terminés par une pointe courte, style droit. 
Fleurs blanches. Juin, septembre. 3f. Eaux paisibles. C. — La Niè-
vre près Nevers. — Orléans, etc.

18. RAN. FLUITANS. (Lamk. fl. fr. 3. 164.) REN. FLOTTANTE. Ran. 
fluviali/is. Wild. — peucedanifolius. AU. — aquatilis. d. L. — Tige 
cylindracée rameuse, atteignant parfois plusieurs mèt. de longueur; 
feuilles toutes submergées, multifides, à laciniures dichotomes , 
alongées parallèles; 5 à 12 pétales dépassant le calice; carpelles 
glabres rugueux, à style court. Fleurs blanches à pétales et carpelles 
quelquefois avortés. Mai, septembre. 3f .Eaux courantes, rivières. CC.
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Var. b. Trisectus. — Plante de 4 à 8 ceutimèt. dressée, croissant 

hors de l’eau ; feuilles à laciniures roi des ouvertes en éventail; fleurs 
plus grandes fertiles. Bords des rivières. Sables de la Loire et de 
Voilier.

19. RAN. ACONITIFOLUJS. (L. sp. 776.) REN. A FEUILLES D’ACO-
NIT. Bouton d’Argent. — Racine à fibres charnues; tige de 4 à 8 dé- 
ci mèt. droite, rameuse, multiflore, fistuleuse; feuilles palmées à 3, 
5, ou 7 lobes obovales, incisés dentés , les supérieures sessiles à lo-
bes plus étroits; pédoncules pubescents; calice petit apprimé, caduc; 
carpelles convexes, veinés, à style recourbé. Fleurs blanches. Mai, 
juillet, If . Prés, bois, lieux frais et couverts des terrains graniti-
ques. AR. — Yon . Aval Ion. — Cote -d ’Or . La Roche en Brenil, S.t- 
Didier (Saul), Saulieu, S.t-Léger. (Lombard.) — S. et  L. Cussy, 
entre Roussillon et la Selle, la Grande-Verrière, Couard près Au- 
tun, la Vesvre. (Grognot.) — Kiev . Bords de l’Yonne à Monlreuillon, 
Epiry; bois de Furcy près Crux la-Ville.—A 1.1.. S.t-Clément de Mon-
tagne, S.t-Nicolas. (Saul.) — Creus . C. Ahun, Çhambraud, Aubus- 
son, bords de la Creuse. (Pailloux.)

** Fleurs jaunes, feuilles indivises.
20. RAN. GRAMINEUS. (L. sp. 773.) REN. GRAMINÉE. — Racine 

fasciculée à fibres renflées, et collet surmonté de fibrilles rousses ; 
tige grêle de 2 à 5 décimèt. souvent uniflore, dressée; feuilles li-
néaires lancéolées très-entières; calice glabre; carpelles rugueux, à 
stigmate court, épais, et réunis en capitule ovoïde. Fleurs d’un beau 
jaune. Mai, juin, y. Pelouses sèches et montueuses. RR.—S. et  L. 
Coteaux au-dessus de Givry. (Grognot ) — Cher . Bois de Mortho- 
mier, Marmagne. (Saul.) — Loir . Malsherbes. (Maire.)

21. RAN.L1NGUA. (L. sp. 773.) REN. LANGUE. — Racine fibreuse, 
rampante; tige de 8 à 12 décimèt. radicante à la base, droite, cylin-
drique, fistuleuse, multiflore; feuilles sessiles, semi-amplexicaulcs, 
lancéolées acuminées, obscurément dentées et légèrement pubes- 
centes ; pédoncules axillaires, alongés; calice pubescent ; carpelles 
lisses, à style court, élargi, ensiforme. Fleurs grandes jaunes. Juin , 
août. If. Etangs, lieux fangeux parmi les roseaux. AR.—Nièv . 
Etang de Charbonnière près S.t-Eloi, Beaumont-la-Ferrière.— Ale . 
Pont de la Chambrière à Montluçon. (Servant. ) -— Cher . Chalivoy- 
sur-Vauvise (Jaubert), Fillequiers, S.t-Hilaire, Germigny, Sancoins, 
Augy, Osmoy, Bourges, Mehun. — Ind . lssoudun. (Saul.) S.t-Mi- 
cliel en Brenne! — L. et  Ch . Environs de Blois. (Lefrou.) Moulin- 
le-Comte près S.t-Aignan. (Chariot.) — Loir . Malsherbes. (Du- 
bouché. )

22. RAN. FLAMMULA. ( L. sp. 772. ) REN. FLAMMETTE. Vulg. 
Herbe à la tire goutte. — Racine fibreuse; tige de 2 à 6 décimèt. 
rameuse, déclinée, parfois radicante à la base; feuilles glabres, 
entières ou dentées, les inférieures ovales elliptiques, lancéolées,



à pétioles embrassants; les supérieures lancéolées linéaires ; pédon-
cules opposés aux feuilles, carpelles lisses, obscurément bordés à 
bec très-court. Fleurs petites jaunes. Mai, septembre. 3e • Bois argil- 
leux, fossés, pâturages humides. CC.

23. RAN. OPHIOGLOSSIFOLIUS. (Vill. Dauph. 3. 731.) REN. OPHIO- 
GLOSSE. — Racine fibreuse, tige de 2 à 3 décimèt. droite, fistu- 
leuse , rameuse, multiflore; feuilles inférieures péliolées, cordi- 
formes ovales, les supérieures oblongues elliptiques, presque scs- 
siles; pédoncules opposés aux feuilles; carpelles ovoïdes, bordés, 
terminés par un bec court épais, et parsemés sur chaque face de 
petits tubercules hyalins. Fleurs jaunes petites. Mai, juillet. ©. 
Lieux inondés. RR. ■— Nièv . Ruisseau entre Chévigny et Moux-eti- 
Morvan? — Cher . Marais de Bourges (Subert.)

Obs. Le Rail, nodiflorus. L. a la tige peu élevée (I décimèt. environ), sou -
vent dichotome, les feuilles inférieures ovales oblongues, les supérieures 
plus étroites, portant à leur aisselle une très-petite fleur jaune sessile , les 
carpelles terminés par un style droit, sont chargés de petits tubercules opa-
ques. Je l’ai de Fontainebleau et d’Angers.

*** Fleurs jaunes ; feuilles incisées ou pinnatifides.
24. RAN. AURICOMUS, (L. sp. 775.) REN. TÊTE D’OR. — Racine 

fibreuse; tige de 2 à 6 décimèt. dressée, presque glabre, rameuse, 
multiflore, feuilles glabres, les radicales pétiolées, réniformes, or- 
biculaires, irrégulièrement crénelées , indivises, ou trifides; ou in-
cisées; les supérieures sessilcs, multifldcs, à lobes linéaires diver-
gents, entiers ou dentés; pédoncules cylindriques; carpelles ventrus, 
pubesccnts à bec recourbé. Fleurs jaunes. Avril, mai. If. Bois, 
haies, lieux frais et couverts. C.

Obs. Les fleurs qui paraissent au premier printemps n’ont pas de pétales, 
et enr calice colore peut faire prendre cette plante pour une Anémone : 
celles qui viennent ensuite ont de I à 3 pétales, les dernières enfin en ont 5.

25. RAN. ACRiS.(L.sp. 779.) REN. ACRE. Vulg. Clairbassin, bou-
ton d’or. — Racine horizontale, munie de longues fibres; tige de 3 
à 8 décimèt. dressée, multiflore, plus ou moins parsemée de poils 
un peu opprimés; feuilles un peu velues, souvent tachées de brun 
au centre, les inférieures longuement pétiolées, palmées, découpées 
en 5 à 7 lobes incisés multifldcs , les supérieures sessïles, à lobes li-
néaires; pédoncule cylindrique, réceptacle glabre; carpelles lenti-
culaires Comprimés , légèrement bordés , finement ponctués , à style 
court, crochu , à pointe rapprochée du carpelle. Fleurs jaunes. Mai, 
septembre. If . Prés et lieux humides. C. Seulement à l’ouest, aux 
environs de Blois, S.t-Dié. R. ailleurs : All . Montluçon , Chavenon.

var. h. Ran. Steveni. Andrz. — Plante plus ou moins hispidc à 
la base; feuilles divisées en 3 ou 5 lobes élargis, cunéiformes, tri-
fides; incisés dentés; slylc courbé, à pointe écartée du bord du car-
pelle. Fleurs d’un jaune clair. Prés , bois, haies, lieux frais. CC.
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Var. c. Syhaticus. Ran. lanuginosus DC. fl. fr. non L. — Carac-

tères de la var. b., mais tiges et feuilles couvertes de poils courts , 
blanchâtres, soyeux, veloutés. Bois couverts. R. —Cote -d ’Or . Mont- 
bard, Saulieu. (Saul.) — S. et  L. Montjeu près Autun. { Grognot.)

Obs. Le Ran. Steveni. n’est pas, comme le dit Koch, une simple forme de 
VAcris produite par un lieu sec, c’est une race bien caractérisée qu’il est 
bien remarquable de voir dominer exclusivement dans la région centrale, 
tandis que le R. acrls fait à lui seul le fonds de certains près dans les dépar-
tements de l’Ouest. Les deux variétés croissent ensemble à Blois.

26. RAN. NEMOROSUS. (DC. syst. 1. 280.) REN. DES BOIS. R. la-
nuginosus. Dub. Orl. n° 1044. — Racine fibreuse, surmontée de 
fibrilles grisâtres; tige de 3 à 6 décimèt. droite, fistuleuse, rameuse, 
hérissée, ainsi que les pétioles, de poils roussâtres étalés; feuilles 
radicales découpées au-delà de leur milieu, en 3 ou 5 lobes obovales 
trifides, dentés, les supérieures à lobes plus étroits ; pédoncule ordi-
nairement sillonné, réceptacle hispide, carpelles lenticulaires com-
primés, bordés, terminés par un style recourbé et enroulé. Fleurs 
d’un jaune d’or. Avril, juillet, . Bois couverts. C. — Niiv. Envi-
rons de Nevers , Do nie, Clamecy, etc. — Cher  : Sancerre, Saint- 
Amand, Saint-Florent. — Forêt d'Orléans. — Avallon. — Au-
tan , etc.

Obs. Cette plante a souvent été prise pour deux autres espèces très-voisi-
nes : 1° R. polyanthernos. L. — Feuilles découpées en 3 ou 5 lobes incises en 
segments presque linéaires, pédoncules sillonnés , réceptacle hispide , car-
pelles terminés par un style court et seulement crochu. 2° R. lanuginosus. L. 
— Plante couverte d’une laine jaunâtre, feuilles découpées en lobes élargis, 
pédoncules cylindriques, réceptacle glabre, carpelles terminés par un style 
élargi, enroulé au sommet et presque aussi long que la moitié du carpelle. 
L’une et l’autre croissent dans les bois, mais je ne les ai jamais observées 
dans la région centrale.

27. RAN. REPENS. (L. sp. 779.) REN. RAMPANTE. Vulg. Pie-pou , 
Chasse, Traînasse. — Racine à fibres un peu charnues; tige de 2 à 
6 décimèt. redressée, jettant à la base des rejets rampants ; feuilles 
plus ou moins velues, composées de 3 ou à folioles un peu pctiolécs, 
trilobées, incisées dentées, les supérieures à lobés linéaires oblongs, 
pédoncules droits sillonnés; calice étalé; carpelles comprimés caré-
nés, finement ponctués, terminés par un style ascendant un peu 
courbé. Fleurs jaunes. Avril, octobre, . Champs, vignes, prés, 
lieux frais. CG.

Var. b. erectus. — Rejets rampants presque nuis; tige droite, 
plus élevée. Fossés couverts. C.

28. RAN. BULBOSÜS. (L. sp. 778.) REN. BULBEUSE. — Racine 
fibreuse à coliet renflé bnlbiforme; tige de 3 à 6 décimèt. droite, 
pubescente, à rameaux uniflores; feuilles plus ou moins pubescen- 
tes, les inférieures pétiolées, composées de 3 folioles trifides inci-
sées dentées, celle du milieu pétioiée ; feuilles supérieures à lobes 
étroits oblongs: pédoncules sillonnés ; calice réfléchi ; carpelles ca-
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rends; à style court ascendant, un peu courbé. Fleurs jaunes. Avril, 
juin. ‘if. Prés, pâturages, haies, bois. CC.

29. RAN. CHOEROPHYLLOS. (L. sp. 780.) REN. CERFEUIL. — Plante 
de 1 à 4 décimèt. couverte de poils blanchâtres ; racine formée par 
un faisceau de petits tubercules; et entourée de fibriles grisâtres; 
tige droite, presque toujours simple et uniflore; feuilles presque 
toutes radicales, les primordiales ovales, trilobées ou trifides, les 
autres multifldes, à lobes linéaires lancéolés étroits; calice étalé ou 
réfléchi; carpelles en capitule oblong, ponctués, terminés par le style 
recourbé. Fleurs jaunes. Mai, juin. if. Pelouses sablonneuses. AR. 
— S. et  L. Bords de la Loire près Bourbon-Lancy. (Carion.) — 
Cher  : Bords du Cher à Saint-Amand, Saint-Florent, Vierzon , 
Ennordre. — L. et  Ch . Soesme. (Saul. ) Fontaines-en-Sologne, Cite- 
■verni, Tour, Cour-Cheverni. ( Lefrou. ) — Loir . Forêt d'Orléans, 
Sologne, Marcil/y, Coulon.

30. RAN. MONSPELIACUS. (L. sp. 778.) REN. DE MONTPELLIER. — 
Plante de 2 à 5 décimèt. soyeuse blanchâtre; racine formée par un 
faisceau de petits tubercules fusiformes ; tige droite peu rameuse; 
feuilles radicales h 3 lobes cunéiformes dentés ou incisés, les supé-
rieures à lobes étroits; calice réfléchi; carpelles en capitule ovale, 
ponctués, terminés par le style droit aigu. Fleurs jaunes. Mai, juin. 
If. Pelouses sèches. RR. — S. et . L. Bord de la Loire à Saint.De-
nis, commune de Saint-Aignan. (Carion.)—Loir . Petit-Bois à Saint- 
Privé. (Pelletier.)

3t. RAN. SCELERATES. (L. sp. 776.) REN. SCÉLÉRATE. — Racine 
fibreuse ; tige de 1 à 8 décimèt. dressée, rameuse, lisse, fistuleusc, 
cannelée; feuilles glabres, les radicales pétiolées à 3 ou 6 lobes in-
cisés, les supérieures triparti tes à lobes linéaires oblongs: les flo-
rales oblongues entières; calice réfléchi ; carpelles nombreux très- 
petits, en capitule oblong, chargés de rugosités fines, à style pres-
que nul. Fleurs petites d’un jaune pâle. Mai, septembre. Q. Lieux 
fangeux, étangs, fossés, marais. C. surtout dans les terrains argileux. 
Nièv . Saint-Pierre-le-Mousticr, Dècise, Nevers, Cosne, Donzy, etc. 
— Cher  : La Guercke, Vierzon, Herry. — Ind . La Châtre; Me- 
sières. — Blois. — Orléans. — Moulins, etc.

32. RAN. PHILONOTIS. (Ehrhart.) REN. DES MARES. Ban. liirsutus. 
Ait. Racine fibreuse; tige de 1 à 5 décimèt. dressée ou tombante, 
poilue; feuilles primordiales réniformes orbiculaires crénelées, les 
radicales secondaires profondément divisées en trois lobes obtus in-
cisés dentés, l’intermédiaire parfois pétiolé; les supérieures à lobes 
linéaires, toutes plus ou moins velues et d’un vert pâle; pédoncules 
sillonnés; calice réfléchi, velu et marqué de taches brunâtres ; car-
pelles comprimés, entourés d’un rebord saillant, et d’une série de 
petits tubercules. Fleurs jaunes. Mai, septembre. Q. Champs, dans 
les sillons humides, vignes, bords des fossés. C. — varie, dans les



fliamps sablonneux à tige naine, simple uniflore (R. paivulus. L. 
Mant. 79.) — Je l'ai trouvée aussi à pétales dépassant à peine le ca-
lice, et à pétales et étamines nuis par avortement.

33 RAN. PARV1FLORUS. ( L. sp. 780.) REN. A PETITES FLEURS. 
— Plante de 1 à 3 décimèt. mollement hérissée ; racine fibreuse ; 
tio-es diffuses étalées, ou un peu redressées; feuilles cordiformes or- 
biculaires, à 3 ou 5 lobes dentés ou incisés; pédoncules courts,op-
posé aux feuilles; calice réfléchi,, égal aux pétales; carpelles com-
primés , bordés, couverts de petits tubercules spinelleux; style court, 
recourbé. Fleurs jaunes très-petites. Mai, juillet. Q. Lieux frais, 
bords des murs, chemins couverts. R. — Ai.l . Moulins, Cérilly. 
(Saul ) — 1HD. La Châtre. (Neraud.) — L. et  Ch . Cour-Cheverni, 
Pontâines-en-Sologne, etc. (Lefrou.) - Loin. Fleury, Olivet. (Du- 
bouché. )

34. ra N. ARVENSIS. (L. sp. 78o. ) REN. DES CHAMPS. Vulg. Em-
brouille. — Racine fibreuse; tige de 2 à 4 décimèt. droite, rameuse, 
multiflore; feuilles légèrement velues, d'un vert pâle, les primor-
diales cunéiformes incisées au sommet, les radicales secondaires tri- 
partites, les caulinaires multifides à lobes linéaires oblongs; pédon-
cules axillaires ; calice velu droit; 4 à 7 carpelles larges , comprimés, 
chargés d'aiguillons sur chaque face , et terminés par un long style 
presque droit. Fleurs petites d’un jaune pâle. Mai, juillet. Q. 
Champs, Moissons. CC.

8 ŸICARIA. (Dillen. ) FICAIRE. Calice à 3, rarement 5 sé-
pales elliptiques, caducs ; 8 à 12 pétales munis à la base 
interne d’une petite écaille nectanfère ; etammes nom-
breuses ; carpelles lisses, oblongs et obtus.

35. F1C. RANUNCULOIDES. (Roth. ) FIC. RENONCULE. Ranunculus 
Ficaria. (L. sp. 774.) Vulg. Brenoulerie. — Racine à fibres épaisses, 
charnues, obtuses; tige lisse, rameuse, couchée, de 2 à 4 décimèt.; 
feuilles glabres, luisantes, souvent tachées, cordiformes, obtuses, 
anguleuses, à pétiole engainant, muni quelquefois de bulbilles axil-
laires; pédoncules uniflores. Fleurs jaunes luisantes. Mars, mai. Uf . 
Prés, bois, haies, vignes, champs humides. CC.

g 2. Anthères tournées en dehors ; carpelles poly spermes 
s’ouvrant par le cote intérieur y pétales souvent t? ré-
guliers.

9. CALTHA. (L. ) POPULACE. Fleur régulière ; calice co-
loré à 5 sépales pétaloïdes arrondis; corolle nulle; étamines 
nombreuses ; 5 à 12 carpelles uniloculaires comprimés , ai-
gus et rayonnants.

36. CALT. PALUSTRIS, (L. sp. 784.) POP. DES MARAIS. — Racine à



fibres charnues; tige de 2 à 5 décimât, ascendante, un peu rameuse 
cylindrique, glabre, un peu flexueuse ; feuilles radicales pétiolées \ 
cordiformes arrondies, crénelées, les supérieures réniformes sessiles’ 
pédoncules sillonnés. Fleurs grandes, terminales, d’un beau jaune! 
Mars, mai. if . Lieux marécageux, bords des rivières, prés des val-
lées humides. C.

10. ERANTHIS. (Salisbury. ) ERANTHIS. Fleur sessile au 
centre (l’un involucre loliacé, multificle, persistant; calice 
de 5 à 8 sépales colorés, pétaloïdes, caducs ; 5 à 8 pétales 
tres-petits , tubuleux et à deux lèvres inégales; 5 à 6 cap- 
suies stipitées ; graines globuleuses disposées sur un seul 
rang.

37. ER. HYEMALIS. (Salisb. ) ER. D’HIVER. Helleborus hyemnl's, 
(L. sp. 783.) —Racine formée d’un tuberculcoblique, muni de fibresj 
hampe de 1 à 2 déeimèt. simple, nue; une à deux feuilles radicales 
incisées multifides , a lobes o.blongs obtus, comme mucronés; invo-
lucre semblable aux feuilles; sépales ovales oblongs. Fleur jaune 
Février, if. Bois, lieux couverts. RR. — Loin. Saint-Denis-an-Val. 
(Dub. ) Bois de la Boiscke et parc de Nainvilliers près Pitlùviers. 
(Pelletier). Malsherbes.

11. HELLEBORUS. (L.) HELLEBORE. Calice persistant, à 5 
sepales grands, plus ou moins colorés; 5 à 10 pétales courts 
étroits et tubulés; 2 à 5 capsules sessiles, comprimées, co- 
nacos, a graines elliptiques disposées sur deux rangs.

38. HEL. FOET1DUS. (L. sp. 784.) HEL. FÉTIDE. Vulg. Pied-de- 
Gnffon, Pommeraie, Rose de Serpent, Herbe à Sétons. — Racine 
dure, fibreuse ; tige de 3 à 8 déeimèt. dressée, fouillée , ferme, 
épaisse, cylindrique, rameuse, paniculée; feuilles glabres, coriaces’ 
d’un vert sombre, pétiolées, pédalées, à folioles linéaires oblongues’ 
aiguës, dentées en scie; pédoncules à larges bractées ovales, d’un 
vert pâle , les inférieures trifides ; fleurs nombreuses terminales; sé-
pales conmvents, de la longueur des étamines, dressés, jauncs-ver- 
datres, à limbe bordé de rouge ; graines noires luisantes. Février 
mai. -if .Lieux pierreux, bord des chemins des terrains calcaires. CO.

Plante fétide, vénéneuse, usitée dans la médecine vétérinaire.
39. HEL VIR1D1S. (L. sp. 784.) HEL. VERT. - Racine dure; tige 

de 3 a 8 déeimèt. dressée; presque nue, feuillée seulement aux ra-
mifications; feuilles radicales pétiolées, pédalées à folioles oblongues 
lancéolées, fortement dentées en scie, d’un vert clair, glabres, ou 
finement pubescentes, chargées en dessous de veines saillantes; 
feuilles florales presque sessiles; fleurs peu nombreuses; sépales 
verts, ovales plus longs que les étamines ; stigmates droits. Mars, 
avril. 2£. Lieux pierreux, bois secs. RR, - Loin. Malsherbes. 
(Maire.)



Obs. Vllel. niger. L. à, larges sépales blancs, lavés de rose an-dehoA's, est 
cultivé sons le nom de Rose de Noël. On me Fa indiqué aussi à Malsherbes, 
mais il est sans doute sorti des cultures.

12.1S0PYRUM. (L.) ISOPYRE. Calice de 5 sépales pétaloïdes 
caducs ; 5 à 10 pétales tubuleux, à lèvre tridenlée ; étamines 
nombreuses : 1 à 3 carpelles sessiles, uniloculaires compri-
més, membraneux, écartés en étoile ; graines ponctuées 
très-petites.

/,0. ISOP. THALiCTROIDES. (L. sp. 7S3.)!SOP. PIGAMON. Ilellebo-
ruSm _ fl. fr. — Racine rampante, à fibres renflées fascicutées;
tige grêle, de 2 à 4 décimèt.olivâtre, peu rameuse, feuillée; feuilles 
glauques un peu velues en dessous, une ou deux fois tentées, à fo-
lioles ovales, cunéiformes incisées; stipules membraneuses ovales, 
dilatées à la base du pétiole; carpelles arqués aristés; fleurs blan-
ches pédonculées, peu nombreuses. Avril. If.. Lieux couverts, brous-
sailles des lieux frais. AR. — NiÈv. Forêt de Sermoise, au bas de 
l’allée des deux montagnes ; vallons des bois de Faye, Monttgny- 
aux-Amognes, vallon de Sauvigny-les-Bois, et au bas de la côte 
de Monlessan près la route d’imphy. ■— S. et  L. Bois de Canada 
vers Antully, Garenne de Niau près Couches (Grognot.) —. An.. 
Forêt de Gw.bois près Bourbon-l’ Archambault. (Saul.) Bois de l’Al-
lée à Montluçon. (Servant). — Creus . Guéret, Ajain, Chambraud. 
(Pailloux.) — Cher  : Bords de l’Arnon à Sidiailles, Culan, Flou. — 
L. ET Ch . Au  bas de la forêt de Russi entre Chailles et Saint-Gervais, 
Vineuil, Cellette, La Vicomté, environs de Vendôme. (Lefrou.)

13. NIGELLA. (L.) NIGELLE. Calice ouvert, à 5 sépales 
pétaloïdes, colorés, caducs ; 5 à 10 pétales petits, bilabiés, 
à onglet nectarifère : 5 à 10 carpeiles plus ou moins soudés 
ensemble et terminés par de longs styles recourbés.

41. MG. ARVENSIS. (L. sp. 753.) MG. DES CHAMPS. Vulg. Arai-
gnée. — Tige de 2 à 5 décimèt. droite, striée un peu glauque, à peu 
près glabre, à rameaux dressés; feuilles multifides, à divisions fine-
ment linéaires; fleurs terminales, solitaires, sansinvolucre; anthères 
apiculées; carpelles lisses oblongs, soudés jusqu’au milieu, et atté-
nués en pointe contournée; graines triquêtres granuleuses. Fleurs 
d’un blanc bleuâtre veiné. Juin, septembre. Q. Moissons des terrains 
calcaires. C.

Obs. On trouve autour des jardins d’où elle s’échappe la Nig. Ttamas- 
cœna L. connue sous le nom de cheveux de Vénus, Patte d’araignée : elle 
elle se distingue par ses fleurs bleues, au centre d’un involucre multifide, et 
ses carpelles lisses et soudés en capsule arrondie. On cultive aussi çà et là, 
la Nig. sativa L. à carpelles scabres soudés jusqu’au sommet et involucre 
nul ; ses graines aromatiques sont usitées sous le nom de Toute-Epice ou 
Graine noire.

IA. AQUILEGIA. (L.) ANCOLIE. Calice de 5 sépales péta-
loïdes , colorés, caducs; 5 pétales à limbe ouvert en cornet,



se terminant inférieurement en éperons recourbés et sail-
lants entre les sépales; étamines nombreuses, les intérieur 
res stériles, transformées en appendices entourant l’ovaire; 
5 carpelles rapprochés acuminés.

42. AQ. VULGAR1S. (L. sp. 752.) ANC. COMMUNE. Vulg. Gants. 
— Racine ligneuse, oblique; tige de 3 à 9 décimèt. droite, pubes- 
cente, feuillée, un peu rameuse, multiflore; feuilles biternées, à 
folioles trilobées, à lobes cunéiformes arrondis, crénelés, glauques 
en dessous, et un peu pubescents; éperons recourbés en crochet: 
capsules pubescentes. Fleurs bleues, violettes, ou purpurines, rare-
ment blanches. Mai, juillet. Tf.. Prés, bois, haies, coteaux buisson-
neux. C. mais non partout. R. aux environs d'Orléans. — L. et  Ch . 
AR. Forêt de Russi près Blois, Tour-en-Sologne, Saint-Aignan, etc.

Obs. On en cultive plusieurs variétés dans les parterres.

15. DELPHINIUM. (L. ) DAUPHINELLE. Calice irrégulier de 
5 sépales colorés, pétaloïdes, caducs, le supérieur prolongé 
postérieurement en éperon creux arqué ; U pétales (quel-
quefois soudés en un seul) dont deux se prolongent infé-
rieurement en appendices qui s’engaînent dans le tube du 
sépale éperonné; une à trois capsules distinctes, univalves, 
acuminées.

43. DELPH. CONSOLIDA. (L. sp. 748.) DAUPH. CONSOUDE. Vulg. 
Bec-d’Oiseau, Pied d’Alouette sauvage. — Tige de 3 à 5 décimèt. 
dressée, pubescente à rameaux étalés; feuilles sessiles multitides à 
divisions linéaires; fleurs en grappes lâches, à bractées plus courtes 
que les pédicelles; capsules glabres; graines noirâtres inuriquées. 
Fleurs bleues. Juin, septembre. Q. Moissons des terrains cal-
caires. CC.

44. DELPH. AJAC1S. (L.sp. 748. ) DAUPH. D’AJAX. Vulg. Pied-d'a-
louette, Pyramidale. — Tige de 5 à 9 décimèt. droite, presque glabre, 
à rameaux peu nombreux et redressés; feuilles multifides, à lobes 
courts, linéaires; fleurs en grappes fournies, bractées égalant ou 
dépassant le pédicelle; capsules pubescentes. Fleurs bleues, passant 
au violet, au rose, ou au blanc, dans les variétés cultivées. Juin, 
juillet. Q. Lieux sablonneux. RR. — Nièv . Sables de la Loire. — 
Loir . Champs de Saint-Mesmin près Orléans. (Dubouché.)

Obs. Cette espèce n’est peut-être qne naturalisée, on la trouve souvent 
auprès des jardins.

16. ACONITUM. (L.) ACONIT. Calice pétaloïde irrégulier à 
5 sépales : le supérieur dressé, concave, courbé en forme 
de casque ou de capuchon, recouvrant la corolle, les autres 
oblongs ou arrondis ; 2 à 5 pétales : les deux supérieurs à 
long onglet, terminés en cornet éperonné, souvent roulé



ten crosse, et cachés sous le casque ; les inférieurs très-pe-
tits, linéaires ou nuis ; 3 à 5 carpelles polyspermes.

45. AC. LYCOCTONUM. (L. sp. 750.) AC. TUF,-LOUP. Je. vu/paria. 
Reich. — Plante pubescente de 6 à 10 décimèt.; tige dressée, un peu 
rameuse, feüillce; feuilles pétiolées palmées, à 3 ou 5 lobes larges, 
chnéiformes trifides, incisés; fleurs en grappes droites paniculces ; 
casque cylindracé conique; pétales droits à éperon filiforme, convo- 
luté. Fleurs jaunâtres. Juillet, août. Of . Bois montagneux. RR. — 
S. et  L. Ruisseau de la Drée, bois de Canada près Autun, F.pinac, 
versant oriental du Mont-Beuvrai. (Grognot.)

40. AC. NAPELLUS. (L. sp. 751.) AC. NAPEL. — Plante de 8 à 10 
décimèt. glabre ou pubescente au sommet ; racine renflée ; tige 
droite, presque simple; feuilles nombreuses pétiolées luisantes, pal-
mées multifides, à lobes oblongs, divergenls, sillonnés; fleurs en 
grappes droites allongées; pétales penchés à éperon peu courbé; 
casque convexe, hémisphérique. Fleurs bleues. Août, septembre. Of . 
Lieux frais et couverts des montagnes. RR. — Nièv . Vallée de la 
Cure à Gouloux, D'hun-les-Places, Marigny. — Yos. Bords de la 
Cure entre Quarré et Chatelux.

Obs. Une variété se cultive sous le nom de Char de Vénus, et fleurit dès 
le commencement de l’été.

§ 5. Anthères tournées en dedans.

17. ACTÆA. (L.) ACTÉE. Calice de h sépales colorés ca-
ducs ; U pétales ; étamines nombreuses ; 1 style, une baie 
uniloculaire, polysperme, à graines disposées sur deux 
rangs.

47. ACT. SPICATA. (L. sp. 722.) ACT. EN ÉPI. — Plante glabre de 
4 à 8 décimèt., tige dressée peu rameuse; feuilles deux ou trois fois 
ailées, à folioles pétiolées ovales oblongues, incisées dentées ou lo-
bées, minces, luisantes; grappes terminales ovales, courtes; pétales 
égalant les étamines; baies noires ovoïdes. Fleurs blanches. Mai, 
juin. If. Bois couverts et montueux des terrains calcaires jurassiques. 
RR. — Yojv . Bois du Rouvre à Bessy (Saul), bois du Bouchard près 
Irancy. ■— Côte -d ’Or . Bois de Chaumour à Montbard. ( Leclerc.) 
— S. et  L. Cuiseaux. (Berthiot. )

18. POEONIA. (L.) PIVOINE. Calice à 5 sépales inégaux, 
persistants , souvent foliacés ; 5 à 10 pétales très-grands ; 2 
à 5 ovaires sur un disque charnu ; stigmates sessiles, lingu- 
lés, colorés; 2 à 5 capsules uniloculaires déhiscentes par 
une suture interne ; graines lisses colorées.

48. POEON. CORALL1NA. (Retz. obs. 34.) P1V. CORALLINE. P. of 
ficinalis. b. L. sp. 747. — Racine fasciculée; tige de 5 à 9 décimèt. 
rameuse, souvent rougeâtre; feuilles très-grandes, deux fois tevnécs,
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à folioles ovales entières, glabres, glauques en dessous; fleur soli-
taire terminale, très-grande; stigmates contournés en spirale; cap-
sules tomenteuses divergentes, recourbées en-dehors. Fleurs rouges. 
Avril, mai. 7f . Bois, lieux couverts. RR. •— L. et  Ch . Abondante aux 
Mont ils, à 3 lieues S.-S.-O. de Blois, parc du Breuil, commune de 
Cheverni. (Lefrou et Blanchet.) — Loir . Bois du Poutil près Olivet. 
(A. de Saint-Hilaire.)

Obs. La dernière localité est maintenant bien incertaine, le bois du Pou-
til ayant été défriché. L. G. Merat indique aussi cette belle plante au bois 
de Tourberliai, près Auxerre, mais nous l’y avons vainement cherchée. — 
La Pivoine des jardins [P. officinalis L.), diffère du corallina par ses feuilles 
à lobes plus étroits, souvent incisés , et par ses capsules redressées : on en 
cultive plusieurs variétés.

Le Tulipier de Virginie (Liriodendrum Tulipifera L.), arbre de la famille 
des Magnoliacées est naturalisé dans les bois de Malsherbes.

F AM. IL BERBÉMDÉES.

Calice de 3-4, mais plus souvent 6 sépales caducs, 
colorés, disposés sur deux rangs et munis d’écailles ex-
térieurement ; pétales en nombre égal, opposés aux sé-
pales et munis de petites glandes à la base interne; éta-
mines opposées aux pétales et en même nombre qu’eux, 
à filets courts et à anthères adnées, biloculaires, et 
s’ouvrant de la base au sommet par une petite valve; 
ovaire simple à style court, couronné par le stigmate 
orbiculé; fruit uniloculaire, à plusieurs graines annexées 
à la base d’un placenta unilatéral ; embryon droit dans 
l’axe d’un périsperme charnu ou corné. — Plantes li-
gneuses ou herbacées, à feuilles bordées de dents séta- 
cées.

19. BERBER1S. (L. ) VINETTIER. Calice à 6 sépales colorés, 
entourés de 3 écailles ou bractées ; 6 pétales portant deux 
glandes à leur base ; 6 étamines oppositives ; baie à une ou 
trois graines.

49. BKRB. VULGAR15. (L. sp. 471.) VINET. COMMUN, Vulg. Epine- 
vinette , Pile-vinette . Pisse-vinaigre. — Arbrisseau touffu, épineux, 
à rameaux droits; écorce grise et bois jaunâtre; épines ternées en 
forme de stipules; feuilles fasciculées, obovales atténuées à la base, 
ciliées dentées; grappes multiflores pendantes. Fleurs jaunes à odeur 
fade. Avril , mai. Baies oblongües, rouges en septembre. Haies, 
buissons des terrains calcaires. C.

20. EPIMEDIUM. (L. ) EPIMÊDE. Calice de 4 sépales caducs; 
h pétales garnis intérieurement d’un appendice d’une autre
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couleur qu’eux, en forme de coupe à fond obtus et fixée au 
réceptacle par son bord; capsule polysperme en forme de 
silique.

50. EPIM. ALP1NUM. (L. sp. 171. ) EP1M. DES ALPES. — Tige de 2 
à 4 décimèt. herbacée, nue à la base, portant au sommet une feuille 
ample, deux fois ternée, à folioles inégalement en cœur à la base, 
ovales acuminées, bordées de dents fines en forme de cils, lisses ner-
veuses; grappe droite, lâche, glanduleuse, rameuse. Fleurs rouges, 
jaunâtres en dedans. Avril, mai. if. Lieux frais et couverts. RR. -* 
Loir , naturalisée dans les pépinières de Malsherbes. (A. de Saint- 
Hilaire,) — L. ET Cu. Bord du Beuvron aux Montils, allée de Thé- 
roiienne. (Lefrou.)

F AM. III. RUTACÉES.

Calice de 3 à 5 sépales plus ou moins adhérents par 
la base; pétales en nombre égal aux divisions du calice, 
alternant avec elles, et insérés devant un disque charnu, 
glanduleux, qui porte les étamines; 6 à 25 étamines; 1 
style surmontant un ovaire à 3 ou 5 lobes; capsules à 3 
ou 5 loges s’ouvrant par le sommet. Embryon droit à 
radicule supère. Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles 
parsemées de points glanduleux translucides,

21. RUT A. (L. ) RUE. Calice persistant à A ou 5 divisions ; A 
à 5 pétales concaves, onguiculés ; réceptacle muni de 8 à 
10 points nectarifères ; 8 à 10 étamines ; capsule à A ou 5 
loges : fleurs en corymbe.la terminale à parties quinaires, 
les autres à A parties.

51. RÜTA GRAVEOLENS. (L. sp. 548) RUE FÉTIDE. — Tige de G à 
9 décimèt. droite, ligneuse à la base, très-rameuse au sommet; 
feuilles glauques, d’une odeur forte et pénétrante, découpées en 
lobes ovales oblongs, obtus, un peu charnus, le terminal obovale. 
Fleurs d’un jaune pâle, en corymbe terminal ; capsule à lobes arron-
dis obtus. Juin, août. y.. Lieux secs et pierreux, vieilles murailles.
R. — A-LE. Coteau des Célestins à Vichy (Cosson). — Nièv. Saint- 
Parize-le-Châtel ( Leveillé ).

Obs. Elle couvrait autrefois les murs du château de La Ferté-Langeron. On 
la cultive fréquemment. — On cultive comme ornement, sous le nom de 
Fraxinelle, le Bictamnus Fraxinella. Pers. D. albus. L. à fleurs ronges ou 
blanches, originaire du midi de la France.

F AM. IV. GÉRAPHACÉES.

Fleurs régulières, rarement irrégulières (en France);



calice de 4 ou 5 sépales ; 4 ou 5 pétales égaux ou iné- 
gaux, libres ou un peu cohérents entre eux; 4 à 10 éta-
mines libres, ou soudées ensemble par leurs filets, quel-
quefois entremêlées de filets stériles ; 3 à 5 styles souvent 
soudés ensemble, et alors n’offrant que des stigmates 
simples; fruit capsulaire à 5 à 10 loges, et à 5 à 10 val-
ves s’ouvrant avec élasticité; loges tantôt polyspermes, 
tantôt mono- ou dispermes, et soudées autour d’un axe 
central.

§ l. GERANIEES. Cinq pétales libres, i style; 5 car -
pelles prolongés en arête, réunis sur un axe commun, 
et se détachant en se roulant de bas en haut, à la ma-
turité. Plantes herbacées à feuilles lobées ou découpées, 
et munies de stipules.

22. GERANIUM. (L. ) GÉRANION. Calice persistant à 5 sé-
pales; 5 pétales égaux; 10 étamines fertiles, monadelphes , 
dont 5 plus grandes alternes, portant à leur base une glande 
nectarifère ; arête des capsules glabre sur la face interne ; 
pédoncule à une ou deux ou trois fleurs.

* Pétales échancrês ou bifides.
52. GER. SANGUINEUM. (L. sp. 958.) GÉR. SANGUIN. — Plante de

3 à 5 décimèt. hérissée de poils étalés ; tige diffuse, rameuse; feuilles 
orbiculaires découpées en 5 à 7 lobes tri- ou multifides, à segments 
linéaires oblongs ; pédoncules uniflorcs, munis vers leur milieu de 
deux petites bractées; capsules lisses, poilues au sommet ; sépales 
aristés, moitié plus courts que les pétales. Fleurs grandes d’un beau 
rouge. Mai, septembre. Of . Bois secs, prés montagneux. AR. — S. et L. 

Desize, Sainl-Sernin-du-Plain , Mercurey. (Grognot.) ■— Yos. En-
virons d'Jvallon, Saint-More, Voutenay, Sermizelles. (Saul.) — 
Cher . Soye, Chapelle-Saint-Ursin, Morlhomier, Villeneuve, Saint- 
Florent, Subdray, Trouy, Saint- Germain-des-Dois, Semelles , Châ- 
teauneuf, Uzay, Chavannes. — L. et  Ch . Environs de S.t-Aignan. 
(Chariot.)

53. GER. COLUMBINUM. (L.sp. 956.) GÉR. COLOMBIN. — Plante de
4 à 5 décimèt. parsemée de poils apprimés; tige rameuse, faible, éta-
lée; feuilles à 5 ou 7 lobes multitides, à segments linéaires oblongs; 
pédoncules biflores très-alongés; pétales obeordes, de la longueur du 
calice; sépales longuement aristés, membraneux sur les bords; car-
pelles glabres lisses ; graines un peu réticulées. Fleurs purpurines 
rayées, assez grandes. Mai, septembre. Q. Champs, baies, buis-
sons. C.
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54. GER. DISSECTUM. (L. sp. 956.) GÉR. DÉCOUPÉ. — Plante de 
2 à 5 décimèt. un peu hérissée de poils réfléchis; tiges faibles, dif-
fuses , rameuses ; feuilles à 4 ou 5 lobes laciniés trifides au sommet; 
pédoncules biflores plus courts que les feuilles; sépales arislés éga-
lant les pétales obcordés; carpelles lisses, velus; graines rugueuses. 
Fleurs rouges petites. Mai, octobre. Q. Champs, haies, prés. CC.

55. GER. PUS1LLUM. (L. sp. 957.) GÉR. FLUET. — Plante pubes- 
cente de 1 à 4 décimèt.; tiges rameuses, étalées ou redressées; feuilles 
réniformes arrondies, à 5 ou 7 lobes trifides incisés; pédoncules 
courts à 2ou 3 fleurs; pétales oblongs, émarginés, dépassant à peine 
le calice; sépales ovales, hérissés, aigus, non aristés; 5 anthères 
bleuâtres, les 5 autres souvent avortées; carpelles lisses puhesccnls; 
graines lisses. Fleurs bleuâtres, petites. Mai, octobre. Q. Lieux 
secs, bords des murs, décombres. C.

56. GER. PYRENAICUM. (L. Mant. 97 et 257.) GÉR. DES PYRÉ-
NÉES. — Plante de 5 à 7 décimèt. velue pubescente; tige dressée ou 
tombante, rameuse, dichotome au sommet ; feuilles inférieures lar-
ges, réniformes arrondies, découpées en 5 à 9 lobes trifides, obtus ; 
les supérieures trifides à lobes aigus ; pédoncules biflores paniculés; 
pétales obcordés à gorge barbue, deux fois plus longs que le calice; 
sépales ovales, terminés par une pointe glanduleuse ; dix étamines 
dont cinq souvent stériles; carpelles lisses, pubescents; graines 
lisses. Fleurs d’un rouge violacé ou lilas. Juin, septembre. ^ . Lieux 
frais, haies, bords des murs. R. — Loin. Environs cl'Orléans près les 
habitations. (Pelletier.) —S. et  L. Cluny. (Berthiot.) — All . Fos-
sés à Montord près Saint-Pourçain. (Causs e.)—Rochers de la Lima- 
gne. (Lecoq.) — Gueuse . Auriolprès Ahun. (Pailloux.)

57. GER. MOLLE. (L. sp. 955.) GÉR. MOLLET. — Plante de 2 à 4 
décimèt. mollement velue pubescente; tige rameuse, diffuse, dres-
sée; feuilles molles arrondies à 7 à 9 lobes trifides obtus ; pédoncules 
biflores, opposés aux feuilles; pédicelles glanduleux; sépales lancéo-
lés, terminés par un point glanduleux, égalant à peu près les pé-
tales obcordés et légèremént ciliés à la base; carpelles glabres, ridés 
en travers; graines lisses. Fleurs rougeâtres, rarement blanches. 
Mai, octobre. 0. bords des haies et des champs, murs, prés. G.

** Pétales entiers.
58. GER. ROTUNDIFOLIUM. (L. sp. 957.) GÉR. A FEUILLES RONDES.
lige de 2 à 5 décimèt rameuse, étalée, velue un peu visqueuse ;

feuilles opposées, molles, pubesccntcs, réniformes arrondies divisées 
en 5 à 7 lobes peu profonds, obtus, crénelés ; pédoncules biflores 
axillaires ; pétales entiers oblongs, dépassant un peu le calice ; sé-
pales courtement aristés; carpelles lisses velus ; graines réticulées. 
Fleurs purpurines Mai, octobre. 0. Lieux secs, bords des murs et 
des chemins, champs. CC.



59. GER. LUCIDUM. (L. sp. 955.) GÉR. LUISANT. — Plante de 1 à 3 
décimèt. presque glabre, souvent rougeâtre ; tige rameuse, dressée, 
fragile ; feuilles souvent opposées, luisantes, réniformes arrondies, 
à 5 lobes crénelés dentés, obtus ; pédoncules axillaires biflores; calice 
pyramidal anguleux ridé en travers; carpelles sillonnés rugueux , 
pubescents au sommet. Fleurs roses. Mai, août. Q. Haies, murs hu-
mides , lieux pierreux et couverts. AR. - Côte -d 'Or . Semur. (Saul.) 
Cussy-la- Colonne, Nolay. (Carion.) — S. et  L. entre Changé et De- 
size. (Grognot. ) Cluny. (Berthiot.) — Nièv . Nevers du côté de Saint- 
Gildard. — Cher . Bourges, Fussy. —L. et  Ch . Coteau entre Vineuil 
et Saint-Gervais. (Lcfrou.) — Loir . Bonneville et Touvau près 
Malslierbes. (Maire.)

60. GER. RORERTIANUM. (L. sp. 955.) GÉR. HERBE A ROBERT. 
Vulg. Bec de Grue, Herbe à la Chancrée, Fourchette du Diable. — 
Plante de 3 à 5 décimèt. fétide, souvent rougeâtre, un peu liispide; 
tige rameuse, étalée ou redressée, à nœuds renflés; feuilles compo-
sées, ternées ou quinées, à folioles peliolulées ovales obtuses, inci-
sées pinnatifides; pédoncules axillaires, biflores; pétales entiers 
dépassant le calice; calice anguleux, à sépales aristés; carpelles 
glabres, réticulés rugueux. Fleurs rouges. Avril, octobre. Q, Haies, 
bois, murs, lieux frais. CC.

Var. b. Ger. purpureum. Vill. Dauph. t. 40. — Plante moitié plus 
petite dans toutes ses parties ; feuilles moins alongées, moins décou-
pées ; pétales dépassant à peine le calice; carpelles très-rugueux; 
calice fructifère glabre. R.—Nièv . Murgées des coteaux de la Charité.

61. GER. PRATENSE. (L. sp. 954.) GER. DES PRÉS. —Racine épaisse 
oblique ; tige de 5 à 8 décimèt. droite, robuste, hérissée de poils 
courts réfléchis, rameuse dichotome au sommet; feuilles larges, 
parsemées de poils courts apprimés, profondément découpées en 7 
lobes palmés incisés dentés; inflorescence en corymbe terminal, hé-
rissé de poils glanduleux; pédoncules biflores, penchés à la matu-
rité; pétales obovales, ciliés à l’onglet, deux fois plus longs que le 
calice; sépales hérissés, longuement aristés ; étamines filiformes, di-
latées et un peu velues à la base; carpelles et bec du fruit hérissés 
de poils glanduleux étalés ; graines finement ponctuées. Fleurs bleues 
très-grandes. Juin, août, If . Prés buissonneux, bords des eaux. RR. 
— Creuse . Ilot du Moulin-du-Comte, dans la Creuse près Ahun, 
bords de ta Creuse près Aubusson. (Pailloux.)

23. ER0D1UM. (L’Héritier. ) ERODION. Calice à 5 sépales 
égaux; 5 pétales un peu inégaux; 10 étamines monadelphes 
à la base, dont 5 stériles alternes, élargies, et 5 pourvues 
d’anthères et munies à la base d’une glande nectarifère ; 1 
style à 5 stigmates ; arête des capsules velue sur la face in-
terne, et se roulant en spirale à la maturité. Feuilles 
pinnées.
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6Î. ER. CICUTAR1UM. (Wild. sp. 3. p. 629.) ER. CICUTA1N. Géra-

nium Cicutarium. L. sp. 951. — Tige velue rameuse, couchée ou 
redressée; feuilles pinnées, à folioles presque sessiles, ovales ou ob- 
longues, incisées pinnatifides, velues; pédoncules axillaires multi- 
flores, à pédicelles en sertule; pétales un peu inégaux, plus longs 
que le calice; filets des étamines fertiles, dilatés à la base; bec des 
capsules velu; cotylédons lobés. Fleurs purpurines rarement blan-
ches. Mars, octobre. Q. Champs, prés élevés, murs, lieux secs.
£C. -__ plante très-variable, h tige très-allongée, ou presque nulle,
et alors à pédoncule radical, à feuilles plus ou moins découpées, plus 
ou moins velues,

Obs. VEr. Pirnpinellifolium. (Wild.) diffère par ses folioles ovales moins 
incisées, ses pétales plus courts que le calice, le bec des capsules glabre, et 
les cotylédons entiers. On le dit aux bords de la Loire et a Blois, mais je ne 
l’ai jamais vu. — ISErod. moschatum. Wild. Géranium — L. — qui olire a 
peu près ces caractères, se reconnaît à ses étamines fertiles dilatées et bi- 
dentees à la base et à son odeur de musc. Il croit à l’ouest dans les departe-
ments voisins du rayon de notre Flore.

§ 2. OXALIDÉES. Fleurs régulières, pétales un peu 

cohérents par la base; îo étamines monadelplies ; 5 
styles, capsules à 5 loges polyspermes s’ouvrant longi-

tudinalement sur les angles. Feuilles à 5 folioles ar-

ticulées.

2h. OXALIS. (L.) OXALIDE. Calice persistant à 5 sépales ; 
5 pétales égaux; 10 étamines, dont 5 alternes plus courtes; 
5 styles à stigmates en pinceau; capsule oblongue polys- 
perme, à 5 loges et à 5 angles; 5 à 10 valves, dont les bords 
rentrants forment des cloisons, se prolongeant jusques sur 
un axe central et se divisent avec élasticité : graines arillées.

63. OX. ACETOSELLA. (L. sp. 620.) OX. OSEILLE. Vulg. Alléluia, 
Surelle, Pain de coucou, Oseille de Bûcheron. — Plante de 6 à 10 
centimèt., souche rampante, souterraine, écailleuse, renflée à la 
naissance des pétioles; feuilles longuement pétiolées à trois folioles 
obeordées un peu velues: pédoncule grêle, radical, uniflore, plus 
long que les feuilles, portant deux petites bractées vers son sommet; 
pétales ovales obtus striés. Fleurs blanches ou rosées. Avril, mai. . 
Bois couverts et montueux, haies ombragées, surtout dans les ter-
rains siliceux ou granitiques. AC. mais non partout. Nièv . C. — 
Coulanges, Sauvigny. Dorne, La Roche-Millay, Châleauclunon, Alli- 
gny, etc. — Yon . Fillefargeau, Avallon. — Autun, etc. — All . Mont- 
luçon, Quinsaine, Bressoles, Verneuil, Lisolle. — Cher . Sidiailles, 
Calan, Chapelle d’Angillon, Ivoi-le-Pré, Ennordre, Vierzon, Mè-
ne l ré ol , Prévéranges, Saint-Saturnin, Saint-Priest — (.reuse . • 
Ihd . Briantes. — Loir . R. Saint-Cyr, forêt d’Orléans. — L. et  Ch . 
R. Bois de Briou, près Saint-XaurCnt-des-Eaux.

â



64. OX. CORNICULATA. (L. sp. 623.) OX. CORNICULÉE. — Plante 
de 1 décimât, environ, toute pubescente grisâtre; racine fibreuse 
rameuse; tige rameuse diffuse radicante; stipules oblongues aduées 
au pétiole; folioles obcordées; pédoncules plus courts que les feuilles; 
pédicelles fructifères écartés, réfléchis; pétales écharicrés; capsules 
pubescentes. Fleurs jaunes. Juin, octobre. 0. Champs sablonneux. 
RP,. Sables de la Loire. — Bords du Cher à Saint-Amand, Mont- 
luçon.

65. OX. STRICTA. (L. sp. 624.) OX. DRESSÉE. Dub. Orl. n- 1126. 
Plante de 1 à 3 décimèt. presque glabre; racine rampante émettant 
des stolons charnus; tige dressée, un peu rameuse au sommet; pé-
tioles sans stipules; folioles obcordées; pédoncules dépassant les 
pétioles; pédicelles dressés; pétales entiers obtus; capsules presque 
glabres. Fleurs jaunes. Juin, octobre. (g). Lieux frais cultivés, jar-
dins, champs, haies, prés, bois. C. Bords de la Loire, de l’Ailier, 
du Cher, etc.

§ 5. LINÉES. F Leurs régulières; 4 à 5 étamines soudées 

en anneau à la base; 4 à 5 styles ; ovaire à 8 ou îo 

loges uniovulées, formées par 4 à 5 dissépiments com-

plets, composés d’une double membrane, et par 4 à 5 

incomplets. Feuilles simples sans stipules.

25. LINUM. (L.) LIN. Calice de 5 sépales; 5 pétales; 5 éta-
mines alternant avec 5 autres filets stériles, toutes soudées 
par la base, anthères sagiltées; 5 styles; 10 carpelles soudés 
en une seule capsule orbiculaire ; graines lisses compri-
mées.

* Fleurs jaunes.
66. LIN. GALLICUM. (L. sp. 401.) LIN DE FRANCE. — Tige de 1 à 

4 décimèt. droite, grêle , rameuse, paniculée au sommet, très-feuil- 
lée à la base; feuilles linéaires lancéolées, alternes ; scabres sur les 
bords; fleurs nombreuses petites, en corymbe paniculé ; sépales lan-
céolés acuminés, ciliés à la base; capsule arrondie plus courte que 
le calice. Fleurs jaunes. Juin, septembre. Q. Champs, coteaux, bois 
argilleux. AR. •—Nièv . Champs d'Ardené près Nevers, Hlarzy, co-
teaux de Chaluy et de Clialuzy, Saint-Pierre-le-Moustier, Cougny. 
—• Cher . Ilerry (Jaubert), Vierzon, Brinai (Lemaître), Aubigny, 
Henrichemont, Vailly , Dampierre, Soye, Germigny-l’Exempt. — 
Loir . Saint-Firmin-sur-Loire, Cerrioy ( Saul). — L. et  Ch . Cour- 
Checerni (Lcfrou), Onzain, forêt de Blois, allée de Bury, Saint- 
Aignari (Blanchet). Segy. — Ijvd . Rosnay, Le Blanc, Concrem er.

Obs. Le Linum striction L. qui croit dans le département de la Vienne, a 
la tige simple, roide, terminée par un corymbe court et serre, à pedicelles 
plus courts que le calice.
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** Fleurs bleues, ou roses, ou blanches.

67. LIN. USITATISSIMUM. (L. sp. 397.) LIN CULTIVÉ. — Tige de 4 
à 6 décimét. droite, glabre, feuilléq_, rameuse au sommet; feuilles 
lancéolées, linéaires aiguës, triaervées; sépales ovales acuminés, 
membraneux sur les bords; pétales bleus, crénelés, trois fois plus 
grands que le calice. Mai, août. Q. Moissons, parmi les avoines. C. 
— cultivé çà et là.

68. LIN. ANGUSTIFOL1UM. (Huds. fl. Angl. 134.) LIN A FEUILLES 
ÉTROITES. Du b. Orl. n° 1181. — Plante de 2 à 4 décimèt., tiges nom-
breuses , faibles, très-grêles, un peu rameuses au sommet; feuilles 
linéaires aiguës, obscurément triuervées, un peu enroulées, ponc-
tuées; pédoncules droits; sépales ovales acuminés ; pétales émargi- 
nés, deux fois plus longs que le calice. Fleurs bleues. Mai, août. If., 
Coteaux secs et pierreux. RR. -— Ikd . Vignes du Puy-Lambourg au 
Blanc ! — Loin. Ingré, Saran et dans la Beauce ( Dub. ), Malsherbes 
(Dubouché).

09. LIN. MONTANUM. (Schleich. Duby Bat. gall. 89.) LIN DE MON-
TAGNE. Lin. Alpinum. Merat. non L. — Racine dure ligneuse; tiges 
de I à 4 décimèt. nombreuses, redressées, glabres, garnies de feuilles 
linéaires lancéolées, aiguës, dressées; fleurs en grappes corymbi- 
formes ; sépales glabres, ovales, trinervés à la base, aigus, les inté-
rieurs plus larges, membraneux sur les bords, obtus; pétales obtus, 
trois fois plus grands que le calice ; capsules dressées arrondies. 
Fleurs d’un beau bleu. Mai, septembre. tf. . Coteaux secs et pierreux 
des terrains calcaires. AR. — S. et  L. Desize, Lhôpital. (Cariou.) — 
Ton . Saint-Bris, lrancy, Beine, forêt d’Othe près Brion, Fley, 
Serigny, Auxerre, Vermanton, Cravant, Coulanges-la- Vineuse, 
Val de Mercy. (Saul.) -— Nièv . Clamecy, Rix, Varzy, Saint-Père 

près Cosne, La Charité, La Marche, Tronsangts. —■ Cher . San- 
cerre, Larges, Nohan-en-Septaine, Chapelle Saint-Ursin, Mortlio- 
mier, Subdrai, Bourges. — Loir . Malsherbes, Montargis. (Du-
bouché. )

70. LIN. TENUIFOLIUM. (L. sp. 398.) LIN A FEUILLES MENUES. — 
Tiges nombreuses de 1 à 4 décimèt. grêles, redressées un peu striées, 
presque toujours glabres; feuilles éparses, linéaires subulées, bor-
dées de cils rudes; sépales elliptiques lancéolés subulés, ciliés-glan-
duleux, dépassant la capsule ; pétales 3 à 4 fois plus longs que le 
calice. Fleurs d’un rose pâle rayé, rarement blanchâtres. Juin, sep-
tembre. Tf.. Coteaux pierreux des terrains calcaires. C. — Nièv . 
Marzy, Saint-Parize-le-Chdtel, Fougues, La Charité, Châleauneuf, 
Varzy, Clamecy, Tannai, etc. —■ Cher . Bourges, Berry, San- 
cerre, Dun-le-Roi, Charost, etc. - Environs de Blois, d'Orléans, 
d’Auxerre, etc.

71. LIN. SUFFRUTICOSUM. (L. sp. 400?) LIN LIGNEUX. Lin. Sa/so- 
loïdes. Lam. Duby. — Racine dure, tortueuse; souche ligneuse émet-



uti B ALS AMINÉES.

tant plusieurs tiges de 1 à 3 décimèt. ascendantes, grêles, pulies- 
centes; feuilles linéaires subulées, scabrcs sur les bords, enroulées, 
nombreuses et serrées sur les jeunes pousses; sépales ovales acuminés 
subulés, ciliés-glanduleux , dépassant peu la capsule ; pétales 4 à 5 
fois plus longs que le calice; étamines plus longues que les styles. 
Fleurs roses rayées, plus foncées à la base. Juin, juillet. 7f. Liens 
secs et stériles. R.— Cher . Sancerre, Vinon, Soye, Chapelle-Saint- 
Ursin, Mortliomier, Subdrai, Lissay, Saint-Germain-des-Bois, Châ- 
teauneuf, Chavannes. (Saul.) Levet. (De Lambertye.)

72. LIN. CATHART1CUM. (L. sp. 401.) UN PURGATIF. — Tiges de 
1 à 2 décimèt. droites, grêles, dichotomes au sommet, glabres; 
feuilles opposées, les inférieures obovales, les supérieures oblongues 
lancéolées; pétales et sépales aigus; fleurs blanches, petites, pen-
chées avant la fleuraison. Mai, septembre. Q. Prés, pâturages, bois 
taillis, pelouses. CC.

Obs. Je l’ai trouvé à feuilles alternes !

26. RADIOLA. (Gmelin) RADIOLE. Fleurs quaternaires 
dans toutes leurs parties; sépales soudés à la base, et bi-ou 
trifides au sommet ; capsules à 8 loges, graines elliptiques.

73. RAD. LINOIDES. (Gm. Syst. 1. p. 289.) RAD. FAUX LIN. Linum 
Radiola. L. sp. 402. — Petite plante de 3 à 9 centimèt.; tige capil-
laire souvent rougeâtre, très-rameuse, à rameaux étalés, plusieurs 
fois dichotomes; feuilles opposées, ovales, lisses; fleurs blanches, 
très-petites, nombreuses. Juin, octobre. Q. Pelouses des bois, lieux 
sablonneux humides, ou mouillés l'hiver. AG.—Yon . Avallon, Qnarré- 
les-Tombes. — Côte -d 'Or . La Rochc-en-Brenil, Saulieu, Saint 
Martin-de-la-Tder. —- S. et  L. Tavernay, Autan, lssy-l’Evêque. — 
Nièv . Coulanges, Guerigny, Montigny-aux-Amognes, Saint-Eloi, 
Chantenai, Toury-sur-Jour. — All . Villeneuve, Château-sur-Allier, 
Chavenon, Lizolle. — Montaigu. ■— Creu se . Chambraud, Ahun, etc. 
— Cher . Mornai, Sancoins , Reigny, Allogny , Vierzon , Neuvy- 
sur-Barangeon, Oison, Sainte-Montaine , Clemont.— Ivd . Leblanc, 
Relabre, Mezières, étangs de la Brenne. — L. et  Ch . Salbris, Pierre- 
fitte, Nohan-le-Fuseher, Cour-Cheverni, etc. — Loir . Pully, Sologne, 
Malsherbes, etc.

F AM. Y. BÂLSAMINÉES.

Fleurs irrégulières anomales : calice à 4 sépales iné-
gaux, dissemblables, deux extérieurs petits, ovales, ai-
gus, caducs, un supérieur grand voûté, un inférieur 
plus grand, se terminant en éperon allongé; corolle de 
4 pétales inégaux, ouverts, soudés deux à deux par la 
b3sfl: 5 étamines un peu obliques, à filets courts plus
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ou moins adhérents entre eux, anthères basifixes à lo-
ges soudées dans toute leur longueur, et rapprochées au-
tour de 5 stigmates connivents; capsule ovoïde, oblon- 
gue, à 5 loges polyspermes, éclatant à la maturité en 
5 valves qui se roulent en spirale vers le pédoncule; 
graines fixées sur un axe central. Plantes herbacées, 
succulentes à feuilles sans stipules, ordinairement al-
ternes.

27. IMPATIENS (L.) IMPATIENTE. Cinq stigmates soudés ; 
capsule prismatique-cylindracée, à valves s’enroulant, à la 
maturité, de la base au sommet.

74. IMP. NOLl TANGERE. (L. sp. 1329.) IMP. N’Y TOUCHEZ PAS. 
Vulg. Balsamine sauvage. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, rameuse, 
glabre, succulente, renflée à la base des rameaux; feuilles pétiolées 
ovales, largement dentées; pédoncules axillaires multiflores; fleurs 
pendantes à éperon recourbé ; capsules oblongues anguleuses écla-
tant au moindre contact. Fleurs jaunes piquetées de rouge intérieu-
rement. Juin, août. Q. Lieux frais et couverts, ruisseaux des bois. 
R..— Y on . Bords du Cousin près Avallon.—Cote -d ’Or . Saint-Martin- 
de-la-Mer. (Lorey.) -—Nièv . Bords de l'Yonne ci Montigny, Saint- 
Léger-de-Fougeret, Saint-Honoré, Saint-Jean-aux-Amognes, bord du 
Rio à Chantenai. — S. et  L. Parc de Mont jeu, Monthelon, Som-
mant, Ornée. (Grognot.)—■ Ali .. Cusset, Vichy, Molle, Le Breuil, 
Chatel de Montagne, Le Mayet, Saint-P/icolas. (Saul.)— Creuse . 
Chambraud, Ahun. C. ( Pailtoux.) — L\ i>. Bassin de l'Indre au-des-
sus de la Châtre. (Neraud. )

Obs. La Balsamine des jardins (Jm. Balsamina L.) est originaire de l’Inde. 
On cultive partout la Capucine (Tropœolum majus. L.) originaire du Pé-
rou, et plus rarement le Trop, minus L.

F AM. VI. MALVACÉES.

Calice à 5 divisions plus ou moins profondes, muni 
d’un second calice extérieur ou calicule de 3 à 9 feuil-
lets; 5 pétales égaux soudés par leur base et adhérents 
au tube staminifère, étamines nombreuses réunies infé-
rieurement en un seul faisceau, formant un tube autour 
du style, et plus ou moins libres au sommet; anthères 
arrondies uniloculaires, s’ouvrant par une fente trans-
versale; un style à stigmates nombreux ; carpelles nom-
breux, monospermes, réunis en cercle autour d’un axe 
central, et s’ouvrant par le côté interne. Herbes ou sous-



arbrisseaux à feuilles alternes ? munies de stipules ca-
duques; lleurs axillaires ou terminales.

28. MALVA. (L.) MAUVE. Calicule à 3 folioles ; calice à 5 di-
visions ; 5 pétales cordiformes; étamines nombreuses sou-
dées en tube à la base; carpelles nombreux monospermes 
disposés circulairement.

75. MALV. ROTUNDIFOLIA. (L. sp. 969.) MAUV. A FEUILLES AR-
RONDIES. Malv. vulgaris Fries. Vulg. Petite-Mauve, Fromagère.— 
Tiges de 3 à 5 décimèt. pubescentes, rameuses, couchées ou ascen-
dantes ; feuilles cordiformes orbiculaires crénelées, à 5 ou 7 lobes 
obtus, peu prononcés: pédoncules uniflores, axillaires, souvent ag-
glomérés, déclinés après la fleuraison; sépales extérieurs linéaires 
lancéolés; corolles deux fois plus grandes que le calice; 12 à 15 car-
pelles puhescents, non rugueux, ni bordés, disposés autour d’un 
disque central assez grand. Fleurs blanches ou rosées. Mai, octobre. 
■Q. Lieux incultes, bords des chemins. CC.

Obs. Fries, botaniste suédois, réserve le nom de Malv. rotundifolia pour 
une plante du Nord (Malv. borealis. Wallm. M. fusilla. Wilh.) qui a le port 
de notre espèce, mais qui en diffère par ses corolles qui ne dépassent pas le 
calice et par ses carpelles bordés et chargés de rugosités en réseau, mais 
cette correction est d’autant plus mal fondée que Linné lui-même dit po-
sitivement que son Malv. rotundifolia n’a pas les fruits rugueux. ( Sp. pl. 
80D, il" 12.) Peut-être trouvera-t-on dans le rayon de notre Flore, le Malv. 
Nicœensis. AU. que j’ai recueilli aux bords de la Loire, en Anjou, et qui 
croit aussi aux bords de la Vienne : elle a le port du rotundifolia, mais elle 
en diffère par ses pédicelles plus courts, ses sépales extérieurs ovales, ses 
pétales d’un rose tendre passant au bleuâtre par dessication, et dépassant un 
peu le calice, et enfin par son fruit composé de 0 à 8 carpelles chargés de 
rugosités en réseau et à disque central presque nul. — On trouve çà et là, 
autour desjardins, la Malva crispa L. originaire de Syrie, à tige droite 
élevée, feuilles larges, ondulées crépues sur les bords, fleurs petites axillai-
res, agglomérées rougeâtres.

76. MALV. SYLVESTR1S. (L. sp. 969.) MAUV. SAUVAGE. Vulg. 
Grande-Mauve.-—Plaute de 4 à 9 décimèt. parsemée de poils étalés; 
tige rameuse, droite ou ascendante; feuilles grandes, pétiolées, cor-
diformes à la base, arrondies à 5 ou 7 lobes dentés; pédoncules tou-
jours dressés, en bouquets axillaires; pétales veinés beaucoup plus 
grands que le calice; carpelles nombreux, réticulés rugueux. Fleurs 
purpurines, passant au violet par dessiccation. Mai, octobre, (jj). 
Champs, baies, lieux incultes. CC.

77. MALV. MOSCHATA. (L. sp. 971.) MAUV. MUSQUÉE. — Tige de 
3 à 8 décimèt. dressée, plus ou moins rameuse, glabre, ou hérissée 
de poils simples solitaires et souvent tuberculeux à la base; feuilles 
radicales réniformes arrondies, lobées ou incisées, les caulinaires 
découpées jusqu’à la côte, en 3 ou 5 lobes, à segments linéaires ou 
ohlongs, une ou deux fois pinnalitides incisés; sépales extérieurs 
linéaires ou lancéolés poilus; carpelles plus ou moins hispides. Fleurs 
roses. Mai, septembre, ÿ. Lieux secs sablonneux, bords des bois,
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haies, prés. G. Bords de la Loire, de l’Ailier, de la Creuse, Sologne, 
Morvan, etc.

Obs. Cette plante est très-variable : dans les lieux frais ses feuilles sont

f>lus grandes à lobes oblongs; sur les sables arides elles sont très-finement 
aciniées. [M. laciniata. bain. Dub. Orl. n° 1129.) Elle varie aussi à fleurs odo-

rantes musquées ou inodores, roses) rouges ou blanches.

78. MALV. ALCEA. (L. sp. 971.) MAUV. ALCÉE. ■— Plante de 5 à 10 
décimèt. couverte d’une pubescence tomenteuse, plus ou moins 
abondante, formée de poils courts, fascicules, rayonnants; feuilles 
radicales cordiformes anguleuses, arrondies, les caulinaires palmées 
à 5 lobes plus ou moins profonds, écartés, élargis, incisés dentés 
obtus; sépales extérieurs ovales, pubescents; carpelles glabres ou 
liispides au sommet; fleurs roses grandes, axillaires et terminales, 
parfois resserrées en tête au sommet de la tige. Juin, septembre. . 
Bords des bois, haies des prés, pâturages buissonneux. AC. mais non 
partout. •— S. et  L. Montagne d’Eguilly, Saint-Sernain-du-Plam. — 
INii'.v. Urzy, Prie, Sermoise, Gimouille, Magny, Saint-Pierre, Clian- 
tenai, Trenai. — Cher . Montai, Neuvy-le-Barrois, Cuffy, Cour- 
les-Earres, Saint-Amand, Charentonnay, Germigny-l'Exempt, Gron, 
Saligny, Herry, Villeneuve, etc. -— Loir . Saint-Loup, Garenne, 
Satnt-Mesmin. — L. et  Ch V Entre Blois et Nouan-sur-Loire.

Var. b. M. fastigiata. (Cav. Diss.'2. t. 23. f. 2.) Feuilles cordi-
formes à 5 lobes très-peu profonds, inégalement dentés, celui du 
milieu plus allongé ; fleurs terminales agglomérées en tête. Çà et là 
avec le type, auquel elle se lie par de nombreux intermédiaires.

29. ALTHÆA. (L.) GUIMAUVE. Calicule (le 6 à 9 folioles ; 
calice à 5 divisions ; 5 pétales; étamines nombreuses sou-
dées en tube à la base; carpelles nombreux, monospermes, 
disposés circulairement.

79. ALTH. OFFICINALIS. (L. sp. 966.) GU1M. OFFICINALE. — Tige 
de 6 à 10 décimèt. peu rameuse, dure, pubescente; feuilles molle-
ment tomenteuses, soyeuses, cordiformes ovales, à 3 ou 5 lobes 
obscurs inégalement crénelés; pédoncules multiflores, axillaires et 
terminaux, beaucoup plus courts que les feuilles. Fleurs blanches 
ou rosées. Juin, septembre, . Prés, fossés, lieux humides. G. 
Manque souvent dans les terrains primitifs.

80. ALTH. CANNAB1NA. (L. sp. 966.) GUÎM. A FEUILLES DE CHAN-
VRE, — Plante de 1 mètre au moins, couverte d’une pubescence 
courte et rude ; tige droite élancée, rameuse; feuilles un peu tomen-
teuses en-dessous, les supérieures trifldes, les autres profondément dé-
coupées en lobes palmés-digi tés, oblongs, allongés, largement et inéga-
lement dentés; pédoncules dépassant les feuilles, souvent bifurqués; 
sépales intérieurs ovales acuminés. Fleurs roses, pourpres à la base. 
Juillet, septembre. Lieux frais, haies des prés, bords des eaux.



rr , — ali .. Varennes-sur-Allier, (blain.)— Coteaux de la Limagne. 
(Lecoq.)

81. ALTH. HIRSUTA. (L. sp.966.) GUIM. HÉRISSÉE. — Tige de 1 à 
5 décimèt. dressée ou tombante, grêle, rameuse, hérissée de poils 
blanchâtres étalés, feuilles inférieures cordiformes arrondies, ob-
tuses, crénelées, les supérieures palmées à 3 ou 5 lobes dentés au 
sommet, presque glabres en dessus, hispides en dessous, ainsi que les 
pétioles ; pédoncules solitaires, uniflores dépassant les feuilles; sé-
pales linéaires allongés, aigus, hérissés. Fleurs blanches, ou roses, 
passant au bleu par la dessiccation. Mai, septembre. Q. Haies, 
champs incultes des coteaux calcaires. C. Nevers, Bourges, Château- 
roux, Orléans, Blois, etc.

Obs. L'Althcea rosea. Cav. (Alccea — L.) est cultivée partout sons le nom 
(le Passe-rose, Rose trémière, Bâton de S. Jacques, etc. On cultive aussi 
l'Hibiscus syriacus L., sous le nom d’Althcea en arbre.

F AM. VII. TILIACÉES.

Calice de 4 à 5 sépales; 4 à 5 pétales alternes avec les 
sépales, portant souvent une fossette nectarifère à l’on-
glet; étamines nombreuses hypogynes, anthères à 2 lo-
ges s’ouvrant par 2 fentes; 1 ovaire, 1 style, 2 à 5 stig-
mates ; capsule à 5 loges, souvent uniloculaire, monos-
perme par avortement.

30. TILIA. (L ) TILLEUL. Calice à 5 sépales caducs; 5 pé-
tales ; ovaire globuleux pubescent, à 5 loges biovulées; cap-
sule coriace, indéhiscente, ne contenant que 1 ou 2 graines. 
— Arbres à feuilles simples, alternes, munies de 2 stipules ; 
fleurs en bouquets axillaires, à pédoncule porté sur une 
longue bractée.

82. T1L. PAR.V1FOLIA. (Ehrhart.) T1L. A PETITES FEUILLES. Til. 
sylvestres. Desf. T. microphylla. Vent. T. Europcea. g. L. sp. 733. — 
Arbre à rameaux divergents; feuilles cordiformes arrondies, acumi- 
nées, dentées en scie, glabres, glaucescentes en dessous, et munies 
de faisceaux de poils roux à la base des nervures ; capsules globu-
leuses, fragiles, à côtes peu saillantes. Fleurs d’un jaune pâle, fai-
blement odorantes. Juillet. Bois montueux. Çà et là dans les planta-
tions, les avenues. AR. spontané. — S. et  L. Environs d’Autun. 
(Grognot.) — All . Cliavenon, le Hontet-aux-Moines. (Causse.) — 
Creuse . Evaux. (Pailloux.) — Nié  v. Montigny-aux-Amognes, Sau-
vé g ny , I)ruy, Trois-Vesvres, bois de Vaux près la Collancelle. — 
Cher  : Blancafort. — L. et  Ch . Salbris, Neuvy-sur-Beuvron, 
Maslives, etc. C. (Lefrou.) — Loin. Autry-la-Ville, environs d’Or-
léans, etc.
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83. TIL. GRANDIFOLIA. (Ehrbart.) TIL. A GRANDES FEUILLES. 
Til. platyphyllos. Scop. Til. Europiea. b. d. e. L. 1. c. TU. mollis. 
Spach. Vulg. Tilleul de Hollande, Tieulle. — Arbre élevé, à jeunes 
rameaux pubescents ; feuilles obliquement cordiformes arrondies 
acuminées, inégalement dentées pubescent.es, d'un vert plus pâle en 
dessous , et munies de poils blanchâtres à la base des nervures; cap-
sules à 5 côtes. Fleurs jaunâtres, odorantes. Juin, juillet. Cultivé 
partout dans les avenues et promenades. R. Spontané. Bois, lieux 
pierreux.-—Nièv .Roches-de-Bassevilleet de Cliecrocheprès Clamecy.
_Ali .. Bords du Siclion près Busset. — Rochers de Saint-Albun près
Roanne. (Saul.)

Obs. Le Til. intermedia. DC. {T. europœa. fl. L.) diffère du précédent par 
ses rameaux et ses feuilles glabres : on le cultive , ainsi que plusieurs antres 
variétés et espèces exotiques. Le Til. argentea Desf., à feuilles blanches to- 
menteuses en dessous, est sur la promenade publique d’Issoudun.

F AM. VIII. HYPÉMCINÉES.

Calice à 5 divisions persistantes, inégales, imbriquées 
avant l’anthèse; 5 pétales, quelquefois inégaux, contour-
nés dans le bouton; étamines nombreuses, hypogynes, à 
filets réunis par la base en 3 ou 5 faisceaux ; anthères ar-
rondies vacillantes, ovaire simple, à styles et stigmates 
de 2 à 5 ; fruit (rarement bacciforme, uniloculaire) cap-
sulaire, polysperme, offrant autant de loges et de valves 
que de styles, à cloisons formées par les bords rentrants 
des valves; graines nombreuses souvent cylindracées, 
fixées sur un placenta central, ou divisé en plusieurs 
portions soudées avec le bord des valves. Périsperme 
nul, embryon droit. — Plantes herbacées ou sousfrutes- 
centes, à feuilles indivises, souvent opposées ; fleurs 
jaunes en corymbes terminaux ou axillaires.

31. ANDROSÆMUM. (Ail.) ANDROSÈME. Calice à 5 divisions 
inégales, ovales obtuses; 5 pétales, 5 faisceaux d’étamines; 
3 styles, capsule bacciforme uniloculaire, polysperme, à 3 
placentas pariétaux.

84. ANDR. OFFICINALE. (Ail. fl. Ped. 1440.) ANDR. OFFICINAL. 
Hypericum Àndrosœmum. L. sp. 1102. ■— Tige de 5 à 9 décimèt sous- 
ligneuse à la base; marquée de deux lignes saillantes, à rameaux 
courts, simples ; feuilles sessiles, larges, ovales, obtuses, glabres, 
nerveuses et un peu glauques en dessous; fleurs jaunes pédonculées 
en faisceau terminal; baie sèche, noirâtre à la maturité. Juin, juillet. 
If. Bois frais et couverts. R. — Nièv . Partie centrale du départe-



ment, Cliampallement, Saint-Reverien, Saint-Saulge, Sainte-Marie, 
Saint-Benin-des-Bois, Notai, Boiterai, Sauvigny-des-Bois, forêt de 
Glenons, près La Machine. — S. et  S.t-Sernin-du-Bois. (Grognot.) 
Mont, Bourbon-Lancy, La Motte-Saint-Jean ( Carion ), bois de Bour-
sier près Cluny. (Bertliiot.) — All . Forêt de Moladier près Bressoles 
(Blain), bords du Sichon près Busset. (Saul.) — Cher . Les Aix- 
d’Angillon, forêt d’Allogny (Subert), Oison. (Blandin. )

32. HYPERICUM. (L.) MILLEPERTUIS. Calice à 5 sépales ou 
à 5 divisions profondes ; 5 pétales rarement adhérents à la 
base; 3 à 5 faisceaux d’étamines, 3 à 5 styles ; capsule mem-
braneuse polysperme à 3 loges. Feuilles souvent ponctuées 
de lacunes glanduleuses.

* Sépales entiers, non ciliés.

85. HYP. TETRAPTERTJM. (Fries Novit. fl. Suec. 1. p. 94.) MIL. A 
QUATRE AILES. Hyp, quadrangulare Smith. DC. Dub. O il. n° 1116.— 
Racine rampante; tige de 3 à 7 décimèt. droite, rameuse, bordée de 
quatre angles membraneux; feuilles sessiles, ovales, obtuses, gla-
bres, nerveuses, parsemées de lacunes translucides, et ponctuées de 
noir sur les bords ; corymbes dressés, inultiflores; sépales lancéolés 
acuminés aigus; pétales linéaires, 3 styles courts. Fleurs d’un jaune 
clair, souvent ponctuées de noir. Juin , septembre. Jf. Prés et bois 
humides, bords des eaux. C.

86. HYP. QUADRANGULUM. (L. sp. 1104.) MIL. TÉTRAGONE. Hyp. 
dubium. Leers. DC. fl. fr.—■ Tige de 3 à 8 décimèt. dressée, rameuse 
au sommet, à 4 angles obscurs, dont deux plus saillants; feuilles 
ovales obtuses, nerveuses, ponctuées de noir, à glandes translucides 
éparses, ou nulles ; sépales ovales elliptiques , obtus; fleurs jaunes, 
assez grandes, ponctuées et striées, en petits bouquets terminaux. 
Juillet, août, 'jf. Lieux frais, bois couverts. R. — S. et . L. Cluny, 
bois de Pauvret, près Curgy. (Carion.) — All . Bords du Sichon près 
Molle. (Saul.) ■—■ Creuse . Evaux, Boyère. (Pailloux.)

87. HYP. PERFORATUM. (L. sp. 1105.) MIL. PERFORÉ. Vulg. Herbe 
à mille trous. ■— Tige de 3 à 8 décimèt. droite, rameuse, glabre, 
légèrement ailée sur deux faces; feuilles sessiles ovales oblongues, 
obtuses, nerveuses, toutes parsemées de points glanduleux translu-
cides; sépales lancéolés très-aigus, ponctués; styles longs, divergents, 
à stigmates rouges; fleurs jaunes assez grandes, en panicules four-
nies. Juin, août. Jf. Lieux secs et incultes, haies, bois, pâturages.

varie à feuilles plus larges, dans les lieux couverts; très- 
étroites et enroulées dans les lieux arides.

88. HYP. HUM1FUSUM. (L. sp. 1105.) MIL. COUCHÉ. — Tiges de 1 
à 3 décimèt. rameuses, grêles, comprimées, couchées, glabres ; 
feuilles oblongues obtuses, bordées de points noirs, ainsi que les 
fleurs; sépales oblongs, obtus, ou mucronulés. Fleurs jaunes soli-
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taire,s, axillaires et terminales. Mai, septembre, if. Lieux seds des 
terrains sablonneux ou granitiques. C.—Morvan. — Allier. — Creuse. 
— Brenne. — Sologne, etc.

Obs. On cultive VHyp. hircinum L. à tige ligneuse et à odeur fétide et 
VHyp. calyciuiim à tige rampante et à fleurs très-grandes.

** Sépales dentés ou ciliés glanduleux.

Obs. VHyp. linearifolium (Vahl.) croissant, non loin de nos limites, dans 
les bruyères du département de la vienne, pourrait se retrouver dans celles 
de l’Indre. Ses tiges peu élevées sont cylindriques, ses feuilles linéaires ob- 
tuécs, un peu enroulées, sont dépourvues de points transparents, ses sépales 
lancéolés sont bordés de dents glanduleuses, ses fleurs d’un jaune rougeâtre 
en dehors forment des petits corymbes terminaux.

89. HYP. PULCHRÜM. (L.sp. 1106.) MIL. ÉLÉGANT. — Plante de 2 
à 5 décimèt. glabre, souvent rougeâtre; tige grêle, cylindrique, peu 
rameuse, dressée ; feuilles cordiformes obtuses, amplexicaules, par-
semées de points translucides; sépales ovales obtus, ciliés glanduleux; 
fleurs glanduleuses, d’un jaune d’or, rougeâtres en dehors, en pani- 
cule étroite, dressée peu fournie. Juin, juillet, if . Bois sablonneux. 
C. Environs dè Nevers, Bourges, Orléans, Blois, Moulins, etc.

90. HYP. MONTANUM. (L. sp. 1105.) MIL. DE MONTAGNE. — Tige 
de 4 à 8 décimèt. droite cylindrique, simple, glabre ; feuilles sessiles 
cordiformes ovales, glabres, ou finement pubérulentes en dessous, 
les supérieures écartées, parsemées de glandes translucides; fleurs 
jaunes terminales en corymbe ou panicule courte et serrée; bractées 
étroites, et sépales lancéolés aigus, striés, bordés de glandes globu-
leuses stipitées. Juin , août, if. Bois montagneux des terrains cal-
caires. AR. — Yon . Bois du Bouchard près Irancy, Arcy. — 
Cote -d ’Or . Gainai, Saint-Aubin. — S. et  L. Desize, L'hôpital, Saint- 
Martin-de-Commune. (Carion.) — Nièv. Clamecy, Surgy, Pous- 
seaux, coteaux de Fougues. — Cher . Vinon, Saint-Palais, Sainte- 
Thorette, Saint-Doulchard, Villeneuve, Soye, Lissai, Saint-Ger- 
main-des-Bois, Semelles, Uzay, Ckdlèauneuf, Chavannes.—AIl . 
Cérilly(Saul), Gannat, Vichy. — Saint-Alban. — Cr e u s e . Clugnat. 
(Pailloux.) -—L. et  Ch . Belle-Roche près Saint-Aignan. (Chariot.)

91. HYP. HIRSUTUM. (L. sp. 1105.) MIL. VELU. — Plante de 4 à 9 
décimèt. toute velue pubescente; tige dressée, presque simple, cy-
lindrique; feuilles presque sessiles, ovales oblongues, obtuses, ner-
veuses, velues, parsemées de très-petits points translucides; sépales 
lancéolés aigus, serrulés glanduleux; styles divergents; fleurs jaunes 
en panicule droite, interrompue, pyramidale. Juin, août. If . Bois, 
haies. C. surtout dans les terrains secondaires, bien que manquant 
dans quelques localités.

Var. b. Congestum. N. — Fleurs agglomérées en capitule serré, 
ovale. R. — Nièv . Trouvé aux Montapinsprès Nevers, en 1828.

T. II. 3



34 AcÉRmiæs.
33. ELODES. (Spach.) ELODIE. Calice campanule à 5 divi-

sions dressées, trinervées, bordées de petites glandes stipi-
lée s; corolle campanulée, formée de 5 pétales persistants, 
spathulés oblongs, dressés, munis vers la base interne d’un 
appendice fimbrié, et tordus après l’anthèse, 3 faisceaux 
d’étamines, alternant avec une écaille hypogyne pétaloïde, 
bifide, apprimée sur l’ovaire ; 3 styles ; capsule oblongue 
uniloculaire, polysperme, à 3 valves et à 3 placentas fili-
formes et pariétaux.

92. EL. PALUSTRIS. (Spach. An. bot. 5. p. 171.) EL. DES MARAIS. 
Ilypericum Elodcs. L. sp. 1106. — Tige de 1 à 3 décimèt. faible, 
herbacée, rampante et radicante à la base, cylindrique, pubescente, 
peu rameuse; feuilles sessiles, ovales, arrondies, pubescentes grisâ-
tres; panicule terminale, bifide, peu fournie; calice un peu tubu-
leux, glabre, serrulé glanduleux; corolle campanulée tubuleuse, à 
pétales obtus, inégaux, appendiculés. Fleurs jaunes. Juin, septembre.

. Lieux tourbeux, marais à fonds siliceux. R. à l’est. — Côte -d 'Or . 

La Roche-en-Brenil, étang Champeau près Saulieu. (Lorey.)—S. e t  L. 
Montjeu, étang Poisot à Tavernai. (Carion.) — Nièv . Etang de S.t- 
Brisson, Toury-sur-Jour. — All . Thiel, Chevagnes, Mayet-de-Mon- 
tagne, Cérilly. — C. dans la Creuse et à l’ouest. — Ijvd . Briantes , 
Beldbre, Le Blanc., Mezières, Saint-Michel, Migné. — Cher . Si- 
diailles, Calan, Reigny, Saint-Maur, Le Châtelet, Sauzais, Sancoins, 
Vterzon, Neuvy-sur-Barangeon. Saint-Palais, Chapelle d’Angillon, 
Allogny, llenrichemont, Ennordre, Clemont, Brinon, etc. — L. et  Ch , 
Pierrefitle, Soësme, C. en Sologne, — Loir . Sologne, Me'ne'treau-en- 
f illette, Saint-Cyr. ( Dub.)

F AM. IX. ACÉRUNÉES.

Calice persistant de 4 à 9 (plus souvent 5) divisions 
imbriquées dans le bouton ; pétales en même nombre, 
onguiculés, insérés autour d’un disque glanduleux, al-
ternes avec les lobes du calice, ordinairement de même 
couleur que lui, rarement nuis; 5 à 12 étamines hypo-
gées, anthères oblongues; ovaire bilobé; un style à 2 
stigmates (avortant dans quelques fleurs, ce qui les rend 
polygames); fruit formé de 2 capsules comprimées, in-
déhiscentes, uniloculaires, mono- ou dispermes, et ter-
minées par une aile membraneuse; graines oblongues 
fixées à la base des loges. Arbres à feuilles simples, lo-
bées, opposées, sans stipules; fleurs en grappes ou en 
corvmbes.



34. ACER. (L.) ÉRABLE. Fleurs polygames : calice à 5 lo-
bes, 5 pétales planes étalés ; 5 à 9 ( plus souvent 8 ) étamines 
insérées sur un disque crénelé; capsules monospermes ai-
lées.

93. AC. PSEÜDO-PLATANÜS. ( L. sp. 1495.) ER. SYCOMORE. A. 
montanam. Dub. Orl. n° 1110. — Arbre élevé à cime touffue et à 
écorce brune; feuilles covdiformes à 5 lobes plus ou moins acuminés , 
inégalement dentés, à pétiole sillonné, un peu glauques en dessous, 
et cotonneuses sur les nervures dans leur jeunesse; fleurs d’un vert 
jaunâtre, en longues grappes pendantes; fruits pubescents d’abord, 
glabres ensuite, à ailes peu divergentes. Mai. Bois montagneux. R. 
— Montagnes élevées du Morvan, Beuvrai, Montjeu près Autan. — 
Cultivé dans les avenues et au bord des routes.

94. AC. PLATANOIDES. (L. sp. 1496.) ER. PLANE. — Arbre élevé à 
feuilles larges, glabres cordiformes palmées, à 5 lobes sinués dentés, 
à dents acuminées très-aiguës ; corymbes dressés paniculés; fruits 
glabres à ailes larges très-divergentes. Fleurs jaunes. Avril, mai. 
Cultivé dans les avenues, les promenades, à Bourges, Moulins, etc. 
Spontané, hors de nos limites, dans la Côte-d’Or, et à Cuizeaux, 
(S. ET L. )

95. AC. CAMPESTRE. (L. sp. 1497.) ER. CHAMPÊTRE. — Arbre peu 
élevé, très-rameux, à écorce fendillée; feuilles cordiformes à 5 lobes 
obtus, un peu échancrés, pubcscentes; fleurs petites, velues, jaunes 
verdâtres, en grappes droites paniculées, fruits glabres ou pubes-
cents,à ailes très-divergentes horizontales. Avril, mai. Haies et bois.

Var. a. Hebecarpum. — Fruits veloutés pubescents, ailes larges, 
souvent rougeâtres. CC.

Var. b. Collinum. — Fruits glabres, plus petis. C. çà et là. Forêt 
de Sermoise près Nevers, etc.

Obs. On trouve dans le département de la Côte-d’Or, Y Acer Opulifolium. 
(Vill.) à feuilles arrondies à 3 ou 5 lobes obtus dentes; et dans le départe-
ment de la Vienne, I’/Le. MonspessüLanum. ( L.) à feuilles pâles en dessous, 
glabres petites, à 3 lobes entiers. On cultive plusieurs espèces exotiques, 
entre autres l’Er. jaspé {Ac. striatum. Lam.)

F AM. X. HIPPOCASTAKÉES.
Calice de 5 sépales imbriqués avant l’anthèse; corolle 

irrégulière de 4 à 5 pétales insérés, ainsi que les étami-
nes, sur un disque hypogyn; 7 à 8 étamines libres, iné-
gales; ovaire libre, à 3 loges biovulées, capsule coriace, 
arrondie, à 2 ou 3 loges et à 2, 3 ou 4 graines grosses, 
à hile large et basilaire ; cotylédons charnus, soudés, et 
restant hypogés lors de la germination. Arbres ou ar-
bustes à feuilles opposées, composées, fleurs en thyrses.



35. ÆSCULUS. (L.) MARRONNIER. Calice campanulé; A à 5 
pétales élargis inégaux, 7 à 8 étamines et 1 style déjetés 
ascendants; capsule épineuse.

96. ÆSC. HIPPOCASTANUM. (L. sp. 488.) MARK. D’INDE. — Arbre 
très-élevé à feuilles digitées, composées de 5 à 7 folioles obovales 
cunéiformes dentées, obtuses, avec un prolongement court et pointu; 
fleurs à 5 pétales et 7 étamines, en thyrses redressés, blanches avec 
des taches jaunes et rouges. Avril, mai. Du nord de l’Asie, cultivé 
partout.

F AM. XI. AMPELIDÉES.
Calice très-petit, presque entier; 4 à 6 (le plus sou-

vent 5) pétales alternes avec les dents du calice, et in-
sérés sur un disque glanduleux; 5 étamines opposées 
aux pétales; ovaire libre à 2 loges biovulées, 1 stig-
mate simple; baie à une ou plusieurs loges mono- ou 
polyspermes, semences dures, presque osseuses. Pèris- 
perme charnu, dur, embryon droit. — Arbrisseaux à 
rameaux sarmenteux grimpants, feuilles alternes; mu-
nies de stipules, fleurs en thyrses ou en grappes rameu-
ses, à pédoncules opposés aux feuilles, ainsi que les 
vrilles.

36. VITIS. (L.) VIGNE. Calice à 5 dents très-petites; 5 pé-
tales cohérents au sommet, et se détachant ensemble par la 
base en forme de coëffe ; 5 étamines oppositives; baie à k ou 
5 graines ; fleurs en thyrses opposés aux feuilles.

97. VIT. VINIFERA. (L. sp. 293.) VIGN. PORTE-VIN. Vulg. Lam- 
breuclie. — Arbrisseau sarmenteux, muni de vrilles rameuses op-
posées aux feuilles; feuilles pétiolécs cordiformes arrondies, à 3 ou 
5 lobes sinués, incisés dentés, un peu cotonneuses en dessous; baies 
blanches, ou rouges violettes. Fleurs verdâtres odorantes. Juin. Haies 
des prés, buissons, bois frais. C. surtout dans les vallées de la Loire 
et de l’Ailier. — Manque dans les terrains primitifs.

Obs. L’énumération des nombreuses variétés de. vignes cultivées n’est pas 
du ressort de cette flore. On cultive dans les vergers le V- laciniosa L. à 
feuilles découpées, et, sous le nom de Vigne Vierge, l’Ampélopsis quin- 
quefolia Kern. Hedera — L. que l’on fait grimper le long des y  ici 11 As mu-
railles.

FAM. XII. POLYGALÉES.
Calice à 5 sépales imbriqués avant l’anthèse, 3 ex-

ternes plus petits, 2 latéraux plus grands en forme d’ai-
les, membraneux, veinés, souvent pétaloïdes; corolle



POLYGALÉES.

de 3 à 5 pétales soudés par leur base en un tube fendu 
supérieurement en 2 lèvres, la supérieure bipartite, l’in-
férieure concave en forme de carène, à bord découpé 
en lanières étroites formant une frange colorée; 8 éta-
mines soudées en 2 faisceaux adhérents aux pétales par 
leur base; 1 style à stigmate bifide ; capsule comprimée, 
obcordée à 2 loges monospermes ; graines ordinairement 
munies à la base d’un arille en forme de caroncule. 
Plantes herbacées à feuilles simples souvent alternes; 
fleurs munies de 2 ou 3 bractées et disposées en grappes 
unilatérales.

37. POLYGALA. (L.) POLYGALA. Calice à 5 sépales persis-
tants dont 2 colorés en forme d’ailes, corolle tubuleuse à 
limbe bilabié, capsule obcordée à 2 loges.

98. POL. VULGARIS. (L. sp. 986.) POL. COMMUN. — Racine dure 
ligneuse; tiges de 2 à 4 décimèt..nombreuses, redressées; feuilles li-
néaires lancéolées, les inférieures quelquefois elliptiques ou spa- 
thulées; grappes lâches, allongées unilatérales, à bractées caduques, 
plus courtes que les fleurs; ailes elliptiques obovales, veinées, plus 
larges et plus longues que la capsule, qui est cunéiforme obcordée. 
Fleurs bleues, parfois roses, ou blanches. Avril, juin. 2£ . Prés, bois, 
pelouses. CC.

Var. b. Pol. oxyptera. Reich. — Capsule obcordée, plus large que 
les ailes. AR. — Nièv . Necers, G!ux, près la source de l’Yonne. —
S. et  L. Autan. (Carion.) — All . Cesset près Saint-Pourçain. 
Creuse. — Loir . Malsherbes. (Cosson.)

99. POL. COMOSA. (Schkuhr.) POL. CHEVELU. — Souche ligneuse 
épaisse; tiges nombreuses de 2 à 3 décimèt.; simples, dressées, 
fermes, très-feui liées ; feuilles linéaires lancéolées, les inférieures 
ovales elliptiques; grappes fournies; bractées lancéolées acuminces, 
dépassant les fleurs avant l’anthèse (ce qui rend la grappe chevelue 
au sommet ) ; ailes elliptiques veinées, plus longues et non plus larges 
que la capsule obcordée. Fleurs roses , rarement bleues ou blanches. 
Mai, juillet, . Pelouses sèches. R. — S. et  L. Coteaux de Sully. 
(Grognot.) — Cher . Bourges, Lissay.

100. POL. AMARA. (L. sp. 987.) POL. AMER. — Racine grêle, sous- 
ligneuse; tiges de 1 décimèt. nombreuses, couchées à la base et re-
dressées; formant de larges touffes; feuilles éparses, de saveur 
amère, les inférieures obovales obtuses, un peu charnues, plus 
grandes; les caulinaires linéaires lancéolées; grappes terminales 
multïflores; ailes obovales dépassant la capsule qui est cunéiforme 
obcordée. Fleurs d’un beau bleu, quelquefois blanches, ou rosées.



Avril, juin. Tf. . Coleaux, prés raontueux, pâturages des terrains cal-
caires, surtout de formation jurassique. C. Cher, Nièvre, Yonne, etc.

101. POL. AUSTR1ACA. (Crantz Aust. t. 2. f. 4.) POL. D’AUTRICHE.
Racine grêle; tiges de l décimèt., nombreuses, grêles, étalées ou

dressées; feuilles radicales plus grandes obovales, obtuses; les enu- 
linaires lancéolées: grappes grêles effilées; ailes elliptiques triner- 
vées, moitié plus étroites que la capsule qu’elles égalent à peu près 
en longueur; capsule arrondie écbancrée en cœur. Fleurs très- 
petites blanchâtres, bleuâtres, ou rosées. Mai, juin. if,. Pelouses 
couvertes. R. — S. et  L. Desize. (Grognot.) — Loir . Malsherbes, 
(Maire.) — L. et  Ch . Saint-Gervais, Cheverni, Viollin près Saint- 
Aignari. (Chariot.)

102. POL. BEPRESSA. (Wenderoth.) POL. COUCHÉ. Pol. serpylla- 
cea. Weihe. Dub. Orl. no CC3? —■ Racine très-grêle, dure blanchâtre; 
lige de 6 à 10 centimèt. grêle, rameuse, diffuse, rampante, à ra-
meaux presque distiques; feuilles ovales elliptiques opposées, celles 
des rameaux éparses, alternes, lancéolées; ailes obovales elliptiques 
veinées, plus longues que la corolle et que la capsule qui est obo- 
vale échancrée et plus large que les,ailes. Fleurs d’un blanc bleuâtre, 
ou bleues, de 5 à 12 sur la grappe, quelquefois dépassée par un ra-
meau axillaire qui la fait paraître latérale. Avril, juin. if. Landes et 
bruyères sèches ou humides. AC. — Yon . Auxerre, Villeneuve, 
Blegny, Charbuy, Branches, Appoigny. ■—• Nièv . Bruyères de Cou-
langes, A/hgny près Cosne, Livry, Chantenai, Toury, Dorne, Lu- 
cenai-les-Aix, Lamenai, Saint-Bilaire-en-Morvan. ■— S. et  L. Pont 
d’Ajou près Autan, Saint-Prix, Mont jeu. — All . Chavenon, Meillet, 
B Echassière, Nades, Moulins, Montluçon. — Creus e . Chambraud, 
Ahun . C. (Pailloux.) — Cher . Loye, Meillant, Saint - Douchant, Ge- 
nouilly, Vierzon, Chapelle-d’Angillon, Pre'ly, Ménétréol. — L. et  
Ch . Sois me, Salbris, C. en Sologne. (Saul.)

F AM. XIII. KYMPHÉACÉES.

Calice de 4 à 6 sépales ; corolle régulière à pétales 
nombreux, les intérieurs plus petits se convertissant en 
étamines; étamines nombreuses hypogynes, ou insérées 
sur un disque urcéolé entourant l’ovaire; anthères ad- 
nées; ovaire plurilocuiaire, à loges renfermant plusieurs 
ovules fixés aux parois des loges; plusieurs stigmates 
rayonnants; embryon petit globuleux, renfermé dans 
un sachet membraneux, et situé à la base d’un péris- 
perme farineux. Plantes aquatiques, à souches rampan-
tes, horizontales, feuilles longuement pétioiées à limbe



nageant; fleurs solitaires émergées à long pédoncule ra-
dical.

38. N-YMPHÆA. (L.) NÉlNUPHAR. Calice à A sépales; pétales 
nombreux dépourvus de fossette nectarifère; stigmate mul- 
tifide à rayons ascendants ; ovaire à moitié entouré par le 
disque.

103. NYM. ALEA. (L. sp. 729.) NÉN. BLANC. — Feuilles larges, ar-
rondies, très-entières, profondément éch,merdes en cœur à la base, 
à pétiole cylindrique; capsules arrondies; stigmates de 15 à 20 rayons 
jaunes. Fleurs grandes d’un beau blanc. Juin, août. If. . Etangs et 
eaux profondes. C.

Var. b. minor. Fleurs moitié plus petites. — Çà et là avec le 
type.

39. NUPHAR. (Smith.) NUPHAR. Calice à 5 sépales colorés 
intérieurement, pétales nombreux, sur un rang, plus petits 
que le calice, munis sur le dos d’une fossette nectarifère ; 
stigmate ombiliqué, orbiculaire entier. Capsule lisse pres-
que libre.

104. NUP. LUTEUM. (Smith.) NUP. JAUNE. Nymphœa lutea. L. sp. 
729. Vulg. Plateau. — Feuilles larges, ovales, très-entières, profon-
dément écliancrées en cœur à la base, à pétiole triquêtre; capsules 
coniques; stigmate entier de 10 à 20 rayons ne se prolongeant pas 
jusqu’au bord. Fleurs jaunes, odorantes. Juin, août. 'y. . Eaux tran-
quilles. CC.

F AM. XIV. PAPAVÉRACÉES.

Calice de 2 sépales concaves caducs; 4 pétales régu-
liers, chiffonnés dans le bouton; étamines hypogynes, 
libres, indéfinies (rarement 4); ovaire supère simple, 
couronné par plusieurs stigmates sessiles, rayonnants, 
ou terminé par 2 styles courts; capsule polysperme 
ovoïde, ou allongée en forme de silique; graines globu-
leuses fixées à des placentas latéraux ou septiformes. 
Embryon très-petit, droit, situé à la base d’un péris- 
perme charnu oléagineux. — Herbes lactescentes à ra-
cines fibreuses et à feuilles alternes.

40. PAPAYER. (L.) PAVOT. Calice à 2 sépales caducs, Apé-
tales plus grands que le calice, étamines très-nombreuses ; 
stigmates nombreux planes, sessiles, rayonnants; capsule 
ovoïde globuleuse ou cylindracée, uniloculaire s’ouvrant



4u sommet par autant de points qu’il y a de stigmates. Pé-
doncules penchés avant l’anthèse.

* Capsules hispides.
105. PAP. IIYBRIDUM. (L. sp. 725.) PAV. HYBRIDE. — Tige de 3 à 

i> décimèt. dressée, rameuse, velue; feuilles 2 ou 3 fois pinnati- 
lides, à lobes linéaires mucronés; fleurs solitaires, longuement pé- 
donculées; capsules ovoïdes arrondies, hérissées de poils roides, 
horizontaux arqués; fleurs petites, pétales très-fugaces, denticulés 
d un rouge clair, à onglet violet; anthères bleues. Mai. juillet. Q. 
Champs secs et pierreux. R.— Cher . Fussy, Soye, Sübdrai, Plmi \ 
Charost. — Ind . Issoudun, Thisay (Saul), Le Blanc, Bénavent.— 
Loir . Champs des Cassinesprès Olivet. (Dubouclié. ) — Yon . Brion. 
— Butte de Montpensierprès Aigueperse. (Saul.)

106. PAP. ARGEMONE. (L. sp. 725.) PAV. ARGÉMONE. — Tige de 2 
à 4 décimèt. rameuse, un peu étalée, hérissée; feuilles pinnaliüdes 
à folioles laciniées en lobes linéaires mucronés, poils des pédoncules 
apprîmes; sépales peu velus; capsules allongées en massue, hérissées 
de poils roides, dressés. Fleurs petites; pétales très-fugaces, d’un 
rouge pâle, à onglet taché de noir. Mai, septembre. Q. Champs sa-
blonneux ou pierreux, lieux incultes. C.

** Capsules glabres.
107. PAP. DUB1UM. (L. sp. 728.) PAV. DOUTEUX. — Tige de 3 à 4 

décimèt. droite, rameuse, multiflore, à poils hérissés, ceux des pé-
doncules apprimés; feuilles pinnatifides à lobes oblongs, courts in-
cisas dentés; sépales hérissés; capsule glabre, allongée en massue, 
atténuée à la base; stigmates de 4 à 8 rayons distincts. Fleurs mé-
diocres, longuement pédonculées, d’un rouge clair. Mai, septembre. 
O" Champs sablonneux, lieux pierreux, terres remuées. C.

108. PAP. RHOEAS. (L. sp. 726.) PAV. COQUELICOT. Vulg. Base 
de Loup, Ponceau , Schnute. — Tige de 4 à 6 décimèt. droite, ra-
meuse, multiflore, à poils tous hérissés; feuilles pinnatiûdes à lobes 
élargis, lancéolés dentés; sépales hispides ; capsules glabres ohovales 
arrondies; stigmates à 10 rayons recourbés sur les bords; fleurs 
grandes, d’un beau rouge. Mai, juillet. Q. Champs, dans les mois-
sons. CC.

109. PAP. SOMNIFERUM. (L. sp. 726.) PAV. SOMNIFÈRE. — Plante 
glauque, de 6 à 9 décimèt. ; tige droite, rameuse; feuilles cordi- 
formes amplexicaules, ovales oblongues, inégalement incisées den-
tées ; capsule globuleuse ou ovale. Fleurs blanches, rouges, ou vio-
lettes. Juin, août. Q. Cultivé dans les jardins, d’où on le trouve 
souvent échappé. — C. dans les vignes aux environs d’Auxerre. — 
— Varie à pédoncules glabres ou hispides, et en outre :



Var. a. nigrum. — Capsules globuleuses s’ouvrant sous le stig-
mate; graines noirâ très. Cultivé pour ses graines qui fournissent l'huile 
d'œillette.

Var. b. album. ( P. officinale. Gm.) Capsules ovales, grosses, 
fermées sous le stigmate; graines blanches. Cultivé pour ses capsules 
médicinales, qui fournissent l’opium dans les chaudes contrées de 
l'Orient.

41. MECONOPSIS. (Viguier.) MÉCONOPSIS. Calice de 2 sé-
pales caducs, 4 pétales, étamines nombreuses, style court 
portant 4 à 6 stigmates rayonnants, libres convexes ; cap-
sule obovale uniloculaire, s’ouvrant au sommet en 4 ou 6 
valves, placentas minces, en forme de petites membranes 
très-étroites.

110. MEC. CAMBRICA. (Vig. Diss. Pav. p. 48. f. 3.) MÉC. DU PAYS 
DE GALLES. Papaver cambricum. L. sp. 727. — Plante de 4 à 5 dé- 
cimèt. à suc jaunâtre, plus ou moins parsemée de poils étalés; tige 
dressée, rameuse, pluriflore; feuilles ailées, à folioles ovales incisées 
dentées, d’un vert plus pâle en dessous ; pédoncule uniflore, nu, 
très-allongé; capsule lisse. Fleurs jaunes. Mai, août. Tf.. Bois monta-
gneux. RR. — Yon . Bois de la ville près Avallon.

Obs. Cette rare espèce a été trouvée par M. Jacob actuellement pharma-
cien à Tonnerre , et dans l’herbier duquel M. Saul l’a étudiée; etait-elle 
réellement spontanée dans cette localité? On la trouve du reste dans les 
montagnes d’Auvergne et dans celles du département de la Loire.

42. GLAUCIUM. (Tournef.) GLAUCION. Calice de 2 sépales 
caducs ; 4 pétales, étamines nombreuses ; stigmate à 2 ou 4 
lobes; capsule allongée en forme de silique à 2 valves s’ou-
vrant du sommet à la base, et à 2 loges formées par une cloi-
son fongueuse sur laquelle sont fixées les graines.

111. GL. LUTEUM. (Scop. fl. Carn, 1. p. 369.) GL. JAUNE. Gl. flavum. 
Crtz. Chelidonium Glaucium. L. sp. 724. — Tige de 5 à 9 décimèt. 
dressée ou inclinée, rameuse; feuilles radicales pétiolées, oblongues, 
pinnatifides, hispides pulvérulentes; les supérieures sessiles, am- 
plexicaules ovales, sinuées, glauques; capsules très-allongées, rudes 
tuberculeuses. Fleurs grandes d’un beau jaune. Juin, août. (J). Lieux 
sablonneux ou pierreux , décombres. R. ■— Cote -d ’Or . Semur, Mont- 
bard. (Leclercq.) — Yon . Auxerre. — Loir . Bords et coteau de la 
Loire, au dessous d’Orléans. — L. et  Ch . Montigny, Levées de la 
Loire à Blois. (Lefrou.) — Ind . Mezières-en-Brenne. — Cher . Vier- 
zou, bords du Cher. (Saul.)

Obs. Cette belle plante est quelquefois cultivée sous le nom de Pavot cor-
nu, ainsi que le Gl. corniculatum. Curt. à fleurs rouges et capsules hispides. 
Ce dernier est du Midi.

43. CHELIDONIUM. (L.) CHÉLIDOINE. Calice à 2 sépales ca-
ducs; 4 pétales, étamines nombreuses ; stigmate capité bn



lobé; capsule allongée en forme de siliquc, loruleuse, uni-
loculaire, à 2 valves s’ouvrant de la base au sommet ; graines 
munies d’une petite crête glanduleuse.

112. CHEL. MAJUS. (L. sp. 723.) CHÉL. ÉCLAIRE. Vulg. Yape, Ja- 
gouasse. — Plante de 4 à G décimèt. offrant dans toutes ses parties 
un suc jaune âcre; tige dressée, rameuse un peu velue; feuilles pin- 
natifides, à folioles larges, ovales obtuses, incisées crénelées, ou 
lobées, glauques en dessous; pédoncules comme en ombelle; capsules 
glabres. Fleurs jaunes. Mai, octobre. Tf.. Haies et vieux murs. CC.

Var. b. Ch. laciniatum. Mill. Ch. querctfolium. Thuil. —Folioles 
pinnatifides , à segments étroits incisés; pétales incisés crénelés. RR. 
— Côte -d ’Or . Montbard. (Leclercq.) — Nièv . Mars-sur-Allier.

Obs. La Rccmeria hybrida (BC.) Chelidonium hybridum L. qui croît dans 
le département de la Vienne, pourrait se retrouver dans nos limites : ses 
feuilles bipinnatifides à lobes linéaires, ses fleurs violettes et sa capsule al-
longée et hispide au sommet, la feront facilement reconnaître.

F AM. XV. FUMARIACÉES.

Calice à 2 sépales membraneux, caducs, très - petits; 
4 pétales irréguliers, souvent réunis par la base, et dont 
l’un offre inférieurement un éperon ou une gibbosité ; 6 
étamines hypogynes soudées en 2 faisceaux opposés, of-
frant 3 anthères, dont 2 latérales sont à 1 loge; ovaire 
uniloculaire, style filiforme, stigmate bilamellé; fruit 
tantôt en forme de silique bivalve, déhiscente, polys- 
perme, à placentas persistants sur les sutures; tantôt 
globuleux indéhiscent, monosperme. — Embryon situé 
à la base d’un périsperme charnu. — Herbes à suc 
aqueux et à fleurs en grappes.

hk. CORYDALIS. (DC.) CORYDALE. Calice très-petit caduc; 
A pétales soudés a la base, le supérieur prolongé en éperon, 
l’inférieur linéaire; 6 étamines diadelphes; capsule bivalve, 
comprimée, polysperme, ovale oblongue, à placentas fili-
formes ; stigmate capité.

113. COR. SOLIDA. (Smith.) COR. BULBEUSE. Cor. bulbpsa. DC. 
C. digitata. Pers. Fumaria bulbosa. var. solida. L. sp. 983. — Racine 
à bulbe solide arrondi; tige de 1 à 3 décimèt. droite, simple,faible, 
portant au dessous des feuilles, un pétiole avorté en forme d’écaille; 
3 à 4 feuilles glauques, pétiolées, deux fois terndes, à lobes oblongs, 
•ni cunéiformes obtus, incisés; bractées incisées digitées; éperon 
droit; grappes terminales unilatérales; fleurs purpurines violacées,



rarement blanches. Mars, avril. .Haies, coteaux ombragés, bords 
des bois, vignes. AR. — Nièv . Coteau de la Loire, au dessous de 
Marzy, le Vernai près Imphy, Chantenai. — Cote -d ’Or . Saulieu. 
(Lombard.) Chaumes d’Auvenay. — S. et  L. Saint-Sernain-du- 
Plain, Saint-Maurice, La Selle d’Auxy. (Grognot.) — Ai.l . Louchy 
près Saint-Pourçain. (Causse.) Monfaud, Verneuil. (Rlioddc.) La 
Vau-Sainte-Anne. (Servant.) — Creus e . Chamhraud, Ahun. (Pail- 
loux.) — Cher . Bords de l’Arnon à Culan, Saint-Amand, Saint- 
Pierre-des-Etieux, chapelle d’Angillon (Saul), clos de Chavannes 
près Vierzon (Lemaître.) — Ihd . La Châtre (Neraud). — L. et  Ch . 
Forêt de Rassi entre Saint- Gervais et Chai lies, environs de Ven- 
'dôme. (Lefrou.) — Loir . Environs d’Orléans, Olivet. (Dub.) Saint- 
Firmin-sur-Loire. (Saul.) —Yow. Avallon.

Obs. La Coryd. cava Schw. C. tnberosa (DC.) diffère par ses bulbes creux, 
ses bractées ovales très-entières et son éperon recourbe. Je ne l’ai pas en-
core vue dans nos contrées.

114. COR. CLAV1CULATA. (DC. fl. fr. 4. p. 638.) COR. A VRILLES. 
Fumaria claviculata. L. sp. 985. — Plante grêle de 2 à 5 décimèt. ; 
racine simple; lige très-rameuse, diffuse; feuilles décomposées à fo-
lioles ovales entières, ternées ou qui nées; pétiole termine par une 
vrille rameuse accrochante; grappes terminales peu fournies; brac-
tées petites, oblongues, dépassant le pédicelle; capsule à 2 ou 4 
graines. Fleurs d’un jaune pâle. Mai, septembre, Q. Rochers gra-
nitiques, micaschistes. RR. —■ Creuse . C. sur les rochers des bords 
de la Creuse, Chamhraud, Ahun. (Pailloux. ) — Fmchers de la Sioule 
à Châteauneuf. (Blain.)

115. COR. LUTEA. (DC. fl. fr. 4. p. 638.) COR. JAUNE. Cor. cap- 
noides. Duby. Lorey fl. Côte-d’Or. p. 40. Fumaria lutea. L. Mant. 
258. — Racine fibreuse, rameuse; tige de 2 à 4 décimèt. anguleuse, 
rameuse, fragile, diffuse; feuilles décomposées à folioles larges, 
obovales, incisées trilidcs, glaucescentes en dessous; grappes termi-
nales, bractées oblongues cuspidées, denticulées, plus courtes que 
le pédicelle; capsules oblongues; graines noires luisantes, finement 
ponctuées, et munies d’un caroncule étalé et denticulé. Fleurs jaunes, 
plus foncées au sommet. Juin, juillet. Tf.. Vieilles murailles. RR — 
Cote -d ’Or . Abonde sur les murs à Montbard. (Saul.)

U5. FUMARIA. (L.) FUMETERRE. Calice très-petit caduc; k 
pétales comme soudés, dont un gibbeux, ou à peine épe- 
ronné à la base; capsule orbiculaire, monosperme, indé-
hiscente; style caduc après F an thèse. Plantes annuelles à 
feuilles très-découpées.

116. FUM. CAPRÆOLATA. (L. sp. 985.) FUM. GRIMPANTE. — Tige 
de 4 à 8 décimèt. grêle, faible, rameuse; feuilles 2 ou 3 fois ailées, à 
lobes larges, cunéiformes incisés, glauques; pétioles s’enroulant en 
forme de vrilles; pédoncules oppositifs; bractées étroites, plus courtes



que les pédicelles souvent recourbés à la maturité; sépales cordiformcs 
orales entiers ou dentés, égalant à peu près la moitié de la corolle; 
capsules arrondies. Fleurs d’un blanc jaunâtre, pourpres noires au 
sommet. Juin, août. Q. Lieux cultivés, haies, murs. R. — All . 
Montord. ( Causse.) -—Creuse . Chambraud\ (Pailloux.) — L. et  Ch . 
Environs de Blois , Cour-Cheverni. ( Lefrou. )

117. FUM. OFFICINALIS. (L. sp. 984.) FUM. OFFICINALE. — Tige 
de 2 à 6 décimèt. droite, rameuse, diffuse; feuilles décomposées à 
folioles oblongues lancéolées incisées, planes; grappes droites ter-
minales, multiflores; sépales dentés plus larges que le pédicelle, et 
égalant à peu près le tiers de la corolle; capsules arrondies, plus 
larges que longues, déprimées au sommet, et légèrement chagri-
nées. Fleurs rouges. Avril, octobre. Q. Lieux cultivés, vignes, champs 
sablonneux. CC.

Var. b. Fum. media. Loisel. — Plante toute glauque, à rameaux 
très-allongés, diffus , tombants ; feuilles à laciniures oblongues, 
planes, écartées en éventail; pétioles tortillés, volubiles. Fleurs d’un 
rose pâle, pourpres au sommet. Lieux cultivés. R. — Nièv . Revers, 
Brèves. — Cher . Subdrai, Marmagne. (Saul.) — Yon . Coulanges- 
sur-Yonne, I.ucy.

118. FUM. VAILLANT!!. (Loisel. Notic. p. 102.) FUM. DE VAILLANT. 
— Plante de 2 à 3 décimèt. glauque, quelquefois fétide, tige ra-
meuse, dressée; feuilles décomposées, à lobes linéaires, oblongs, 
planes ; grappes courtes, lâches; sépales très-petits en forme d é- 
caille, plus étroits que le pédicelle; capsules globuleuses, rugueuses, 
obtuses, un peu mucronulées dans leur jeunesse. Fleurs d’un rose 
violet, plus foncé au sommet. Mai, juillet. Q. Champs, surtout dans 
les terrains calcaires. AC. — Nièv . Béard, Revers, Tronsanges, Le. 
Marche, Clamecy, Dornecy. —Yoh . Coulanges-sur-Yonne, Aval- 
Ion, Basson, Chicliery, Joigny, Venoi, Tonnerre, Serigny, Auxerre, 
Gy-l'Evêque. — Loir . Olivet, Sandillon, Jargeau, Férolles. — Cheb . 
Bourges, Moulins-en-Septaine, Seruelles, Bouzais.—Ihd . Issoudun,
. - All . Hérisson. /

119. FUM. PARV1FLORA. (Larak. Dict. 2. p. 567.) FUM. A PETITES 
FLEURS. F. spicata. Dub. Orl. n° 1059. — Tiges de 2 à 4 décimèt. ra-
meuses, diffuses, étalées ; feuilles glauques, bipinnatifides, à lad- 
niures trifides, linéaires très-étroites, un peu canaliculées; grappes 
droites, lâches; sépales très-courts entiers, aussi larges que la co-
rolle; capsules rugueuses, arrondies, mucronulées. Fleurs petites, ’ 
blanchâtres , brunes au sommet. Juin, septembre. Q. Champs, 
vignes. R. — Nièv . Clamecy, Surgy. — Yoir. Avallon, VincellesX 
Joigny. (Saul.)—Loir . Saint-Denis-de-Jargeau, Olivet. (Dubouché.)l 
-— L. et  Ch . Coteau Saint-Victor près Blois. — All . Montluçon. — 
Cote -d ’Or . Montbard, Chant-d’Oiseau. (Lyonnet.)
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F AM. XVI. CRUCIFÈRES.

Calice de 4 sépales caducs, inégaux opposés, 2 planes 
étroits et les deux autres plus larges, concaves ou gib- 
beux à la base; 4 pétales onguiculés, opposés en croix, 
alternes avec les sépales; 6 étamines dont 4 plus gran-
des, opposées deux à deux, et deux petites, opposées 
l’une à l’autre, toutes insérées sur le réceptacle muni de 
glandes calleuses entre les pétales et les étamines ; un 
style à 2 stigmates, fruit capsulaire allongé (silique) ou 
court (silicule), rarement uniloculaire indéhiscent, le 
plus souvent bivalve, à 2 loges séparées par une cloison 
verticale, et parallèle aux valves; graines fixées dans 
chaque loge, sur chaque bord de la cloison. Embryon 
courbé, périsperme nul. — Herbes à feuilles alternes ; 
fleurs en grappes courtes, corymbiformes, s’allongeant 
beaucoup pendant la fleuraison.

• § 1. SILIQUEUSES. Fruit au moins trois fois plus 
long qu’il n’est large.

(16. CHEIRANTHUS. (DC.) GIROFLÉE.Calice à sépales droits, 
apprimés, dont deux gibbeux à la base; pétales obovales ; 
stigmate court bilobé; silique anguleuse à valves marquées 
d’une nervure longitudinale saillante; graines comprimées, 
disposées sur un rang.

120.CHEIR. CHEIRI. (L. sp. 924.) GIR. VIOL1ER. Valg. Jalousies.— 
! Tige de 2 à 5 décimèt. dure, à rameaux anguleux; feuilles lancéolées 

aiguës, entières, pubesccntes d’abord, glabres ensuite; siliques li-
néaires comprimées, un peu pubescentes. fleurs jaunes odorantes. 
Mars, mai. Jf.. Vieux murs. CC.

Obs. On cultive quelques variétés de cette espèce, sous les noms de Ca- 
rafee, Bâtons dorés. On cultive aussi, sous le nom de Quarantaine, le Ch. 
aunuus. L. et sous celui de Giroflée, le Ch. incanus. L. à fleurs blanches, 
roses ou violettes. Ces deux espèces , originaires des bords de la Méditer- 
rannée, font partie du genre Matthiola. ( Brown.)

47. NASTURTIUM. (Brown.) CRESSON. Calice ouvert, égal 
à la base, pétales entiers, stigmate un peu émarginé ; silique 

, cylindracée, un peu oblique ou elliptique, quelquefois très- 
! courte, à valves convexes, sans nervures saillantes; graines 

petites, non bordées, irrégulièrement disposées sur deux 
rangs.



121. NAST. OFFICINALE. (Brown.) CRES. OFFICINAL. Sisymbrium 
Nasturtium. L. sp. 916. Vulg. Cresson de fontaine. — Tige de 2 à 5 
décimèt. fistuleuse, rameuse, couchée et radicante à la base, re-
dressée au sommet, glabre; feuilles pinnées, à folioles sinuées angu-
leuses, les latérales ovales elliptiques, la terminale cordiforme 
arrondie, plus grande; siliques un peu arquées, étalées ascendantes. 
Fleurs blanches. Mai, septembre. If. Eaux pures, fontaines, ruis-
seaux. CC.

Var. b. microphyllum. —Tige dressée, courte et grêle ; folioles 
très-petites, pétiolulées. Sables, aux bords des rivières, çà et là, bords 
de la Nièvre.

Obs. Dans les eaux vives et profondes, cette plante prend des dimensions 
gigantesques; ses feuilles se composent alors de folioles toutes semblables, 
ovales lancéolées, acuminées ; c’est, dans cet état, le Nast. siifolium_ (Reich.), 
qui n’est ni une espèce , ni une variété , mais une forme particulière de la 
plante qui, lorsqu’elle a été coupée, repousse avec les folioles cordil'ormes 
anguleuses du type. Cette forme avait elé remarquée et figurée par les an-
ciens botanistes, tels que Dodonée, Lobel, Tragus; Vaillant mentionne aussi 
ces variations, Bot. Par. p. 185. — Au reste j’ai recueilli ce N- siifolium aux 
environs du Clamecy, Tmcy-sur-Yonne, etc.

122. NAST. AMPH1BIUM. (Brown.) CRES. AMPHIBIE. Sisymbrium 
amphibium. L. sp. 917. Dub. Orl. n° 1080. — Racine pivotante munie 
de fibrilles menues ; tige de 4 à 9 décimèt. fistuleuse sillonnée, 
flexueuse, peu rameuse, droite ou inclinée à la base ; feuilles oblon- 
gues lancéolées, atténuées, dentées, sessiles, embrassantes, parfois 
munies de petites oreillettes; feuilles inférieures submergées pecti- 
nées pinnatifides, ou lyrées; pétales plus longs que le calice; silicules 
ovoïdes oblongues, ou elliptiques ; terminées par le style persistant, 
et 3 ou 4 fois plus courtes que leur pédicelle, qui est grêle, très- 
étalé, ou même réfléchi. Fleurs jaunes. Mai, juillet, if. Bords des 
eaux, fossés, mares, étangs. CC. — varie à feuilles inférieures en-
tières, ou pectinées multifldes, et en outre ;

Var. b. auriculatum. DC. Dub. Orl. n» 1079. Feuilles un peu 
velues, beaucoup plus larges que dans le type, les inférieures lyrées, 
les autres irrégulièrement sinuées ou lobées, obtuses, élargies, 
souvent auriculécs à la base; silicules ovoïdes, très-courtes; tige 
souvent radicante à la base. Lieux fangeux, terrains gras et humides. 
C. Bords de la Loire, de l’Altier, Bourges, etc.

123. NAST. ANCEPS. (DC. Prod. 1. p. 137.) CRES. A DEUX FACES. 
Sisymbrium anceps.Walhenb. Sis. amphibium.Yar. g. terrestre. L.sp. 
917. — Racine rampante, stolonifère ; tige de 3 à 5 décimèt. angu-
leuse, glabre, tombante, parfois radicante à la base; pétioles mu-
nis à la base d’oreillettes embrassantes; feuilles glabres, les infé-
rieures ovales, lyrées, les autres profondément pinnatifides, à lobes 
oblongs lancéolés, dentés; pétales spathulés, deux fois plus longs que 
le calice; siliques ancipitées, linéaires ou oblongues, ascendantes, 
au moins moitié plus courtes que leur pédicelle, qui est étalé ou



décliné. Fleurs jaunes. Juin, juillet. 7f. Lieux humides ou fangeux. 
AR. — Nièv . Lieux fangeux des bords de la Nièvre près Nevers, bords 
de la Loire. — Cote -d ’Or . Montbard. (Leclerc. )

124. NAST. SYLVESTRE. (Brown.) CRES. SAUVAGE. Sisymb. syl-
vestre. L. sp. 916. — Racine rampante; tige de 2 à 3 décimèt. redres-
sée, rameuse, anguleuse, presque glabre; feuilles toutes pinnatifides, 
à lobes lancéolés oblongs, incisés dentés; pétales deux fois plus longs 
que le calice coloré; siliques linéaires oblongues étalées ou ascen-
dantes , à peu près de la longueur de leur pédicelle. Fleurs jaunes 
Mai, septembre, if.. Bords des eaux, pelouses humides, lieux frais 
ou mouillés en hiver. CC.

125. NAST. PALUSTRE. (DC. Syst. 2. 191.) CRES. DES MARAIS. 
Sisymb. palustre. DC. fl. fr. Dub. Orl. n" 1078. — Racine pivotante; 
tige de 2 à 5 décimèt. redressée, rameuse supérieurement, glabre; 
feuilles pinnatifides à lobes ovales, élargis, ou oblongs, irrégulière-
ment incisés dentés, le terminal plus grand ; pétiole muni d’oreil-
lettes embrassant la tige; pétales dépassant à peine le calice; siliques 
étalées, courtes, ovoïdes oblongues , renflées, mucronées, égalant ou 
dépassant la longueur de leur pédicelle. Fleurs petites d’un jaune 
pâle. Mai, septembre. Bords des eaux, lieux humides. C . — Bords 
de la Loire, de l'Allier, etc. Varie à lobes des feuilles, oblongs 
dentés (Sis. pusillum. Thuil.), ou ovales élargis, crénelés. (Sis. hy- 
bridum. Thuil.)

126. NAST. PYRENAICUM. (Brown. ) CRES. DES PYRÉNÉES. Sisym-
brium Pyrenaicum. L. sp. 916. — Racine fibreuse, oblique; tige de 
1 à 3 décimèt. dressée, grêle, rameuse, un peu velue inférieurement; 
feuilles radicales pétiolées, ovales entières, dentées, ou lyrées, les 
caulinaires amplcxicaules auriculées, pinnatifides, à lobes linéaires 
entiers; silicules ovoïdes ou oblongues, terminées par le style fili-
forme, et trois fois plus courtes que leur pédicelle étalé ascendant. 
Fleurs jaunes. Mai, juillet. 0. Pelouses sablonneuses, prés élevés. 
AR. — L. et  Ch . Près de Pimpencau, près Blois, Chambord, Ro- 
morantin. (Lefrou.) — Loin. Fleury et Sologne. (Dubouché.) — Cher . 
Argent, Aubigny , chapelle d’Angillon , Vierzon, Saint-Florent, 
1)revant, Saint-Amand , bords du Cher. — All . Maulne, Montluçon, 
Moulins, la Palisse, TUartiily, Saint-Pourçain. — Nièv . Lamenai, 
Chantenai, Livry, Gimouille , Montigny-aux-Amognes, Nevers, 
bords de la Loire. — S. et  L. Digoin, Auxy, Antun, bords de L’Ar- 
roux. (Carion.) — Cote -d ’Or . Entre la Canche et Bessey-la-Cour. 
(Grognot.)

18. BARBARE A. (Brown.) BARBARËE. Calice coloré, droit, 
égal à la base, pétales entiers, stigmate obtus, entier ou 
émarginé ; siliques linéaires anguleuses, à valves convexes, 
marquées d’une nervure longitudinale proéminente; graines 
disposées sur un rang dans chaque loge.



127. RARE. VULGARIS. (Brown.) BARB. COMMUNE. Êrysimum 
Barbarœa a. L. sp. 922. — Tige de 2 à 6 décimèt. droite, striée, 
simple à la base; feuilles radicales dressées, pétiolées, lyrées, à lobe 
terminal large, arrondi ou ovale , un peu cordiforme, les latéraux 
oblongs; feuilles supérieures glabres, obovales, irrégulièrement si- 
nuées dentées; sépales lancéolés; pétales beaucoup glus grands que 
le calice ; siliques courtes, ancipitées, grêles, effilées, étalées ou 
obliquement dressées, et terminées par un style grêle, allongé, su- 
bulé; graines petites, nombreuses (16 à 24). Fleurs jaunes, serrées 
en grappes cylindriques. Avril, juin. if. Lieux frais, fossés, bords 
des eaux. C. — Une var. à fleurs doubles se cultive sous le nom 
de Girarde jaune.

Var. b. B. stricia. Andrz. B. parviJJora. Fries. — Lobes latéraux 
des feuilles radicales souvent très-petits; feuilles intermédiaires ly-
rées incisées à la base, les supérieures obovales, si nuées dentées ; 
fleurs plus petites ; siliques subulées, serrées contre l'axe. C. çà et là 
avec le type.

128. BARB. INTERMEDIA. (N.) BARB. INTERMÉDIAIRE.— B. foliis 
radicalibus patulis, pinnatis, lobo terminali ovali oblongo subinciso, 
lateralibus oblongo ovatis; foliis caulinis omnibus pinnatifido-loba- 
iis, lobis oblongis subdentatis, terminali majore-, siliquis subadpres- 
sis, nume rosis, confertis, brevibus, c rassis; stylo brevi, conico, ol- 
tuso terminais ; seminibus majusculis, paucioribusque.

Tige de 2 à 6 décimèt. droite, anguleuse striée, simple à la base; 
feuilles radicales étalées, pétiolées, ailées, à lobe terminai ovale 
oblong, incisé , les latéraux oblongs ou ovoïdes ; feuilles supérieures 
auriculées à la base, plus ou moins ciliées, toutes pinnatifides, à 
lobes oblongs entiers ou un peu dentés, le terminal plus prononcé; 
sépales oblongs; pétales dépassant un peu le calice; siliques nom-
breuses, courtes, épaisses, ancipités, veinées, rapprochées, plus ou 
moins appliquées contre l’axe de la grappe, et terminées par un style 
court, conique, obtus; graines assez grosses, peu nombreuses (12 
à 18). Fleurs jaunes petites. Avril, juin. (J) Lieux frais, ou humides. 
R. — S. et  L. Autun. (Carion.) — Creuse . Ahun. (Pailloux.)

Obs. Cette espèce remarquable, que j’ai trouvée aussi près Angers, est 
exactement intermédiaire *entre les B. -vulgaris et prœcox : « Elle se dis-
tingue de la première dont elle a le port et les fruits courts, par ses feuilles 
toutes pinnatifides, et par la pointe courte et obtuse de ses siliques; ces 
mêmes silioues courtes, épaisses, fortement anguleuses, très-rapprochées, et 
ses petites fleurs, l’éloignent singulièrement du prœcox, dont les siliques, 
trois fois plus longues, sont peu nombreuses, espacées, écartées de l’axe et 
un peu tondeuses. » (Carion in litt.)

129. BARB. PRÆCOX. (R. Brown.) BARB. PRÉCOCE. Erysimum 
prœcox. Sm. DC. fl. fr. 4. p. 661. — Tige de 2 à 6 décimèt. droite, 
ferme, simple, ou parfois rameuse dès la base, feuilles radicales 
étalées, pétiolées, ailées, à lobe terminal ovale ou oblong, les la-
téraux nombreux, oblongs ou arrondis; feuilles supérieures pinna-



iifides, ciliées à la base, à lobes linéaires oblongs, souvent entiers* 
sépales ovales; siliques très-longues, peu nombreuses, écartées, un 
peu étalées, comprimées, légèrement toruleuscs, terminées par un 
style grêle, obtus; graines assez grosses, nombreuses. Fleurs d’un 
jaune clair. Avril, mai et en octobre, (g) Lieux frais, cultures, 
vignes, haies, fossés. AC. — Nièv . Nevers, Coulanges, Jaugenai, 
Ougny, Saint-Seine, Tentant, bords de la Loire. — S. et  L. A ut un 
Noirons, lssy-l’Evêque.— Ar.o. C. Moulins, Souvigny, Pierre-Percée, 
le Montet, Sainl-Sornin, Chavenon, Cérilly, Monlluçon, etc. — Cher . 
Germigny-VExempt. — L. e t  Ch . Environs de Blois.

Obs. Oïl mange en salade les feuilles de cette espèce qui ont la saveur pi-
quante agréable du Cresson, ce qui la fait distinguer facilement des autres 
qui sont amères.

Zi9. TURRITIS. (L.) TOURETTE. Calice lâche à sépales pa-
rallèles, pétales oblongs entiers ; stigmate obtus obscuré-
ment émarginé; silique droite, allongée, linéaire, à valves 
munies d’une forte nervure longitudinale; graines dispo-
sées sur deux rangs dans chaque loge.

130. TUR. GLABRA. ( L. sp. 930.) TOUR. GLABRE. Arabis perfoliata. 
Lam.—Tige de 4 à 9 décimèt. droite, blanchâtre, un peu velue à la base, 
simple, ou à rameaux droits roides; feuilles radicales atténuées en pé-
tiole, oblongueslancéolées, sinuées dentées, hérissées de poils rameux, 
les caulinaires glabres, glauques, entières, amplexicaules sagittées; 
siliques roides , serrées contre la tige, nombreuses et six fois plus 
longues que leurs pédicelles. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Mai, juillet, 
(s). Lieux secs, bois sablonneux, haies. C. — Nevers, Moulins, 
Autun, Orléans, Blois, Bourges, etc.

50. ARABIS. (L.) ARABETTE. Calice droit, à sépales iné-
gaux , gibbeux à la base, pétales entiers étalés; stigmate 
obtus presque sessile; siliques linéaires allongées compri-
mées, à valves veinées ; graines nombreuses comprimées 
disposées sur un rang.

131. AR. TURRITA. (L. sp. 930.) AR. TOURETTE. — Plante de 4 à 
8 décimèt. couverte de poils courts, rameux; tige droite, simple, 
robuste ; feuilles radicales pétiolées, oblongues elliptiques sinuées 
dentées, les caulinaires nombreuses , larges, ovales oblongues, ob-
tuses, dentées; pédicelles très-courts ; siliques très-longues (1 à 2 
décimèt.) comprimées , épaissies sur les bords, arquées et déjetées 
d’un côté à la maturité; graines entourées d’une large bordure mem-
braneuse. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Mai, juin. (J). Bois élevés et 
pierreux, rochers calcaires. RR. — S. et  L. Cluny, Cuiseaux. 
(Berthiot.)

132. AR. BRASSICÆFORMIS.'( Walroth. ) AR. FAUX CHOU. Brassica 
Alpina, L. Mant. 95. Erysimum Alpinum. Duby. — Plante de 4 à G

T. II. 4



décimèt. glabre et glauque; tige droite, cylindrique, presque simple; 
feuilles radicales ovales ou oblongues, rétrécies en pétiole, les cau-
linaires cordiformes amplexicaules, oblongues lancéolées très-en-
tières; siliques nerveuses, allongées, dressées, sur un pédicelle un 
peu étalé; graines non bordées. Fleurs blanches. Mai, juillet. 2:. 
Bois montagneux et pierreux des terrains calcaires. RR. — Yon . 
Environs de Tonnerre, Cruzy-le-Châtel ?

133. AR. SAGITTATA. (DC! fl. fr. 5. p. 692.) AR. SAGITTÉE. Turri- 
tis hirsuta. L. Ar. Gerardi Koch. Syn. 38. — Plante de 2 à o décimèt. 
plus ou moins hérissée de poils rameux; tige droite, simple, grêle; 
feuilles denticulées rudes, les radicales roselées, ovales oblongues, 
atténuées en pétiole, les caulinaires nombreuses, oblongues, lan-
céolées, amplexicaules sagittées, plus ou moins apprimées sur la tige, 
à oreillettes plus ou moins prononcées, ouvertes, ou rapprochées ; 
fleurs blanches petites en grappes terminales; siliques grêles, droites 
apprimées, un peu noueuses; graines légèrement bordées et fine-
ment ponctuées. Mai,juillet. (J). Lieux pierreux, coteaux, et parfois 
lieux frais, champs, prés, fossés. AC. —Nièv . Nevers, Marzy, Gar- 
chizy, Varennes-les-Nevers, la Charité, Clamecy, Surgy, Pous- 
seaux. — S. et  L. Environs d’Antun. ■— Yos. Avallon, Val de 
Mercy. — Loir . Foret d’Orléans, Fleury. — L. et  Ch . Moulin de 
Saint-Gervais. —Cher . Sancerre, Gron, Fussy, Bourges, Subdray, 
Sainl-Doulchard, Morthomier, Plon , les Givaudins, Saint-Florent, 
Charost, Saint-Germain-des-Bois, Chavannes, Dun-le-Roi, Orval, 
Saint-Amand.

Obs. Koch, outre son Arab. Gerardi que je viens de décrire, distingue 
VAr. hirsuta (Scop.), à laquelle il accorde des feuilles moins serrées contre 
ta tige, à oreillettes ouvertes, et des graines non ponctuées, un peu ailées an 
sommet. — L'Ar. hirsuta DC. est une autre plante moins élevée, et à feuilles 
sans oreillettes. — Quand à l’Arab. incana (Roth.) indiquée par Duby au-
tour de Nevers, je l’ai vainement cherchée pendant dix ans : Duby lui attri-
bue des feuilles sessiles non embrassantes, et des pédicelles qui atteignent 
quatre fois la longueur du calice. C’est, au reste, une espèce litigieuse.

134. AR. ARENOSA. (Scop. Carn. 2. p. 32.) AR. DES SABLES. Sisym- 
brium arenosum. L. sp. 919. — Tige de 1 à 5 décimèt. dressée, grêle, 
rameuse, hérissée de poils simples; feuilles couvertes de poils ra-
meux , les radicales étalées en rosette, pétiolées, lyrées pinnatiüdes, 
les caulinaires atténuées en pétioles, dentées pinnalifides, à lobes 
droits opposés, les supérieures plus étroites souvent entières ; ca-
lice glabre ; siliques grêles , étroites , étalées et glabres. Fleurs 
roses. Avril, juin. (J). Lieux frais sablonneux ou calcaires, rochers. 
R. — Nièv . Clamecy, rochers et bords du Canal près Chevroche. — 
— Aox. Coulanges-la-Vineuse, Mailly-le- Château, Voutenay, Cra- 
vant, Irancy, Fié, Tonnerre. (Saul. ) — Cote -d ’Or . Saint-F.emy près 
Montbard ( Lyonnet), rochers de Cirey et Vauchignon près Nolay. 
(Grognot.) — S. et  L. Saint-Sernin-du-Plain, Desize, Sampigny, 
Cluny. (Carion.) — Ai.l . Canal des forges de la Charnaie près le 
Vœurdre. (Trochercau. )



51. CARDAMINE. (L.) GARD AMINE. Calice à sépales ou-
verts, égaux à la base; pétales étalés, ovales oblongs entiers; 
stigmate obtus ou capité; silique linéaire comprimée, à val-
ves planes s’ouvrant souvent avec élasticité par la base et 
se roulant en spirale; graines ovales non bordées, dispo-
sées sur un rang.

* Pétales trois fois plus longs que le calice, fleurs assez grandes.
135. GARD. AMARA. (L. sp. 915. ) GARD. AMÈRE. — Racine oblique; 

tige de 2 à 5 décimèt. stolonifère à la base, redressée, anguleuse 
sillonnée, rameuse; feuilles pinnées à folioles ovales arrondies dans 
les feuilles inférieures, obiongues élargies dans les supérieures, toutes 
anguleuses dentées, la terminale plus grande; siliques lâches, à style 
filiforme aigu. Fleurs paniculées blanches, rarement rosées; anthères 
violacées. Avril, mai. if. Ruisseaux et bois humides des terrains 
primitifs. R. ■—■ Cote -d ’Or . I.a Roclie-en-Brenil, le Champnn près 
Saulieu. ( Lorey.) — S. et  L. Autun, entre le Pont-d’Ajou et le mou-
lin des Beaumes (Grognot), bois de Pauvret et de Canada près 
Auxy. (Carion. )

136. GARD. PRATENSIS. (L. sp. 915.) GARD. DES PRÉS. — Racine 
fibreuse; tige de 3 à 5 décimètres parfois stolonifère à la base, 
dressée, cylindracée, striée, peu rameuse; feuilles pinnées, les ra-
dicales à folioles arrondies, un peu anguleuses, la terminale plus 
grande; feuilles caulinaires à segments linéaires lancéolés, étroits 
entiers; siliques dressées, à style presque nul, et stigmate obtus. 
Fleurs d’un rose lilas, rarement blanches, veinées; anthères jaunâ-
tres. Mars, mai. if, Prés et bois humides, bords des eaux. CC.

Obs. On le trouve çà et là à fleurs doubles; les feuilles ont la saveur pi-
quante du Cresson.

** Pétales dépassant peu le calice, fleurs petites.
137. CARI). HIRSUTA. (L. sp. 915) GARD. VELUE.Dub. Orl. n« 1085? 

— Plante de 1 à 3 décimèt. plus ou moins velue; tiges grêles, an-
guleuses peu rameuses; feuilles pinnées, les inférieures nombreuses, 
étalées, à folioles arrondies ovales sinuées ou dentées, pétiolulées, 
la terminale un peu plus grande; feuilles caulinaires peu nombreuses, 
à folioles oblongues ou linéaires ; pétales à peine deux fois plus longs 
que le calice; souvent 4 étamines; siliques grêles, à style presque 
nul, dressées et serrées contre la tige. Fleurs blanches. Mars, mai, 
et parfois en septembre. Q Lieux frais, pelouses humides, surtout 
des terrains sablonneux. AC. — S. et  L. Environs d'Autun. — Nièv . 
Bords de la Loire et de la Nièvre, Nevers, Lurcy-le-Bourg, Chou- 
gny, Montreuillon. — Ale . Trevol, Montluçon, Verneuil, Vallon- 
en-Sailly. — Creus e . C. Cliambraud, Ahun, etc. — Cher . Prévé- 
ranges, Sidiailles, Saint-Priest, Culan, Chàteau-Meillant, Vesdun,



Saint-Vitte, Saint-Amand, Givry. ■—Loin. Bords dit Loiret, Oltvei.
— L. et  Ch . C. Nançai, environs de Blois, etc.

138. GARD. SYLVATICA. (Link.) GARD. DES BOIS. Flor. Dan.
T. 735. — Nante (le 1 à 2 décimèt. plus ou moins velue; tige dressée 
anguleuse, flexueuse, feuillée; feuilles pinnées, les inférieures à 
folioles ovales arrondies, sinuées ou dentées, pétiolulées, la termi-
nale plus grande; feuilles caulinaires à folioles oblongues élargies, 
un peu dentées ; pélaies à peu près deux fois plus longs que le calice; 
0 étamines; siliques grêles, terminées par un style court, atténué, 
et dressées sur un pédicelle écarté de la lige. Fleurs blanches. Avril, 
juin. Q. Bois, lieux couverts. R.—Creuse . Chambraud. (Pailloux.)
— All . Saint-Nicolas-des-Biefs (Saul), Verneuil (Rhodde), forêt de 
Grosbois près Bourbon-l'Archambault, bords du Cher, à la Vau- 
Sainte-Anne et à Monlluçon, bords du Baron à Marcillat. (De Lam- 
bertye. ) — Cher . Bords de l’Arnon cl  Sidiailles. (Saul.) — S. et  L. 
Vallée de la Candie. (Grognot.)

139. GARD. IMPATIENS. (L. sp. 914.) GARD. IMPATIENTE. — Tige 
de 2 à 6 décimèt. droite, anguleuse, rameuse très-feuillée; feuilles 
d’un vert tendre, minces, pinnées, à folioles nombreuses, ovales ou 
oblongues aiguës, incisées dentées ; pétiole muni , à sa base, de deux 
oreillettes sagittées aiguës, ciliées ; siliques linéaires dressées, un 
peu étalées à la maturité, à valves très-élastiques; pétales très-pelits, 
caducs ou nuis. Fleurs blanches. Mai, juin. (£). Bois frais, bords des 
eaux. AR. — Yon . Bessy, Arcy, bords de l’Yonne à Voutenai. — 
Nièv . Clamecy, Moulins-Engilbert. (Saul.) —■ S. et  L. Autun, Mou- 
lin-Chenevet (Grognot), bords de l'Arroax jusqu’à Digoin, Cluny, 
Bourbon-Lancy. (Carion.) •— All . Bords du Sichon près Basset, 
bords de l’Andelot et de la Siou/e près Sainl-Pourçain (Rhodde), 
Dompierre-sur-Bèbre, moulin de Sane près Toulon, Besson, Coulan- 
don, bords de la Queune (Denoue), foret de Grosbois près Bourbon- 
TArchambault, Monlluçon (Servant), La Vau-Sainte-Anne. —■ 
Creuse . Vallée du Cher. (De Lambei'lye.)— Cher . La Celle-Bruère, 
bords du Cher à Saint-Florent (Subert), bois cl’Yèvre à Vierzon. — 
Ikd . La Châtre, bords de l’Indre, bords de l’Anglin, Belabre, Con- 
cremier. — L. et  Ch . Bois-des-Bourbons près Bracieux. ( Lefrou.)

Obs. Nous n’avons pas encore trouvé le Card. parviflora, L. plante gla-
bre, à folioles toutes linéaires étroites, entières et à siliques droites, sur un 
pedicelle étalé.

52. DENTARIA. (L.) DENTAIRE. Calice dressé, égal à la 
hase; style filiforme à stigmate presque entier; silique li-
néaire lancéolée, comprimée, atténuée au sommet, à val-
ves planes, sans nervures, plus étroites que la cloison , et 
se roulant avec élasticité de la base au sommet ; graines 
ovoïdes, disposées sur un rang. — Plantes à souche écail-
leuse dentée, horizontale.



CRUCIFÈRES. 53
140. DENT. PlNNATA. (Lam. III. T. 562. Fig. 1.) DENT. PINNÉE. 

Dent, pentaphyllos, a. L. sp. 912. — Tige de 4 à 8 décimèt. dressée, 
simple; feuilles alternes, pétiolées, ailées, à 5, 7 , ou 9 folioles ob= 
longucs lancéolées acuminées, inégalement dentées en scie, parse-
mées en dessus de poils courts, brillants, comme écailleux. Fleurs 
blanches ou rosées. Avril, juin. If,. Bois montagneux, rochers. R.
— Yos-, Saint-More, bois d’Arcy. (Saul.) ■— S. et  L. Sois des Benau- 
diols près Autun , de Canada près Auxy, de Pauvret près Curgy. 
(Carion.) — All . Bords du Sichon près Basset. — Creus e . Vallon 
du ruisseau de Beauze, et rive gauche de la. Creuse près Aubussori. 
( Pailloux. ) •— Cher . Rochers des bords de l'Arnon ci Sicliailles. 
(Saul.)

Obs. La Dent, bulbifera L. indiquée en Auvergne et dans la Vienne, se 
reconnaît à ses feuilles supérieures simples et indivises.

53. HESPER1S. (L.) JULIENNE. Calice ferme, gibbeux à la 
base, pétales étalés obtus ; silique linéaire cylindrique ou- 
anguleuse, terminée par deux stigmates en forme de la-
melles droites, planes et commentes; graines oblongu.es 
anguleuses, disposées sur un rang.

141. HESP. MATRONALIS. (L. sp. 927.) JUL. DES DAMES. Hesp. ma- 
tronalis et inodora. L. — Plante de 4 à 6 décimèt. parsemée de poils 
courts un peu rudes; tige droite peu rameuse ; feuilles ovales, lan-
céolées acuminées dentées; siliques glabres, toruleuses, dressées sur 
un pédicelle étalé ; pétales obovales. Fleurs lilas ou blanches, odo-
rantes le soir. Mai, juin. (J). Bois montagneux, buissons, haies. R.

•—Loir . Malsherbes. (Dubouché.) —Yos. Bois de Mailly-le-Château !
— Côte -d ’Or . Montbard. (Lectcrq.) — S. et  L. Bois calcaires près 
Cluny. (Bcrthiot.) -— Cher . Contremoret près Bpurges. (Saul.) — 
Ai.l . Saulaies de la Vernue près Cannai. (Delarhre.) — Creuse . 
Pré des bords du Cher près Chambonchard. (De Lamberlye.)

Obs. Plusieurs variétés sont cultivées sous le nom ridicule de Girardes. — 
Le genre Malcomia ( à silique cylindrique terminée par un stigmate coni-
que), fournit à nos jardins le Mal. maritima. Brown. (Hesperis. — Lam. 
Cheiranthus maritimus. L.), jolie espèce à fleurs d’un rose violacé, cultivée 
en bordures, sous le nom de Gazon ou Giroflée de Mahon.

51. SISYMBRIUM. (L.) SISYMBRE. Calice un peu ouvert, égal 
à la base, pétales entiers à limbe étalé, stigmate obtus ou 
émarginé, silique linéaire cylindrique, ou légèrement an-
guleuse, droite, allongée, à valves convexes, marquées de 
trois nervures longitudinales; graines disposées sur un 
rang.

* Fleurs jaunes.
142. SIS. OFFICINALE. (Scop. 11. Carn. 2. p. 26.) SIS. OFFICINAL. 

F.rysimuni officinale. L. sp. 922. Vulg. Herbe aux. chantres. —Plante 
dure, pubescente de 4 à 8 décimèt.; lige dressée, cylindrique, à ra>



mcatix allongés très-ouverts; feuilles roncinées pinnatifides, à lobes 
obiongs dentés , le terminal plus grand, comine trilobé liasté; si-
liques pubcscentes presque sessiles, subulées , serrées contre l’axe. 
Fleurs jaunes très-petites, en grappes grêles. Mai, octobre. Q. Bords 
des chemins et des murs, décombres, lieux incultes. CC.

Obs. Dans une monstruosité les fleurs avortent et sont remplacées par 
une espèce de capsule vide , en forme de silicule.

143. SIS. IRIO. (L. sp. 921.) SIS. IRIO. — Tige de 3 à 8 décimèt. 
dressée, peu rameuse velue d’abord, devenant glabre ensuite; feuilles 
roncinées pinnatifides, à lobes obiongs ou lancéolés dentés, le termi- 
nal allongé, souvent liasté; calice glabre, lâche; siliquescourtement 
pédicellées, glabres, obtuses, lâchement dressées, les plus jeunes 
s’élevant au dessus des fleurs. Fleurs d’un jaune pâle. Avril, juin. 
(J). Vieux murs, bords des rues, décombres. R. — Cote -d ’Or . Mon-
ceaux, Jrnay-le-Duc, Saulieu. — Loik . Orléans, Olivet. (Dubou- 
çhé.) — L. et  Ch . Blois, S.i-Aignan.

144. SIS. ASPERUM. (L.sp. 920.) SIS. RUDE. — Tige de 1 à 2 déci-
mèt. grêle, rameuse; feuilles pinnatifides glabres, à lobes nombreux, 
parallèles, obiongs, obtus, dentés, les radicales disposées en rosette; 
siliques à pédicelle épais très-court, un peu arquées, terminées par 
un style très-court, et couvertes de petites aspérités blanchâtres. 
Fleurs jaunes. Q. Lieux humides, ou mouillés en hiver. RR.—Cher , 
Bords des marais de Contres. (Subert. )

145. SIS. SOPH1A. (L. sp. 920.) SIS. SAGESSE. — Plante de 3 à 9 
décimèt. pubescente, grisâtre; tige droite rameuse; feuilles tripin- 
natifides à lobes linéaires très-étroits, incisés, d’un vert cendré; 
pétales à peine aussi longs que le calice, quelquefois nuis; siliques 
pédicellées, linéaires très-grêles, dressées. Fleurs petites d’un jaune 
verdâtre. Mai, octobre. Q. Vieux murs, décombres, lieux incultes. 
AC.'—Kiev . Ncvers, Varennes, Guerigny, Decize, S.t-Léger-des- 
Vignés. — S. et  L. Environs cf-’Aulun. — All . Cérilly, Izeure, S.t- 
Pourçain. — Creuse . Villemonteix. — Cher . Mehun, Vierzon. — 
!nd . Mezières. — L. et  Ch . Environs de Blois. C. — Loir . Orléans, 
S.t-Marceau, Gien, Briare. — Voit. Auxerre, Mail/y-le-Château, 
J vallon. — Cote -d ’Or . Saulieu, etc.

** Fleurs blanches.
146. SIS. ALLIAR1A. (Scop. fl. Carn. 2. p. 26.) SIS. ALL1AIRE. Ery-

sinuan Alliaria. L. sp. 922. Ilesperis. — Lam. Alliaria officinalis. 
Andrz. — Plante de 4 à 8 décimèt. répandant une forte odeur d’ail 
lorsqu’on la froisse; tige droite, cylindrique, peu rameuse, velue h 
la base; feuilles pétioléeslarges, cordiformes ovales, sinuées dentées; 
siliques courtement pédicellées, dressées, cylindriques, mais char-
gées de nervures qui les rendent prismatiques; graines oblongucs, 
striées. Fleurs blanches. Avril, juin. (i). Haies, lieux frais et cou-
verts. CC. w



CRUCIFÈRES. 55
!47. SIS. THAUÀNUM. ( Gaudin fl. lielv. 4.) SIS. DE THAL1US. Ara- 

bis Thaliana. L. sp. 929. Conringia.— Reich.—Tige de 1 à 3 décimèt. 
o-réle, rameuse, hispide à la base; feuilles radicales disposées en ro- 
setle, ovales oblongues dentées, atténuées en pétiole, parsemées de 
poils rameux, les caulinaires sessiles lancéolées ciliées, écartées, ra-
meaux lâches ouverts; siliques grêles, linéaires, ascendantes, élasti-
ques. Fleurs blanches. Mars, mai. Q. Lieux sablonneux, ou pierreux, 
murs. CC. — varie à tige simple, et refleurit eu automne, naine et 
très-grêle.

148. SIS. SUP1NUM. (L. sp. 917.) SIS. COUCHÉ. Braya supina. Koch 
Syn. 50. — Tige de 1 à 3 décimèt. grêle,rameuse, couchée, parsemée 
de poils recourbés ; feuilles oblongues, sinuées pinnatifides, à lobes 
obiongs obtus, un peu dentés, le terminal plus grand; siliques presque 
sessiles, lâchement dressées, comprimées, anguleuses, un peu cour-
bées, pubérulentcs, axillaires, en grappes feuillées très-lâches; style 
court épais. Fleurs petites blanchâtres. Juin, septembre. Q. Lieux 
sablonneux humides. RR. — Imd . La Châtre. (Faulchier.)

Obs. Koch place cette plante dans le genre Braya qui diffère du Sisym- 
brium par ses siliques à valves portant une seule nervure, et a graines sur 
deux rangs.

55. ERYS1MUM. (L.) VÉLAR. Calice à sépales rapprochés 
serrés ; pétales entiers obovales ; style très-court à stigmate 
obtus entier ou bilobé; silique linéaire, tétragone ou pris-
matique, à valves marquées d’une nervure saillante ; grai-
nes ovoïdes disposées sur un rang.

149. ER. CHEIRANTH01DES. (L. sp. 923.) VEL. GIROFLÉE. Dub. 
Orl. 1075. — Plante de 3 à 10 décimèt. couverte de poils très-courts 
trifides, un peu rudes; tige droite un peu anguleuse, simple, ou à 
rameaux ascendants ; feuilles oblongues lancéolées atténuées, entières 
ou Jenticulées, un peu scabres; siliques anguleuses, dressées, à 
pédicelles étalés; stigmate très-petit. Fleurs jaunes petites. Juin, 
septembre. Q. Lieux frais, cultures humides. AR. — Nièv . Ruisseau 
de la Pique, et Pour-de-Vaux près Nevers, Donzy, BiUy-stir-Oisy.
.— Cher . Gron, Bourges. (Saul.) —Loir . Bords du Loiret {Dub.), 

Malshcrbes. (Pelletier.) — Co t e -d ’Or . Montbard, Saint-Aubin. — 
S. et  L. Cluny. (Carion. )

150. ER. ODORATUM. (Elirhart.) VEL. ODORANT. Er. Hieracifo- 
liuin. Jacq. non L. Cheiranthus Erysinioides. L. sp. 923. Erys. stric- 
tum. DC. Duby non Gacrtn. Erys. Cheiranthus b. firmus. Reich. 
Erys. lanceolatum. Gaud. I.orey fl. Cote -d ’Or . p. 79. non llrown. 
— Racine dure; tige de 3 à 6 décimèt. droite, ferme, anguleuse, 
scabre, effilée, simple ou rameuse au sommet ; feuilles oblongues. 
lancéolées, bordées de dents inégales écartées , couvertes de petits 
poils courts et rameux, les inférieures obtuses ou mucronées, ré-
trécies en pétiole, les caulinaires sessiles, acuminces, pédicelles moi-



tié plus courts que le calice; siliques allongées, dressées, quadran- 
gulaires, un peu comprimées, blanchâtres, avec des lignes verdâtres 
sur les angles, terminées par un style court, à stigmate bilobé; lame 
des pétales arrondie. Fleurs assez grandes d’un jaune clair, répan-
dant, surtout le soir, une odeur douce et miellée. Juin , juillet. (J), 
Lieux secs et pierreux, montagnes du calcaire jurassique. R. — Yon . 
Crain, Lucy-sur- Yonne, Mailly-le-Château, Irancy, Ecoliyes, Cra-
mant, Tonnerre. — Cote -d ’Or . Montbard (Saul), Monceaux. — S. 
et  L. Bussy\ (Grognot.)

151. ER. LANCEOLATUM. (Brown.) VEL. LANCÉOLÉ. Erys. murale 
Desf. Er. Cheiranthus. Fers. Cheiranthus Erysimoides. Jacq. non 
L. S.t-Hil. Notic. n» 49. — Racine vivace produisant plusieurs tiges 
de 2 à 4 décimèt. entremêlées de faisceaux de feuilles stériles ; feuilles 
linéaires lancéolées, entières ou denticulées, parsemées de poils sim-
ples, les inférieures un peu obtuses, rétrécies en pétiole, les supé-
rieures linéaires aigues; pédicelles deux ou trois fois plus courts que 
le calice; calice gibbeux, bien plus court que les onglets des pétales; 
lame des pétales obovale arrondie; siliques dressées, quadran gui aires, 
légèrement pubescentes ou blanchâtres, terminées par un style ex-
trêmement court, à stigmate bilobé. Fleurs d’un jaune pâle très- 
odorantes. Mai, juin. Tf,. Murs, lieux secs et pierreux des terrains 
calcaires. RR. — Loir . Aulnay-la-Rivièreprès Pithiviers, et villages, 
voisins. (A. de S.t-Hilaire.)

Obs* ^ ayant pas vu la plante de la localité citée, je ne l’admets ici que 
sui l autorité de M. de Saint-Hilaire , dont la description se rapporte bien 
a cette espece.

152. ER. OPilENTALE. (Brown.) VEL. D’ORIENT. Brassica orientalis 
L. sp. 931. • Erys. perfoliatum Crantz. Brass. perfoliata Lam. — 
Çonringia orientalis Fers. — Plante glauque, très-glabre, de 3 à 6 
décimèt,; tige droite cylindrique, simple ou rameuse; feuilles en-
tières obtuses un peu charnues, les radicales obovales, les caulinaires 
cordiformes amplexicaules oblongues; pétales droits ; siliques tétra- 
gones très-allongées un peu étalées. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Mai, 
juillet. Q. Champs pierreux des terrains calcaires et argilleux. AC.

NiÈv. Nevers, S.t-Pierre-le-Moustier, S.t-Benin-d’Azy, La Marche, 
Villiers-s ur-Yonne, Clamccy, Pougny, S.t-Père. — Cher . Bau.gy, 
Gion, Veraux, La Guerche, Moulins-en-Sept., Marmagne, Foecy, 
St-Bouchard, Morthomier, Chapelle S.t-Ursin, S.t-Loup, Cha- 
vannes, Châleauneuf, S.l-Georges, La Groutte, Contres, Arcomps,

■ All . Montluçon, Monlord, Louchy. ■— Imd . La Châtre, Issoudun, 
Brives. L. et  Ch . Cheyerni, Cour-Chèverni, Montigny, — Loir . 
Saran, S.t-Jean-de-la-Ruelle, Malsherbes, Montargis. — Yon. Aoal- 
lon, Tonnerre, Chablis, Serigny, Beine, Venoi, Branches, Auxerre, 
Arcy", Croyant, Vermanton, Vincelles, Lucy-sur-Yonne. — Cote - 
P On, Mont-b.t-Jean, Semur. — S. et  L. C-urgy, S.t-Sernin-du-Plain.



1
56. BRASSICA. (L.) CHOU. Calice dressé plus ou moins ap-i 
primé; pétales obovales, style court émoussé; silique al-
longée, cylindracée, biloculaire, à valves convexes, termi-

née par un bec, en forme de corne conique, plus ou moins 
allongée ; graines globuleuses ou ovoïdes disposées sur un 

' rang.
153. BRAS. OLERACEA. (L. sp. 932.) CHOU POTAGER. — Tige 

droite rameuse; feuilles glauques trcs-glabres, épaisses sinuées ou 
lobées, les supérieures sessiles ; fleurs en grappes allongées et très-

I lâches même avant l’an thèse. Fleurs d’un jaune pâle. Mai, juin. (J). 
Cultivé partout et offrant de nombreuses variétés dont les principales 
sont : a. capitata. Ch. pommé ou cabus, le ch. rouge en est une va-
riation. — b. bullata, ch. frisé, ou de Milan, ou Pancalier. — c. cau- 
lorapa. Ch. rave , à tige renflée à la base. — d. Botrytis Choux

■ fleurs, à pédoncules très-serrés et charnus. — e. acepliala chou vert, 
ch. arborescent ou cavalier, cultivé seulement à l’ouest du rayon de 
notre Flore.

154. BRAS. RAPA. (L. sp. 931.) CHOU RUDE. — Plante bisannuelle 
ï; produisant la première année des feuilles radicales vertes hispides, 

la seconde des feuilles glauques, les inférieures lyrécs à lobe terminal 
large, arrondi crénelé, les supérieures curdiformes amplexicaules, 

I ovales ou oblongues acuminées; calice lâche un peu étalé; fleurs ser- 
rées au sommet de la grappe; siliques ascendantes. Fleurs d’un jaune 

1 plus ou moins pâle. Avril, mai. Çà et là dans les moissons.

Var. a. depressa — cultivée pour ses grosses racines blanches ou 
violettes. Vulg. Raves, Reives.

b. oleifera. — Racine grêle effilée ; fleurs d’un beau jaune. — 
B Vulg. Navette. Une sous-variété annuelle {B. prœcox W.) se cultive 

sous le nom de Navette d'été, ou quarantaine : semée en juin, elle 
’ mûrit en août.

155. BRAS. CAMPESTRIS. (L. sp. 931.) CHOU CHAMPÊTRE. Vulg. 
I Colzat. — Tige droite, rameuse, de 4 à 7 décimèt. ; feuilles glauques 
I épaisses, les radicales lyrées un peu hispides, les eauIinaires cordi- 
■ formes amplexicaules oblongues acuminées glabres; siliques ascen-

dantes, longues de 5 centim. au moins. Fleurs jaunes. Avril, mai. (g), 
cultivée en grand pour ses graines oléagineuses.

15G. BRAS. NAPUS. (L. sp. 931.) CHOU NAVET. —Tige de 4 à 8 dé- 
i cimèt. droite, rameuse, lisse; feuilles glabres, glauques, les radi- 
I cales lyrées, les caulinaircsinférieures pinnatifides, crénelées, à base 

dilatée cordiforme amplcxicaule, les supérieures entières ; sépales 
lâches en peu ouverts ; siliques étalées divergentes. Fleurs jaunes. 
Avril, mai. (£). spontané, çà et là dans les moissons.

Var. a. esculenta. Racine renflée, charnue, fournit le Navet, 
I à racines blanches, jaunes ou noirâtres.



b. oleifera. Racine grêle effilée — cultivée en grand pour ses 
graines. Vulg. Navette d’hiver.

157. BRAS. CHEIRA1NTHUS. ( Vill. Daup. 3. p. 332.) CHOU GIRO-
FLÉE. B. Erucastrum Dub. Orl. 1067 ; — Lorey fl. Cote -d 'Or  , p. 94 ; 
non L. Br. clieiranthos et cheirantiflora Duby bot. Gall. 51. Sinapis 
cheiranthus Koch Syn. 55. — Tige de 3 décimèt. à 1 mètre et pins, 
dressée, rameuse, un peu glauque et hérissée à la base; feuilles pé- 
tiolées un peu hispides, pinnatifides à lobes ovales oblongs, inégale-
ment sinués dentés, entiers et très-étroits dans les feuilles supérieures; 
sépales oblongs, droits rapprochés; siliques glabres un peu toruleuses; 
à valves marquées de trois nervures, et terminées par un bec long 
conique, contenant une graine à sa base. Fleurs jaunes. Mai, sep-
tembre. 'if.. et (J). Champs et lieux incultes des terrains sablonneux, 
graveleux ou granitiques, bords des rivières à fonds de sable. C.

Obs. Les individus très-robustes à siliques étalées forment le Br. cheiran- 
thiflora. UC.

57. ERUCASTRUM. (Sch. et Spenner.) ÉRUCASTRE. Calice 
ouvert, gibbeux à la base; silique linéaire, terminée par un 
bec court, à valves convexes, marquées d’une seule côte 
saillante; graines ovoïdes ou oblongues, disposées sur un 
seul rang dans chaque loge.

158. ER. POLL1CHH. (Schimp. et Spen. fl. Frib. 3. 946.) ER. DE 
POLLICH. Sisymbrium Erucastrum Poli.Vill. Sis. Gallicum. Scblcich. 
Brassica Erucastrum. b. ochroleuca. Gaud. Erucast. inodorum. 
Reich. Brassica ochroleuca. S. Willm. — Tige de 2 à 4 décimètres, 
dressée anguleuse, un peu velue; feuilles profondément pinnatifides, 
à lobes oblongs obtus, inégalement dentés, séparés à la base par un 
sinus arrondi ; pédicelles inférieurs munis de petites bractées; sépales 
verdâtres, dressés, ovales oblongs; pétales obovales dépassant peu le 
calice; siliques étalées, à bec grêlecylindracé, dépourvu de graines 
à sa base. Fleurs assez petites d’un blanc jaunâtre. Avril, juin et en 
automne. Q. Décombres, murs, lieux sablonneux. RR. — S. et  L. 
Bords de la Saône, Mâcon. (Berthiot. )

Obs. Une espèce voisine, VEruc. obtusangulum. Reich. ( Sisymbrium — 
DC.) se distingue facilement par ses fleurs plus grandes, d’un beau jaune , 
ses sepales jaunâtres, linéaires, très-étalés, et ses siliques à bec court et mo-
nosperme à la base.

58. SINAPIS. (L.) MOUTARDE. Calice égal à la base, lâche 
et étalé ; pétales obovales à onglets cylindriques ; silique li-
néaire ou oblongue cylindracée, souvent tondeuse, à valves 
convexes marquées de 3 à 5 nervures, et terminées par un 
prolongement mucroné, ou allongé en bec ensiforme. Grai-
nes globuleuses disposées sur un rang.

_ f59- SIN. ARVENSIS. (L. sp. 933.) MOUT DES CHAMPS. Vulg. Jolie, 
Retisse, — Tige de 4 à 8 décimèt, droite, dure, rameuse, hispide;



feuilles rudes, les inférieures comme lyrées à lobes anguleux aigus, 
les supérieures ovales inégalement dentées; siliques glabres, cylin-
driques toruleuses à valves portant 3 nervures saillantes, terminées 
par un bec comprimé conique, et plus court qu’elles. Fleurs jaunes. 
Mai, octobre. Q. Champs, moissons, cultures. CC.

Var. b. retrohispida.. S. orientalis. Murr. non L. ? Siliques héris-
sées de poils blancs réfléchis. G.

160. S1N. ALBA. (L- sp. 933.) MOUT. BLANCHE. — Tige de 4 à 8 
décimèt. droite, striée simple ou rameuse, un peu rude; feuilles peu 
velues lyrées pinnatifidos à lobes ovales oblongs obtus inégalement 
crénelés dentés ; pédicelles sillonnés, siliques étalées, hérissées de 
poils droits blanchâtres, cylindriques toruleuses, à valves à 5 ner-
vures, et terminées par un bec long, comprimé, caréné, ensiforme, 
et un peu oblique; graines jaunâtres. Fleurs d’un jaune pâle. Mai, 
juillet. 0 Moissons. R. — Cher , Bourges, Fussy. (Subert.) — Loir . 
Olivet, Orléans (Pelletier), La Beauce et le Gastinais. (S.t-Hilaire.) 
— Yon . Avallon. —t- All . cultivée à Saint-Pourcain, sous le nom de 
Graines de beurre. (Causse,) — S, et  L. Cluny. (Bertliiot.)

161. SIN. N1GRA. (L. sp. 933.) MOUT. NOIRE. Brassica nigra. Koch. 
Syn. 55. ■—Tige de 8 à 12 décimèt. droite rameuse, un peu velue ; 
feuilles inférieures lyrées dentées, hérissées, à lobe terminal large 
lobé; les supérieures lancéolées, entières, glabres, pétiolées; siliques 
petites, serrées contre l'axe, glabres, comme tétragones au sommet, 
à valves portant une seule nervure, et terminées par un bec très- 
court anguleux ; graines noires. Fleurs jaunes. Juin, septembre. Q. 
Lieux pierreux ou sablonneux. C. Nevers, Bourges, Orléans, etc., 
bords de la Loire.

162. SIN. INCANA. (L. sp. 934.) MOUT. BLANCHATRE. — Erucns- 
trum incanum. Koch. Syn. 56. — Tige de 3 à 0 décimèt. droite, ra-
meuse, hérissée à la base de poils réfléchis; feuilles hispides, lyrées 
dentées, les supérieures linéaires lancéolées; siliques grêles, très- 
courtes, cylindriques toruleuses, serrées contre l’axe, à valves à une 
nervure, bec ovoïde, lisse contenant une graine à sa base. Fleurs 
jaunes. Juin, septembre. (J). Lieux pierreux ou sablonneux. RR.— 
Sables de la Loire près Nevers ! — Cher . Vierzon. — S. et  L. Bords 
de la Saône. ( Berthiol.)

59. DIPLOTAXIS (DC.) DIPLOf AXE. Calice lâche, égal à la 
base,pétales à limbe ovale entier; style conique ou atténué; 
silique dressée, comprimée, linéaire ou lancéolée, à valves 
portant une seule nervure au milieu; graines comprimées 
ovales ou oblongues disposées sur deux rangs. Fleurs jau-
nes, brunissant ensuite.

163. DIP. TENIJIFOLIA. (DC. syst. 2. 632.) DIP. A FEUILLES MENUES. 
Sisymbrium tcnuifolium. L. sp. 917. - Plante de 4 à 8 décimèt. gla-



bre, fétide et d’une saveur très-âcre; tige rameuse diffuse, presque 
ligneuse à la base; feuilles allongées étroites, pinnatifides à lobes 
incisés dentés ou entiers; pédicelles deux fois plus longs que le calice; 
siliques comprimées, à style court, courtement stipitées sur le récep. 
tacle. Fleurs grandes jaunes. Juin , septembre, if. Murs, décombres, j 
bords des chemins. R. — L. et  Ch . Vallée du Cher près S.t-Aignan. 
(Chariot.) — Loin. Orléans, S.t-Marceau. (Dubouché.) — S. et  L. 
Navilly, Chdlons-sur-Saône. (Carion.)

164. DIP. MURAL1S. (DC. syst. 2.634.) DIP. DES MURAILLES. Sisym- 
briurn murale. L. sp. 918. — Tige de 3 à 4 décimèt. ascendante, ra-
meuse, nue au sommet, un peu velue et feuillée à la base; feuilles 
oblongues incisées dentées, ou roncinées pinnatifides, parsemées de 
quelques poils; calice un peu velu; siliques compriméesà style court 
conique, scssiles sur le réceptacle, à pédicelles un peu étalés. Fleurs 
jaunes. Mai, septembre. Q. Lieux pierreux ou sablonneux, murs.
R. — L. et  Ch . C. aux environs de Blois, S.t-Aignan. ( Lefrou.) — 
Côte -d ’Or . Monlbard (Leclerq). — Butte de Montpensier et carrière 
de Chaptuzat près Aigueperse. (Saul.)

165. DIP. VIM1NEA. (DC. syst. 2. 635.) DIP. DES VIGNES. Sisym- 
brium vimineum. L. sp. 919. —Plante glabre, grêle, de 1 à 3 décimèt.; 
feuilles toutes radicales, étalées, lisses, oblongues, lyrées sinuées, 
à lobes obtus sinués dentés, le terminal plus grand ; tiges nues tom-
bantes ou redressées; siliques linéaires comprimées, à style court 
filiforme; pétales droits dépassant peu le calice. Fleurs jaunes petites. 
Juin, octobre. 0. Lieux cultivés, vignes, lt. — S. et  L. Sully (Gro- 
gnot), Desize, Remigny. (Carion.) — Ind . lssoudun. (Saul.) — Loir . 
Olivet. (Dub.) — L. et  Ch . C. aux environs de Blois, Cour-Cheverni. i 
(Lefrou.)

60. ERUCA. (Tournefort.) ROQUETTE. Calice droit, égal à 
la base; pétales grands saillants ; silique oblongue, cylin- 
dracée, terminée par un bec long pointu, à deux tranchants, 
valves convexes, marquées d’une nervure dorsale proémi-
nente; graines globuleuses, disposées sur deux rangs dans 
chaque loge.

166. ER. SATIVA. (Lam. 11. fr. 2. p. 496.) ROQ. CULTIVÉE. Brassica 
Eruca. L. sp. 932. — Tige de 4 à 6 décimèt. droite, rameuse, héris-
sée surtout vers la base; feuilles’ profondément lyrées pinnatifides, 
à lobes oblongs dentés; pédoncules plus courts que le calice; siliques 
serrées contre la tige. Fleurs blanches ou jaunâtres, veinées de lignes 
d’un brun violet. Avril, juin. 0. Décombres et lieux voisins des ha-
bitations, naturalisée çà et là. — Plante d une odeur et d’une saveur 
âcres et piquantes.

61. RAPHANUS. (L.) RADIS. Calice dressé apprimé it 2 bos-
ses à la base ; pétales obeordés à long onglet; silique cyliti-



drique linéaire oblongue ou conique, lisse subéreuse à 2 
loges continues évalves et indéhiscentes, ou moniliforme 
comme articulée, et se séparant transversalement en arti-
cles monospermes, terminée par un long bec épais et co-_ 
nique.

167. RAP. SATIVUS. (L. sp. 935.) RAD. CULTIVÉ. — Racine tubé-
reuse; tige de 6 à 8 décimèt. dressée, rameuse; feuilles lyrées pin-
natifides, à lobes arrondis, le terminal très-large, scabres; siliques 
cylindriques, toruleuses, à 2 loges. Fleurs violettes veinées. Mai, 
juillet. (£). Cultivé partout et naturalisé çà et là. — Varie à racine 
globuleuse (Radis) ou oblongue (petite Rave) — et à très-grosses 
racines noires et âcres (Rap. nigcr. Mérat) Radis noir, Raifort.

168. RAP. RAPHANISTRUM. ( L. sp. 935.) RAD. RAVENELLE. Vulg. 
Ramiau. — Racine grêle; tige de 3 à 8 décimèt. dressée, rameuse, 
liispide; feuilles rudes lyrées, à lobes écartés sinués dentés, le ter-
minal ovale plus grand; siliques uniloculaires, articulées, monili- 
formes striées, à bec très-long. Fleurs jaunes, à veines jaunes, ou 
jaunâtres à veines brunes, ou blanches à veines violettes, ou plus 
rarement rosées. Mai, septembre. Q. Champs, lieux cultivés, sables. 
CC. La var. blanche domine au nord de la Nièvre.

§ 2. Siliculeuses. Fruit riétant pas quatre fois plus long 
quil ri est large,

62. CALEPINA. (Adanson.) CALEPINE. Calice lâchement 
dressé, égal à la base; pétales obovales dont deux extérieurs 
un peu plus grands ; silicule coriace, uniloculaire, monos-
perme, indéhiscente, ovale globuleuse, ridée, terminée par 
un style court épais et conique.

169. CAL. CORVINI. (Desv. Journ. bot. 3.) CAL. DE CORV1NUS. 
Bunias cochlearioides Wild. Lœlia. — Pers. — Tige de 2 à 4 décimèt. 
couchée à la base, glabre, rameuse; feuilles glabres, les radicales 
pétiolécs étalées, lyrées pinnatifides ou sinuées, obtuses, les supé-
rieures ovales ou oblongues, entières ou sinuées dentées, sessiles et 
embrassant la tige par deux oreillettes aiguës. Fleurs blanches. Mai, 
juin. Q. Vignes et champs des terrains calcaires. RR. — Cher . Vi-
gnes à Bourges. (Saul.)

63. NESLIA. (Desv.) NESLIE. Calice ouvert, égal à la base ; 
pétales entiers ovales; silicule coriace, indéhiscente, globu-
leuse, ridée, un peu comprimée et bordée, à 2 loges mo-
nospermes (l’une des graines avortant à la maturité), et 
terminée par un style filiforme.

170. NES. PAN1CULATA. (Desv. Journ. bot. 3.) NES. PANICULÉE. 
Bunias paniculata. DC. fl. fr. Myagrum paniculatum. L. sp. 894. —



Tige de 4 à 8 décimèt. dressée, velue, grcle, à rameaux paniculés; 
feuilles rudes, les radicales pétiolées, oblongues lancéolées, dentées, 
les caulinaires sessiles, amplexicaules sagittées, oblongues presque 
entières; silicules à pédicelles étalés. Fleurs petites jaunes. Mai, juillet,
Q. Moissons des terrains calcaires. C. — Revers, Bourges, Issou. 
dun, Orléans, Avallon, Auxerre, S.t-Pourçain.

64. MYAGRUM. (L.) MYAGRE. Calice dressé; pétales oblongs 
entiers dépassant peu le calice; style court, persistant; si-
licule subéreuse, indéhiscente, comprimée, dilatée au sont- 
met en deux lacunes vides, et atténuée à la base en une loge 
monosperme.

171. MYAG. PERFOLÎATUM. (L. sp. 893.) MYAG. PERFOLIÉ. Cakile 
perfoliala. Fl. fr. — Plante glabre de 4 à 8 décimèt.; tige droite, cy-
lindrique, à rameaux étalés; feuilles glauques, les radicales atténuées 
en pétiole, oblongues sinuées ou presque lyrées; les caulinaires ses-
siles, amplexicaules, sagittées, plus ou moins dcnticulées. Fleurs 
jaunes petites, Mai, juillet. Q Rords des champs des terrains argileux 
et calcaires. AC. — Nièv . Revers, S.t-Pierre-le-Moustier, Decize, 
S.t-Ouen, Fougues, Gctrchisy, Parigny-les-Vaux, La Charité, etc.
— Cher . Bourges, La Guerche, S.t-Michel, Morthomier, Château- 
neuf, Bouzais, Vierzon, S.te-Gemme, etc. — Isd . Issoudun. —L, 
et  Ch . Cheverni, Cour-Cheverni, Villerable, Huisseau en Beauce.
— Loir . Orléans, Semoi, etc.

65. ISATIS. (L.) PASTEL. Calice ouvert égal; pétales en-
tiers, stigmate sessile; silicule ovale oblongue, comprimée 
sur les côtés, uniloculaire et monosperme, à valves caré-
nées presque ailées, s’ouvrant difficilement.

172. IS. T1NCTORIA. (L.sp. 936.) PAS. DES TEINTURIERS. — Tige 
de 5 à 9 décimèt. droite, rameuse paniculée; feuilles glauques ob-
longues entières, les radicales pétiolées un peu velues, les caulinaires 
sessiles amplexicaules sagittées, à oreillettes aigues; silicules ob-
longues, atténuées à la base, obtuses ou émarginées au sommet, 
presque pendantes sur un pédiceile filiforme. Fleurs jaunes petites. 
Mai, juin. (J). Lieux secs et pierreux. R. — All . Rive gauche de la 
Sioule au pic de Breu près S.t-Pourçain. (Rhodde.) — Cher . Bourges 
(Subert), Villeneuve. (Saul.) —L. et  Ch . abonde au Gué-la-Guetle, 
commune de Fontaines-en-Sologne, S.t-Aignan, les Roches, Troô, h 
Gué-du-Loir. (Lefrou.)— Cote -d ’Or . S.t-Aubin. (Grognot.)

Var, b. hirsuta. — Plante moins robuste; tige et feuilles hérissées 
de poils grisâtres. R. — Yon . Vincelles, Cravant. (Saul.)

66. SENEBIERA. (Pers.) SENEBIÈRE. Calice égal ouvert, 
pétales entiers ; silicule comprimée orbiculaire réniforme, 
ou à deux lobes tuberculeux, indéhiscente à deux loges mo-
nospermes.



173. SEN. CORONOPES. (Poir. Dict. Eue. 7.) SEN. CORNE DE CERF. 
— Cochlearia coronopus. L. sp. 904. Coronopus Buellii. All . — C. 
vulgaris Desf. — Tiges de 1 à 3 décimèt. très-rameuses, couchées, 
diffuses; feuilles pinnalipartites, à lobes linéaires oblongs obtus in-
cisés dentés ou entiers, glabres; fleurs à pédicelles très-courts, en 
grappes opposées aux feuilles; si)Seules comprimées comme réni- 
formes, à style court conique, réticulées rugueuses, à stries rayon-
nantes et bordées de petites pointes tuberculeuses. Fleurs blanches 
très-petites. Mai, octobre. Q. Lieux incultes, fossés, bords des che-
mins, ornières, décombres. CC.

1
67. CAPSELLA. (Ventenat.) CAPSELLE. Calice serré égal à 
la base ; pétales entiers égaux ; stigmate sessile; silicule 
comprimée sur les côtés, en triangle renversé, ou oblon- 

<uie, tronquée au sommet, à valves carénées, non ailées, 
et à deux loges polyspermes.

174. CAP. RURSA PASTOR1S. (Mœnch.) CAP. BOURSE A PASTEUR. 
Thlaspi Bursa pastoris. L. sp. 903. Vulg. Bourse à Judas. — Tige de 
1 à 0 décimèt. droite, rameuse; feuilles un peu velues, les radicales 
étalées en rosette, roncinées pinnatifides, à lobes oblongs aigus ou 
triangulaires dentés, les supérieures indivises étroites, sessiles auri- 
culéesà ia base; silicules étalées en cœur renversé. Fleurs blanches.

| Toute l’année. Q. Rues, murs, bords des chemins, lieux cultivés, 
partout. CC. Varie à feuilles toutes entières, à fleurs monstrueuses, 
avortées, etc.

68. IIUTCH1NSTA. (Brown.) HUTCHINSIE. Calice droit égal 
à la base; pétales entiers ou émarginés; silicule comprimée 
sur les côtés, oblongue ou arrondie, à loges dispermes, à 
valves en nacelle, non ailées sur le dos.

175. HUT. PETRÆA. (Brown.) BUT. DES ROCA1LLES. Lepidium pe- 
trœum. L. sp. 899. Teesdalia petreea Reich.—Petite plante très-grêle 
de 5 à 10 centimèt.; tige droite pubérulente, feuiilée, à rameaux éta-
lés; feuilles pinnatifides à lobes étroits entiers, glabres; pétales très- 
petits émarginés dépassant peu le calice ; silicule ovale elliptique 
obtuse, à stigmate presque sessile. Fleurs blanches. Mars, mai. Q. 
Lieux pierreux des terrains calcaires, murs, vignes. R.—Cote -d ’Or . 
Boches de Cirey près Notai. (Carion.) — S. et  L. Desize. (Grognot.) 
— Cheb . Bourges, Asnières, Morthomier. (Saul.) — Loir . Pitliiviers. 
(Pelletier.)

69. LEPIDIUM. (L.) PASSERAGE. Calice ouvert, égal à la 
base, pétales entiers ; silicule comprimée, déhiscente, ovale, 
arrondie , ou elliptique, à 2 loges monospermes, et à 2 val-
ves en nacelle carénées ou ailées sur le clos. Graines com-
primées ou triquètres.



176. LEP. LATIFOLIUM. (L. sp. 899.) PAS. A LARGES FEUILLES.- I 
Plante de 6 à 12 décimèt. fétide, d’une saveur très-âcre, glabre et I 
glaucescente; tige droite, rameuse, cylindracée; feuilles radicales ï 
longuement pétiolées, ovales, obtuses, serrulées, les supérieures 
presque sessiles ovales acuminées, lisses un peu épaisses; silicules 
pubescentes ovales arrondies, à stigmate sessile; fleurs petites blan- 1 
ches odorantes, en grappes paniculées. Juin, juillet, if . Lieux frais, 
terrains gras. R. — Nièv . Etang de Gimouille. ■— Cher . Bords de la 
Marmande (Subert), et du Cher, à S.t-Amand. (Jaubert.) — Loir , 
Bords du canal à Vitry (Dub.), Orléans. (Pelletier.) — L. et  Ch . 
Fontames-en-Sologne. ( Lefrou.)

177. LEP. GRAMINIF0L1UM. (L. sp. 900.) PAS. A FEUILLES DE GRA- I 
MEN. — Lep. Iberis. Wild. DC. fl. fr. Dub. Orl. 1097. — Plante glabre 
de 4 à 9 décimèt.; tige droite, grêle, roide, cylindrique, à rameaux 
effilés écartés; feuilles radicales étalées, pétiolées, oblongues ou g 
spathulées, incisées dentées ou pinnatilides; les caulinaires linéaires, I 
souvent déjetées, un peu dentées vers le bas de la tige, très-entières j: 
au sommet; silicules ovales aiguës, à style court ; calices rougeâtres. 
Fleurs blanches petites. Juin, octobre, ÿ . Bords des chemins et des I 
murs, décombres. C. Nevers, Orléans, Bourges, Moulins, Blois, etc.

178. LEP. RUDERALE. (L. sp. 900.) PAS. DES DÉCOMBRES. —Plante 
fétide de 1 à 4 décimèt. finement pubescente au sommet; tige droite 
très-rameuse; feuilles inférieures pinnatilides, à lobes dentés, les su-
périeures linéaires entières; silicules étalées, ovales arrondies, com- I 
primées, échancrées, étroitement bordées au sommet. Fleurs très- 
petites, blanchâtres, souvent apétales, à 2 ou 4 étamines. Juin, § 
octobre. Q. Bords des murs, décombres, fumiers. R. —Nièv . Ne- I 
vers, Marzy'. •— Loir . Pont-aux-Moines. (Dub. ) — S. et  L. Saint- : 
Maurice-les-Couches (Carion), Cluny. (Berlhiot.)

179. LEP. CAMPESTRE. (Brown.) PAS. CHAMPÊTRE. Thlaspi cam- 
pestre. L. sp. 902. — Plante de 3 à 6 décimèt. couverte de poils gri- I 
sâtres très-courts ; tiges droites, cylindriques rameuses au sommet, | 
ou dès la base; feuilles radicales pétiolées, ovales oblongues, si nu des I 
dentées ou lyrées, les caulinaires sessiles, amplexicaulcs sagittées, S 
denticulées, appliquées contre la tige ; silicules ovales, bordées, I 
échancrées, à lobes courts arrondis, glabres et ponctuées de papilles $ 
blanchâtres ; style très-court, dépassant à peine les lobes de la sili- 
cule. Fleurs petites blanchâtres. Mai, juillet. (J) Bords des chemins, 
champs des terrains calcaires et argileux de formation secondaire. C. 
Nevers, Bourges, etc.

180. LEP. SMITHII. (Hooker.) PAS. DF. SMITH. Lep. Heterophyllum I 
Benth. Cat 95. — Plante de 1 à 5 décimèt. couverte de poils blancliâ- £ 
très; tiges nombreuses, couchées ou ascendantes, simples ou rameuses 
au sommet; feuilles radicales pétiolées, ovales oblongues obtuses, . 
sinuées ou lyrées, les caulinaires sessiles, amplexicaules sagittées,



denticulées, appliquées contre la tige; silicules ovales oblongues, 
bordées, tronquées échancrées au sommet, glabres, à peine parse-
mées de quelques papilles peu apparentes; style très-saillant dépas-
sant beaucoup les lobes de la siiicule. Fleurs petites blanchâtres. 
Mai, juillet. If. Champs et pelouses des térrains primitifs ou de 
transition. AR. •— Creus e . Chambraud, Ahun. (Pailloux.) — Ai.l . 
Montluçon (TSaul), et probablement ailleurs.

181. LEP. SATIVUM. (L. sp. 899.) PAS. CULTIVÉ, Thlaspi sativum. 
Desf. Vulg. Cresson alénois. — Plante de 2 à 6 décimèt. glabre d’un 
vert glauque, et d’une saveur piquante; tige droite, rameuse supé-
rieurement; feuilles radicales roselées, arrondies, découpées et 
incisées de diverses manières; les supérieures presque simples, oblon-
gues, peu dentées; silicules dressées, ovales arrondies, bordées et 
échancrées, à style presque nul. Fleurs blanches. Mai, juillet. 0. 
Cultivé et devenu spontané près les habitations, haies des jardins, 
rues, etc.

182. LEP. DRABA. (L. sp. Ed. 1. G45.) PAS. DRAVE. Cochlearia 
Draba. L. sp. 904. — Plante pubescente de 2 à 5 décimèt. ; tige 
droite, striée, presque simple, à rameaux floraux en corymbe; feuilles 
ovales oblongues, pubescentes, les radicales atténuées en pétiole, 
les caulinaires amplexicaules sagittées à la base, denticulées; silicules 
cordiformes non bordées, à valves renflées, et terminées par le style 
filiforme. Fleurs blanches. Mai, juin. 7f. Champs, bords des murs. 
RR. — Cher . S.t-Eloi de Gyt? (Subert.) ■— All . Bords du Sichon 
entre Vichy et Cussel. ( Delarbre. )

70. BISCUTELLA. (L.) LUNET1ÈRE. Calice égal à la base, 
ou plus rarement prolongé en deux gibbosités cylindriques ; 
pétales égaux entiers ; siiicule aplatie, échancrée à la base 
et au sommet, et terminée par le style, à valves orbiculai- 
rcs, comprimées en forme de bouclier, se séparant de l’axe 
par la base, et renfermant chacune une graine comprimée.

183. BIS. LÆV1GATA. (L. Mantis. 255.) LUN. A FRUITS GLABRES. 
B. variabilis. Loisel. Fl. gai. t. 2. p. 56. — Racine dure, grêle allon-
gée; tige de 3 à 6 décimèt. dressée grêle, à rameaux en corymbe, 
un peu hispidc à la base ; feuilles radicales oblongues rétrécies en 
pétiole, pinnatilides ou dentées, les caulinaires peu nombreuses, 
sessiles, embrassantes à oreillettes arrondies; silicules glabres, lisses 
(fl. lœvigata. DC.), ou couvertes de points écailleux (fl. saxatilis. 
DC.), échancrées au sommet et à la base; calice égal. Fleurs jaunes 
en grappes lâches paniculées. Mai, août, . Lieux pierreux, rochers.
R. — S. et  L. Bords de la Loire au port du Fourneau près Bour- 
bon-Lancy. (Carion.) — All . Desertines, Roc-du-Saint près Mont-
luçon. (Saul.)

Obs. La fl. coronopifolia. AU. qui croit aux environs de Dijon, est très- 
voisine de cette espèce, et n’en diffère que par ses feuilles pinnatindes a
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lobes écartés aigus, ses fleura un peu plus grandes, et ses silicules lisses et 
plus larges.

71. IBERIS. (L.) IBËRIDE. Calice égal à la base, fi pétales 
inégaux, les deux extérieurs plus grands rapprochés ; sili- 
cule très-comprimée ovale ou arrondie, échanerée au som-
met, à style filiforme persistant ; valves en nacelle carénées 
sur le dos, loges monospermes, graines ovales.

184. IB. AMARA. (L. sp. 906.) IB. AMÈRE. — Tige de 2 à 3 déci- 
mèt. herbacée, dressée, à rameaux nombreux étalés; feuilles obion- 
gues lancéolées élargies au sommet, obtuses, dentées ou presque 
incisées; siiicuies (en grappes) orhiculaires échancrces à lobes peu 
divergents. Fleurs blanches, parfois lavées de violet. Juin, août. Q. 
Moissons, champs pierreux des terrains calcaires. CC.

185. IB. DURANDI1 (Lorcy et Duret. il. Côte -d ’Or  p, 68. f. 1.) IB. 
DE DURÀNDE. Ib intermedia. Var. b. Mutel. — Plante glabre de 2 
à 4 décimèt.; racine dure émettant une ou plusieurs tiges fermes, 
simples dans leur partie inférieure, munies vers le sommet de ra-
meaux dressés en corvmbe; feuilles linéaires lancéolées, entières, 
trcs-ëtalces ou réfléchies, terminées par une pointe calleuse, les ra-
dicales lancéolées, un peu dentées, caduques; silicules (en grappes 
courtes) elliptiques, échancrées, à lobes aigus, un peu divergents; 
style égalant à peu près l’échancrure. Fleurs lilas, rarement blanches, 
en petites grappes ombeiiiformcs. Juillet, aoûl. (J). Champs pierreux 
des terrains calcaires. RR. — Yon . Val-de-Mercy, Coulanges-la- 
Vineuse. (Saul).

Obs. On cultive Vf b. semperjlorens, sons le nom de Téraspic d’hiver, et, 
sous celui de Téraspic d’été, VIb. umbellata, à fleurs roses lilas, que l’on 
trouve parfois sorti des jardins.

72. TEESDALIA. (Brown.) TÉESDALIE. Calice entr’ouvert, 
pétales entiers égaux ou inégaux; étamines munies à la hase 
d’une écaille peltée; silicule ovale comprimée, échanerée 
au sommet à valves en nacelle ailées sur le dos; loges dis- 
permes, style nul. — Petites plantes à feuilles radicales éta-
lées en rosette.

186. TEES. IBERIS. (DC. syst. 2. 392.) TEES. 1BÉR1DE. foc ris nudi- 
caulis. L. sp. 907. — Plante pubescente de 6 à 12 centimèt.; feuilles 
pinnatifides à lobes arrondis; tiges dressées grêles, celle du centre 
nue droite, les latérales étalées, à 1 à 3 petites feuilles simples; pé-
tales inégaux, G étamines. Fleurs blanches très-petites. Avril, juin. 
©. Pelouses des lieux sablonneux ou granitiques. C. Morvan, So-
logne, lords de la Loire, etc.

Obs. Les très-petits individus ont la tige simple et les feuilles entières ar-
rondies.

187. TEES. LEP1D1UM. (DC. 1. cit.) TEES. PASSERAGE. Lepidium 
nudicaule. L. sp. 898. — Plante de 5 à 9 centimèt. grêle, presque 
glabre; tige nue; feuilles pinnatifides, à lobes oblongs obtus, parfois



CRUCIFÈRES.
entières, spathulées; pétales presque égaux ; 4 étamines. Fleurs 
Manches très-petites. Mars, avril. Q. Pelouses sèches. RR. — Loin. 
Montargis ( Delavaux. )

73. THLASPI. (L.) TABOURET. Calice un peu ouvert, égal 
à la base; pétales entiers à peu près égaux; étamines sans 
«lents ni écaille, silicule ovale, échancrée au sommet, com-
primée, à valves naviculaires bordées sur le dos d’une 
membrane foliacée, et à deux loges polyspermes.

188. THLAS. ARVENSE. (L. sp. 901.) TÀB. DES CHAMPS. — Plante 
de 2 à 5 (lécimèt glabre, exhalant souvent une odeur d’ail; tige 
dressée, anguleuse, un peu rameuse; feuilles oblongucs, sinuées 
dentées, les radicales pétiolées, les caulinaires sessilcs amplexicaules; 
silicules larges arrondies, planes, bordées d’une large membrane et 
profondément échancrées fgraines marquées de stries arquées. Fleurs 
blanches. Avril, octobre. Q. Lieux cultivés, vignes, champs argi-
leux. C. — Nevers, Bourges, Orléans, etc.

189. THLAS. ALLIACEUM. (L. sp. 901.) TAB. A ODEUR D’AIL. — 
Piaule de 2 à 5 décimèt. exhalant une odeur d’ail; tige dressée an-
guleuse, un peu rameuse; feuilles sinuccs dentées, les radicales 
pétiolées obovales obtuses, les caulinaires sessilcs amplexicaules, 
oblongucs; silicules étroites ovales renflées, étroitement bordées, 
peu échancrées; graines chargées de petites fossettes en réseau. 
Fleurs blanches. Mai, juin. (£). Champs, lieux découverts. P,R. — L. 
et  Ch . Canton de Slontrichard, — forêt d’Amboise.

190. THLAS. PERFOLIATUM. (L. sp. 902.) TAB. PERFOLIÉ. — Plante 
de 2 à 3 déeimèt. glabre, d’un vert glauque; tige droite, rameuse 
dès la base; feuilles dcnticulces, les radicales pétiolées ovales obtuses, 
les caulinaires sessilcs, cordiformes amplexicaules, lancéolées; pé-
tales dépassant peu le calice; anthères jaunâtres; silicules échau-
dées, en cœur renversé, bordées au sommet, à style très-court. 
Fleurs blanches. Mars, mai. Q. Vignes, champs des terrains cal-
caires et argileux. CC.

191. THLAS. ALPESTRE. (L. sp. 903.) TAB. DES ALPES. — Tige de 
1 à 3 décimèt. droite, simple, unique, ou avec quelques tiges se-
condaires ascendantes ; feuilles glabres un peu glauques, les radicales 
ovales presque entières,pétiolées et étalées en rosette; les caulinaires 
sessilcs, cordiformes amplexicaules oblongucs, entières ou denticu- 
lées; pétales dépassant le calice, égalant à peu près ou dépassant un 
peu les étamines; anthères d’un pourpre noir; silicules (à 8 à 12 
graines) obeordées, atténuées à la base, bordées au sommet, à échan-
crure large et peu profonde, terminées par un style filiforme égalant 
à peu près le tiers de la silicule. Fleurs blanches. Avril, mai. If . 
Bois des montagnes des terrains primitifs. R. — Yon . Avallon. (Dc- 
lavaux.) — S. et  L. Bois de Canada près Auxy, de Paurret prés



Curgy. — A1.1.. Entre S.t-Pourçain et Chantelle. ( Servant.) La Pa-
lisse, JJusset, Molle, Châtel-de-Montagne. (Saul.)

192. THLAS. MONTANUM. (L. sp. 902.) TAB. DE MONTAGNE. — 
Racine dure effilée, stolonifère, émettant une ou plusieurs tiges de
1 à 2 décimèt. droites ou ascendantes, simples; feuilles glabres, épaisses, 
les radicalesobovalcs pétiolées, peu dentées, étalées en rosette, les 
caulinaires oblongues, entières, sessilcs, amplexicaules sagittées ; 
pétales doubles du calice; anthères jaunâtres; silicules (à 4 graines) 
obeordiformes arrondies,à peine échancrées, à style filiforme, presque 
moitié aussi long qu’elles. Fleurs blanches. Avril, juin. Üf. . Pelouses 
pierreuses et rochers des montagnes calcaires. RR.—Yon . Sermizelles, 
Coulanges-la-Vineuse. (Saul.) — Côte -d 'Or . Montbarcl (Leclercq), 
Sanlenai (Grognot.) — S. et  L. Desize, Vergisson.

7Zi. CAMEL1NA. (Crante.) CAMELINE. Calice dressé presque 
égal à la base; pétales entiers ; silicule gonflée obovale ou 
presque globuleuse, à loges poiyspermes, et à valves très- 
convexes , terminées par le style persistant, filiforme, qui 
reste adhérent à l’une d’elles lorsqu’elles s’ouvrent.

193. CAM. DENTATA. (Pers. syn. 2. 191 ) CAM. DENTÉE. Myagrum 
sativum. Var. g. L. sp. 894. Vulg. Lin Bâtard. ■— Tige de 4 à 8 déci-
mèt. droite, rameuse au sommet ; feuilles rudes linéaires oblongues, 
étroites, dentées ou si nuées pinnatifides, quelquefois entières, atté-
nuées vers la base, et s’élargissant de nouveau pour embrasser la 
tige par deux oreillettes aiguës; silicules en poire à 4 côtes dont 2 
moins saillantes. Fleurs jaunâtres. Juin , juillet. Q. Champs sablon-
neux. R. Dans les petites cultures de Lin du Morvan. — S. et  L. 
Issy-l’Evêque (Carion), Châlons-sur-Saône. ( Grognot.)

194. CAM. SAT1VA. (Crantz fl. Aust. 10.) CAM. CULTIVÉE. Myagrum 
sativum. L. sp. 894. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, rameuse, un 
peu rude, feuilles oblongues lancéolées, pointues, entières, ou lé-
gèrement denticulées, glabres ou un peu velues, munies à la base 
d’oreillettes courtes embrassantes; silicules en poire à 4 côtes dont
2 moins saillantes, et terminées par un style assez long. Fleurs jau-
nâtres. Mai, juillet. Q. Champs pierreux, moissons. R. — Yon . 

Coulanges-la-Vineuse, Vincelles, Cravant, Chablis. (Saul.)

75. COCHLEARIA. (L.) CHANSON. Calice à sépales conca-
ves, ouverts, égaux à la base ; pétales obovales obtus; sili-
cule globuleuse ou ovale elliptique, à valves ventrues, à 
loges poiyspermes, et terminées par un style très-court. 
Graines non bordées.

195. CGC. ARMORACIA. (L. sp. 904.) CRAN. DE BRETAGNE. Ar- 
moracia rusticana Koch. syn. 66. Vulg. Raifort sauvage. — Racine 
grosse charnue, blanche très-âcre et piquante; tige de 8 à 10 décimèt. 
glabre, droite, à rameaux paniculés au sommet ; feuilles radicales



longuement péliolées ovales ou oblongucs obtuses crénelées; les 
cauïinaires inférieures pinnatifldes, les supérieures oblongucs lan-
céolées, dentées ou entières; silicules globuleuses souvent avortées. 
Fleurs blanches. Mai, juin. . Prés humides et marécageux. R. —
S ex L. Entre S.t-Sorlin et la Croix-Blanche, près Cluny. (Berlliiut.) 
— Niè v . Livry-sur-Allier. — Ch e r . Bourges (Saul), Saint-Michel à 
Turly, S.t-Arnaud, Sancoins (Suhert.) — Loir . Ménétreau-en-Fil- 
lette. (Dub.)

Obs. On cultive pou* l’usage de la Pharmacie le C. officinalis L.

76. DRABA. (L.) DRAVE. Calice dressé égal à la base; pé-
tales oblongs obtus ou bifides, un peu ouverts ; sihcule en-
tière ovale oblongue ou elliptique, comprimée a deux loges 
polyspennes, graines disposées sur deux rangs.

19S. DRAP). VERNA. (L. sp. 898.) DRAV. PRINTANIÈRE. Erophyla 
' vulgaris. DC. — Tiges de 4 à 10 centimèt. grêles, nues, glabres au 

sommet ; feuilles toutes radicales, étalées en rosette, ovales oblcn- 
gues ou lancéolées, velues un peu dentées; pétales bifides; silicules 
elliptiques ou oblongucs , à long pédicelle. Fleurs blanches. Février, 
avril. Q. Pelouses découvertes, murs, champs. CC.

197. DRAB. MURALÏS. (L. sp. 897.) DRAV. DE MURAILLE. Plante 
de 1 à 3 décimèt. hérissée de poils simples et rameux un peu rudes ; 
tiges dressées, rameuses, grêles; feuilles radicales étalées, ovales, 
peu déniées, rétrécies en pétiole; les cauïinaires sessiles, cordiformes 
amplexicaules dentées; silicules glabres oblongues elliptiques, à pé- 
dicelles étalés. Fleurs blanches petites. Avril, juin. Q. Lieux pier-
reux et frais, haies, murs. R. - Cher . Bourges, Asnières, garenne 
de Farges, Château-Meillant, S.t-Saturnin. (Saul.) — hm. La Châ-
tre. (Neraud,) —All . Château de Bourbon-l’Archambault. S. et  L. 
Cluny. (Bcrlhiot.)

Obs. Le Dr. Aïzcïdes (L.), du département de la Côte-d’Or, se distingue 
facilement par ses feuilles linéaires cihees , toutes radicales, oes ueuis j 
nés, et ses silicules oblongues à style filiforme.

77. LURARIA. (L.) LUNAIRE. Calice dressé à 2 bosses à la 
base ; pétales obovales, silicule pédicellée sur le réceptacle, 
large, arrondie ou oblongue elliptique, comprimée plane, 
terminée par le style iiliforme; graines à longs fomentes 
adhérents à la cloison.

198. LUN. BIENNIS. (Mœnch.) LUN. BISANNUELLE. — Lun. annua. 
Lain. Vulg. Monnaie du Pape, Clés de montre. — Tige de 5 à 8 de- 

' cimèt. droite, rameuse hérissée, feuilles cordiformes acuminees , 
inégalement dentées, les inférieures pétiolées opposées, les supé-
rieures alternes, presque sessiles; silicules ovales obtuses, d un blanc 
nacré à la maturité. Fleurs d’un rose violet, inodores. Mai, juin. (£j. 
Cultivée dans les jardins d’où on la trouve échappée en et là.



199. LUN. REDIVIVA. (L. sp. 911.) LUN. VIVACE. — Tige de 5 à 9 
décimèt. droite, rameuse; feuilles toutes pétiolées, cordiformes ai-
guës, denticulées, opposées et alternes ; silicules elliptiques lancéo-
lées aiguës, atténuées à chaque extrémité, longuement stipitées. 
l'leurs violacées, odorantes. Mai, juillet. Tf. , Bois montagneux, lieux 
frais. RR. —Ail . Bords du Sichon près Basset. (Saul. ) — Creu se . 
Les Houllades dans le bois de Charas près Aabusson. (Pailloux.)

78. FARSETIA. (R. Brown.) FARSÉTIE. Calice dressé, pé-
tales entiers ou bilobés ; 2 étamines plu's courtes munies 
d’une dent; silicule elliptique comprimée, à valves planes 
ou un peu convexes, terminées par le style persistant; loges 
renfermant chacune 6 à 12 graines planes, plus ou moins 
bordées.

200. FAR. CLYPEATA. (Brown.) FAR. EN BOUCLIER. Atyssum 
elypeatum. L. sp. 909. — Tige de 3 à 7 décimôt. droite, dure, pres-
que simple, velue; feuilles couvertes de poils courts étoilés, oblon-
gues, sessiles, presque entières, les radicales obovalcs atténuées en 
pétiole; silicules grandes ovales elliptiques, comprimées, pubcscentcs, 
à style court; graines largement bordées. Fleurs presque sessiles, 
d’un jaune pâle. Avril, juillet, -if. Lieux pierreux. RR. — Cube . 
Ruines du château de Montrond à S.t-Amand.

Obs. Le Fars, incana (Brown) Berteroa - (DC.) est indiqué par Durande 
9°.niJI?e. C1plssant aux environs de Semur : voici ses caractères : Plante de 3 
a o decimet. couverte d’une pubescence courte et blanchâtre; tige grêle, 
dressee, rameuse ; feuilles lancéolées presque entières, les inférieures atté~. 
nuees en petiole; jDetales bifides; silicules pubescentes, ovoïdes elliptiques 
renflees, obtuses, a style filiforme, pédicelles dressés; graines étroitement 
bordées. Fleurs blanches. Juin, septembre. Rochers, lieux sablonneux.

79. ALYSSOM. (L.) AEYSSON. Calice serré, égal à la base; 
petales un peu ouverts; étamines à filets dentés ou appen- 
diculés; silicule ovale ou orbiculaire, comprimée, bordée, 
à valves souvent convexes dans le centre ; terminée par le 
style persistant ; loges renfermant de 2 à 4 graines compri-
mées, non bordées.
, 201 ■ AL- CALYCINUM. (L. sp. 908.) AL. CALÏCINAL. — Tiges de l 
a 2 décimèt. nombreuses, herbacées, dures; feuilles oblongues, 
lancéolées, atténuées à la base ; obtuses, blanchâtres ; calice persis-
tant; silicules orbiculaires ccliancrécs, à style très-court dépassant à 
peine l’échancrure, et couvertes, surtout dans leur jeunesse, d’une 
pubescence étoilée et très-courte. Fleurs très-petites,serrées, jaunes, 
et devenant blanchâtres en vieillissant. Avril, juin, et en septembre.
Q. Lieux pierreux ou sablonneux. C. N ce ers, Bourges, Moulins, 
Orléans, Bords de lu Loire et de VAllier, etc.

202. AL. CAMPESTRE. (L. sp. 909.) AL. CHAMPÊTRE. — Plante de 
1 à 2 décimèt. couverte d’une pubescence étoilée; tiges diffuses, as-



cendiintcs, herbacées ; feuilles obovales ou oblongucs lancéolées, 
verdâtres; calice caduc, ne persistant pas sur les silicules arron-
dies entières, à style filiforme, et hérissées de poils étoilés, tuber-
culeux. Fleurs jaunes. Avril, juin. Q. Champs sablonneux ou pierreux. 
KH, __ s. et  L. Montagne au-dessus de S.t-Léger-du-llois. (Grognol.) 
— Environs de Roanne.

203. AL. MONTANUM. (L. sp. 907.) AL. DE MONTAGNE. — Tiges de 
2 à 3 décimèt. croissant en touffes , presque ligneuses et un peu cou-
chées à la base, ascendantes, simples; feuilles blanchâtres, ponctuées 
à poils étoilés, tes inférieures obovales, les caulinaircs lancéolées 
pointues; silicules ovales ou arrondies à peine échancrées, blanches 
tomentcuses, terminées par un style presque aussi long qu’elles; pé- 
dicelles étalés. Fleurs jaunes grandes. Mai, juin, If . Rochers calcaires. 
RH. — Cote -d ’Ok . Montbard. ( Leclerc. )

Obs. On dit avoir trouvé VAl. saxatile L. : il était sans doute sorti des 
jardins où on le cultive sous le nom de Corbeille dorée. On le reconnaîtra 
facilement à ses feuilles mollement tomenteuses, ses fleurs nombreuses pe-
tites, d’un beau jaune, en grappes paniculées, et ses silicules glabres.

80. VESICARIA. (Lam.) VÉSICAIRE. Calice fermé inégal à la 
base ; pétales entiers ; étamines chargées intérieurement à 
la base tl’une dent obtuse; silicule globuleuse renflée, non 
bordée, a valves très-convexes ; style très-long caduc; loges 
ù /> à 6 graines bordées.

204. VES. UTRICULATA. (Lam. 111. T. 559.) VÉS. RENFLÉE. — Alys- 
sum utriculatum. L. Mant. 92. — Tige de 2 à 4 décimètres droite, 
simple; feuilles sessiles, oblougues aiguës, très-entières, glabres, 
les inférieures spathulées ciliées; silicules glabres. Fleurs grandes 
jaunes. Mai, juin. IL. Lieux pierreux, rochers. RR. — Côte -d 'Or . 

Murs à Montbard. (Leclerc.)
Obs. M. Lorcy l’indique à Semur où on l’a vainement cherché.

FAM. XVII. RÉSÉBACÉES.

Calice persistant à 4, 5 ou 6 divisions; 4, 5 ou 6 pé-
tales, inégaux, irréguliers, souvent munis sur le dos 
d’un appendice lacinié; 10 à 24 étamines insérées sur 
un disque glanduleux; ovaire presque sessile à 3 à G 
styles très-courts; capsule anguleuse, s’ouvrant par le 
sommet, tantôt uniloculaire polyspenne, à graines fixées 
sur des placentas latéraux, tantôt divisée en 3 à 6 car-
pelles monospermes et rayonnants en étoile ; embryon 
courbé. — Plantes herbacées à feuilles alternes; fleurs



petites courtement pédicellées en épis ou en grappes 
terminales.

81. RESEDA. (L.) RÉSÉDA. Calice de A à 6 divisions ; U à 6 
pétales inégaux, les supérieurs laciniés; capsule anguleuse, 
uniloculaire, s’ouvrant au sommet et couronnée par 3 à 6 
styles courts; graines nombreuses disposées sur 2 rangs sur 
chaque placentaire.

205. RES. PHYTKtJMA. (L. sp. 645.) RES. RAPONCULE. — Tige de 
2 à 3 décimèt. rameuse, anguleuse, pubérulente, étalée, à rameaux 
redressés ; feuilles radicales oblongues spathulées, les caulinaires 
trifides obtuses, un peu ondulées ; calice très-grand à 5 ou 6 sépales 
accrescents; capsules grosses ovales oblongues tridentées. Fleurs ino-
dores ou fétides, blanchâtres, à anthères jaunâtres; grappe courte. 
Mai, octobre. Q. Lieux secs, champs sablonneux.RR. — All .Paray- 
le-Fraisy? (Servant.) — Environs de Roanne.

Obs. Cette plante ressemble beaucoup au Res. des Jardins ( Res. odorata 
L.), originaire d’Orient et cultivé partout. Celui-ci se reconnaît facilement 
a ses pédicelles deux fois plus longs, ses fleurs à odeur suave et à anthères 
orangées.

206. RES. LUTEA. (L. sp. 645.) RÉS. JAUNE. — Tige de 3 à 8 déci-
mètres redressée, striée, rameuse; feuilles inférieures spathulées, 
trifides ou lobées, rarement entières, les caulinaires pinnatifides ou 
trifides, à laciniures incisées, étroites souvent ondulées; calice à 6 
divisions étroites réfléchies après l’anthèse; capsule ovale oblongue 
triangulaire, tronquée, tridentée. Fleurs jaunâtres en longues grap-
pes terminales. Mai, septembre. (J). Lieux incultes, champs sablon-
neux ou pierreux, murs. CC.

Var. b. crispa. (L. i. c.) Tige souvent chargée d’aspérités cristal-
lines; lobes des feuilles linéaires allongés et ondulés. R. — Cher . 
Bourges, la Ckapelle-S.t-Ursin. (Saul.)

207. RES. LUTEOLA. (L. sp. 643.) RÉS. GAUDE. — Tige de 6 à 10 
décimèt. droite, glabre, anguleuse, striée, simple ou rameuse ; 
feuilles sessilcs, linéaires lancéolées obtuses, entières et portant à la 
base deux petites dents calleuses, quelquefois légèrement ondulées; 
calices quadrifides; capsule courte à 3 pointes. Fleurs d’un jaune 
verdâtre en longs épis aigus et terminaux. Mai, septembre. @ Bords 
des chemins, murs, lieux stériles. CC.

82. ASTROCARPUS. (Necker.) ASTROGARPE. Calice à 5 di-
visions, 2 supérieures et 3 inférieures ; h à 6 pétales iné-
gaux, les supérieurs laciniés; 3 à 6 carpelles à déhiscence 
latérale et disposés en étoile sur un réceptacle stipitiforme; 
graines solitaires ou géminées au centre de chaque carpelle.

208. AST.SESAMOIDES. (Duby Bot. Gall.67.) AST. SÉSAME. Reseila 
Sesamoides. L. sp. 644. — Tiges de 2 à 4 décimètres nombreuses,



diffuses, redressées, grêles, cylindriques; feuilles entières glabres, 
un peu glauques, les radicales oblongues spathulées, les caulinaires 
linéaires obtuses ; fleurs blanches en épis longs, aigus, très-grêles et 
courbés au sommet. Mai, octobre. 2£ . Lieux arides, pelouses sablon-
neuses, champs. —- Kiev . Au  midi du département, Druy, Sougy, 
jvril et Fleury-sur-Loire, Lucenay-les-Aix, Lamenay, Desize, Mon- 
tanbert. — S. et  L. Gueugnon, La Ta'nnière, Issy-l’Evêque (Carion), 
Cluny, Digoin. (Saul.) — Ale . Diou, Gannat-sur-Loire, Moulins. 
Plus C. à l’ouest. — Che r . Vicrzon, Allogny, Neuvy-sur-Barangeon, 
Prély, Ménétréol, Ennordre, Aubigny, S.le-Dlontaine, F, ri non . dé-
molit. ■— L. et  Ch . Sa/bris, Pierrefitte (Saul), Noyers, Cheverni, 
Cour-Ghevcrni, etc. (Lefrou.) — Loin. Ousson, Briare, Tigy, C. en 
Sologne.

F AM. XVIII. DROSÉRACÉES.

Calice de 5 sépales égaux, persistants, imbriqués dans 
le bouton; 5 pétales quelquefois munis à la base d’écailles 
bordées de cils glanduleux; 5 étamines hypogynes à an-
thères terminales; 1 ovaire surmonté de 3 à 5 styles ou 
de 4 stigmates sessiles ; capsule polysperme à 3 ou 5 
valves s’ouvrant par leur sommet; graines nombreuses 
fixées sur le milieu des valves ; embryon droit cyiin- 
dracé. — Plantes herbacées à feuilles alternes ou toutes 
radicales, roulées en crosse avant leur développement, 
garnies de poils glanduleux, ou glabres; fleurs solitaires 
ou en épis.

83. DROSERA. (L.) ROSSOLIS. Calice à 5 divisions profon-
des ; 5 pétales ovoïdes, obtus, marcescents ; 5 étamines, 
3 à 5 styles bipartites; capsule uniloculaire polysperme à 3 
ou 5 valves. Feuilles toutes radicales en rosette, bordées de 
cils glanduleux rougeâtres ; fleurs en épi au sommet d’une 
hampe.

20a. DROS. ROTUNDIFOLIA. (L. sp. 402.) ROS. A FEUILLES RONr 
DES. Vulg. Matagons. — Feuilles orbiculaires à pétiole poilu plus 
long que le limbe; hampe de 1 à 2 décimèt. droite, trois fois, au 
moins, plus longue que les feuilles ; stigmates entiers en massue. 
Fleurs blanchâtres. Juin, août. gC . ou (J). Tourbières, terrains spon-
gieux et mouvants, surtout dans le soi granitique ou arénacé. AC. 
—Yon . Villefargeau, Blegny, Branches, Quarrc-les-Tombes.—NiSv. 
Chaîne du Morvan, Lorme , Châteauchinon, Luzy, S.t-Sauge, S.l- 
Jean-aux-Amogrtes, Tracy-sur-Loire, Toury-sur-Jour. — Cher . S. I- 
Priest, Sancoins, Vierzon, Allogny, Chapelle d’Ang-, Henrichemont,



Clemont, Prély, etc. — L. et  Ch . Soè'me, Salbris, Pierrefitte. —- lu». 
Priantes. — An.. Bressoles, Quinsaine, S.t-Ldopardin, Çhavenon, 
l’Echassière, le May et de Montagne, la Palisse, etc.

210. DROS. INTERMEDIA. (Hayne.) ROS. INTERMÉDIAIRE. Dr. Ion- 
gijolia. Sm. Dub. Orl. 1107. — Feuilles obovalcs atténuées à la base, 
à pétiole glabre plus long que le limbe; hampe de 3 à 9 centimètres 
latérale, ascendante, arquée à la base, dépassant peu les feuilles; 
stigmates obovales émarginés. Fleurs blanchâtres. Juillet, septembre. 
2C. Lieux tourbeux. RR. à l’est. — Cotb -d ’Or . Etang-Morin près 
San lieu] — Nièv . Etang de S.t-Brisson. C. au midi et à l’ouest. — 
Ale . Chevagnes, Thiel, la Palisse, Mayet de Montagne, S.t-Nicolas, 
Cérilly, Quinsaine. — Creuse . Chambrauil, Mareille, etc. C.—Cher , 
Sancoins, le Châtelet, Allouy, Vierzon, Ménctréol, Brinon, Allô- 
gny, Neuvy, chapelle d’Ang., Henrichemont, Clemont. — L. et  Ch . 
Soême, la Eerté-Beauharnais, Neuvy-sur-Beuvron, Cour-Cheverni, 
Parc de Chambord, etc. — lari. Priantes, Mezières, S.t-Michel-en- 
Brenne.

211. DROS. LONGIFOLIA. (L. sp. 403.) ROS. A FEUILLES LONGUES. 
Dr. Anglica. Huds. — Feuilles linéaires cunéiformes allongées, à 
pétiole glabre, très-long; hampe de 1 à 2 décimèt. droite, deux fois 
plus longue que les feuilles; stigmates entiers en massue. Fleurs 
blanchâtres ou rosées. Juillet, août. ÿ. Lieux tourbeux, marais 
spongieux. RR. — I.oir . Malsherbes. (Maire.)

Obs. Le Dr. obovata (Koch.) intermédiaire entre cette espèce et le rotun- 
difolia, se reconnaît à ses feuilles largement obovales, rétrécies à la base, à 
pétioles poilus, à sa hampe droite trois fois plus longue que les feuilles, et 
a ses stigmates obovales echancrés. Je l’ai reçu des Vosges.

84. PARNASSIA. (L.) PARN ASSIE. Calice de 5 sépales per-
sistants ; 5 pétales ovales striés, portant chacun à la base 
une écaille cordifovme terminée par des cils glanduleux; 
5 étamines ; 4 stigmates sessiles ; capsule uniloculaire ovoï-
de, à 4 valves portant sur leur milieu des cloisons incom-
plètes. Plantes glabres.

212. PAR. PALUSTRIS. (L. sp. 391.) PAR. DES MARAIS. — Tige de 
2 à 5 décimèt. simple, grêle, anguleuse, portant une seule feuille 
sessile, amplexicaule; les autres feuilles radicales, pétiolées, cordi- 
formes entières, lisses; fieur assez grande, solitaire, terminale, blan-
che. Juillet, octobre. 2f.. Prés marécageux ou tourbeux. C. surtout 
dans les terrains siliceux ou granitiques. — Nièv . Varennes-lès-Ne- 
vers, Donzy, Perroy, Dôme, Toury-sur-Jour. — CC. dans tout le 
Morvan. — Cher . Chalivoi, Bussièrcs, Vinon, Gron, Lafaye, Baugy, 
Mbulins-en-Sept., Osmoi, Chapelle S.t-Ursin, Allogny, Trouy-, Cha-
pelle d’Ang., Sancoins, Reigny, Calan, Sidiailles, etc.— lui), Is- 
soudiin, La Châtre, etc. — All . Montluçcn, etc.



VIOLARIlïES.

F AM. XIX. VIOLARIÉES.

Calice de 5 sépales persistants, prolongés à la base; 5 
pétales inégaux, l’inférieur terminé en éperon ou cor-
net; 5 étamines à filets dilatés à la base et anthères rap-
prochées en tube conique; 1 style, capsule uniloculaire, 
polysperme, à 3 placentas pariétaux, et à 3 ou 5 valves 
élastiques; embryon droit.—Plantes herbacées à feuilles 
ordinairement alternes et munies de stipules.

85. VIOLA. (L.) VIOLETTE. Fleurs anomales, 5 sépales 
prolongés en appendices; 5 pétales dont l’inférieur est épe- 
ronné; anthères commentes, stigmate simple aigu, ou ren-
flé en godet; capsule à 3 angles et à 3 valves.

* Stigmate aigu recourbé.
Obs. Dans les espèces de ceîte section les fleurs vernales sont pins grandes 

que celles qui leur succèdent; souvent même elles fructifient, en etc, sans 
mie leurs fleurs aient produit de' pétales. Les feuilles acquièrent avec l’âge 
de grandes dimensions.
f Tige presque nulle : pétioles et pédoncules naissant d’une souche 

souterraine ; sépales obtus.

213. VIOL. PALUSTRIS. (L. sp. 1324.) VIOL. DES MARAIS,—Plante 
de 6à 12 centimèt. glabre; racine longue écailleuse et garnie défibrés; 
tige nulle; feuilles pétiolées réuiformes arrondies, échancrées en cœur 
à la base, finement crénelées; stipules ovales acuminécs; pédoncule 
portant deux petites bractées au-dessus de son milieu; sépales ovales 
obtus, éperon obtus très-court; stigmate courbé et bordé; capsule 
oblongue trigone. Fleurs d’un violet très-pâle comme cendrées. 
Avril, mai. . Prés tourbeux et marécageux des terrains granitiques.
R. — Cote -d 'Or . Im  Roche-en-Brenil, Saulieu, S.t-Léger. •—S. et  L. 
Parc de Montjeu, Mont mai et S.t-Georges près Autun. (Carion.)

Nièv . S.t-Brisson , D'hun-les-Places, Alligny-en-Morvan, Moux, 
Gien-sur-Cure, Planchez, Oaroux. — Cher . Culan, Saint-Priest, 
Sidiailles. (Saul.) — Creu se . C. Chambraud, S.t-Sulpice-le-Donzeil, 
Pont de la Mande près Charfières, Provendure. (Pailloux.) — Ale , 
Mayet de Montagne, S.t-Nicolas-des-Biefs. (Saul.)

214. VIOL. HIRTA. (L. sp. 1324.) VIOL. HÉRISSÉE. — Plante de t 
à 3 décimèt. velue; souche rameuse, presque ligneuse, sans rejets 
rampants; feuilles cordiformes dentées, velues surtout eu dessous, 
à pétioles hérissés; stipules à dents glanduleuses; sépales ovales ob-
tus ciliés; éperon un peu conique; stigmate nu aigu, crochu; cap-
sules renflées arrondies hérissées; pétales échancrés. Fleurs inodores 
d’un bleu violet plus ou moins foncé. Mars, mai. if.. Haies, lieux



secs et montucux, champs calcaires. C. — Nevers, Bourges, Or-
léans, etc.

Obs. Cette plante varie beaucoup selon les lieux où elle croit : dans les 
lieux découverts, elle s’élève peu, offre des (leurs grandes et nombreuses; 
dans les haies on la trouve à feuilles plus allongées , d un vert pale , moins 
velues, quelquefois glabres en dessus à pétales presque entiers ( F. suavù 
Program.). Je l’ai trouvée aussi à fleurs blanches.

215. VIOL. ODORATA. (L. sp. 1324.) VIOL. ODORANTE. — Plante 
de 1 à 2 décimèt.; souche ligneuse émettant des rejets rampants, 
cylindriques, qui propagent la plante, feuilles cordiformes crénelées, 
les plus jeunes réniformes arrondies, glabres ou pubescentes; sti- 
pules lancéolées ciliées; sépales ovales obtus ; éperon très-obtus; 
stigmate aigu; capsule arrondie un peu velue; pétales oblongs obtus, 
l’inférieur plus large échancré, strié. Fleurs d’un beau violet, odo- 
rantes, quelquefois blanches. Mars, mai, . Haies, prés, lieux 
frais. CC.
-J-f Espèces pourvues d'une tige feuillée, plus ou moins prononcée; 

sépales aigus: fleurs inodores.

216. VIOL. RIVIN1ANA. (Reichcnb. ic. crit. fig. 202, 203 et 821.) 
VIOL. DE RIVIN. Viol, canina. DC. L. herb. non Spec. — Tige de I 
à 3 décimèt. ascendante, rameuse, anguleuse, flcxueuse; feuilles lé- 
gèreinent hispides, luisantes en dessous, cordiformes crénelées, les 
radicales réniformes arrondies; stipules lancéolées acuminécs ciliées, 
beaucoup plus courtes que les pétioles ; sépales supérieurs lancéolés 
aigus, à appendices anguleux persistants sur le fruit ; capsules ob- 
longues aigues. Fleurs grandes, d’un violet clair ou bleuâtre; à épe-
ron blanchâtre. Avril, mai et en automne. ^ . Haies et bois. CC.

Var. b. V. sylvestris. (Lam.) Feuilles minces, toutes cordiformes 
acuminées crénelées dentées ; fleurs moitié plus petites, d’un violet 
purpurin, à éperon coloré; appendices du calice peu développés, 
disparaissant sur le fruit. R. — Nièv . TSevers, forêt de Sermoise, 
Ckaulgnes, Sauvigny. — All . Forêt de Grosbois près Bourbon-l'Ar-
chambault. (Saul.) — Ind . Garenne du Blanc.

Obs. Bien que le nom proposé par Rciclienbach soit plus réeent que celui 
de Lamark, je l’ai cependant préféré pour désigner le type de l’espèce, parcs 
qu’il se rapporte à une plante beaucoup plus répandue que l’autre, et dont 
les caractères m’ont paru fort consiants. Le V. sylvestris se distingue facile-
ment au coup d’oeil, mais j’ai vu varier quelques-uns de scs caractères.

Le V. riviniana acquiert en vieillissant de grandes proportions et res-
semble alors au F. mirabilis (L. sp. 1326). Cette dernière, qui croît dans 
le département de la Côte-d’Or, a les tiges droites triquètres, bordées ainsi 
que les pétioles d’un seul rang de poils, et les feuilles larges cordiformes 
crénelées.

217. VIOL. CANINA. (L. sp. 1324.) VIOL. DE CHIEN. — Plante de 
6 à 20 centimèt. glabre, ou à peine pubesccnle; tige rameuse cou-
chée ou ascendante; feuilles cordiformes ovales oblongues, crénelées, 
les inférieures obtuses, les autres un peu pointues, non déeurrentes



V10,.A. VIOLARIÉES. 77
sur le pétiole; stipules oblongues lancéolées ciliées dentées, beau-
coup plus courtes que les pétioles; sépales elliptiques lancéolés, ai- 
ous; capsule courte comme tronquée et terminée par une petite 
pointe. Fleurs bleues, à éperon d’un blanc jaunâtre. Avril, juin. 7f. 
Lieux secs et sablonneux, bords des bois, landes et bruyères. AC. •— 
—Nièv . Nevers, Sauvigny, bois de Fourchambault, bords du canal 
à Sermoise, Chevenon, Lamenai, Lucenay-les-Aix, Dôme, Tonry-, 
Chantenai, montagnes du Moro an , Beurrai, bruyères de Cou-
langes, etc. •— Cher . Meillant, Méiy-ès-Bois, Allagny, lvoy, Prély, 
Ménétréol. — L. et  Ch . Soême, Salbris, C. en Sologne. (Saul.) — 
lut). Bruyères de la Brenne, etc.

Var. b. calcarea. — Tige naine de 4 à 6 centiinèt. presque simple; 
feuilles petites. R. ■— Cher . Pelouses arides à Montifaut près Bourges. 
(Saul. ) ■— Creuse . Chambraud. (Pailloux.)

218. VIOL. LA1NC1F0L1A. (Thore Clilor. Land. 357.) VIOL. FER DE 
LANCE. — Tige de 1 à 2 décimèt. rameuse; étalée ou redressée; feuilles 
ovales lancéolées, crénelées, à base un peu décurrente sur le pétiole, 
glabres ou à peu près; stipules lancéolées, bordées de quelques dents 
étroites, aiguës; pédoncules axillaires très-longs; éperon gros, blan-
châtre, plus long que les appendices du calice; pétales oblongs d’un 
bleu très-clair, parfois blancs à la base; capsule ovale aiguë. Avril, 
juin. If. Lieux secs, bruyères et landes. RR. — lui). Brandes de la 
Brenne, Douadic. — L. et  Ch . Bois du Fief-Corbin à Sargé. (Diard.)

219. VIOL. LACTEA. (Smith. Engl. bot. 445.) VIOL. BLANC DE 
LAIT. r. Stagnina. Kocli. Syn. 85. — Tiges de 1 à 2 décimèt. glabres, 
dressées ; feuilles oblongues lancéolées, crénelées, glabres ou très- 
fmement ciliées, d’un vert pâle, Récurrentes sur le pétiole; stipules 
foliacées, lancéolées acuminées, incisées dentées, les inférieures plus 
courtes que le pétiole; sépales lancéolés aigus ; pétales ovales arron-
dis. Fleurs longuement pédonculées d’un blanc bleuâtre. Avril, juin. 
7f Prés humides. RR. — Cher . Bord du Canal aux Gwaudins. 
(Saul.)

220. VIOL. PRATEN'SIS. ( Koch. Synops. 86.) VIOL. DES PRÉS. V. 
pumila. Mute!, fl. fr. Tab. supp. 1. lig. 2. — Tiges de 1 à 3 décimèt. 
glabres dressées; feuilles ovales lancéolées, crénelées, glabres, Ré-
currentes sur le pétiole; stipules foliacées, oblongues lancéolées, peu 
dentées, celles du milieu de la tige plus longues que le pétiole; sé-
pales lancéolés aigus ; éperon court cylindrique obtus; pétales obo- 
vales. Fleurs bleues. Mai, juin. 7f . Prés humides. RR. — Cher . Marcus 
de Turly près Bourges. (Subert. )

Obs. Le V. elatêor (Fries), V. montana ( L. sp.) a la tige fistuleuse, dres-
sée, les feuilles pubescentes, ovales lancéolées, un peu decurrentes sur le 
pétiole, l’éperon très-court et les fleurs d’un bleu pale ou blanchâtre. S en 
possède un échantillon donné comme provenant de nos contrées, mais je 
n’ai pu m’assurer de la vérité à cet égard.



** Stigmate droit en entonnoir.
221. VIOL. TRICOLOR. (L. sp. 1326.) VIOL. TRICOLORE. — Racine 

simple; tige de 1 à 5 décimèt. anguleuse, rameuse, diffuse, ascen-
dante; feuilles oblongues lancéolées crénelées, pubescentcs, les ra-
dicales ovales cordiformes; stipules pinnatifides; à lobe moyen oblong 
crénelé; éperon obtus dépassant les appendices du calice. Fleurs mû- 
lées de violet, de blanc et de jaune, et striées de lignes pourpres. 
Mai, septembre. Q.

Var. a. hortensis. Fleurs grandes, nuancées de diverses teintes 
veloutées. Cultivée sous le nom de Pensée.

Var. b. degener. Pétales blancs, jaunes et violets dépassant le ca-
lice. Lieux frais et cultivés bords de la Loire.

Var. c. Alpestris. Fleurs grandes jaunes, striées de pourpre. R.—
S. et  L. Montjeu et Pont-d’Ajou près Aulun. (Grognot.)

Var. d. arvensis. ( V. arvensis. Murr. ) Pétales blancs et jaunes 
dépassant à peine le calice. Champs sablonneux. CC.

Obs. Ces variétés sont liées par une foule de formes intermédiaires qu’il 
devient impossible de caractériser. La Viola rothomagensis n’en diffère 
guères que par les poils grisâtres qui la couvrent entièrement.

F AM. XX. CISTIKÉES.

Calice persistant tordu avant l’an thèse, à 5 sépales 
dont 2 extérieurs plus petits (rarement nuis) ; 5 pétales 
égaux, étalés, caducs, tordus dans le bouton en sens 
contraire de celui du calice; étamines nombreuses hy- 
pogynes; ovaire libre, à style filiforme et stigmate sim-
ple; capsule à 3 ou 5 loges, ou uniloculaire à 3, 5 ou 
10 valves, portant sur leur milieu interne les graines 
ou les cloisons incomplètes. —Plantes herbacées ou sous 
ligneuses, à feuilles simples, opposées ou alternes, avec 
ou sans stipules; fleurs en grappes ou en corymbes ter-
minaux.

86. HELIANTPIEMUM. (Tournefort.) HÉLIANTHÊME. Calice 
à 5 sépales dont 2 extérieurs plus petits ou nuis ; 5 pétales 
étamines nombreuses ; capsule à 3 valves portant au milieu 
une cloison incomplète qui supporte les graines.

* Feuilles sans stipules, au moins les inférieures.
222. HEL. GUTTATUM. (Mill. Dict. n» 18.) HÉL. TACHÉ. Cistusgut- 

talus. L. sp. 741. Viilg. Grille-midi. — Tige de 2 à 4 décimèt. herba-
cée, dressée, hérissée, à rameaux grêles; feuilles scssilcs oblongues
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Iou lancéolées, trincrvécs, velues, opposées, les radicales obovaics , 
les supérieures alternes; grappes lâches allongées sans bractées; pé- 
dicelles liliformes très-étalés; calice fructifère droit; pétales jaunes, 
| entiers, ou serrulés, le plus souvent marqués à la base d'une taelio 

" violette. Juin , septembre. Q. Lieux secs et sablonneux. R. â l’est. ----- 
Vos. Fleury. — Cote -d ’Or . Mont baril. — S. et  L. Bords de la Loire 

I à Bourbon-Lancy. (Carion.) — NiÈr. Decize ( Jaubert), Fleury-sur- 
I Loire, près la Motte-Farchat, Garchy. — All . Bords du Cher, aux

I
iles, près Montluçon , Aude (Servant), Ebreuille. — Iad . Mezières,
S.t-Michel, Douadic, Migné, Chassignole. — Cher . Reigny, Saint- 
Jrlaiir, Fierzon, Allouy, A/logny, Neuvy, Mênétréol, Ennordre, 
Chapelle d'Angillon, Aubigny, Clemont, Brinon. — L. et  Ch . Pier-
rette, Soême, Salbris, S.t-Aignan, Noyers, etc. CC. dans la Solo-

I
gne et dans tout l’ouest.

223. BEL. UMBELLATUM. (Mill. Dict. 5. ) HÉL. EN OMBELLE. Cistus 
umbellatus. L. sp. 739.—Tiges ligneuses de 2 à 4 décimèt., à rameaux 
nombreux, tortueux, redressés, tomenteux et un peu visqueux d’a-
bord, presque glabres ensuite; feuilles sessiles linéaires à bords en-

I roules, Lumentcuses en dessous; pédicelles uniflores réunis en sertule 
terminal, longuement pédonculé; calice à 3 sépales velus. Fleurs 
blanches. Mai, juin. 2f . Bois sablonneux, landes et bruyères. R. — 
Cher . Neuvy-sur-Barangeon. — Ind . Pont du Saut près S.t-Micliel- 

I en-Brenne. — L. et  Ch . Pierrefitte (Saul), Maslives, Parc de. Cham- 
ï bord, bois de la Remise, bois des Côtes-Noires près Saumery. (Lefrou.)

I—Loir . C. en Sologne. (Dub.)
224. BEL. ALYSSOIDES. (Vent. ch. T. 20.) HÉL. FAUX ALYSSON. 

I —Tige ligneuse de 2 à 6 décimèt. très-rameuse, diffuse, à rameaux 
I redressés pubesccnts ; feuilles ovales oblongues atténuées à la base, 
| couvertes de poils étoilés, blanchâtres en dessous ; pédoncules soli- 
I taires ou en corymhe; calice à 3 sépales aeuminés, hérissés. Fleurs 
I jaunes, souvent rouges cil dehors. Mai, juin. 2i. Lieux secs et sa- 
: blonneux, landes. R. — Cher . Neuvy-sur-Barangeon, Mênétréol,

I
S.te-Montaine, Clemont, Brinon, Argent. — L. et  Ch . Pierrefitte, 
Soême, Salbris, Nohan-le-Fuselier. (Saul.)

Yar. b. rugosum. Feuilles plus petites, rugueuses, roulées et on- 
“ dulées sur les bords. — Cher . Ennordre, Prêly-le-Chétif.

225. BEL. CANUM. (Dunal ! in DC. Prodr. 1. p. 277. ) HÉL. BLAN- 
I CHATRE. H cl. canum et vineale. Nob. Program. Ci s lus canus. L. sp. 
I 740. — Racine grosse, dure, tortueuse; tige ligneuse de 1 à 2 déci- 
| inèt. couchée, à rameaux nombreux, redressés, grêles, rougeâtres , 

tomenteux; feuilles ovales obtuses ou elliptiques oblongues, poilues, 
I blanches tomenteuscs en dessous; calice à 5 sépales, soyeux, blan- 
I châtres. Fleurs petites jaunes, en grappes lâches. Mai, juillet, 2f.

Lieux secs, coteaux pierreux. R. — Yon . Sermizelles, Voutenai, env. 
I d’Avallon. — Côte -d ’Or . Santenai, Chassagne, — S. et  L, Desize.



80 C1STINEES. IIBLMNTHEMUM,
(Carion), roches de Solutré et de Vergisson. ( Bevthiot. ) — Cheb . 
Sancerre, Chapelle S.t-Ursin, Morlliomier, Subdrai. (Saul.) — L. et  

Ch . Moulin-à-vent de S.t-Gervais. (Lcfrou.)
22G. HEL. FUMANA. (Mill. Dict. 6.) HÉL. FUMANA. Cistus Fumana. 

L. sp. 740. — Tige de 1 à 3 décimèt. rameuse, ligneuse, diffuse, à 
rameaux redressés; feuilles alternes, linéaires mucronulécs, convexes 
d’un côté, planes de l’autre, un peu charnues et soabrcs sur les bords, 
les inférieures courtes entassées; calice cilié, finement pubcscent; 
pédoncules uniflores axillaires. Fleurs jaunes. Juin, août. 34. Collines 
arides et découvertes surtout des terrains calcaires. AR. —Nièv . Va- 
rennes-lès-Nevers, Pa rigny-les-Vaux, Pou gués, Tronsanges, La 
Marche, Tannay, Rix, üornecy, Clamecy, Surgy, Pousseaux. — 
Yon . Coulanges-la-Vineuse, Vezelay, Voutenai, Vermanton, Sei- 
mizelles, Tonnerre. — S. et  L. Desize, Sampigny, L'hôpital. (Carion.)
— Cher . Bourges, Chapelle S.t-Ursin, S.t-Florent, Calan. (Saul.)
— lan. La Châtre (Neraud), Mont-la-Chapelle près Le Blanc. — L. 
et  Ch . Coteau entre Vineuil et S.t-Gervais. (Lefrou.) — Loir . Mals- 
herbes. (Dubuuché. )

** Feuilles munies de stipules.

227. HEL. SAL1C1FOL1UM. (Fers. syn. 2. p. 78.) HÉL. A FEUILLES 
DE SAULE. Cistus salicifolius. L. sp. 742. —Plante de 6 à 9 centimèt. 
pubescente; tige simple, ou rameuse dès la base, dressée ou ascen-
dante; feuilles opposées presque entières, blanchâtres en dessous, les 
inférieures obovales, les supérieures oblongues lancéolées; stipules 
courtes, linéaires oblongues; grappes lâches terminales, munies de 
bractées. Fleurs petites, jaunes pâles, dressées sur des pédicelles 
étalés, horizontaux. Mai, juin. Q. Lieux secs et pierreux des terrains 
calcaires. RR. — All . Environs de Gannat.

228. HEL. VULGARE. (Gærtner.) HÉL. COMMUN. Cistus Heliantlie- 
mum. L. sp. 744. — Tige de 2 à 4 décimèt. couchée, rameuse, presque 
ligneuse à la base, à rameaux allongés, redressés, pubescents; feuilles 
opposées velues, à bords un peu enroulés, blanchâtres en dessous, 
les inférieures ovales arrondies, les supérieures oblongues ou ellip-
tiques ; stipules linéaires oblongues ciliées dépassant le pétiole; 
grappes lâches penchées avant l’anthèse; calices velus ainsi que les 
pédicelles munis de bractées et réfléchis à la maturité. Fleurs grandes 
jaunes. Mai, septembre. tf. Bords des chemins, pelouses sèches des 
coteaux et des bois. CC.

Obs. L’ffel. vulgare offre de nombreuses modifications : on le trouve à 
feuilles très-larges, blanchâtres en dessous, ou vertes des deux côtés [Bel. 
obscurum) ; ou à très-petites feuilles arrondies {Ilel. nummularifolium. N. 
prograin.). — L’espèce suivante n’en est peut-être encore qu’une variété à 
fleurs blanches.

229. HEL. APENNINUM. (DC. fl. fr. 4. p. 824.) HÉL. DES APENNINS. 
Cistus Apenninus. L. sp. 744. — Tiges de 1 à 4 décimèt. ligneuses à



la base, étalées très-rameuses, à rameaux pubescents blanchâtres ; 
feuilles brièvement pétiolées, linéaires, oblongues ou lancéolées,’ 
planes, ou à bords un peu enroulés, vertes et un peu hispides en 
dessus, plus ou moins glauques blanchâtres en dessous; stipules su-
bniées plus longues que le pétiole; pédiceiles penchés après Vanihèse; 
calice sillonné parsemé de poils courts entrecroisés. Fleurs blanches’.
Mai, juillet, if.. Coteaux et bois secs des terrains calcaires. rr ,_
Nièv . Bois de Pousseaux près Clamecy.

Obs; Notre plante ne diffère pas de celle de Fontainebleau dont i’ai vu 
des échantillons étiquetes de la main de M. de Candolle. Sa pubescence oui 
n’a rien de pulvérulent, ses feuilles vertes jamais blanchâtres en dessus et 
a peine enroulées sur les bords, la distinguent de l’espece suivante avec’la- 
quelle elle est fréquemment confondue.

230. BEL. PULVERULENTUM. (OC. Fl. fr. 4.) HÉL. POUDREUX. 
Cistus pulverulentus. Tliuil. Par. 267. Cistus polifolius. Vil!. Dub! 
Orl. !lo8. Plante de 1 à 3 dccimèt. couverte d’une pubescence 
courte , blanchâtre et comme pulvérulente; tige ligneuse à la base , 
couchée, très-rameuse, à rameaux redressés pubescents ; feuilles li-
néaires oblongues obtuses, à bords enroulés (rarement planes) blan-
châtres en dessous, grisâtres en dessus ; stipules étroites plus longues 
que le pétiole, pédiceiles courts, penchés après l’anthèse; calices pu-
lvérulents. Fleurs blanches. Mai, juillet, y. Coteaux secs et pierreux , 
lieux stériles, des terrains calcaires. AC. — Nièv . Donzy, Sully-la- 
Tour, Pousseaux.— Yon . Coulanges-sur-Yonne, Crain, MaiUy-lè- 
Château, Cravant, Irartcy, Sermizelles, Tonnerre. — Côte -d ’Or . 
Montbard, Monceau, Notai. — S. et  L. S.t-Sernin-du-Plain , Desize, 
Couches.- All . Environs de Garinat, Chaptuzat près Aigueperc. 
— Cher . Sancerre, Finon, Farges, Soye, Bourges, les Givaudins, 
Chapelle S.t-Ursin, Morthomier, Subdrai, S.te-Radegonde, Ainay- 
le-Vieux, Charost. — Ind . Rochers de Fontgombault. — L. et  Ch . 
S.t-Aignan, Moulin de S.l- Gerçais, Fillerable. — Loir . Bacon, 
Malsherbes.

F AM. XXL CARYOPHYLLÉES.
Calice ordinairement persistant, tubuieux, monosé-

pale denté au sommet, ou divisé en 3, 4 ou 5 sépales 
distincts; 3, 4 ou 5 pétales atténués en onglet à leur 
base, alternes avec les divisions du calice, rarement 
nuis par avortement; 5 ou 10 étamines, rarement 4 ou 
3, filets subulés quelquefois soudés par la base; anthères 
à 2 loges; ovaire souvent stipité portant de 2 à 5 styles; 
capsule polysperme à 1 ou plusieurs loges s’ouvrant au 
sommet (rarement en forme de baie); graines fixées sur 
un placenta central. — Plantes herbacées à tiges noueu-

T. II. 6



ses et à feuilles opposées, entières, souvent sessiles, fleurs 
terminales ou axillaires.

g i. Calice tubuleux terminé par 4 > 5 ou 6 dents 
( silences).

87. GYPSOPIIILA. (L.) GYPSOPHILE. Calice campanulé an-
guleux, à 5 divisions un peu membraneuses; 5 pétales atté-
nués en onglet court; 10 étamines, 2 styles, capsule unilo-
culaire à U valves au sommet.

* Calice dépourvu d'écailles à la base.
231. GYP. MURAL1S. (L. sp. 583.) GY P. DES MURS. ~ Tige de 1 à 2 

décimèt. grêle, dressée, très-rameuse, à rameaux filiformes, pani- 
culés, diffus ; feuilles linéaires étroites, planes; pédoncules axillaires 
uniflores, très-grêles; pétales crénelés. Fleurs roses rayées, rarement 
rouges. Juin, octobre. (7). Lieux sablonneux, mouillés l’hiver, champs, 
bords des rivières à fonds de sable. CC.

** Calice muni à la base de 2 à h écailles opposées. (Tunica.
Scop.)

232. GYP. SAX1FRAGA. (L. sp. 584. Syst. 306.) GYP. SAXIFRAGE. 
Gyp. rigida. Sm. Tunica saxifraga. Scop. — Tige de 1 à 2 décimèt. 
étalée, à rameaux nombreux, filiformes, roides; feuilles linéaires, 
aiguës, apprimées, à base élargie membraneuse; écailles du calice 
quaternées ovales acuminées, membraneuses, moitié plus courtes que 
le tube; fleurs en panicule dressée; pétales échancrés d’un rose pâle, 
marqués de 3 stries pourpres. Juin, août. iç.. Lieux pierreux, ro-
chers. RR. — Collines sablonneuses près Roanne.

Obs. M. Lorey l’indique à La Roche-en-Brenil, où on l’a vainement cher-
chée.

88. DIANTHUS. (L.) OEILLET. Calice cylindrace, tubuleux 
à 5 dents, muni à la base de 2 à 6 écailles opposées, appri-
mées ; 5 pétales à long onglet linéaire et à limbe étalé, sou-
vent denté ; 10 étamines, 2 styles plumeux, capsule cylin- 
dracée uniloculaire, polysperme à k valves au sommet ; 
graines convexes d’un côté.

* Fleurs aggrégëes en tête ou en corymbe.
233. DIANT. PROLIFER. (L. sp. 587.) OEIL. PROLIFÈRE. — Plante 

glabre de 1 à 5 décimèt. ; tige dressée, grêle roide, plus ou moins 
rameuse; feuilles linéaires, aiguës, finement serrulées; fleurs petites 
réunies en tête entourée d’écailles larges, membraneuses, simulant 
un calice, les deux extérieures mucronées, les intérieures obtuses 
dépassant le calice; pétales émarginés, d’un rouge clair. Juin, scp-



terabre. ©. Lieux secs et sablonneux, bords des chemins et des 
champs. CC.

234. DIANT. ARMERIA. (L. sp. 586.) OEIL. VELU. — Plante pubes- 
cente de 2 à 6 décimèt.; tige roide un peu rameuse, droite ou un 
peu courbée à la base ; feuilles lancéolées linéaires velues, les radi- 
cales plus larges; fleurs en fascicules terminaux; bractées et écailles 
herbacées, lancéolées subulées, striées et velues, ainsi que le calice 
qu’elles égalent en longueur; pétales crénelés, rouges, ponctués de 
blanc. Mai, octobre. Bois, pelouses, pâturages secs. CC.

„ °bf: ?>n soTus,le nom VOEillet de poëte, Œil. parfait, ou Jalon-
sie’ue t ; °a7°a£u.s facile a distinguer a ses fleurs en corymbes fournis ses bractées en pointes longues très-aiguës et glabres. ’

235. DIANT. CARTHUSIANORUM. (L. sp. 586. ) OEIL. DES CHAR-
TREUX. — Souche rameuse émettant plusieurs tiges de 2 à 5 déci-
mèt. grêles, anguleuses, dressées, simples, glabres; feuilles fine- 
rnent cilié - scrrulées, linéaires , aiguës , nerveuses, les radicales 
nombreuses, les caulinaires soudées à la base en une gaine dont la 
longueur dépasse 4 fois leur largeur; capitule terminal de 2 à 6 
fleurs; écailles du calice brunâtres scarieuses, obtuses, terminées 
par une arete plus courte que le tube; pétales crénelés un peu velus 
en dessus et d’un beau rouge; calice brun. Juin, septembre, if.
— Varie à fleurs solitaires, et à tige naine, uniflore, plus courte que 
les feuilles. Lieux secs, bois, pelouses mon tueuses. AC. mais non 
partout. — Voir. Coulanges, Festigny, Courson, Mailly-le-Château, 
Jussy, Tonnerre. — Nièv. Clamecy, Surgy, Pousseaux , Brin, 
Champvert, coteau de l’Ailier près Gimouille. — S. et  L. C. sur les 
coteaux calcaires. — All . Besson, Chdtel-Neuve, Saint-Pourcain, 
Connut, Ehreuille, Cusset, Molle,Hérisson, Desertines. —- Creus e . 
Auhusson, Moûtier-d’Aliun. — Cher . Châteauneuf, Villeneuve, 
Semelles, Lissay, Morthomier, S.t-Florent, Cliarost. — Ikd . C. à 
l’ouest Leblanc, S.t-Gauthier, Ciron, Belabre, Concremier, Font- 
gombaut, etc. — L. et  Ch . S.t-Aignan, parc de Chambord, Chailles.
— Loir . Briare, C. en Sologne.

236. DIANT. SEGU1ERI. (Vill. t. 3. 594.) OEIL. DE SÉGUIER. Reich. 
Ic. 740. D. asper Willd. — Racine menue; tige de 2 à 4 décimètres 
dressée, grêle, anguleuse, souvent bifide au sommet ; feuilles li-
néaires lancéolées, acuminées, nerveuses, finement serrulées, sca- 
bres sur les bords, soudées à la base en une gaine dont la longueur 
dépasse à peine leur largeur; t à 4 fleurs aggrégées ou presque pa- 
niculées, munies de bractées lancéolées; écailles du calice ovales 
striées, terminées par une arête plus courte que le tube (très-rare-
ment aussi longue); pétales dentés rouges ou rosés. Juin, août. 2f . 
Pelouses des coteaux. RR. •— Creuse . Chambraud, Ahun, Clugnat. 
Vallières. (Pailloux.) — L. et  Ch . Coteaux de Chailles, Pezay ? 
(Lefrou.)



échantillons provenant de ees diverses localités varient : a feuilles 
Rauques, et noirâtres au sommet, marquées de I a 5 nervures; aObs. Les cc

tim7i°e OT clam’érd’aspérîtés7su"rtôüt à 'la base; à fleurs solitaires , ge-
mmées ou tentées ; à pétales non taches ou marques de points purpurins 
formant un cercle à la base de la corolle.

1 Fleurs solitaires ou en panicule.
237. DIANT. CARYOPHYLI.US. (L. sp. 587.) OEIL. GIROFLÉE. — 

Plante de 2 à 5 décimèt. à rejets rnmeux à la base ; lige dressée, té-
tragène, glabre, rameuse au sommet; feuilles linéaires aiguës, ca- 
nalîculées, glauques, un peu scabres et scarieuses à la base; écailles 
du calice apprimées ovales rhomboïdales, terminées par une petite 
pointe beaucoup plus courte que le tube; pétales obovales, crénelés, 
non barbus; fleurs paniculées odorantes, rouges, roses ou blanches. 
Juin, août. . Vieilles murailles, ruines. R. —Nièv . Ruines de 
Rosemond à Luthenai. (Germain.) — All . Château de Bourbon- 
VArchambault. (Saul.) — L. et  Ch . Château de Montrichard. 
(Blauchet.)

Obs. De cette plante sont sorties les belles et nombreuses variétés d’OEil 
lets des fleuristes. On cultive l’Œillet de Chine [O. Chinensis L.) a écaillés 
lâches subulées de la longueur du calice.

238. DIANT. SYLVESTRiS. (Wulfen.) OEIL. SAUVAGE. D. Caryo- 
phillus. Var. inodorus. L. — Plante de 2 à 4 décimèt. dépourvue de 
rejets à la base, ou offrant quelques touffes de feuilles stériles très- 
courtes; racine dure, ligneuse; tiges grêles, simples ou peu rameuses, 
et portant de t à 3 fleurs solitaires; feuilles linéaires étroites cana- 
liculées, un peu scabres, vertes ou glauques; écailles du calice 
apprimées, largement ovales obtuses, terminées par une. petite 
pointe, et beaucoup plus courtes que le tube; pétales obovales den-
tés, non barbus. Fleurs inodores ou peu odorantes, d’un rose plus ou 
moins intense. Juin, août. y.. Lieux secs et pierreux, rochers. RR. 
— S. et  L. Cultes près S.t-Gengoux (Grognot), Roches de Solutré 
et de Fergisson. (Berthiot.)

239. DIANT. DELTOÏDES. (L. sp. 588.) OEIL. DELTOIDE. — Tiges 
de 2 à 3 décimèt. rameuses, grêles, couchées h la base, finement 
pubcscentes, ainsi que les feuilles; feuilles des rejets stériles oh- 
longucs obtuses, les caulinaires linéaires aiguës; fleurs solitaires en 
panicule peu fournie; calices striés à dents lancéolées subulées; 2 à 
4 écailles calicinales ovales lancéolées acuminécs, plus courtes que 
le calice; pétales obovales oblongs, crénelés, rouges, parsemés de 
points plus foncés ou blancs. Juin, septembre. . Pelouses sablon-
neuses, bois et prés secs. RR. — Cote -d ’Or . Rois de Champcut près 
Saulieu. (Lorey.) — S. et  L. Millery près Autun. (Grognot ), — Nièv . 
Trouvé une fois à la Gonièreprès Nevers. — Loir . Bois de la Tréso-
rerie près Olivet. (Dubouché. )

240. DIANT. CÆSIUS. (Smith.) OEIL. BLEUATRE. — Tige de 1 dé-
cimèt. plus ou moins, presque toujours uniflorc, munie à ia base de
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rejets couchés, radicants rameux en touffes épaisses; feuilles glau-
ques courtes, linéaires un peu obtuses, rudes sur les bords; écailles 
du calice ovales opprimées, terminées par une pointe ou par une arête 
courte, et beaucoup plus courtes que le tube; pétales obovalcs, cré-
nelés, barbus à la base. Fleurs roses. Mai, août. tf.. Lieux secs et 
pierreux, rochers des montagnes. RR. — Creuse . Royère, et dans 
toute la Haute-Creuse. (Paiiloux.) — Murs des jardins dans le Mor-
eau, où on le propage à dessein. (Carion.)

241. DIANT. SUPERBUS. (L. sp. 589.) OEIL. SUPERBE. — Tige de 3 
à 7 décinièt. dressée, ferme, rameuse au sommet; feuilles vertes, 
linéaires lancéolées, acuminées, un peu seabres sur les bords, les 
inférieures moins pointues; écailles du calice apprimées, ovales mu- 
cronées, 3 à 4 fois plus courtes que le tube strié et panaché de brun; 
pétales profondémentdéchiquetés en lanières fines, pinnatifies, blancs 
ou lilas, souvent verdâtres à la base et barbus de poils purpurins. 
Fleurs éparses paniculées, très-odorantes. Juillet, août. . ou (J). 
Bois, prés couverts. RR. — Cher , liais de Coudron, forêt de Meillant 
( Mme formant ). — Ali .. Environs de Cusset et de Vichy. — Effiat, 
(De Lambertye), Bois de Randan. (Saul.)

obs. Sous le nom de Mignardises on cultive en bordures POEillet mus-
qué, Diant. plumarius (L.), plante glauque, gazonnante, à feuilles linéaires 
rudes sur les bords, et à pelâtes multifides, barbus et tachés à la base.

89. SAPONARIA. (L.) SAPONAIRE. Calice à 5 dents, sans 
écailles à la base; 5 pétales à onglet étroit renfermé dans le 
calice; 10 étamines, 2 styles, capsule uniloculaire à h dents 
au sommet.

* Calice à angles saillants.
242. SAP. VACCAR1A. (L. sp. 585.) SAP. DES VACHES. — Tige de 

3 à 6 décimct. droite, glabre, simple inférieurement; feuilles scssiles 
ovales lancéolées glauques, pédoncules en corymbe lâche, dichotome, 
à bractées membraneuses aigues; calice glabre à 5 angles verdâtres; 
pétales roses crénelés peu ouverts. Juin, juillet. Q. Moissons des 
terrains calcaires et argileux. C. — JXevers, Bourges, Orléans, etc.

** Calice cylindrique.

243. SAP. OFF1C1NALI5. ( L. sp. 584.) SAP. OFFICINALE. — Plante 
de 3 à 6 décimèt. glabre ou finemept pubérulente; tige dressée cy-
lindrique; feuilles ovales elliptiques, atténuées A la base, trinervées; 
fleurs fasciculées en corymbe serré; calice cylindrique d’un vert pale ; 
pétales ouverts, munis à la base d’appendices linéaires. Fleurs d un 
blanc rusé ou roses. Juillet, septembre, tif.. Lieux frais, haies, bords 
des rivières. CC.

Obs. On trouve sur les montagnes calcaires de la Côte-d’Or le Sap. ocy - 
moïdes (L.) à tiges couchées très-rameuses, et calices velus glutroeux.



90. CÜCÜBALUS. (L.) CUCUBALE. Calice nu, campanule à 
5 dents ; 5 pétales onguiculés, à limbe bifide, et à gorge cou-
ronnée; 10 étamines; 3 styles; capsule uniloculaire en forme 
de baie.

244. CUC. BACCIFERUS. (L. sp. 591.) CUC. PORTE-BAIE. — Plante 
pubescente s’élevant jusqu’à 1 mètre; tiges faibles, fistulcuses, fra-
giles, à rameaux ouverts ; feuilles ovales entières pointues; pédon-
cules uniflores axillaires et terminaux; pétales écartés, d’un blanc 
verdâtre; baie globuleuse, luisante et noire à la maturité. Juillet, 
septembre. 7f. Lieux frais, haies, buissons, oseraics. C. — Nevers, 
Moulins, Bourges, Orléans, etc. — S. et  L. R. Sully, Issy-l’E- 
vêque. (Carion.)

91. SILENE. (L.) SILËNÉ. Calice ordinairement tubuleux à 
5 dents ; 5 pétales onguiculés à limbe souvent bifide et à 
gorge presque toujours couronnée par 2 écailles; 10 étami-
nes; 3 styles ; capsules à 3 loges s’ouvrant au sommet en 6 
dents.

* Calice glabre. . i
245. SIL. INFLATA. (Smith.) SIL. ENFLÉ. Cucubalus Behen.(h. sp. 

591.) — Plante glaucescent.e de 3 à 5 décimètres; tige ascendante, 
rameuse; feuilles elliptiques ou lancéolées aiguës, sessiles ; fleurs en 
panicules dichotomes terminales; calice ovale, vesiculeux renflé, 
veiné réticulé, glabre, à dents ovales aiguës courtes ; pétales nus, 
ou n’offrant que 2 petits tubercules à la base, à onglets cunéiformes; 
styles très-al longés. Fleurs blanches, à anthères lilas. Juin, octobre.

. Champs, cultures, lieux pierreux. CC. —Varie à feuilles larges 
ou étroites, vertes ou glauques, glabres, ou pubescentes, ou velues, 
à fleurs blanches ou plus rarement rouges.

246. SIL. OTITES. (Smith.) SIL. DIOIQUE. Cucubalus Otites. ( L. 
sp. 594.) —Tige de 2 à 6 décimèt. dressée, cylindracéc, peu rameuse, 
pubescente dans sa partie inférieure, visqueuse vers le sommet; 
feuilles pubescentes, les radicales nombreuses, obovales spathulées, 
un peu charnues, les caulinaircs distantes lancéolées étroites ; pé-
tales nus, linéaires entiers; fleurs jaunâlres, petites, dioïques, réu-
nies en vcrticillcs formant unepanicule étroite. Mai, septembre. . 
Bords des champs et des chemins des lieux sablonneux, alluvions. 
AR. — Nièv . Nevers, S.t-Eloi, Chevenon, Sougy, Decize, Champ- 
vert. — Cher . Levées de la Loire, Givry, Herry. ( Jaubert.) — All , 
Moulins. (Blain.) — Loir . Vallée de l’Essone, Malsherbes.

247. SIL. ARMERIA. (L. sp. 601.) SIL. ARMÉR1E. — Plante de 2 à 6 
décimèt. très-glabre, glauque; tige droite, rameuse, visqueuse au 
dessous des noeuds supérieurs; feuilles sessiles cordiformcs , ovales, 
oblongues; fleurs nombreuses rapprochées en faisceaux terminaux, 
paniculés; calices striés allongés en massue; pétales écliancrés, cou-
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ronnés d’appendices aigus. Pleurs rouges. Juin, septembre. Q. Lieux 
sablonneux, alluvions, rochers schisteux. AR. — Nièv . Imphy, Druy, 
sables de la Loire. — Cher . Givry (Jaubert ), S.t-Eloi, S.t-Douehard. 
(Callier.)— Ai.j *. Hérisson, Rochers de Tison près Vernoix, Roc-du- 
Saint près Montluçon (De Lamhertye), Ebreuille, Rochers du Sichon 
près Molle. (Saul.) — Loir . Val de Loire, Olivet, Sologne. (Pelletier.) 
— L. et  Ch . Plaine de Conon, Cour-Cheverni, Huisseau-en-Sologne. 
(Lefrou.)

** Calice velu ou pubescent.
248. SIL. NUTANS. (L. sp. 59G.) SIL. PENCHÉ. — Tige de 3 à 6 dé- 

cimèt. dressée, pubescente, visqueuse au sommet; feuilles radicales 
nombreuses elliptiques, spathulées, les supérieures lancéolées; fleurs 
penchées en pânicule unilatérale; calice cyiindracé, ventru, strié à 
dents aiguës; pétales bifides, couronnés, réfléchis ; capsules dressées. 
Pleurs blanches ou rosées, rarement rouges ou verdâtres. Mai, août. 
If., Lieux secs et montueux, rochers. AC. — PJlèv . Cantons de Luzy, 
Tonne, La Collancelle, Tannai, Clamecy, etc. — Cher . Sancerrc, 
Charost, Vierzon, S.t-Florent, Châteauneuf, S.t-Amand, etc. — 
Environs de Moulins, la Palisse, Ebreuille, Montluçon, Bourbon. — 
Guéret. — La Châtre, Le Blanc. — Parc de Chambord. — Sologne, 
forêt d'Orléans, etc.

249. SIL. ITAL1CA. (DC. fl. fr. 4. p. 753.) SIL. D’ITALIE. Cucubalus 
Italiens. L. sp. 593. — Plante de 3 à 5 décimèt. finement poilue pu-
bescente; tige dressée anguleuse, rameuse, paniculée au sommet; 
feuilles plus ou moins pubescentcs, ciliées, les inférieures obovales 
spathulées, mucronées, rétrécies en pétioles, les supérieures linéaires; 
pânicule lâche, ample, trichotome, à rameaux marqués d’un anneau 
visqueux; fleurs nombreuses dressées ; calices sillonnés cylindriques 
renflés en massue ; à dents obtuses; pétales bifides, presque dépour-
vus d’appendices ou couronne. Pleurs blanches, rayées en dessous. 
Mai, août. If.. Coteaux pierreux et bien exposés. RR. — Cher . Envi-
rons de Bourges, Villeneuve. (Saul.)

250. SIL. GALLICA. (L. sp. 595.) SIL. DE FRANCE. — Plante de 2 à 5 
dccimèt. pubescente, un peu visqueuse; tige dressée rameuse; feuilles 
oblongues lancéolées, les inférieures obovales, spathulées ; grappes 
étroites terminales à fleurs alternes; calice hispide tubuleux d’abord, 
puis renflé, ovoïde, marqué de lignes vertes ou brunes, à dents ai-
guës; pétales obovales entiers ou échancrés. Pleurs rosées ou blanches. 
Juin, août. Q. Champs sablonneux.

Var. a. S. Gallica. (L. Vaill. t. 16. f. 12.) Feuilles obtuses comme 
mucronées ; pétales entiers.

Var. b. A. Jnglica. (L.? DC. Prod. Dill. Eltb. t. 309. f. 398.) 
Feuilles aiguës; pétales échancrés. R. —Nièv . Decize. ■—Cher . Bords 
du Canal entre Theniôux et Chdtres-sur-Cher. (Saul.)— L, et  Ch .



Fontaines-cn-Sologne, Cour-Chevcrni. (Lefrou. ) — Loir , Chenailtes 
près Ckâteauneuf. (Dubouché.)

251. SiL. CONICA. (L. sp. 598. ) SIL. CONIQUE. — Plante de 1 à 3 
décimé! , finement pubescente; tige droite, simple ou un peu rameuse; 
feuilles linéaires lancéolées, molles ; fleurs terminales; calice du fruit 
i ale conique, court, ombiliqué à la base, marqué de stries fines et 
nombreuses, à dents aiguës allongées; pétales écbancrés, roses. Mai, 
juillet. 0. Lieux secs, pelouses sablonneuses. R. — All . Moulins. C. 
dans les îles de l'Ailier, — Nièv . Fords de l’Ailier près Meauce. — 
Cher . Sancerre au bord de la Loire, (Blandin.) — Loir . Bords de la 
Loire près Orléans , bois de Sologne, Briare. — L. et  Ch . Plaine de 
Conon, Celeite, Vineuil, S.t-Gervais, Pimpeneau. ( Lefrou.)

252. SIL. NOCT1FLORA. (L. sp. 599.) SIL. DE NUIT. — Plante de 2 à
4 décimèt. pubescente, visqueuse et dichotome au sommet; feuilles 
oblongues lancéolées aiguës, les inférieures obovales obtuses , rétré-
cies en pétioles ; fleurs axillaires et terminales couriement pédoncu- 
lées; calice tubuleux Ventru, visqueux, veiné, à 10 stries et à dents 
filiformes sübulées, très-allongées, gros et renflé après la fleuraison; 
pétales couronnés, profondément bifides; capsule ovoïde. Fleurs blan-
ches ou rosées, grandes, odorantes la nuit. Juin, septembre. Q, 
Lieux cultivés, moissons des terrains calcaires. RR. — Côte -d ’Or . 

S.t-Aubin, Meursault. (Grognot.)

92. LYCHNIS. (DG.) LYCHNIDE. Calice tubuleux à 5 dents,
5 pétales onguiculés, souvent couronnés à la base, 10 éta-
mines, 5 styles ; capsule à 1, rarement 5 loges, s’ouvrant 
au sommet par 5 ou 10 dents.

253. LYC. V1SCAP.IA. (L. sp. 625.) LYC. VISQUEUSE. — Tige de 4 à 8 
décimèt. droite, simple, glabre, rougeâtre et visqueuse au-dessous 
des nœuds supérieurs; feuilles linéaires lancéolées, glabres, ciliées à 
la base, les radicales plus nombreuses, presque spathulées; calices 
colorés ; pétales presque entiers. Fleurs rouges en sertules opposés 
formant une panicule étroite. Mai, juillet. üf . Pelouses sèches et sa-
blonneuses. RR. •— L. et  Ch . Aux  Ponts-Chartrains près Blois. (Le-
frou.) — Loir . Jouy-le-Potluer, forêt d’Orléans. (Dub.) — All . 
Bords du Cher près Montluçon (Servant), Gorge de Tison près Ter- 
noix. (De Lambertye.) — S. et  L. Bois près Ch'.ny. (Bcrthiot.)

Obs Une variété à fleurs doubles se cultive sous le nom de Bourbonnaise, 
Pèche-mouche. — On cultive aussi, sous le nom de Croix de Malte ou de 
Jérusalem, le Lrc. chalcedonica ( L.), originaire de Tartarie; et, sous le 
nom impropre de F éronique, une jolie variété double de l’espece suivante.

254. LYC. FLOS CUCULI. (L. sp. 625.) LYC. FLEUR DE COUCOU.— 
— Tige de 2 à 6 décimèt. dressée, peu rameuse, cannelée, un peu 
hispide, faiblement visqueuse au sommet; feuilles glabres, lancéo-
lées atténuées à la base, sessiles ; fleurs en panicule lâche, dichotome; 
ça lice marqué de 10 côtes rougeâtres; pétales couronnés, découpés



au-delà de leur milieu en 4 lanières linéaires divergentes; capsule 
arrondie. Fleurs rouges rarement blanches. Mai, juin. if. l’rés et 
bois humides. CC.

255. LYC. VESPERTINA. (Sibthorp.) LYC. DU SOIR. — Lyc. dioica 
(DC.) L. dioica. Var. b. (L. sp. 626.) Vulg. Compagnons blancs.— 
Tige de 4 à 8 décimèt. droite, rameuse, velue, un peu glanduleuse 
au sommet; feuilles puheseentes, ovales, acuminées, les inférieures 
alténuées en pétiole; panicule lâche, dicliotome; calice velu glan-
duleux, rayé; pétales à 2 lobes rapprochés; capsules grosses, à dents 
dressées; fleurs dioïques, blanches, odorantes le soir. Mai, septem-
bre. If. ou Haies, bords des champs, prés secs, murs. CC. — 
Varie à fleurs roses, dans les terrains granitiques du Morvan. Chd- 
leauchinon, Autan, etc.

256. LYC. DIURNA. (Sibthorp.) L'C. DU JOUR. Lyc. sylcestris. 
(Iloppe.) L. dioica. Var. a. (L. sp. 626.) Vulg. Compagnons rouges, 
ivrognes. — Plante de 3 à 6 décimèt. velue; tiges croissant en touffes, 
dressées; feuilles radicales ovales, aiguës, pétiolces, les supérieures 
sessiles, ovales oblongues , pointues, molles; panicule dichotome 
dressée; calice velu rougeâtre; pétales à 2 lobes divergents; capsules 
ovales arrondies à dents recourbées. Fleurs dioïques d’un beau rouge. 
Avril, juin, if . Haies , prés et bois frais. C. seulement dans les ter-
rains granitiques. — CC. dans tout le Morvan depuis Avallon jusqu’à 
la Loire, plus rare ailleurs. — Nièv . Bois de Furcy, près Crux, la 
Collancelle, Fours, Chantenai, etc. — All . Coulanges, Montlüçon, 
Desertines, Moulins, Pierre-Percée, le Montet, Chavenon, etc.— 
CitEusE.CC.— Chek . Culan , Sidiailles. (Saul.) — Ind . La Châtre 
(Neraud), bords de l’Anglin, S.l-Benofl-du-Saui. — Loin. RR. A la 
Fontaine et près du l.oiret. (Dubouché.)

Obs. On en cultive une variété à (leurs doubles.

257. LYC. CORONARIA. (Lam. Dict. 3. 643.) L' C. COQUELOURDE. 
— Agrostemma coronaria. (L. sp. 625.) — Plante de 4 à 8 décimètres 
toute couverte de poils courts, blancs, soyeux, tomenteux; tige 
droite, cylindrique, dichotome au sommet; feuilles épaisses, ovales 
oblongues; pédoncules allongés uniflores; calice sillonné. Fleurs 
blanches, rougeâtres au centre. Juin, juillet. (J). RR. — S. et  L. 
Ruines du prieuré du Crot-Monial, en Charollais. (Grognot. )

Obs. La plante cultivée dans les jardins a les (leurs d’un beau rouge.

258. LYC. GITHAGO. (Lam. 1. c.) LYC. NIELLE. Agrostemma Gi- 
tliago. (L. sp. 624.) Vulg. Nielle des blés. — Plante velue de 6 à 9 
décimèt.; tige dressée, cylindrique, peu rameuse; feuilles sessiles 
linéaires aiguës; pédoncules uniflores très-allongés; calice sillonné h 
dents foliacées très-longues; pétales presque entiers. Fleurs d’un 
rouge clair. Juin, juillet. Q. Moissons. CC.



§ 2. Calice à 4 ou 5 sépales libres, ou à peine soudés 

à ta base. ( Alsinées.)

93. BÜFFONIA. (L.) BUFFONIE. Calice à h sépales ; h pétales 
entiers plus courts que le calice ; 4 étamines, 2 styles ; cap-
sule comprimée uniloculaire, à 2 valves et à 2 graines.

259. BUF. TENUIFOLIA. (L. sp. 179.) BUF. A FEUILLES MENUES. 
Bnf. anima DC. — Tiges de 1 à 3 décimèt. grêles, scabres, rameuses, 
à rameaux inférieurs étalés ; feuilles connées très-étroites, subulées; 
fleurs en petites grappes droites, paniculées; sépales subulés, striés, 
dépassant la capsule; graines comprimées, oblongues, couvertes de 
petits tubercules obtus. Fleurs blanchâtres. Juillet, août. Q. Lieux 
pierreux des terrains calcaires. RR. — Cote -d ’Oh . Nolai. (Carion.) 
— All . Environs de S.t-Pourçain et de Gannat.— Carrière de Chap. 
tuzat près Aigucperse. ■— Chek . Carrières de Bourges. (Saul.)

94. SAGINA. (L.) SAGINE. Calice à 4 sépales, 4 pétales en-
tiers, quelquefois nuis, 4 étamines , 4 styles; capsule unilo-
culaire polysperme à 4 valves entières ou fendues (ce qui 
forme 8 dents).

* Capsule à 4 valves entières.

260. SAG. PROCUMBENS. (L. sp. 185.) SAG. COUCHÉE. — Plante de 
3 à 9 ccntimèt. glabre; tiges diffuses; étalées, tombantes, radicantes 
à la base, grêles, rameuses; feuilles linéaires mucronulées; sépales 
obtus mutiques ; pétales très-petits ou nuis ; pédoncules arqués au 
sommet après l’an thèse, se redressant ensuite. Fleurs verdâtres. Mai, 
octobre. Q. Champs et pelouses humides. CC.

261. SAG. APETALA. (L.Mant. 559.) SAG. APÉTALE.—Tige de 4 à 10 
centimèt. très-rameuse, liliforme, dichotome au sommet, à rameaux 
dressés ou un peu étalés; feuilles linéaires mucronées, ciliées à la base; 
pédoncules pubescents, droits; sépales obtus, ou terminés par une 
petite pointe recourbée ; pétales très-petits ou nuis. Fleurs verdâtres. 
Mai, octobre. Q. Champs sablonneux. C. — Moulins, Neiers, bords 
delà Loire, Orléans, Vierzon, ete.

Var. b. pollens. Plante très-grêle, à rameaux capillaires, droits, 
d’un vert pâle. — Avec le type.

“ Capsule s'ouvrant au sommet en 8 dents. ( Mœnchia. Elirh.)
202. SAG. ERECTA. (L. sp. 585.) SAG. DRESSÉE. Mœnchia quater- 

nella. Ehr. — Plante glauque de 5 à 10 centimèt. très-glabre; tige 
dressée ou à rameaux étalés; feuilles linéaires aiguës, souvent oppri-
mées ; pédoncules allongés de 1 à 3 fleurs; sépales lancéolés aigus, à 
bords scarieux; pétales inclus diaphanes ^capsule oblonguc à 8 dents



Fleurs blanches. Avril, mai. Q. Pelouses sablonneuses. C. — Nièv . 

Marzy, Sermoise, Varennes-lès-Nevers, Garchy, S.t-Sauge, Dôme, 
et dans tout le Morvan, etc. — Cher . Mornay, Neuvy-le-Barrois, 
Sancerre, Vierzon, et dans toute la Sologne , etc.

Obs. Le Mœhringia muscosa (L.) a été indiqué dans le Morvan, à La 
Commelle-sous-Beuvrai : on l’y a vainement cherché. Ses feuilles très-étroi-
tes, sur des tiges grêles et très-rameuses, forment des gazons d’un vert ten-
dre : ses fleurs blanches à 4 divisions offrent 8 étamines et 2 styles.

95. ELATINE. (L.) ËLATINE. Calice à 3 ou A divisions; 3 ou 
6 pétales, sans onglet ; 3, 4, 6 ou 8 étamines ; 3 ou 4 styles 
capités; capsule polysperme ù 3 ou 4 loges et autant de 
valves; graines cylind racées, arquées et striées en travers.
— Plantes glabres, aquatiques.

263. EL. ALS1NASTRUM. (L. sp. 527.) EL. FAUSSE ALSINE, — Tige 
de 1 à 3 décimètres simple ou rameuse; fistuleuse, articulée; feuilles 
ver titillées, les inférieures (8 à 10) submergées, linéaires, étroites, 
les supérieures ternées, ovales, oblongues. Fleurs petites blanchâtres, 
axillaires, sessiles. Juin, septembre. Q. Eaux paisibles, étangs, ca-
naux, mares à fonds sablonneux. R. ■— S. et  L. Mares de S.t-Pierre, 
àS.t-Denis près Autan (Carion ), Navilly ( Bcrthiot). — All . Mou-
lins , Coulanges, Pierrefiite (Saul), Paray-sous-Rrial. (Causse.) — 
Nièv . Nogent près Ramenai, Cliantenai, Avrée, Sermoise, dans le 
canal, Garchy. — Ind . Etangs de la Prenne, Migné, Rosnay. — L. 
ei  Ch . Tour, Cheverni. (Lefrou.) — Loir . Canal d’Orléans, Pont- 
aux-Moines, Villefallier. (Dubois.)

264. EL. HEXANDRA. (DC. Ic. rar. t. 43. f. 1.) EL. A 6 ETAMINES.
— Tige de 3 à 9 centimèt. gicle, très-rameuse, couchée et radicante; 
feuilles obovales, opposées, plus longues qne leur pétiole; fleurs axil- # 
lai res, courtement pédonculées, à 3 pétales roses et G étamines; ca-
lice à 3 divisions un peu inégales. Juin, septembre. Q. Bords des 
étangs à fonds sablonneux. R. — S. et  L. Navilly, Autan, Montjeu, 
Tavernai, S.t-Léger-sous-Reuvrai, Issy-VEvêque. (Carion.) -— Nièv . 
Tazilly, Savigny-Poil-Fol, étang de Forge-Neuve, à Toury-sur-Jour.
— All . Villeneuve (Germain), étang de Sceauve près Chavenon. 
(Causse.) — Cher . Vierzon. (Saul.)

265. EL. MAJOR. (Braun.) EL. PÉDONCULÉE. El. Hydropiper. DC. 
non L. — Tige de 4’à 10 centimèt. couchée et radicante à la base, 
puis redressée, grêle, rameuse; feuilles ovales oblongues, plus lon-
gues que leur pétiole, opposées, les supérieures parfois alternes; 
fleurs axillaires portées par des pédoncules 3 ou 4 fois plus longs 
qu’elles; 4 pétales blanchâtres ; 8 étamines; calice à 4 divisions. Juin, 
septembre. Q. Bords des étangs à fonds sablonneux. RR. — Ali .. 
Etang de Sceauve près Chavenon, étang de la Goutte, commune de 
S.t-Sornin. (Causse.)

Obs, J’ai reçu de Strasbourg deux espèces voisines de celles-ci : 1° El,



hydropiperL. {El. schkuhriana. Hayn.), à feuilles plus courtes que leur 
pétiole, fleurs presque scssiles à 4 pétales et 8 étamines. 2° j 1L triandra 
(Schkuhr.) à feuilles plus longues que leur pétiole, fleurs sessiles à 3 pétales 
et à 3 étamines, calice à 2 divisions.

96. HOLOSTEUM. (L.) HOLOSTÉE. Calice à 5 sépales, 5 pé-
tales dentés; 3, 4 ou 5 étamines ; 3 styles ; capsule unilocu-
laire, cylindracée, s’ouvrant au sommet en 6 dents recour-
bées.

266. HOL. UMBELLATUM. (L. sp. 130.) HOL. EN OMBELLE. — Tige 
de l à 2 décimèt. rameuse à la base, tendre, pubescente et un peu 
visqueuse au sommet; feuilles ovales oblongues, glauques; 3 à 7 
fleurs en sertule terminal; à pédicelles inégaux penchés après l’an- 
thèse; Fleurs blanches ou rosées. Mars, mai. Q. Champs sablonneux, 
murs. CC.

97. SPERGULA. (L.) SPARGOUTE. Calice à 5 sépales; 5 pé-
tales entiers; 10 étamines, rarement 5; 5 styles, capsule 
uniloculaire polysperme à 5 valves. Feuilles subulées ou 
linéaires.

* Feuilles verticillées munies de petites stipules scarieuses.
267. SP. ARVENSIS. (L. sp. 630.) SP. DES CHAMPS. — Tige de 1 à 

4 décimèt. rameuse, diffuse, dicliotorae, pubescente et un peu vis-
queuse au sommet; feuilles linéaires subulées, marquées en dessous 
d’un sillon; 5 à 10 étamines; graines globuleuses, rugueuses, en-
tourées d’un petit rebord lisse et très-étroit. Fleurs blanches. Mai, 
octobre. Q. Champs sablonneux.

Var. a Saliva. — Graines couvertes de petites aspérités fines et 
noires. C. Bords de la Loire.

Var. b. S. vulgaris Reich. — Graines couvertes de papilles blan-
châtres et saillantes. C.

268. SP. PENTANDRA. (L. sp. 630.) SP. PENTANDRIQUE. — Tige de 
1 à 2 décimèt. grêle, rameuse, presque glabre; feuilles linéaires 
subulées, courtes, non sillonnées en dessous; 5 étamines, rarement 
10; graines comprimées, noires et lisses au centre, chargées de pa-
pilles au bord et bordées d’une membrane large, blanche et comme 
plissée de stries rayonnantes. Fleurs blanches un peu scarieuses. 
Mars, mai. Q. Lieux sablonneux, champs des terrains granitiques. 
C. Morvan, Sologne, bruyères de la Nièvre et de l’Ailier, bords de la 
Loire, alluvions.

** Feuilles sans stipules, opposées, connées à la base, et por-
tant quelquefois à leur aisselle un faisceau de jeunes feuilles.
(Spergella. Reich.)
269. SP. NODOSA. (L. sp. 630.) SP. NOUEUSE. — Tiges de t à 1 

décimèt. presque glabres, grcles, gazonnantes étalées, à rameaux
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presque simples pauciflores ; feuilles linéaires, filiformes, mucronu- 
lées, les inférieures engainantes, allongées, les supérieures courtes à 
faisceaux axillaires; pédoncules droits, pétales doubles du calice, 
Fleurs blanches. Juin , août. Of . Sables humides et tourbeux. RR —
— Cote -d ’Or . Etang de Nouerai. (Lorcy.) —Cher . Chdteau-Meil- 
lant. — Loir . Rockers de Ruthiers près Malsherbes. ( Dubouthé. )

270. SP. SUBULATA. (Svvarlz.) SP. SUBULÉE. Dub. Orl. n° 1152.
— Plante de 3 à. 6 centimèt. croissant eu touffes; feuilles linéaires 
subulées, aristées, pubescentes .sur les bords; pédoncules filiformes, 
uniflores, allongés, pubescents, un peu arqués après l'anilièse, re-
dressés ensuite; pétales ne dépassant pas le calice. Fleurs blanches. 
Mai, septembre. Tf.. Pelouses sablonneuses et humides. R. —Yon . 
Les Court us près Branches, Charbuy. (Saul.) — ÏNiÈv. Champche- 
t’ner près Chanlenai. (Simonnet.) — All . Domaine des Fougères ci 
S.t-Soruin. (Causse.) — Cher . Reigny, S.t-Maur, Massay, Vierzon, 
Aubigny, ■Clemont. (Saul.) -— L. et  Ch . Cheverni. (Lefrou.)

Obs. Les individus diffus de celte espèce ressemblent au Sagina procum- 
bens, dont on les distingue surtout par leurs fleurs à 5 divisions.

98. STELLARIA. (L.) STELLAIRE. Calice à 5 divisions ; 5 
pétales bifides ; 5 étamines * rarement moins, 3 styles; cap-
sule uniloculaire à 6 valves.

* Calice campanule à sépales libres à la base.
271. STEL. NEMORUM. (L. sp. 603.) STEL. DES BOIS. — Tige de 1 à 

4 décimèt. grêle, faible, ascendante, pubescente au sommet; feuilles 
longuement péliolées, minces, cordiformes acuminées, ciliées, la 
dernière paire sessile; panicule lâche dichotome; sépales lancéolés ; 
pétales bifides, deux fois plus longs que le calice; capsule oblongue. 
Fleurs blanches. Mai, juillet. . Bois couverts et humides des mon-
tagnes. RR. — S. et  L. Parc de Montjeu, Monthelon (Carion), bois 
au-dessus d’Anost. — Mont-Reuorai. ( Grognot.) -— All . Mayet-de- 
Montagne, S.t-Clément, S t-Nicolas-des-Biefs. (Saul. )

272. STEL. MEDIA. (Smith. ) STEL. MOYENNE. Alsine media. (L. sp. 
389.) Vulg. Mnrgeline, Mouron des oiseaux, Mordon. — Tige très- 
rameuse, étalée, diffuse, ascendante, portant latéralement une ligne 
de poils qui alterne d’uti nœud, à l’autre; feuilles ovales, pointues, 
courtemcnt pétiolées, les supérieures sessiles ; fleurs axillaires et ter-
minales; 5 à 10 étamines ; pétales bipartites ne dépassant pas le ca-
lice; capsule oblongue. Fleurs blanches. Toute l’année. Q. Lieux 
cultivés, haies, murs. CC. Partout. — Varie beaucoup sous le rapport 
des dimensions.

273. STEL. HOLOSTEA. (L. sp. 603.) STEL. HOLOSTÉE. — Tige de 
4 à 8 décimèt. faible, ascendante, tétragone, glabre; feuilles sessiles 
fermes, lancéolées, longuement acuminées, scabres sur les bords, 
cl sur la nervure ; pédoncules pubescents en panicule très-lâche di-



chotome, à bractées herbacées ; calices sans nervures; pétales bifides 
striés, deux fois plus longs que le calice. Fleurs grandes, d’un beau 
blanc. Avril, mai. y. Haies, buissons, bois-taillis. C.C.

274. STEL. GLADCA. (Withering.) STEL. GLAUQUE. St. palustris. 
(Relz.) St. graminea. Var. b. (L. sp. 604.) — Plante de 4 à 6 décimèt, 
glauque et glabre; tige dressée, faible, à quatre angles saillants; 
feuilles sessiles, linéaires lancéolées, aigues, lisses sur les bords; pa-
nicule lâche dichotome, à bractées glabres, blanches, scarieuses; 
sépales trinervés; pétales bipartites plus longs que le calice. Fleurs 
blanches, grandes. Juin, juillet. Tf.. Lieux marécageux, prés hu-
mides. R.—• Cote -d 'Ob . Etangs de Saulieu et de la Roche-en-Brenil, 
(Lorey. ) — Loir . Près le château de Cormes en Sologne. (Dubouché.) 
— L. et  Ch . S.t-Geivais, Chouzy, bords de la Cisse. (Lefrou.)

275. STEL. GRAMINEA. (L. sp. 604.) STEL. GRAMINÉE. — Tige de 
1 à 6 décimèt. glabre, grêle, faible, tombante, à 4 angles; feuilles 
sessiles, linéaires lancéolées aigues, glabres, ciliées à la base; pa-
nicule dichotome, lâche divariquée; bractées scarieuses, ciliées; sé-
pales trinervés; pétales bipartites dépassant à peine le calice. Fleurs 
petites blanches. Mai, septembre, if . Haies, buissons, prés secs. CC.

** Calice urcéolé à la base et adhérent aux pétales et aux 
étamines. (Larbræa. Saint-Hilaire.)

276. STEL. ULIG1NOSA. (Murray.) STEL. DES FANGES. Stel. aqua- 
tica. (Poil.) Larbræa aquatica. (A. Saint-Ilil.) — Tige de 1 à 4 dé-
cimèt. couchée, lisse, très-rameuse, à quatre angles; feuilles sessiles, 
oblongues lancéolées, glabres, ciliées à la base, ordinairement d’un 
vert pâle; pédoncules axillaires et terminaux en panicule dichotome; 
bractées à bords scarieux glabres; pétales bipartites plus courts que 
le calice. Fleurs petites, blanches. Q. Lieux tourbeux, bords des 
fontaines et des petits ruisseaux. CC. dans les terrains primitifs de 
tout le Morvan, du chaînon de S.t-Sauge, et dans ceux des depar-
tements de l’Ailier, de la Creuse et du Cher, jusqu’à la Châtre: 
plus rare ailleurs, se retrouve çà et là dans la Sologne et dans les 
parties humides des sables d’alluvion et de formation tertiaire.

Obs. Dans le département de la Creuse, on mange cette plante comme le 
cresson.

99. ARENARIA. (L.) SABLINE. Calice à 5 sépales, 5 pétales 
entiers ou légèrement échancrés ; 10 étamines, rarement 
moins ; 3 styles, capsule uniloculaire, poly sperme, à 3 val-
ves ou à 6 dents au sommet.
* Capsule à 3 valves : feuilles linéaires étroites. ( Alsine. Koch.)

f Feuilles munies à la base de stipules scarieuses.

277. AR. SEGETAL1S. (Lam. fl. fr. 3. p. 43.) SAB. DES MOISSONS.



jlsine segetalis. (L. sp. 390.) — Tige de 6 à 15 centimèt. dressée, 
très-rameuse, grêle, glabre ; feuilles filiformes, mucronées, souvent 
dirigées du même côté; à stipules membraneuses, déchiquetées ; 
pédoncules filiformes déjetés après la fleuraison ; sépales blancs sca- 
rieux à nervure dorsale verdâtre, et plus grands que les pétales. 
Fleurs blanches. Mai, juin. Q. Moissons des lieux sablonneux. R.
— S. et  L. Sables de la Loire, près S.t-Aignan. (Carion.)— Nièv . 
lucenay-les-Aix. — All . Moulins, Montluçon. (Servant.) •— Cheb , 
Vasselay, l.oye, Genouilly, Vierzon. (Saul.) — L, et  Ch . AC. en So-
logne, Cheverni, Cour-Cheverni, Pezay. (Lefrou. ) ■—Loin. Cernoy. 
(Saul.)

278. AR. RUISRA. (L. sp. 606.) SAB. ROUGE. — Tiges de 1 à 2 déci-
mèt. étalées, diffuses, à rameaux ascendants pubescents, souvent 
visqueux; feuilles linéaires, filiformes, courtemcnt mucronées, un 
peu charnues, souvent fasciculées; stipules membraneuses; pédon-
cules presque en grappes, déjetés après la fleuraison; sépales lancéo-
lés obtus, parsemés de poils glanduleux et légèrement scarieux sur 
les bords. Fleurs rouges. Mai, septembre. Q. Lieux sablonneux. CC.

++ Feuilles dépourvues clc stipules. (Sabulina. Reich.)

279. AR. TENUIFOLIA. (L. Sp. 607.) SAB. A FEUILLES MENUES.
— Tige de 1 décimèt. à peu près, dressée, très-rameuse, dichotome; 
feuilles linéaires subulées trinervées; pédoncules dressés; sépales 
lancéolés, subulés, trinervés, scarieux sur les bords, et dépassant les 
pétales. Fleurs blanches. Mai, septembre. Q. Champs sablonneux 
ou pierreux, murs.

Var. b. Ar. viscidula. Tbuil. — Plante couverte, surtout au 
sommet, de poils courts, glanduleux, visqueux. R. — Nièv . Fords 
de la Loire près Nevers. — Cher . Herry. ( Jaubert.) — S. et  L. Ri- 
gny-sur-Arroux. (Carion.)

280. AR. SETACEA. (Thuil. fl. Par. p. 220.) SAB. SÉTACÉE. Ar. 
heteromalla. (Pers.) Ar. saxatilis. (Merat. 4. éd. ) — Souche ligneuse 
à tiges de 1 à 2 décimèt. nombreuses, serrées en gazons, finement 
pubescentes; rameaux ascendants terminés par des panicules étroites 
pauciflores ; feuilles fasciculées subulées, sétacées, trinervées, ciliées 
à la base; pédicelles plus longs que le calice; sépales ovales aigus, 
glabres, blancs sur les bords, verts et nerveux sur le dos; pétales 
ovales dépassant peu le calice. Fleurs blanches. Juin, septembre, “if.. 
Lieux secs et pierreux. R. — Loir . Rochers de Malsherbes (Pelletier.) 
■— Côte -d ’Or . La Rochepot. — S. et  L. Rochers calcaires de Desize, 
L’hôpital, S.t-Sernm-du-Plain (Carion), Cluny.

281. AR. FASC1CULATA. (L. syst.nat. 2. p. 733.) SAB. FASCICULÉE.
— Racine dure, blanchâtre ; tiges de T à 2 décimèt. presque glabres, 
dressées, roides, quelquefois un peu diffuses; feuilles linéaires lon-
guement subulées, apprimées, trinervées et ciliées à la base, les in-



férieures plus longues que les entre-nœuds; panicules étroites, en 
faisceaux; pédicelles courts, roides; calice allongé cylindracé, à sé-
pales inégaux, lancéolés, longuement acuminés, blancs membra-
neux, marqués sur le dos de deux sillons verdâtres; pétales trois 
fois plus courts que le calice; graines réniformes couvertes d’aspé-
rités, presque épineuses sur les bords. Fleurs blanchâtres. Mai, juil-
let. @. Rochers calcaires. RR. — S. et  L. Desize, Rome-Château. 
(Grognot.)

** Capsule s'ouvrant en 6 dents au sommet. (Arenaria. Koch.)
282. AR. TRIFLORA. (L. Mant. 240.) SAB. A TROIS FLEURS. — 

Plante pubescente de t décimèt. à peu près; liges nombreuses crois-
sant en touffes lâches, à rameaux ascendants, pubescents, glandu-
leux; feuilles d’un vert tendre, linéaires, acuminées, mucronées, 
écartées de la tige, un peu recourbées; pédoncules terminaux de t 
à 5, le plus souvent 3 en sertule ; sépales ovales aigus, un peu glan-
duleux; pétales obovales obtus, une fois plus longs que le calice. 
Fleurs blanches. Juin, août. If. Lieux pierreux ou sablonneux. RR. 
— Cher . Forêt d’Allogny. (Lemonnier. )

Obs. Cette espèce qui croît à Fontainebleau se retrouve aussi aux envi-
rons de Tours.

283. AR. CONIMBR1CENSIS. (Brotei'o Phyt. Lusit. select, p. 179. 
t. 73.) SAB. DE COIMBRE. — Plante de 9 à 15 centimèt. formant des 
touffes arrondies, et d’un beau vert avant la fleuraison ; tige dressée, 
très-rameuse, diffuse, paniculée, couverte d'une pubescence courte, 
pulvérulente; rameaux grêles, dichotomes, multiflores; feuilles 
épaisses, linéaires, aiguës, à une nervure, ciliées à la base, glabres 
du reste; sépales ovales oblongs, aigus, à trois nervures peu mar-
quées, un peu membraneux sur les bords, et finement ciliés à la 
base, plus courts que les pétales et à peu près égaux à la capsule; 
pétales obovales entiers; capsule ovoïde; graines petites, d’un noir 
gris, ponctuées. Fleurs blanches. Mai, juillet, (J). Champs pierreux 
des terrains calcaires. RR. — Cher . Chapelle S.t-Ursin, 71lorthomier, 
Contres. (Saul.)

284. AR. SERPYLL1FOLIA. (L. sp. 606.) SAB. A FEUILLES DE SER-
POLET. — Plante pubescente de 1 à 2 décimèt.; tige très-rameuse, 
paniculée, dichotome, étalée ou ascendante; feuilles sessiles ovales, 
aiguës, finement ciliées; fleurs éparses en panicule lâche; sépales 
pubescents, lancéolés, acuminés; aigus, à 3 nervures, plus longs 
que les pétales et plus courts que la capsule ovale. Fleurs blanches. 
Mai, septembre, (g). Champs sablonneux ou pierreux, murs. CC.

285. AR. MONTANA. (L. sp. 606.) SAB. DE MONTAGNE. — Plante 
pubescente de 1 -à 2 décimèt.; tiges stériles rampantes très-allongées; 
rameaux florifères redressés, à pédoncules uniflores, penchés après 
la fleuraison; feuilles sessiles, étroitement lancéolées, aiguës, sca-



bées; sépales ovales lancéolés, acuminés, beaucoup plus courts que 
la corolle, et à peu près égaux à la capsule ovoïde. Fleurs blanches, 
grandes. Juin, août, y. Pelouses sèches et sablonneuses, landes et 
bruyères à l’ouest. R. — Loin. Entre la Ferté-Lowendal et Chau-
mont. (Dub.) — Cher . Argent, Clemont, Brinon, S.te-Montaine, 
Ménétréol, Pre'ly, Neuvy-sur-Barangeon, Vierzon. — L. et  Ch . 

Soëme, Salbris (Saul), la Ferté-Beauliarnais ( Lcfrou), Noyers 
(Chariot.)

286. AR. TRINERVIA. (L. sp. 605.) SAB. TRINERVÉE. Moehringia 
trinervia. Koch. — Tige de 1 à 3 décimèt. grêle, faible, rameuse 
étalée, un peu velue; feuilles pétiolées ovales, aiguës, à 3 ou 5 ner-
vures, finement ciliées; pédoncules axillaires, penchés après l’anthèse; 
sépales lancéolés, aigus, membraneux sur les bords, rudes sur la ca-
rène, beaucoup plus longs que les pétales; graines lisses, munies h 
la base d’un appendice blanchâtre. Fleurs blanches. Mai, septembre.
Q. Bois et lieux ombragés. CC.

100. CERASTIUM. (L.) CÉRÂISTE. Calice à 5 sépales; 5 pé-
tales bifides ou échancrés; 10 étamines, rarement 5; 5 sty-
les; capsule uniloculaire, polysperme, oblongue cylindrique 
ou ovale, s’ouvrant au sommet en 10 dents.

* Pétales plus courts que le calice, ou le dépassant à peine.

287. CER. TRIVIALE. (Link. ) CER. COMMIJ1V. Cer. vulgatum. ( L. 
sp. 627 ?), Wahlenb. C. viscosum. (Smith. L. herb. ) VaiII. t. 30. f. 1. 
— Plante de 2 à 3 décimèt. toute parsemée de poils courts étalés; 
tiges rameuses, ascendantes, croissant en touffes, un peu radicantes 
et accompagnées de jets feuillés à la base; feuilles ovales ou oblon- 
gues lancéolées, les inférieures atténuées en pétiole, panicule dicho- 
toine, à pédicelles courts, rapprochés d’abord, écartés ensuite et plus 
longs que le calice; bractées et sépales bordés au sommet d’une mem-
brane scaricuse, glabre; pétales à peu près de la longueur du calice. 
Fleurs blanches. Mai, octobre, if.. Champs, prés secs, murs. CC. — 
Varie rarement à poils glanduleux.

288. CER. GLOMERATUM. (Thuil. fl. Par. 225.) CER. CONGLOMÉRÉ. 
Cer. vulgatum. (Smilh. L. herb.) C. viscosum. (L. sp. 627?). Vaill. 
t. 30. f. 3. — Plante de 1 à 2 décimètres d’un vert pâle, couverte de 
poils étalés ; tiges dressées ou ascendantes, non radicantes; feuilles in-
férieures arrondies, rétrécies en pétiole, les supérieures ovales; fleurs 
terminales en glomérules serrés, devenant plus lâches après la fleurai- 
son; pédicelles jamais plus longs que le calice; bractées et sépales non 
membraneux; velus jusqu’au sommet ; pétales à peu près égaux au 
calice. Fleurs blanches. Avril, juin et automne. Q. Lieux cultivés, 
champs sablonneux. CC.

Var. b. glandulosum. C. viscosum. Fries. Poils glanduleux, vis-
queux. Sables de la Loire.

T. II.



* 280. CER. BRACIIYPETALUM. (Desportes in Pers. syn. p. 520. ) CER. 
A COURTS PÉTALES. — Plante de 1 à 2 décimèt. couverte de longs 
poils moux, grisâtres ; tige dressée, dichotomc au sommet; feuilles 
inférieures ovales rétrécies en pétiole, les supérieures oblongues; pé- 
diccllcs fructifères plus longs que le calice; bractées herbacées non 
membraneuses; sépales lancéolés, hérissés jusqu’au sommet de longs 
poils, quelquefois un peu glanduleux ; pétales plus courts que le ca-
lice. Fleurs blanches. Avril, juillet. (7). Collines pierreuses, champs 
incultes. C. — Nevers, Bourges, Orléans , Avallon, etc.

290. CER. SEMIDECANDRUM. (L. sp. 027. ) CER. A CINQ ANTHÈRES. 
Cer. pcllucidum. Cbaub. Vaill. t. 30. f. 2. — Tige de 6 à 12 centimet. 
droite ou très-rameuse, étalée, velue; feuilles oblongues, rétrécies 
en pétiole, les supérieures ovales sessilcs; pédicelles glanduleux res-
serrés d’abord, réfléchis et plus longs que le calice après l’anthèse; 
bractées et sépales largement bordés d’une membrane blanche sca- 
ricusc, glabre et denticulée au sommet; pétales à peu près égaux au 
calice. Fleurs blanches à 5 étamines. Avril, mai. Q. Pelouses sèches 
et sablonneuses. C. Bords de la Loire, de l’Ailier, du Cher, etc.

291. CER. PUM1LUM. (Curtis. Fl. lond. fasc. 6. t. 30.) CÉR. NAIN. 
C. semidecandrum Loiscl. non L. — Tige de 5 à 12 centimèt. velue, 
glanduleuse au sommet, droite et presque simple, ou à rameaux 
diffus; feuilles oblongues ou ovales pointues; pédicelles rapprochés 
d’abord, penchés et plus longs que le calice après l’anthèse; bractées 
inférieures vertes non membraneuses; sépales lancéolés, aigus, étroi-
tement bordes d’une membrane scarieuse, à pointe ordinairement 
violacée ou verdâtre; pétales à peu près égaux au calice. Fleurs blan-
ches, souvent à 5 étamines. Avril, mai. Q. Pelouses sèches et sablon-
neuses. C. — Nevers, Bourges, bords de la Loire.

Var. b. glandulosum. C. obscurum. Chaubard. flor. Agen. t. 4. 
f. 1. C. viscosum. Nob. program. — Plante plus robuste, d’un vert 
sombre ou rougeâtre, à tige rameuse souvent étalée, toute couverte 
de poils courts glanduleux, visqueux; 5 à 10 étamines. C. Sables de 
la Loire et de l’Ailier, Sologne, etc.

** Pétâtes plus longs que le calice.

292. CER. ARVENSE. (L. sp. 628.) CÉR. DES CHAMPS. Vaill. t. 30. 
f. 4 et 5. C. repens. Merat non L. — Plante pubescente de 2 à 3 dé-
cimèt. croissant en touffes, à rejets stériles fouillés, couchés, radi- 
cants, formant d’épais gazons; tiges florifères ascendantes, redressées; 
feuilles lancéolées linéaires, ou oblongues, pubesccntcs; pédoncules 
droits, allongés ; pétales deux fois plus longs que le calice. Fleurs 
grandes d’un beau blanc. Avril, juin. 2£ . Champs pierreux ou sa-
blonneux, bords des chemins, des terrains calcaires. C.

293. CER. REPENS. (L. sp. 628. Excl. syn. Vaill.) CER. RAMPANT. 
C. tomentosum. Lam. DC. Saint-Hil, Notic, n° 56, non L. — Plante de
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ï à 2 décimât, blanche et mollement tomenteuse, munie à la base de 
rejets rampants, radicants, en touffes épaisses ; liges florifères mul- 
ti flores, ascendantes ou dressées ; feuilles linéaires, ou lancéolées, 
étroites; bractées scarieuses au bord; pédoncules tomenteux, droits; 
calice fructifère penché ; pétales deux fois plus longs que le calice; 
dents de la capsule réfléchies au bord. Fleurs blanches. Mai, juin! 
■2f . Lieux secs, rochers, murs. RR. — Loin. Parc de Matsherbes \ 
rochers de Puthiers. (S.t-Hilaire.)

Obs. On cultive celte espèce en bordures sous le nom d'Oreille de souris.

294. CER. AQUATICUM. (L. sp. 629.)CF.R. AQUATIQUE. Malacliium 
aqunticum. Fries. ■ Tige de 2 à 7 dccimèt. tombante, un peu ra-
dicalité, grêle, anguleuse, pubesccnte et un peu visqueuse au som-
met; feuilles scssilcs, cordiformcs, ovales, acuminées, les inférieures 
un peu péliolées; paniculc dichotome, divariquée; pétales profon-
dément bipartites un peu plus longs que le calice; capsule penchée 
incluse, presque globuleuse, à 5 valves bifides. Fleurs blanches. 
Juin, octobre, if , Lieux fangeux ou humides et couverts, bords des 
eaux. C.

F AM. XXII. PARONYCHiÉES

Calice persistant à 5 divisions imbriquées avant l’an- 
thèse ; 5 pétales petits semblables à des étamines trans-
formées, insérés sur le calice, quelquefois nuis; 5 éta-
mines (parfois 2 ou 3) perigynes, placées devant les 
divisions du calice ; 2 à 3 styles libres ou soudés; capsule 
petite, monosperme indéhiscente, ou poîysperme et 
s’ouvrant en 3 valves. Plantes herbacées rameuses, à 
feuilles entières avec ou sans stipules;.fleurs axillaires 
oti en cymes terminales.

101. SCLERANTHUS. (L.) GNAVELLE. Calice à 5 divisions 
campanule, resserré à la gorge ; pétales nuis; ordinaire-
ment 10 étamines très-petites ; 2 styles à stigmates capités; 
capsule membraneuse, monosperme, renfermée dans le 
tube du calice persistant et se détachant avec elle à la ma-
turité. Feuilles opposées étroites sans stipules.

295. SCLER. ANNUUS. (L. sp. 580.) GNAV. ANNUELLE. — Tiges de 
1 à 2 dccimèl. très-rameuses, couchées, un peu pubesccntcs; feuilles 
linéaires étroites; fleurs en cymes terminales plus ou moins serrées; 
lobes du calice ovales, aigus, de la longueur du tube, très-étroite- 
ment membraneux au bord , et restant ouverts à la maturité. 
verdâtres. Mai, octobre. ©. et @. Champs. CC.

f<



296. SCLER. PERENN1S. (L. sp. 580.) GNAV. VIVACE. — Tiges de 
8 à 15 cciitimèt. très-rameuses, étalées, ou dressées, un peu pubes- 
centes; feuilles linéaires étroites, un peu glauques; fleurs en cymes 
terminales plus ou moins serrées ; lobes du calice oblongs, un peu 
obtus, largement membraneux sur les bords et fermés à la maturité. 
Fleurs blanches. Mai, octobre, y. Lieux sablonneux, ou grani-
tiques. CC.

102. PÛLYCARPON. (L.) POLYCARPE. Calice à 5 divisions 
profondes, concaves, carénées, mucronées, membraneuses 
sur les bords ; 5 pétales échancrés ou entiers, très-petits en 
forme d’écailles ; 3 à 5 étamines ; 3 stigmates ; capsule po- 
lysperme uniloculaire à 3 valves. Feuilles munies de sti-
pules.

297. POL. TETRAPHYLLUM. (L. sp. 131.) POL. QUATERNÉ. — Tige 
de 1 décimèt. au plus, grcle, faible, couchée, très-rameuse, dicho- 
tome au sommet ; feuilles glabres, obovales, spathulées, les cauli- 
naires quaternées, celles des rameaux opposées; fleurs verdâtres, 
très-nombreuses en cymes; 3 étamines ; pétales échancrés. Juillet, 
Septembre. (T). Lieux sablonneux, collines. RPi. — Lois. Malsherbes. 
(Ad. de Jussieu.)

103. ILLECEBRÜM. (L.) ILLÉCÈBRE. Calice à 5 divisions 
profondes colorées, comme pliées en cornet, renflées en de-
hors , obliquement tronquées sur le côté intérieur et termi-
nées par une arête finement aiguë ; 5 pétales linéaires 
squammiformes ; 2 à 5 étamines, style presque nul à 2 stig-
mates capités ; capsule incluse, monosperme, à 5 stries, 
s’ouvrant dans le sens des stries.

298. 1LLEC. VERT1C1LLATTJM. (L. sp. 298.) 1LLEC. VERTICILLÉ. —
— Tige de t à 3 décimèt. couchée, filiforme, glabre, très-rameuse 
dès la base; feuilles opposées, sessilcs, ovales, arrondies, à stipules 
scarieuses; fleurs sessiles, axillaires, verticillées, blanches ou lavées 
de rose. Juillet, septembre, y.. Lieux sablonneux, tourbeux, pe-
louses et champs des montagnes granitiques. G. Dans tout le Mor-
van, depuis Avallon jusqu’à la Loire, et dans les terrains siliceux 
et granitiques du Cher, de l’Ailier, de la Creuse, etc. C. dans la 
Sologne. Manque dans les terrains calcaires.

106. HERNIARIA. (L.) HERNIAIRE. Calice à 5 divisions un 
peu concaves et un peu colorées intérieurement; 10 étami-
nes, dont 5 stériles filiformes, tenant lieu de pétales, les 5 
autres sujettes à avorter en partie ; 2 stigmates obtus ; cap-
sule monosperme indéhiscente, renfermée dans le calice.
— Herbes à stipules et bractées très-petites, fleurs très-pe-
tites herbacées, axillaires agglomérées.
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299. HER. GLABRA. (L. sp. 317.) HER. GLABRE. Vulg. Turquetle. 

— Tiges de 1 à 2 décimèt. très-rameuses, couchées, étalées; feuilles 
glabres, ovales, oblongues; calice glabre. Fleurs vertes nombreuses 
en glomérules oblongs. Mai, septembre. 7f . Lieux sablonneux. G. 
llorcls de la Loire et de l'Ailier.

300. HER. H1RSUTA. (L. sp. 317.) HER. VELUE. — Tiges de 1 à 2 
décimèt. très-rameuses, couchées, étalées; feuilles ovales, oblongues 
velues, ciliées; calice hérissé de poils inégaux. Fleurs verdâtres en 
glomérules axillaires. Mai, septembre. 2c . Lieux sablonneux. C. Bords 
de la Loire et de l’Allier.

105. CORRIGIOLA. (L.) CORRIGIOLE. Calice à 5 divisions, 5 
pétales égaux au calice; 5 étamines, 8 stigmates sessiles; cap-
sule monosperme indéhiscente trigone, couverte par le ca-
lice. Herbes à feuilles éparses à stipules scarieuscs petites.

301. COR. LITTORAL1S. (L. sp. 388.) COR. DES RIVAGES. — Tiges 
de ! à 4 décimèt. grêles, très-rameuses, étalées, couchées; feuilles 
alternes, linéaires, oblongues, obtuses, glauques et très-glabres. 
Fleurs petites blanches ou rosées, nombreuses , en cymes terminales 
serrées et feuillées. Juin, octobre. Q. Lieux sablonneux, champs , 
bords des rivières. C.

F AM. XXIII. TAMÀRISCINÉES.

Calice persistant à 4 ou 5 divisions soudées à la base, 
presque imbriquées dans le bouton ; 4 ou 5 pétales mar- 
cescents, égaux, insérés à la base du calice et alternes 
avec ses lobes ; étamines en nombre égal à celui des pé-
tales, ou double, à filets tantôt libres, tantôtmonadel- 
phes; ovaire libre, trigone; 1 style, 3 stigmates; capsule 
uniloculaire polysperme, à 3 valves; placentas fixés sur 
la ligne médiane ou à la base des valves ; graines dres-
sées chevelues au sommet. Périsperme nul, embryon 
droit. — Arbrisseaux à rameaux effilés ; feuilles alter-
nes, petites en forme d’écailles longtemps persistantes ; 
fleurs en épis.

106. MYRICARIA. (Desv.) MYRICAIRE. Calice à 5 divisions ; 
5 pétales; 10 étamines dont 5 alternes, plus courtes, à filets 
soudés au-delà de leur milieu ; styles nuis, stigmates soudes 
en un seul capité, presque à 3 lobes ; placentas fixés en li-
gnes longitudinales au milieu des valves ; graines terminées, 
par un filet barbu plumeux.

SCD



302. MYR. GERMANICA. (Dcsv. Ann. Sc. nat. 4. p. 349.) MYR. D'AL-
LEMAGNE. Tamarix Germanica. L. sp. 387. — Arbrisseau de 4 il 10 
décimèt. glabre, un peu glauque, à rameaux grêles, dressés , sou-
vent rougeâtres; feuilles linéaires lancéolées, obtuses, sessilcs, 
presque embrassantes, petites, un peu épaisses et finement ponctuées; 
épis droits terminaux; bractées plus courtes que les pédicelles; cap-
sules un peu étalées. Fleurs blanchâtres ou rosées. Mai, juillet. Sables 
humides, bords des rivières. RR. — J’en ai trouvé une seule fois un 
petit individu sur les sables de la Loire près Nevers.

FAM. XXIV. PORTULACÉES.

Calice à 2 ou plus rarement 3 ou 5 divisions imbri-
quées dans le bouton; 3 à 6 pétales libres insérés sur le 
calice, ou plus ou moins soudés à la base; 3 à 12 éta-
mines toutes fertiles, opposées aux pétales et adnées 
avec eux, ou plus nombreuses et libres ; plusieurs stig-
mates, 1 style; capsule uniloculaire s’ouvrant en tra-
vers ou à 3 valves; graines fixées sur un placenta cen-
tral. — Herbes succulentes sans stipules, fleurs axillaires 
ou terminales.

107. PORTULACA. (L.) POURPIER. Calice à 2 sépales ca-
ducs ; 4 à 6 pétales adhérents au calice, libres ou soudés 
entre eux; 8 à 15 étamines libres, ou un peu adhérentes 
aux pétales, ovaire arrondi, style divisé en 3 à 6 stigmates; 
capsule s’ouvrant circulairement.

303. POR. OLERACEA. (L. sp. 038.) POUR. CULTIVÉ. — Plante de 
1 à 3 décimèt. charnue, succulente; tige rameuse, couchée; feuilles 
sessiles, oblongues, cunéiformes, lisses; fleurs jaunes, sessilcs, axil-
laires; sépales à carène obtuse. Juin, octobre. Q. Lieux cultivés, 
champs sablonneux, sables des rivières. C.

Obs. Une variété plus robuste se cultive pour l’usage alimentaire, sous le 
nom de Pourpier doj'é ( Port, saliva Haw.).

108. MONTIA. (L.) MONT1E. Calice à 2 ou 3 sépales obtus 
persistants ; corolle en entonnoir à tube fendu d’un côté et 
à limbe a 5 divisions dont 3 plus petites, ayant à leur base 
les étamines au nombre de 3, rarement 5 ; style très-court à 
3 Stigmates pubescents ; capsule incluse à 3 valves et à 3 
graines ponctuées.

304. MON. FONTANA. (L. sp. 129.) MON. DES FONTAINES. —Plante 
de 3 à 12 centiiuèt.; tige faible, succulente, rameuse, rampante ou 
flottante; feuilles opposées, oblongues ou obovales, un peu charnues;
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pédoncules axillaires penches, redressés à la maturation. Fleurs blan-
ches. Avril, septembre. Q.

Var. a. major. Plante verte, lâche, allongée. Fontaines et petits 
ruisseaux des terrains siliceux ou granitiques. C.

Var. b. minor. Plante dressée, courte, d’un vert jaunâtre. Pe-
louses humides, champs sablonneux. C.

F AM. XXV. CRASSULACÉES.

Calice à B, 4, 5, 6 à 20 divisions ; corolle régulière à 
pétales en nombre égal aux divisions du calice, alternant 
avec elles, libres ou soudés en corolle monopétale; éta-
mines insérées sur le calice, en nombre égal aux pétales 
ou double; ovaires en nombre égal aux pétales, munis 
à la base d’une écaille glanduleuse; carpelles s’ouvrant 
longitudinalement d’un seul côté, graines fixées sur la 
suture. Herbes à feuilles charnues succulentes, sans sti-
pules.

109. TILLÆA. (L.) TILLÉE. Calice à 3 divisions, 3 pétales 
aigus, 3 étamines, 3 capsules uniloculaires à 2 graines, et 
resserrées au milieu.

305. T1L. MUSCOSA. (L. sp. 180.) TIL. MOUSSE. -Très-petite plante 
de 2 à 4 centimèt. rougeâtre ; tige rameuse dès la base, couchée ; 
feuilles opposées, connées; fleurs sessiles axillaires, mêlées de petits 
faisceaux de jeunes feuilles. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Mai, juillet. 
Q. Lieux sablonneux un peu humides. AR. — Yon . Branches, Aval- 
Ion. — Cote -d ’Ok . La Roche-en-Brenil, Saulieu. — S. et  L. Issy- 
l’Evêque, Marty, Cressy. (Carion.) ■— JNièv . Tazilly, Lucenay-les- 
Aix. — Aï.l . Paray-le-Frcsil, Thiel, le Vilkain , Chavenon.-—Cher . 
Aubigny. — L. et  Cu . Pierrefitte-sur-Sauldre (Saul), la Motte-Beu- 
vron, Chaumont, Neuvy, Salbris, Cour-Cheverni, Pezai, etc. (Lefrou.j
— Lois. Source du Loiret, Marcilly-en-Villelte.

110. BULLIARDA. (DG.) BULLTARDE. Calice à A divisions, 
h pétales, U étamines; h capsules uniloculaires polyspcr- 
mes, s’ouvrant par le bord interne.

306. RUL. VA1LLANTII. (DG. pl. gras. t. 74.) BUL. DE VAILLANT.
— Tige de 3 à G centimèt. dressée, très-grêle, rameuse, dichotomc, 
glabre ; feuilles opposées, linéaires, oblongues, plus courtes que les 
pédoncules axillaires, solitaires. Fleurs rosées. Juin, août. Q. Lieux 
couverts, au bord des eaux dans les terrains arénacés. RR. — Cote - 
n’On, Etangs de S.t-Zéger près Saulieu. (Lorcy.)



111. SEDUM. (L.) ORPIN. Calice à 5 divisions (rarement de 
h à 7), pétales en même nombre ; étamines en nombre dou-
ble, rarement égal ; autant d’écailles hypogynes ovales, et 
de carpelles capsulaires polyspermes.

* Fleurs blanches, rouges ou bleuâtres ou d’un blanc jaunâtre.

307. SED. TELEPHIUM. (L. sp. 610.) OR. REPRISE, Vulg. Herbe à la 
coupure. — Racine à fibres charnues; tige de 4 à 7 décimètres dres-
sée, grosse, cylindrique, feuillée; feuilles planes, lisses, épaisses, 
ovales, oblongucs , dentées en scie, sessiles à base arrondie, la 
plupart opposées ou ter nées; fleurs en corymbe terminal, serré et 
rameux; pétales planes au sommet. Fleurs rouges, ou blanches ou 
jaunâtres. Juillet, septembre. tf. Lieux pierreux, vignes, bois 
frais. C.

Var. b. Sed. Faharia Koch syn. 258. Sed. purpureum Tausch. — 
Feuilles alternes, éparses, ovales, oblongucs, dentées, entières et 
atténuées en coin à la base, les inférieures péliolées. Bords des rivières 
et rochers des terrains granitiques. AR. — Yon . Vallée de la Cure à 
Châtelux. —■ IN'iÈv. Gouloux, Fazy, bords de l'Yonne. — Cher . 
Culan, Sidiailles. (Saul.) — Creus e . Ckambraud, Ahuri. (Pailloux.)

Obs. Le S. maximum (Pers) S. latifolium Sert, diffère de l’espèce précé-
dente par sa tige ascendante s’élevant jusqu’à un mètre, ses feuilles cordi- 
formes ampiexicaules à la base et munies de petites oreillettes qui se pro-
longent au-dessous de la feuille sur les jeunes pousses; ses fleurs jaunâtres 
en corymbes terminaux serrés, et ses petales ouverts, droits, terminés par 
un petit cornet comprime. Je cyois l’avoir aperçu dans les vallées du Mor-
van. Le Sed. stellatu'm L. offre une tige de 5 à I(> centimèt.', des feuilles gla-
bres, planes arrondies crénelées, rétrécies en pétiole, des fleurs sessiles à 
l’aisselle des bractées et disposées en cime bifide; les pétales lancéolés aigus 
sont blancs ou rosés avec une ligne verte. Del arbre l’indique dans l’Ailier, 
aux environs de Vichy, Brughac, Jonnet, Randan, où nous ne l’avons 
pas rencontré.

308. SED. CEPÆA. (L. sp. 617.) OR. PANICULÉ. — Tiges de 1 à 4 
décimèt. rameuses, pubescentcs, ascendantes; feuilles planes, obo- 
vales ou oblongues, obtuses, très-entières, éparses ou verticillécs ; 
fleurs en panicule terminale, oblongue ; pétales lancéolés, aristés, 
d’un blanc rosé, à carène purpurine. Juillet, septembre. Q. Haies 
des lieux sablonneux, lieux pierreux et couverts. AC. —NiÈv. Cou-
langes, S.t-Martin-d’Heuil, Sauvigny, Imphy, la Fermeté, Billy- 
aux-Amognes, forêt de Sermoise, Chevenon, S.t-Parize, Chante- 
nai, etc. — S. et  L. Issy-VEccque. — Aj .l . Moulins, Chaoenon, 
Meillet, Montmaraut, Cusset, Molle, Chdtel-de-Montagne.— Creuse . 
Falèze, Pierrefitte, Ahun, Cluunbon. — Cher . La Guerche, Germi- 

gny, Meillant, S.t-F/orent, Bourges, Vierzon, S.t-Martin-d'Auxigny, 
la Chapelle d’Angillon, Assigny, Brinon, etc. — lui). La Châtre, 
Belabre , le Blanc, Migné, Mezières, S.t-Mickel. ■— L. et  Ch . et Loir . 
G. en Sologne.

309. SED. ALBUM. ( L. sp. 619.) OR BLANC. Vulg. Tétine de chatte,
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Trique-Madame. — Tige de 1 à 2 décimèt. redressée, glabre, munie 
à la base de rejets stériles rampants, feuillés; feuilles éparses sessiles, 
oblongués linéaires, cylindracécs, un peu planes en dessus, étalées; 
fleurs en cymes glabres; calice obtus, trois fois plus court que les 
pétales sans arête. Fleurs blanches, quelquefois roses ainsi que toute 
la plante. Juin, août. y.. Murs, rochers, lieux pierreux ou sablon-
neux. CÇ.

310. SED. RUBENS. (L. sp. 619.) OR. ROUGEATRE. Crassula rubens
L. syst. — Tige de 6 à 12 centimètres dressée, à rameaux ascendants; 
feuilles sessiles, éparses, étalées, oblongués, demi-cylindriques ob-
tuses; glabres; cyrne rameuse, pubescente glanduleuse, à fleurs uni-
latérales sessiles sur les rameaux; carpelles pubescents; calice aigu; 
pétales acuminés, aristés; S étamines. Fleurs blanches, rouges en 
dessous. Mai, juillet. Q. Vignes, champsargilo-siliccux.C. —Nevers, 
Orléans, Moulins, etc.

311. SED. V1LLOSUM. (L. sp. 620.) OR. VELU. — Tige de 4 à 15 
centimèt. droite, grêle, souvent rougeâtre, velue, glanduleuse; 
feuilles éparses sessiles, linéaires, oblongués, semi-cylindriques, un 
peu planes en dessus, velues dressées ; pédoncules axillaires, ordi-
nairement uniflores, et réunis en bouquets terminaux; pétales ovales 
non aristés. Fleurs roses ou rouges. Juillet, septembre. Q. Marais et 
prés tourbeux des terrains granitiques. AR. — Y os. Quarré-les- 
Tombes, S.t-Germain. — Cote -d ’Or . La Roche-en-Brenil, Vie sous 
Thil, Saulieu (Lorey), S.t-Léger. — Nièv . Chaîne du Morvan, S.t- 
Bnsson, Alligny, Moux, Planchez, Gouloux,Montigny-en-Morvan, 
Dammartin, Onlai, etc. — S. et  L. Ornée, ta Se.lle-d'Auxy, la 
Grande-Verrière. (Grognot.) — All . Moulins, Souitte, l'Echassière.
— Creu se . C. Cllambraud, etc.

Var. b. pentandrum. — Plante plus basse, plus rameuse; fleurs 
souvent à 5 étamines. Champs et pelouses des lieux sablonneux. — 
Cher . Vierzon. (Lemaître.) ■— Loir . A la Touche près Pont-aux- 
Moines. (Dubouclié.) ■—L. et  Ch . Cour-Cheverni, Tour, etc. C. en 
Sologne. (Lcfrou.)

312. SED, H1RSUTUM. (All. fl. Ped. t. 65. f. 5.) ORP. HÉRISSÉ. — 
Tige de 4 à 8 centimèt. grêle, dressée, stolonifère à la base ; feuilles 
velues, oblongués, semi-cylindriques, obtuses, les inférieures entas-
sées en rosettes arrondies, les supérieures éparses; fleurs en cyqte 
pubescente glanduleuse; pétales lancéolés ovales, terminés par un 
filet grêle ou arête. Fleurs d’un blanc rosé à nervure rouge. Juin, 
août. Tf.. Rochers des lieux montagneux. RR. — All . Rochers schis-
teux des bords du Sichon. — S.t-Alban près Roanne. (Saul.)

313. SED. DASYPHYLLUM. (L. sp. 618.) OR. A FEUILLES ÉPAISSES.
— Tiges de 8 à 12 centimèt. filiformes, faibles, croissant eu touffes; 
feuilles sessiles, courtes, ovales, renflées, charnues, glauques, le 
plus souvent opposées, serrées sur les pousses stériles; fleurs en



grappes paniculécs, pubesccntcs, glanduleuses, ordinairement à c 
pétales ovales, un peu obtus, blanchâtres à carène purpurine. Juin, 
juillet, y.. Rochers, vieux murs. 1t. — All . Environs de Cusset. 
(Blain.)—• S. et  L. Cuiseaux. (Berthiot.)

** Fleurs jaunes.
314. SED. ACRE. (L. sp. 719.) OR. ACRE — Tiges de 8 à 10 centimèt, 

rampantes à la base, à rameaux ascendants, formant des gazons touf-
fus; feuilles scssiles, éparses, ovoïdes bossuées, courtes, dressées, 
formant 6 rangs serrés sur les tiges stériles; cymc trifide glabre; à 
Heurs sessilcs; segments du calice ovales obtus, moitié plus courts 
que les pétales lancéolés aigus. Fleurs d’un beau jaune. Juin, juillet. 
iç. , Bords des chemins, sables, murs, vieux toits. CC.

315. SED. SEXANGULARE. (L. sp. G20. ) OR. A SIX ANGLES. —Tiges 
de 1 décimètre grêles, dressées, croissant en touffes lâches; feuilles 
scssiles à base un peu prolongée, linéaires, cylindriques, obtuses, 
éparses sur les tiges florifères, alternativement ternées sur les rejets 
stériles, ce qui offre six rangs de feuilles lâchement imbriquées; cymc 
glabre, trifide, à fleurs scssiles peu nombreuses; calice lancéclé, ob-
tus; pétales acuminés. Fleurs jaunes. Juin, juillet, if. Lieux sablon-
neux ou pierreux des terrains calcaires. AC. — Nièv . Nevers, Marzy, 
Varennes, Sauvigny, Chevenon, Chaluy, Saint-Pierre-le-Moustier, 
Druy, la Charité, Clamecy, Armes, bords de la Loire. — S. et  L, 
Digoin. (Saul.) — Cher . Mornay-sur-Allier, Saint-Florent, JVohan, 
Vierzon, lHekun, Vinon. (Saul.) — Loir . Levée de la Loire à 11 ri are. 
— Yoir. Voutenai, Arcy, Tonnerre. (Saul. )

316. SED. REFLEXUM. (L. sp. 618.) OR. PENCHÉ. — Tiges de 1 à 
4 décimèt. grêles, redressées, un peu rampantes et radicantes à la 
base; feuilles éparses, linéaires subulces, courtement mucronées, 
charnues, convexes, prolongées à la base au dessous de leur insertion, 
celles des rameaux stériles lâchement imbriquées, souvent recourbées; 
fleurs courtement pédicellées à cymc penchée avant l’anthèse, à ra-
meaux recourbés, se redressant ensuite; sépales lancéolés, ovales, 
pointus; pétales ouverts lancéolés aigus. Fleurs jaunes. Juillet, août. 
If . Rochers, murs, lieux sablonneux.

Var. a. viride. S. reflexum. Reich. — Plante grêle; feuilles me-
nues, d’un beau vert. AC. sur les montagnes des terrains primitifs, 
ou dans les grès. — Allier, Creuse, Morvan, etc.

Var. b. glaucum. S. rupestre. L. sp. 618. — Plante beaucoup plus 
robuste; feuilles grosses, fusiformes, glauques. Lieux pierreux, vi-
gnes, murs des terrains calcaires. C.

Obs. Une forme intermédiaire entre ces deux variétés, se trouve commu-
nément dans les sables. Le S. rupestre. Sm. (A. elegans Lej.) ne diffère 
guères de notre var. b. que par les loties du calice qui sont obtus et arron-
dis au sommet, tandis que notre plante m’a toujours offert des calices un 
peu pointus ; du reste elle sc rapporte à la fig. 2 du Tab. 266 de Dillcn. Hort.
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112. SEMPERVIVUM. (L.) JOUBARBE. Sépales et pétales au 
nombre de 6 à 18, étamines en nombre double ; carpelles 
uniloculaires polyspermes et écailles hypogynes en nom-
bre égal. Feuilles des jeunes pousses en rosettes.

317. SEMP. TECÏORUM. (L. sp. 664.) JOUR. DES TOITS. Vulg. Ar- 
tichaud sauvage. — Tige de 3 à 8 décimèt. dressée, cylindrique, pu- 
bescentc, rameuse et un peu visqueuse supérieurement, rejets radi-
caux étalés, à feuilles en rosettes ouvertes, épaisses, sessiles, ovales 
oblongucs pointues, ciliées, les caulinaires éparses lancéolées pu- 
bescentes; fleurs velues rougeâtres, sessiles, unilatérales, sur des 
rameaux étalés en corymbe; écailles hypogynes très-courtes. Juillet, 
août. Tf.. Vieux murs, toits de chaume. CG.

318. SEMP. ARACHNOIDEUM. (L. sp. 665.) JOUR. ARANÉEUSE, — 
Tige de 1 décimèt. ou à peu près, droite, pubescente, glanduleuse, 
visqueuse, divisée au sommet, et munie à la base de rosettes de 
feuilles épaisses, obovalcs ou oblongues, aiguës, hérissées de poils 
courts, glanduleux, bordées de cils roi des, et entrelacées à leur 
sommet par des poils blancs, entrecroisés, rayonnants, imitant les fils 
d’une araignée, fleurs roses striées, en cymcs courtes glanduleuses; 
écailles oblongues tronquées dentées. Juillet, août, . Rochers. RR. 
— Creu se . Abonde sur les rochers qui dominent le quai de Vaveis à 
Aubusson, exposition sud. ( Pailloux. )

113. ÜMBILICUS (DG.) OMB1LICINE. Calice à 5 divisions; pé-
tales soudés en corolle tubuleuse campanulée, à 5 lobes 
droits ; 10 étamines insérées sur la corolle; 5 écailles hypo-
gynes ovales ; 5 carpelles uniloculaires polyspermes à styles 
subulés.

319. IJMR. PENDULINUS. (DC. pl. grass. t. 156.) OMR. PENCHÉE. 
Cotylédon umbilicus. Var. b. L. sp. 615. — Racine renflée; tige de 1 
à 3 décimèt. presque simple; feuilles inférieures pétiolées, pcltées, 
orbiculaires, crénelées, concaves, glabres, épaisses, les caulinaires 
peu nombreuses cunéiformes. Fleurs blanc-verdâtres penchées en 
grappes droites terminales; bractées entières de la longueur du pédi- 
celle. Mai, juin. ^. Vieux murs, rochers de granit ou de micaschiste. 
R.— Cote -d ’Or . Rochers de Semur. (Lorcy.) — S. et  L. Bourbon- 
Lancy, Pont de la Levée à Cluny. (Rcrthiot.) — Ar.r,. Tl e ri s (Ser-
vant), bois de la Garde et Roc-du-Saint près Moniluçon, rochers des 
bords du Cher près La Vau-S.te-Anne, etc., Marcillat ( De Lambcr- 
tyc), rochers de Bransat ci S.t-Pourçain (Rhodde),— S.t-Alban près 
Roanne. (Saul.) — Creus e . Rochers des bords de la Creuse, Ahuri, 
Çhambraud, Ajain. (Pailloux.) — Ira), La Châtre. (Neraud.)
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F AM. XXVI. SAXIFRAGÉES.

io8

Calice à 4 ou 5 divisions, persistant, adhérent ou li-
bre; 4 à 5 pétales insérés sur le calice, rarement nuis; 
8 à 10 étamines libres; 2 styles (rarement 4 à 5) per-
sistants à stigmates dilatés; capsule polysperme à 1 ou 2 
loges, terminée par 2 pointes et s’ouvrant par 1 trou 
placé entre les 2 pointes, ou de la base au sommet, 
graines petites. Plantes herbacées à feuilles ordinaire-
ment alternes.

114. SAXIFRAGA. (L.) SAXIFRAGE. Calice plus ou moins 
adhérent à 5 divisions ; 5 pétales étalés entiers, à court on-
glet; 2 styles persistants; capsule polysperme à 2 loges, et 
s’ouvrant par un pore entre les 2 styles.

320. SAX. TRIDACTYLITES. (L. sp. 578.) SAX. TRILOBÉE.—Racine 
grcle; tige de 1 décimèt. à peu p-ès, dressée, rameuse, pubescente 
visqueuse; feuilles un peu charnues, les radicales spathulées entières 
ou trifides, les caulinaires alternes cunéiformes à 3 lobes. Fleurs 
blanches petites, axillaires et terminales. Mars, mai. Q. Lieux sa- 
blonneux, tieux murs. CC.

321. SAX. GRANULATA. (L. sp. 576.) SAX. GRANULÉE. — Racine 
fibreuse, chargée de petits tubercules charnus, agglomérés; tige de 
2 à 5 décimèt. droite, pubescente visqueuse, à rameaux dressés en 
corymbe; feuilles charnues presque toutes radicales, réniforines lo-
bées crénelées, à pétiole canaliculé; les caulinaires cunéiformes lo-
bées; pétales deux fois plus longs que le calice. Fleurs blanches assez 
grandes en corymbe paniculé. Mai, juin, ÿ . Prés secs, bords des bois 
sablonneux. C.

Var. b. Penduliflorti, Bast. — Fleurs en corymbe plus régulier et 
penché. RR. Bords du Cher à S.t-Florent (Subert.)

115. CHRYSOSPLENIUM. (L.) DOR1NE. Calice adhérent à 
l’ovaire, à 4 à 5 divisions dont 2 plus petites, coloré inté-
rieurement; corolle nulle; 8 à 10 étamines insérées autour 
d’un disque glanduleux; 2 styles et 2 stigmates; capsule 
uniloculaire à 2 valves, polysperme et surmontée par les 
styles. Graines rougeâtres.

322. CHRYS. OPPOS1TIFOL1UM. ( L. sp. 569.) DOR. A FEUILLES OP-
POSÉES. — Herbe tendre, succulente, légèrement poilue, de 1 à ï 
décimèt. croissant en gazons; tige rameuse faible, radicanteàla base; 
feuilles opposées arrondies un peu crénelées, cunéiformes à la base, 
les inférieures plus larges; tige florale presque nue, anguleuse; fleurs
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eom'temcnt pédonculécs en corymbe terminal, et entourées de deux 
feuilles ou bractées. Fleurs jaunes. Mai. . Lieux couverts, bords 
des ruisseaux et des filets d’eau des terrains granitiques et sablonneux. 
AR. — Cote -d ’Or . Semur, la Roche-en-Brenil, Saulieu, S.t-Léger.— 
— Yon . Crisenon, Pont-Aubert, Avallon, Qua rré-lès-Tombes.— Nièv . 
Marigny-l'Eglise, Chalaux, Alligny-en-Morran, Gouloux, Forme, 
Cervon, la Collancelle, Fretoy, Chdteaucbinon, S.t-Léger, Beurrai, 
S.t-Sauge, Chantenai. — S. et  L. Autun , Ornée, Auxy. — All . Ur- 
say, Néris, Estivareilles, Busset, S.t-Pourçain. — Ind . Briantes. 
(PJeraud.)— Creuse . Chambraad, Ahun, etc. C. (Pailioux.) — Cher . 
Sidiailles, S.t-Saturnin, lroy-le-Pré, Clémont. — Loir . Château de 
laPorle près Sandillon. (Dub.)

323. CIIRYS. ALTERNIFOLIUM. (L. sp. 569.) DOR. A FEUILLES AL-
TERNES. — Plante de 1 à 3 décimèt. un peu plus robuste que la pré-
cédente, formant des touffes moins étalées; tige succulente fragile, 
radicante inférieurement, comme triangulaire; feuilles alternes, 
poilues, échancrées en cœur à la base, réniformes, fortement cré-
nelées, les radicales larges longuement pétiolées; fleurs jaunâtres, 
réunies en corymbe au sommet de la tige, et comme assises sur les 
feuilles florales. Mai. If . Bords des filets d’eau et des cascades dans 
les lieux ombragés des montagnes granitiques. R. — Nièv . Châ- 
teauchinon, Fretoy, Beurrai, S.t-Honoré. ■— S. et  L. Autun, Ornée, 
Chantal, Auxy. (Grognot.) — Creuse . Bords de la Felletine, près 
Aubusson. (Pailioux.)

F AM. XXVII. GROSSULAMÉES.

Galice à limbe supère à 4 ou 5 divisions régulières ;
4 à 5 pétales égaux, insérés à la gorge du calice; 4 à
5 étamines insérées entre les pétales ; ovaire unilocu-
laire à 2 placentas pariétaux opposés ; style à 2, 3 ou 4 
stigmates, baie uniloculaire polysperme, globuleuse et 
couronnée dans sa jeunesse par le calice persistant. Ar-
brisseaux à feuilles alternes.

116. RIBES. (L.) GROSEILLER. Calice à 5 divisions, 5 pé-
tales petits, 5 étamines, 2 stigmates; baie globuleuse à grai-
nes oblongues un peu comprimées.

* Tiges armées d'aiguillons, fleurs axillaires.
324. RIB. UVA CRISPA. (L. sp. 292.) GROS ÉPINEUX. — Arbrisseau 

très-rameux, à rameaux armés d’aiguillons ternés; feuilles petites 
pubescentes, incisées, lobées, à 3 ou 5 lobes obtus ; pédonculés, à t 
ou 2 fleurs, sépales velus réfléchis ; pétales obovales arrondis; ovaires



pubcsccnts; baies glabres. Fleurs d’un rouge verdâtre. Mars, mai. 
Haies, buissons, lieux pierreux. CG.

Var. b. ni b. Grossularia. (L. sp. 291.) — Feuilles plus larges sou-
vent glabres et luisantes en dessous; fruits plus gros, hérissés ou 
glabres. Cultivé sous le nom de Gros, à maquereaux.

** tiges sans aiguillons, fleurs en grappes.

325. RIB. ALl’INUM. (L. sp. 291.) GROS. DES ALPES. — Arbrisseau 
rameux; feuilles petites, à 3 ou 5 lobes dentés obtus, plus pâles et 
luisantes en dessous, un peu velues en dessus; grappes dressées, ve-
lues, glanduleuses; calice glabre à segments ovales planes; pétales 
très-petits, étroits; bractées lancéolées plus longues que lepédicellc; 
fruits rougeâtres, insipides. Fleurs d’un jaune verdâtre, souvent 
dioïques. Avril, mai. Haies, buissons. ■— Cote -d ’Or . Mont-S.t-Jean, 
Chatellenot, Chavilly. — S. et  L. Boches de Château-Beau (Gro- 
gnot), Issy-l’Evêque. (Carion), Cluny. — Ale . Moulins, S l-A’ico- 
las-des-Biefs, rochers du Sichoh, Molle, Busset, S.t-Angel, Mont- 
luçon , Néris. — Creu se . C. — Cher . Saint-Amand, Châteauneuf, 
Lissay, Trotty, Bourges, Vasselai, Chapelle S.t-Ursin , Morthomier, 
Suhdrai, S.t-F/orent, Flou, Poisieux, Charost.-—Ind . Issoudun.

326. RIB. NIGRUM. (L. sp. 291.) GROS. NOIR. Vulg. Cassis. — Ar-
brisseau aromatique ; feuilles à 3 ou 5 lobes dentés, parsemées en 
dessous de points glanduleux jaunâtres; grappes pendantes pubcs- 
ccntcs; bractées étroites plus courtes que le pédiccilc; calice pubcs- 
ccnt campanulé, à lobes oblongs renversés ; pétales oblongs, baies 
noires aromatiques. Fleurs verdâtres, rouges en dedans. Avril, mai. 
Cultivé et naturalisé çà et là.

327. RIB. RUBRUM. (L. sp. 290.) GROS. ROUGE. — Arbrisseau 
rameux ; feuilles échancrées en cœur à la base, à 3 ou 5 lobes obtus 
dentés, pubescentes en dessous;pétiole cilié inférieurement ; grappes 
pendantes à bractées ovales plus courtes que le pédicelle; calice gla-
bre, campanulé aplani ; pétales obtus; baies rouges, acides. Fleurs 
d’un jaune verdâtre, tachées de brun en dedans. Avril, mai. Haies 
des prés, ruisseaux des bois. C. — Nièv . Nevers, Marzy, Sermoise, 
S.t-Eloi, bois de Paye, etc. — Cher . Château-Meillant, Vierzon, 
Ménétréol, chapelle d’Angillon, Ivoy-lc-Pré, etc.

Obs. On cultive partout les variétés à fruits rouges on blancs perlés, ils 
sont plus gros et moins acides que dans la variété sauvage : les fleurs n’of-
frent pas de taches brunes, le plus souvent.

F AM. XXVIII. CUCURBITACÉES.

Fleurs ordinairement unisexuclles; calice et corolle à 
5 divisions, soudés ensemble plus ou moins compléte-



ment; 5 étamines à filets soudés en 3 faisceaux, anthères 
plissées (luxueuses; 1 style à 3 ou 5 stigmates bilobés; 
ovaire à 3 ou 5 loges à placentas pariétaux; fruit charnu 
à loges disparaissant souvent à la maturité, graines apla-
ties nombreuses. — Herbes grimpantes ou rampantes à 
feuilles alternes liispides souvent munies de vrilles axil-
laires.

117. BRYONIA. (L.) BRYONE. Calice à 5 dents, corolle à 5 
lobes profonds; 5 étamines dont k soudées deux à deux et 1 
libre; style trifide, baie globuleuse à 3 loges à graines ovoï-
des comprimées peu nombreuses. Plantes grimpantes mu-
nies de vrilles.

328. BRYON. D101CA. (Jacquin. ) RRYON. DtOIQUE. Vulg. Couleu- 
vrce, Rave de serpent. ■— Racine napiforme très-grosse, charnue; 
tiges tic t à 2 mètres, grêles, anguleuses, rudes, grimpantes à vrilles 
en spirales ; feuilles cordiformes à 5 lobes profonds, aigus, dentés, 
rudes calleuses ; fleurs dioïques en petits corymbes axillaires pé-
doncules , presque scssilcs dans l’individu femelle ; baies rouges. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre. Juin, juillet. If. Haies, buissons. C.C.

118. MOMORDICA. (L.) MOMORDIQUE. Fleurs monoïques ; 
calice à 5 divisions à tube très-court, corolle à 5 parties et à 
5 plis ; 3 faisceaux d’étamines à anthères connées; 3 filets 
stériles dans les lleurs femelles; style trifide à stigmates bi-
fides ; ovaire triloculaire; fruit éclatant avec élasticité à la 
maturité et lançant, par la base, les graines mêlées à un 
suc âcre.

329. MOM. ELATERIÜM. (L. sp. 1434.) MOM. ÉLASTIQUE. Ecballion.
— Rich. Vulg. Concombre sauvage, Melon d’attrape. — Plante de 
2 à 5 décimèt. hérissée de poils rudes, d’un vert giaucesccnt; tige 
courte, rameuse étalée, dépourvue de vrilles; feuilles cordiformes, 
allongées, obtuses, crénelées dentées, auriculées à la base, longue-
ment pétiolées; fruits ovoïdes, verdâtres, hérissés de poils rudes; 
fleurs d’un jaune pâle, petites, axillaires, pédonculées en petits co-
rymbes, les fertiles solitaires. Juillet, septembre. If. Bords des 
haies, fossés secs, décombres. RR. — Cher . Butte du château deS.t- 
Sauveur à Neuvy-le-Barrois.

Obs. On la trouve çà et là près des habitations et sortie des jardins.

119. CUCURBITA. (L.) COURGE. Fleurs monoïques, corolle 
campanuléc étalée à lobes planes ; fruit charnu gros, graines 
entourées d’un rebord renflé.

330. CUC. MAXIMA. (Duchênc.) COUR. POTIRON. Vulg. Citrouille.
— Plante liispide à tige rampante rameuse ; feuilles larges cordi-



formes rugueuses; fleurs jaunes grandes campanulées à limbe réflé-
chi ; fruit très-gros globuleux déprimé , charnu. Juin, août. Q, 
Cultivé en grand dans quelques localités.

Obs. On cultive aussi le Giraumon (Cucurb. PepoDuch .); le Pâtisson ou 
bonnet d’Electeur {Cuc. Melopepo L.) ; la Calebasse ou Gourde (Cuc. La-

f
enaria L.); et plusieurs autres qui toutes se modifient en un grand nom- 
re de variétés.

120. CUCUMIS. (L.) CONCOMBRE. Fleurs monoïques, calice 
campanulé à lobes courts subulés; corolle ondulée plissée; 
fruit gros charnu, graines amincies sur les bords. Fleurs 
jaunes, tiges hispides rampantes, à vrilles simples.

331. CUC. SAT1VUS. (L. sp. 1437.) CONC. CULTIVÉ. —Feuilles cordi-
formes à 5 angles aigus; fruits oblongs, lisses ou tuberculeux. Juin, 
août. Q. Cultivé partout, fournit le concombre et le cornichon.

332. CUC. MELO. (L. sp. 1436.) CONC. MELON. — Feuilles cordi-
formes à 5 angles arrondis denticulés; fruits ovoïdes ou globuleux, 
marqués de côtes ou réticulés. Juillet, septembre. Q. On en cultive 
plusieurs variétés.

F AM. XXIX. (^AGRAIRES. •

Calice tubuleux adhérent à l’ovaire plus ou moins 
complètement, à 2 à 5 lobes, le plus souvent 4, simple-
ment contigus dans le bouton ; 2 à 5 pétales insérés à la 
gorge du tube, imbriqués ou contournés dans le bouton; 
rarement nuis, 2 à 10 étamines ; ovaire infère plurilo- 
culaire <4 placentas centraux ; 1 style à stigmate simple 
ou quadrifide. Herbes à feuilles simples, ordinairement 
opposées.

121. EPILOBIUM (L.) ËPILOBE. Calice caduc, à k lobes ; 4 
pétales, 8 étamines, h stigmates étalés en croix ou rappro-
chés en massue ; capsule linéaire à 4 loges et à k valves po- 
lyspermes, graines aigrettées.

* Pétales entiers, étamines penchées.
333. EP. ANGUST1FOLIUM. (L. sp. 493.) EP. A FEUILLES ÉTROITES. 

Ep. spicatum. Lam. Vulg. Laurier de S.t-Antoine. — Tige de 4 à 10 
décimèt. droite, cylindracée, rougeâtre; feuilles éparses, longue-
ment lancéolées, entières, minces, veinées glabres; grappes termi-
nales à pédicelles partant de l’aisselle d’une courte bractée; style 
penché dépassant les étamines. Fleurs d’un rouge violet. Juin, sep-
tembre. if . Bois monlueux et frais, haies humides. AR. — Yon . 
Avallon. — Cote -d ’Or . Saulieu. — S. et  L, Aulun, Auxy, la Grande-



Verrière, etc. (Grognot.) — Nièv . Saint-Brisson, Moux, Gien-sur- 
Cure, Planchez, la Collancelle, Glux, Beurrai, Àzy-le-Vif, la 
Machine, Champvert, Sativigny, Ballerai, Guerigny. — Ali ,. Pierre- 
fitte, Bressoles, Izeure, Bussière-la-Grue, bords du Sichon à Busset. 
— Creuse . Chambraud. (Pailloux.) — Cher . Sancoirts (Saul), Thau- 
venai (Jaubert), Vierzon. (Lemaître.) — Ind . Lacs (Neraud.) — Loir . 
Bois de Villefallier en Sologne, forêt d’Orléans. (Dub.)

334. EP. D0D0NÆ1. (Villars.) EP. DE DODONËE. Ep. rosmarini- 
folium. Jacq. Ep. angustifolium. Lam. — Racine rampante; tige de 
4 à 6 décimèt. simple ou rameuse, eftilée, dressée ; feuilles éparses et 
fasciculées nombreuses, linéaires, étroites, ordinairement entières 
et terminées par un point calleux, non veinées ; grappes terminales 
à bractées plus longues que les pédicelles et portées par eux; style 
penché, velu à la base à peu près de la longueur des étamines. 
Fleurs purpurines. Juin, août, if . Lieux pierreux et humides, bois, 
RR. Cote -d  Or . Epoisses, Bourrai. ( Lorey. ) —— s. et  L. Sarigny-en- 
Rerersmont. (Carion.)

** Pétales êchancrés, étamines droites. 

f Tige cylindrique sans lignes saillantes.

335. EP. HIRSUTUM. (L. sp. 494.) EP. VELU. — Racine stolonifère; 
tige de 1 mètre et plus, rameuse, hérissée de poils longs blanchâ-
tres; feuilles velues opposées, et alternes lancéolées oblongues, fine-
ment dentées en scie, â base embrassante et légèrement décurrente 
sur la tige; sépales mucronés. Fleurs grandes d’un beau rose, axil-
laires et terminales. Juillet, septembre. If. Bords des eaux. CC.

336. EP. PARV1FLORUM. (Sclireber.) EP. A PETITES FLEURS. Ep. 
nu lle. Lam. — Tige de 3 à 6 décimèt. un peu rampante et radicante 
à la base, redressée, simple ou peu rameuse, velue ou pubescente; 
feuilles molles pubescentcs opposées et alternes, oblongues lancéolées 
pointues, denliculées, scssiles, non décurrentes, les inférieures un 
peu pétiolées ; sépales presque obtus. Fleurs assez petites d’un rose 
pâle. Juin, août. Of . Lieux frais, bords des eaux. CC.

Var. b. Ep. intermedium. Mérat. — Plante rameuse, plus robuste, 
plus verte; feuilles oblongues denticulées, presque toutes alternes; 
fleurs roses. Haies humides, fossés ombragés. C. Nevers, etc.

337. EP. MONTANUM. (L. sp. 494.) EP. DE MONTAGNE. — Racine 
oblique fibreuse ; tige de 3 à 6 décimètres cylindrique pubescente, 
simple ou rameuse, dressée; feuilles très-courtement pétiolées, 
presque toutes opposées, glabres ou finement pubesccntés sur les 
nervures, ovales ou oblongues acuminées, inégalement denticulées, 
minces, luisantes. Fleurs roses, petites, penchées avant l’anthèse. 
Juin, septembre. 'if. Bois montueux. C. — Nièv . Chaluy, Sermoise, 
bois de Paye, etc. — Cher . Coteaux de la Loire, Vierzon. — Loir . 
Bois du Plissay, à la Porte, à S.t-Cyr, etc.

T. II. 8



Var. b. lanceolatum. (Kocli.) Ep. nutans. Lcj. Rev. — Plante 
grêle, rameuse, souvent rougeâtre; tige pubérulenle un peu angu-
leuse à la base; feuilles ovales oblongues, moins pointues, plus dis-
tinctement pétiolées, portant à leur aisselle des faisceaux de jeunes 
feuilles. Fleurs roses, penchées d’abord-. Lieux frais des terrains pri-
mitifs. AC. — S. et  L. Issy-l'Evêque, Autan. — Nièv . La Roche• 
Millay. — Cher . Cul an , Sidiailles. (Saul.) — kwL.Chavenon, Saint- 
Sornin , Ebreuille. —Creuse . Chamhon, Moustier-d Ahuri, etc.

obs Je n’ose insérer ici, sur l’étude d’un seul échantillon, une espèce, 
non indiquée en France, que M. Saul a recueillie à Saint-Ctéinent-de-Mon- 
tasrne ( Allier), et que je crois être VEp. hypencifolium fausch. — Voici 
les caractères qu’offre cet échantillon i lige de 2 decimet. droite, grele, cy-
lindrique pubescente ; feuilles très-entières, pubescentes en-dessous et sur 
Jes bords, les radicales opposées, pétiolées, obovales obtuses, les caulinaires 
inférieures presque sessiles, ovales acuminées opposées, les supérieures al-
ternes lancéolées. Fleurs petites, rosées, ovaire pubescent. Juillet. Près des 
montagnes. — Il diffère du Slontanum par ses teuilles tres-entieres, et de 
Y Alpestre par sa pubescence plus fournie et sa tige non pcncliee au sommet.

338. EP. PALUSTRE. (L. sp. 495.) EP. DES MARAIS. — Racine rampante 
émettant des rejets filiformes; tige de 2 à Odécimet. droite, cylindrique, 
simple ou rameuse, pubescente supérieurement ; feuilles lancéolées- 
linéaires atténuées en pointe, rétrécies à la base et sessiles, glabres, 
très-entières, ou obscurément denticulées ; stigmates soudés en mas-
sue; capsules pubescentes; fleurs petites, roses. Juin, septembre. If, 
Lieux tourbeux ou marécageux. AR. — Prés du Morvan , Avallon, 
Saulieu. — S. et  L. Environs d’Autun, Brandon, Antludly, Saint- 
Léger-sous-Oeuvrai, Issy-TEvêque , etc. C. — Nièv . S.t-Brisson , 
Gouloux, Planchez, Glux, Luzy, Beaumont-la-Ferrière, Mycnnes, 
Tra c y-sur-Loire. —Cher . Henrichemont, Ivoy-le-Pré (Saul), Vier-
zon. (Lemaître ) -— Alt .. Environs de Moulins (Servant), Chavenon, 
la Palisse, Mayel de Montagne. — Creuse . Chambraud, etc. (Pail- 
loux). — Ind . I.acs. (Neraud. )
++ Tige marquée longitudinalement de deux ou quatre lignes sail-

lantes opposées.
339. EP. V1RGATUM. (Fries nov. fl. suec. p. 115.) EP. EFFILÉ. — 

Tige de 2 à 6 décimèt. cylindrique, pubérulenle, souvent rougeâtre, 
simple ou rameuse; feuilles lancéolées oblongues, denticulées, ses-
siles ou courtcment pétiolées, portant quelquefois des rameaux axil-
laires, les inférieures opposées ; pétioles ou base des feuilles prolon-
gés en deux lignes se réunissant en une seule de chaque côté de la 
tige; stigmates rapprochés d’abord, s’étalant ensuite. Fleurs d'un 
rose clair. Juin, septembre. 7f . Bois humides, fossés. — Nièv . Ne- 
vers, Sermoise, Sauvigny, bords de la Loire, etc.

340. EP. TETRAGONUM. (L. sp. 494.) EP. TÉTRAGONE. — Tige de 
4 à 8 décimèt. dressée, souvent brunâtre et très-rameuse, glabre ou 
légèrement pubescente au sommet, marquée de 4 lignes saillantes 
qui la rendent télragone; feuilles oblongues lancéolées denticulées,



glabres luisantes, sessiles, opposées et alternes, les inferieures presque 
pétiolées; les intermédiaires embrassant la tige par une base herba-
cée décurrente, se prolongeant ensuite en deux lignes distinctes et 
parallèles de chaque côté de la tige; stigmates soudés en massue 
Fleurs roses. Juin, septembre. 26. Bois frais, bords des fossés lieux 
humides. C.

Var. b. Ep. obscurum. Reich, ic. t. 199. Tige à angles obscurs • 
feuilles a déeurrence moins prononcée, lignes des entre-nœuds sé 
réunissant en une seule de chaque côté de la tige. C. Aux mêmes 
lieux que le type.

341. EP. ROSEDM. (Schreber.) EP. ROSE. — Tige de 2 à 6 décimèt. 
un peu rampante et radicante à la base, redressée, rameuse, fine-
ment puhescente au sommet, marquée de chaque côté d’une ou deux 
lignes peu prononcées; feuilles pétiolées larges, oblongues denticu- 
léës, minces, glabres, ou un peu pubescentes en dessous, les infé- 
ricures opposées; stigmates rapprochés en massue. Fleurs petites d’un 
rose pâle strié, penchées avant l’anthèse. Juillet, septembre, il . 
Fossés et lieux humides des terrains sablonneux. R. — s. et  L. Au - 
tun. (Carion.) — Nièv . Haies humides à la Baratte près Nevers. — 
Cher . Vierzon, Chapelle-d’Angillon. (Saul.) — Creu se . Chambon. 
(Pailloux.)

122. OENOTHERA. (L.) ONAGRE. Calice allongé à 4 divi-
sions caduques ; 4 pétales échancrés, 8 étamines; capsule 
oblongue anguleuse, à 4 valves et 4 loges polyspermes ; grai-
nes sans aigrettes. Fleurs axillaires en épis terminaux.

342. OKN. BIENNIS. (L. sp. 492.) ON. BISANNUELLE. — Tige de 6 à 
10 décimèt. droite, souvent rameuse, rude, poilue; feuilles un peu 
velues, ovales lancéolées aigues, denticulées; pétales obeordés, plus 
longs que les étamines, et à peu près moitié plus courts que le tube 
du calice. Fleurs grandes jaunes odorantes. Juin, septembre.
Lieux sablonneux, bords des rivières. C. Bords de L'Allier, de la 
Loire, etc.

343. OEN. MURICATA. (L. syst. 263.) ON. RUDE. — Tiges de 4 à 6 
décimèt. grêles, purpurines, rudes, à poils tuberculeux à la base; 
feuilles finement pubescentes, d'un vert un peu luisant, lancéolées, 
aiguës, denticulées, rétrécies en pétiole; pétales obeordés ne dépas-
sant pas les étamines, et trois fois plus courts que le tube du calice. 
Fleurs jaunes petites. Juillet, août. (£). Lieux sablonneux. RR. —Al- 
luvions de la Loire aux Saulaies près Nevers.

123. ISNARDIA. (L.) ISNARDE. Calice campanulé à 4 lobes 
persistants ; 4 pétales manquant le plus souvent; 4 étamines 
opposées aux lobes du calice; style filiforme caduc à stig-
mate capité ; capsule polysperme à 4 loges et à 4 valves.



344. is. PALUSTR1S. (L. sp. 175.) 1S. DES MARAIS. - Plante glabre 
de 1 à 4 décimèt.; tige grêle rameuse, couchée radicante, souvent 
rougeâtre; feuilles opposées, rétrécies en pétiole, ovales aiguës, en-
tières. Fleurs verdâtres, sessiles, axillaires, solitaires, sans péiales. 
Juin, septembre, y.. Lieux inondés, près les étangs, les rivières. C.
— Bords de lu Boire et de l Allier.

1CIRCÆA. (L.) CIRCÉE. Calice court à 2 divisions ca-
duques ; 2 pétales obcordés, 2 étamines, stigmate émargine; 
capsule ovale en poire , à 2 valves et à 2 loges monospermes, 
hérissée de poils blancs crochus, graines dressees. Meurs 
en grappes.

345. CIR. LUTETIANA. (L. sp. 12.) CIR. PARISIENNE. - Plante de 
4 â S décimèt. plus ou moins pubescente, racine rampante; tige 
dressée, plus ou moins rameuse; feuilles opposées ovales aigues, 
denticulées; grappes terminales, à pédicellcs dépourvus de bractées. 
Fleurs d’un blanc rosé. Juin, septembre, if. . Lieux frais et couverts, 
baies, bois. C.

346. CIR. INTERMEDIA. (Ehrh. Beitr. 4. 42.) CIR. INTERMÉDIAIRE.
— Plante de 3 à 6 décimct. presque glabre; racine rampante; tige 
dressée, grêle, presque simple; feuilles opposées longuement pétio- 
lces, cordiformes ovales acuminées, inégalement dentées, minces, 
luisantes et d’un vert clair; grappes terminales, peu fournies, à pé- 
dicelles munis de très-petites bractées sétacces; fruits obovales ar-
rondis. Fleurs d’un blanc rosé. Juillet, septembre, . Bois humides 
et couverts. R. — Ÿojx . Chcîtelux, — Cote -d  Or . Saulieu. S. et  L, 
Armery, commune de Montmort (Carion.) — All . Châtel-dc-Monta- 
gne, le May et, S.t-Clément, S.t-Nicolas-des-Biefs. (Saul.)

Obs. La C. Alpina L. diffère de celle-ci par ses proportions plus petites 
et ses fruits plus allongés en massue.

125. TRAPA. (L.) MACRE. Calice à A lobes persistants; A 
pétales, A étamines; ovaire biloculaire à 1 style filiforme; 
capsule dure, coriace, monosperme, armée de 2 à A épines 
coniques, opposées, provenant des lobes du calice accrus 
et endurcis. Plantes aquatiles.

347. TRAP. NATANS. (L. sp. 175. ) MAC. FLOTTANTE. Vulg. Cornes t 
Cornuelle. — Tige simple, grêle, allongée, rampante sous l'eau; 
feuilles submergées capillaires pectinées, les supérieures triangulaires 
ourhombuïdalesdentées, lisses, souvent rougeâtres, pubescentes en 
dessous sur les nervures, et disposées en rosettes qui flottent à la 
surface de l’eau; pétiole utricuieux renflé au milieu; pédoncules 
courts axillaires, fistuleux; fruit à 4 épines. Fleurs blanchâtres petites- 
Juin, août. Q. Etangs, mares profondes. C. mais non partout.



HALORAGÉES.

F AM. XXX. HALORAGÉES.

Calice adhérent à l’ovaire, à limbe divisé ou presque 
nul; 3 à 4 pétales insérés au sommet du tube du calice, 
ou nuis; 1 à 8 étamines; ovaire à 1 à 4 loges contenant 
chacune 1 ovule pendant; 1 à 4 stigmates filiformes ; 
capsules formées de 1 à 4 carpelles plus ou moins sou-
dés en un seul, dans le calice, et à loges monospermes 
indéhiscentes. Plantes aquatiques à fleurs petites, sou-
vent unisexuelles, axillaires ou en épis, et à feuilles 
verticillées ou opposées.

126. MYRIOPHYLLUM. (L.) MYRIOPHYLLE. Fleurs monoï-
ques , sessiles, verlicillées ; calice à 4 lobes; 4 pétales très- 
caducs , presque nuis dans les lleurs femelles ; 4 à 8 étami-
nes ; 4 stigmates velus ; capsule à 4 loges arrondies monos-
permes , se séparant à la maturité. Plantes aquatiques à 
inflorescence émergée et à fleurs supérieures mâles.

348. MYR. SPICATUM. (L. sp. 1409.) MYR. A ÉPI. — Tige rameuse, 
faible, submergée ; feuilles verlicillées, pinnées pcctinées, à lanières 
capillaires ; fleurs verlicillées en épi interrompu toujours droit; brac-
tées supérieures entières et plus courtes que les fleurs. Fleurs rosées. 
Mai, aoxit. y.. Eaux paisibles. CC.

349. MYR. ALTERNIFLORUM. (DC. fl. fr. 5. p. 529.) MYR. A FLEURS
ALTERNES. _ Tiges grêles, très-rameuses, dichotomes, submer-
gées; feuilles vcrticillées, à lobes capillaires alternes, divariqués; 
épi très-grêle penché avant l’anthèse, à 5 ou G fleurs mâles alternes, a 
bractées entières très-courtes; fleurs femelles verlicillées à l’aisselle 
d’une feuille supérieure. Fleurs verdâtres. Juin, septembre, if.. Les 
eaux vives et froides des terrains granitiques ou sablonneux. R. — 
S. ET L. Tavernay, ou pré Charmoi, mares cle Millery près A alun 
(Carion.) — Nièv . Ruisseaux de Moux, dans la Cure a Gouloux, 
D'hun-les-Places. — Cher . Henrichemont (Saul), étang des Creles 
à Vierzon. (Lemaître.) - Ail  La Siouleprès S.t-Pourçain. (Causse.) 
— Loir . Malsherbes.

350. MYR. VERTIC1LLATUM. (L. sp. 1410.) MYR. VERTICiLLE. — 
Tige presque simple; feuilles vcrticillées, pinnatipartites a lobes li-
néaires sétacés; fleurs toutes verlicillées axillaires, a feuilles fiora es 
pectinées pinnatifides, dépassant les fleurs. Fleurs verdâtres. Juin, 
septembre. ^. Etangs, fossés, lieux fangeux.

Var. a. Feuilles d’cgale longueur à lobes capillaires dans les sub-
mergées, linéaires dans les autres qui tiennent lieu de bractées-



J 1 8 HALORAGËES.

plante de 1 à 4 décimètres. C. — Nevers, Autun, Moulins, Saucent, 
Orléans, etc.

Var. b. M. pectinatum. DC. — Plante de 5 à 6 décimèt., feuilles 
submergées à lanières capillaires allongées, les florales beaucoup plus 
courtes, dentées pectinées, dépassant les fleurs. C. — Neoers, Au-
tun, Bourges, Cosne, etc.

127. HIPPURIS. (L.) FESSE. Calice adhérent à l’ovaire, à 
limbe presque entier très-court ; corolle nulle ; 1 étamine 
insérée au sommet du calice ; style filiforme passant dans 
Je sillon de l’anthère, fruit globuleux, monosperme indé-
hiscent, couronné par le limbe du calice.

351. HIP. VULGARIS. (L, sp. 6.) PESSE COMMUNE. — Souche ram- 
pante; tige dressée, simple, cylindrique, comme articulée, de 2 à 5 
décimèt.; feuilles linéaires vcrticillées, nombreuses; fleurs très-pe-
tites, scssilcs, axillaires, d’un blanc rougeâtre. Juin, août. 2c . Lieux
bourbeux, bords des étangs et des rivières à fonds limoneux. AC._
S. et  L. Canal du Centre. (Grognot.; — Nièv . Nevers, Parigny-les- 

Beautnont-la-Ferrière, Donzy, Entrains. — Chek . Vinon, 
Cnalwoy, Lugny, Jussy-le-Chaudner, Baugy, Dun-le-Roi, S.t-De- 
nts, Annoye, Osmoy, Bourges, S.t-Ouchard, Foécy, Vierzon. — 
Loin. Vallée d’Fc rennes, Pithiviers-le- Vieux , Sara n, Meung, Beau- 
gency Malsherbes. - L. et  Ch . Bords du Cosson, parc de Chambord, 
pont de Huisseau, Averdon (Lefrou).

128. CALLITRICHE. (L.) CALLITRICHE. Fleurs unisexuelles
nét mw ap U°idUCS’ Ijlluni.es a labase de 2 bractées opposées 
péta loules; calice nul ou infère, formé de 2 sépales caducs
m ineif-ltS’iC°r0l-le nuIle’ 1 étamine à anthère réniforme, 
uniloculaire; 1 ovaire a h angles dont 2 plus rapprochés • 9 
styles subules à stigmate entier; fruit sec, se séparant en h
timmJ i Sf,m-H10SpCnneS indéhiscents : herbes vivaces, aqua-
tiques a-feuilles opposées et fleurs axillaires, très-petites

en croissant se rapprochant l’une de l’autre au sommet par la pointe-
fruhà h01'izHnta!cmc,lt et recourbés; angles du
rruit a carcne ailée. C. b
FefmiP«('aL' PLATrCARPA- (Kutzing.) CAL. A FRUITS LARGES. — 
réunies des rameaux inférieurs linéaires, étroites, les supérieures 

a'-es, bractées lancéolées arquées, se croisant quelquefois l’une



sur l’autre, mais ne se touchant pas par la pointe; styles persistants, 
écartés et recourbés, angles du fruit à caréné ailée. CC.

354. CAL. VERNAL1S. (Kutzing.) CAL. PRINTANIÈRE. — Feuilles 
des rameaux inférieurs linéaires étroites, les supérieures obovales ; 
bractées courtes un peu arquées ; styles dressés caducs, angles du 
fruit rapprochés par paire, à carène aiguë. C.

355. CAL. HAMULATA. (Kutzing.) CAL. EN HAMEÇON. — Feuilles 
des rameaux inférieurs linéaires, les supérieures obovales; bractées 
courbées en crosse, à pointes en hameçon ; styles très-longs divari- 
qués; angles du fruit à carène ailée.

Obs. Ces quatre espèces rentrent dans le Cal. verna L. Je n’ai pas trouvé 
la quatrième.

356. CAL. AIJTUMNAL1S. (L. sp. G.) CAL. D’AUTOMNE. — Plante 
submergée, d’un vert fonce; feuilles toutes linéaires, rétrécies et 
échancrées au sommet, ne formant pas de rosettes terminales; brac-
tées très-petites inégales, caduques, styles divariqués ou réfléchis ; 
angles du fruit à carène ailée. C.

F AM. XXXI. CÉRATOPHYLLÉES.

Fleurs monoïques ; calice à 10 ou 12 lobes linéaires; 
corolle nulle ; 12 à 20 étamines à anthères oblongues ses- 
siles et entassées au milieu du calice ; fleur femelle à 
ovaire uniloculaire comprimé, style filiforme à stigmate 
simple; fruit dur ovale, monosperme, indéhiscent, ter-
miné par le style persistant; cotylédons divisés. Plantes 
aquatiques submergées, à feuilles vertieillées, divisées 
en lobes filiformes, dicholomcs ; fleurs sessiles axillaires 
solitaires.

129. CERATOPI1YLLUM. (L.) CORNIFLE. Mêmes caractères 
que pour la famille.

357. CER. DEMERSUM. (L. sp. 1409.) COR. NAGEANT. — Tiges de 4 
à 8 décimèt. grêles, rameuses, nageantes; feuilles deux fois dicho- 
toincs, sétacées denticulées, rapprochées et serrées au sommet des 
rameaux, d'un vert sombre, fruits o\aies non ailés, à trois pointes 
inégales, l’une terminale très-longue et deux latérales divergentes , 
placées à la base. Fleurs petites d’un vert rougeâtre. Juillet, septem-
bre. ^ . Eaux paisibles, étangs, rivières. CC.

Obs. Le Cer. platyacanthum (Chamisso) diffère par son fruit obovale, 
bordé d’une aile dentée, entre les pointes.

358. CER. SUBMERSUM. CL. sp. 1409.) COR. SUBMERGÉ. — Plante 
grêle, d’un vert clair; feuilles 3 à 4 fois dichotomcs sétacées, presque

SCD



lisses, peu serrées sur les rameaux; fruit petit ovoïde, sans pointes 
à la base, terminé par une épine courte et courbée. Juillet, septembre. 
If.. Etangs à fonds de sable, marcs des rivières. RR. — Le Cher. — 
loin. Mare de la Loire près S.t-Privé, Semoy ? (Dub.)

F AH. XXXII. LYTHRARIÉES.

Calice tubuleux ou campanulé, persistant, à 6 à 12 
lobes ou dents disposés sur 2 rangs ; 4 à 6 pétales ca-
ducs, insérés entre les lobes au sommet du tube du ca-
lice, quelquefois nuis; 2 à 12 étamines insérées au des-
sous des pétales, dans le tube du calice; 1 style à stigmate 
simple; ovaire libre à 2 à 4 loges à placentas centraux; 
capsule membraneuse, entourée par le calice, à 2 à 4 
loges polyspermes. — Herbes à feuilles opposées ou al-
ternes, sans stipules; fleurs axillaires ou en épi.

130. LYTHRUM. (L.) SALICAIRE. Calice tubuleux, cylin-
drique strié, à 6 à 12 dents sur 2 rangs, les intérieures plus 
longues filiformes ; k à 6 pétales ; 2 à 12 étamines ; style fili-
forme à stigmate capité; capsule polysperme à 2 loges.

359. LYT. SALICARIA. (L. sp. 640,) SAL. COMMUNE. — Plaute de 
6 à 10 décimèt. finement pubescente au sommet; tige droite, télra- 
gone, simple ou rameuse, feuilles cordiformes lancéolées, acumi- 
nées, presque sessiles, ordinairement opposées, parfois verticillées ; 
fleurs presque sessilcs verticillées en épis, entremêlés de bractées 
cordiformes aiguës; calice hérissé dépourvu de bractéoles à la base; 
ordinairement 12 étamines, dont 6 plus courtes. Fleurs rouges en 
longs épis. Juillet, septembre. 2C . Lieux humides, bords des eaux et 
fossés. CC.

Obs. Lorsque le sommet de cette plante a été tronqué, elle reproduit, en 
automne, des rameaux à fleurs peu nombreuses à l’aisselle des bractées élar- 

et alternes : dans cet état, elle constitue le L. alternifolium ( Lorey 11. 
de la Cote-d’Or. Fig. 2), L. numinulariœ’folia Pers. non LoiseL; ainsi que 
je 1 ai démontré dans nue note insérée dans les Annal, bot. tom. 6, p. 287.

360. LYT. HYSSOPIFOLIA. (L. sp. 642. ) SAL. A FEUILLES D’HYSOPE. 
Tiges de 1 à 4 décimèt. rameuses, plus ou moins couchées étalées;

feuilles éparses linéaires oblongues, un peu obtuses; fleurs axillaires 
solitaires ou géminées; calice portant à la base2 très-petites bractées 
subulées. Fleurs petites purpurines, ordinairement à 6 étamines. 
Juin, septembre. Q. Bords des eaux, fossés, parties humides des 
champs, des chemins argileux et des bois. C.

131. PEPLIS. (L.) PÉPLIDE. Calice court, campanulé à 12 
(lents dont 6 plus petites alternes subulées, réfléchies ; 6 pé-



taies très-petits caducs ou nuis; 6 étamines, style très-court 
à stigmate orbiculaire, capsule à 2 loges polyspermes.

361. PEV. PORTULA. ( L. sp. G74.) PEP. POURPIER. — Plante de 1 à 
2 décimèt. grêle, succulente, glabre, rougeâtre ; tige rameuse, radi- 
canle, couchée; feuilles opposées obovales arrondies, rétrécies en 
pétiole. Fleurs rougeâtres, sessilcs, axillaires, solitaires. Juin, sep-
tembre. Q. Bords des eaux, sables humides, fossés des bois. C. — 
Bords de la Loire, de l’Ailier, etc.

Obs. La famille des Myrtacées fournit à nos jardins le Myrthe ( Myrtus 
communis L.). Le Seringat ( Philadelphus coronarius L.) se trouve quelque-
fois près les jardins. — Le Grenadier (Punica granatum L.) est peu cultivé.

FAM. XXXIII. ROSACÉES.

Calice persistant à limbe partagé en 4 à 10 divisions, 
souvent libre, quelquefois adhérent à l’ovaire; corolle 
de 4 ou plus souvent 5 pétales insérés sur le calice, ra-
rement nulle; étamines le plus souvent nombreuses in-
sérées sur le calice ; ovaires uniloculaires à styles sim-
ples, souvent latéraux; tantôt libres et distincts, tantôt 
agglutinés en colonne; carpelles tantôt uniques par avor-
tement, tantôt soudés entr’eux, ou renfermés dans le 
tube du calice de manière à simuler un seul ovaire; 
fruits variables, secs ou charnus, avec ou sans noyau 
osseux ; carpelles à 1 ou 2 graines dressées sans péris- 
perme. — Plantes herbacées ou ligneuses à feuilles al-
ternes, munies de stipules.
§ 1. AMYGDALÉES. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles 

simples; fleurs à 5 divisions; ovaire libre, î style 

simple, fruit charnu à noyau osseux renfermant î 

ou 2 graines.

132. AMYGDALUS. (L.) AMANDIER. Drupe coriace pubes- 
cent, se déchirant à la maturité, noyau oblong, comprimé, 
pointu, percé de pores ou lisse; fleurs presque sessiles, 
naissant avant les feuilles.

362. AM. COMMUNIS. (L. sp. 677.) AM. COMMUN. — Arbre médio-
crement élevé; feuilles lancéolées oblongues dentées en scie, à dents 
inférieures glanduleuses. Fleurs blanches ou rosées. Février, mars. 
— Varie à amandes amères (style de la longueur des étamines), et à 
amandes douces (style dépassant beaucoup les étamines). Cultivé çà 
et là dans les vignes.



133. PERSICA. (Tournefovt.) PÊCHER. Drupe charnu, suc-
culent, indéhiscent ; noyau creusé de sillons irréguliers et 
percé de pores.

363. PER. VULGARIS. (Miller.) PÈC. COMMUN. Amygdalus Persica. 
(L. sp. 676.) — Arbre peu dlevé; feuilles lancéolées courtement pétio- 
lées, à dents de scie aiguës régulières non glanduleuses; fruit coton-
neux. Fleurs d'un rose vif scssiles, naissant avant les feuilles. Mars, 
avril. Cultivé partout dans les vignes.

Obs. On cultive plus rarement le Brugnon [Pers. lævis DC.) à fruit pres-
que lisse. — L’Abricotier (Armeniaca njulgaris Lam. — Prunus armeniaca 
L. sp. 679) est cultivé dans les jardins et les vergers.

13Zi. PRUNUS. (L.) PRUNIER. Calice campanulé à 5 divi-
sions, caduc; 5 pétales; 20 à 3o étamines, 1 style; drupe 
charnu succulent, arrondi ou oblong, glabre, noyau arrondi 
ou comprimé, non poreux, anguleux sur les bords.

* Drupe couvert d’une poussière glauque s’enlevant par le con-
tact, noyau comprimé aigu, sillonné sur les bords; fleurs so-
litaires ou géminées naissant latéralement avant les feuilles;
jeunes feuilles enroulées sur les bords. (Pruniers.)
Obs. Les fruits sont d’un bleu violet dans les espèces sauvages.

364. PRUN. SP1NOSA. (L. sp. 681.) PRUN. ÉPINEUX. — Vulg. Pru-
nellier, Epine-Noire. — Arbrisseau buissonnant à rameaux tortueux, 
épineux; ieuilles ovales oblongues ou elliptiques lancéolées, dente-
lées en scie, devenant glabres en vieillissant; jeunes rameaux pubes- 
cents; pédoncules glabres uniques dans chaque bourgeon. Fleurs 
b|anches naissant ordinairement avant les feuilles. — Fruit globu-
leux , dressé, petit, d’un bleu foncé. — Mars, mai. Haies, buissons, 
bois. CC.

Var. b. Macrocarpa. — Arbrisseau plus élevé; feuilles obovales 
oblongues, plus larges; fleurs plus grandes, un peu plus tardives; 
fruit ovoïde moitié plus gros. Haies, buissons des coteaux ; çà et là. 
C. Autour de JSevers.

Var. c. Serotina. — Fleurs plus petites, naissant après les feuilles; 
calice rouge. Mai. — NiÈv. Marzy.

363. PRUN. FRUTICANS. (Reickenb. flor. exsicc.) PRUN. FRUTES-
CENT, Prun. insititia. Mérat. flor. par. 4. éd. p. 523. — Arbrisseau 
élevé à rameaux un peu épineux; feuilles pubescentes, obovales ob-
tuses, minces, finement dentées en scie, à pétioles ciliés; jeunes 
rameaux presque glabres; pédoncules glabres, géminés, assez longs; 
fruit dressé, globuleux, de la grosseur d’une petite cerise; calice 
obtus cilié ; pétales ovales oblongs. Fleurs blanches, assez grandes, 
se développant en même temps que les feuilles. Avril, mai. Bois secs, 
buissons. R. çà et là aux environs de Nevers.



Obs. Cette espèce nous paraît bien distincte de la précédente mais il 
existe dans les Pruniers sauvages beaucoup de variétés, ou peut-être d’es-
pèces non décrites, qui en rendent la détermination difficile.

366. PRUN. INSITITIA. (L. sp. 680.) PRUN. SAUVAGE. — Arbrisseau 
à rameaux dressés, devenant épineux avec l’âge; feuilles (adultes) 
larges, ovales elliptiques, crénelées dentées, un peu enroulées sui-
tes bords, parsemées en dessus de quelques poils, velues et un peu 
rugueuses en dessous, jeunes rameaux velus-pubescents; pédoncules 
pubescents géminés; fruits arrondis penchés; pétales arrondis. Fleurs 
blanches. Avril, mai. Haies, buissons. R. ■—- Nièy . Fougues, De~ 
çize, etc.

367. PRUN. DOMESTICA. (L. sp. 680.) PRUN. DOMESTIQUE. — 
Arbre ou arbrisseau élevé, à rameaux non épineux, les plus jeunes 
glabres ; feuilles ( adultes) ovales elliptiques dentées en scie, un peu 
pubescentes et plus pâles en dessous ; pédoncules solitaires ou gé-
minés, plus ou moins pubescents; fruits ovoïdes oblongs; pétales 
oblongs ovales d’un blanc un peu verdâtre. Avril, mai.

Var. a. Cyanocarpa,. — Arbrisseau à feuilles plus petites; fruit 
bleu violet acerbe. Coteaux calcaires, crêtes pierreuses des vignes. 
Nevers, etc.

Var. b. Saliva. — Arbre à fruit plus gros, doux, offrant de nom-
breuses variétés pour la saveur et la couleur. Cultivé dans les vergers.

** Drupe dépourvu de poussière glauque; noyau ovale arrondi, 
anguleux d’un côté; fleurs en faisceaux latéraux, naissant à 
peu près en même temps que les feuilles ; jeunes feuilles pliées 
dans leur longueur. (Cerisiers.)

368. PRUN. AV1UM. (L. sp. 680.) PRUN. DES OISEAUX. Cerasus 
Avium. Mœnch. Vulg. Merisier. — Arbre élevé à rameaux étalés; épi-
derme blanchâtre; feuilles ovales elliptiques acuminées pubescentes 
en dessous, à dents de scie glanduleuses; pétiole portant deux glandes 
au sommet ; fleurs en faisceaux sessiles, entourés d’écaillcs non folia-
cées; fruit petit ovoïde, un peu amer, rouge foncé ou noir. Fleurs 
blanches. Avril, mai. Bois et forêts. CC.

Var, b. Cer. Juliana. DC. — Fruits plus gros cordifurmes, noirs 
ou rouges à chair douce, succulente, adhérente au noyau. Vulg. 
Guigne, Cerise douce. Cultivé et spontané çà et là dans les haies et 
même dans quelques petits bois voisins des habitations.

Var. c. Cer. duracina. DC. — Fruits plus gros cordiformes, mar-
qués d’un sillon profond, rouges à chair douce, ferme, cassante, 
adhérente au noyau. Vulg. bigareaux, Cœurs. Cultivé partout.

369. PRUN. CERASUS. (L. sp. 679.) PRUN. CERISIER. Cerasus ca- 
proniana. DC. — Arbre à racine traçante ; feuilles (adultes) glabres 
ovales elliptiques acuminées, dentées en scie, un peu glanduleuses



à la base, fermes, luisantes; fleurs en faisceaux scssiles entourés d’d- 
cailles souvent foliacées; pédoncules courts et renflés; calice large 
campanulé; fruits rouges à chair tendre acide n’adhérant pas au 
noyau ( vulg. Cerises aigres). Fleurs blanches. Avril, mai, Cultivé 
dans les vergers ; se trouve spontané, et à l’état d’arbrisseau, dans 
les haies et sur les crêtes pierreuses des vignes, autour de Nevers.

Obs. On en cultive plusieurs variétés, telles que la Cer. de Montmorency, 
la Griotte, etc.; oii cultive aussi le Cer. semperflorens DC., sous le nom de 
Cerisier de la Toussaint.

*** Drupe sans poussière glauque; fleurs en grappes s'épanouis-
sant après les feuilles. (Pades.)

370. P RU N. MAHALEB. (L. sp. 678.) PRUN. DE SAINTE-LUCIE. Ce- 
rasus. — Mil!. Vulg. Canon, Canonier. — Arbre peu élevé, ou plus 
souvent arbrisseau ramcux, droit, à écorce brune ou grisâtre odo-
rante ; feuilles cordiforrr.es arrondies, terminées en pointe obtuse, 
glabres, fermes, un peu pliées, denticulées, à dents obtuses glan-
duleuses; grappes courtes corymbiformes, convexes ; fruits petits 
ovoïdes noirs (en juillet) : fleurs blanches odorantes. Avril, mai. Haies, 
buissons des coteaux pierreux , bois montagneux des terrains cal-
caires AC. — S. et  L. C. dans la partie calcaire. —Nièv . Coteau de 
la Loire depuis Nevers jusqu’à Fourchambault, abonde surtout aux 
environs de Claniecy, Armes, Dornecy, Brèves, Tannai, S.t-Ger- 
main-des-Bois, Varzy, etc. — Cher . Soye, Chapelle Saint-Ursin, 
Morthomier, Subdray, S.t-Florent. ■— Ind . Rochers de Fontgombaut. 
— Loin. Malslierbes. (Dubouché.) — Yon . C. Jvallon, Auxerre, 
Villefargeau, Joigny, Tonnerre, Chablis, etc. ■— Cote -d ’Or . Mont- 
baril, etc.

371. PRUN. PADUS. (L. sp. 077.) PRUN. A GRAPPES. Cerasus. - 
DC. Vulg. Bois joli. — Arbrisseau touffu, rarement arbre, à écorce 
brunâtre fétide; feuilles ovales elliptiques acuminées aiguës, minces, 
légèrement rugueuses, finement et doublement dentées en scie, ca-
duques; pétioles portant deux glandes au sommet ; grappes allongées, 
pendantes, feuillées à la base; pétales denticulés ; fruits noirs arrondis 
très-amers. Fleurs blanches. Mai. Haies, bois frais surtout dans les 
terrains granitiques ou siliceux. R. ■— S. et  L. Montjeu, Antully, 
S.t-Georges, Canada près Autan (Carion), La Selle (Grognot), 
Cluny, Cuiseaux (Berthiot.) — Nièv . Alligny-en-Morvan. — Loin. 
Malsherbes, Pithiviers(Dubouché). — Creus e . Bourganeuf. (Pailloux.)

Obs. On cultive sous le nom de Laurier-Cerise ou à lait le Prunus 
Lauro-Cerasus L.

§ 2. SPIREES. — Plusieurs carpelles non adhérents au 

calice, en forme de capsides distinctes ou soudées à la 

base, et s ouvrant intérieurement.

135. SPIRÆA. (L,) SPIRÉE. Calice persistant à 5 lobes ; 5



pétales, étamines nombreuses insérées avec les pétales sur 
le réceptacle adhérent au calice, 3 à 15 styles, carpelles 
capsulaires à 2 à 6 graines,

372. SP1R. HYPERICIFOUA. (OC. Prodr. 2. p. 542.) SP!R. A FEUILLES 
DE MILLEPERTUIS. — Arbrisseau touffu peu élevé; feuilles obovales 
ohlongues, glabres ou finement pubescentes en dessous, entières, ou 
crénelées dentées au sommet, celles des pousses stériles obovales ar-
rondies crénelées. Fleurs blanches en faisceaux latéraux réunis en 
longue grappe. Mai. Bois pierreux. R. — Loir . Bois de Malsherbei. 
(Cosson.) — Cher . Bourges, Chapelle S.t-Ursin , Morthomier, Vil-
leneuve, le Subdray, Soye, Lissay, S.t-Gcrinain-des-Bois, Chavanes, 
Uzai, Meillant, Orval, Ardenais, Le Châtelet. — All . Haie au. 
Diénaprès Montluçon. (De Lamberlye.) — Croît aussi dans la Haute- 
Vienne.

Obs. Cette espèce a les feuilles tantôt très-entières, tantôt crénelées au 
sommet, elle ne diffère en rien des échantillons que j’ai reçus des Cévenues. 
On en cultive plusieurs variétés sous le nom de Petit mat. On cultive aussi 
le Spir. salicifolia L. à feuilles oblongues lancéolées, et à fleurs d’un blanc 
rosé servies en panicule spicil'orme. Ces espèces, et quelques autres admises 
dans les bosquets, se rencontrent çà et là naturalisées près des jardins.

373. SPIR. ULMARIA. (L. sp. 702.) SPIR. ORM1ÈRE. Vulg. Reine des 
prés. — Tige de 8 à 12 décimèt. droite, un peu rameuse, anguleuse, 
glabre; feuilles pinnées à folioles larges ovales dentées, entremêlées 
de plus petites, la terminale plus grande à 3 ou 5 lobes; stipules 
arrondies dentées ; fleurs blanches, petites, odorantes, en panicule 
serrée terminale; carpelles glabres recourbés. Juin, août. 21. Prés 
humides, bords des eaux. CC. — Varie à feuilles vertes des deux cô-
tés (sp. denudata, Hayn.), ou blanc-tomenleuses en dessous (sp. 
glauca. Schuitz). Je l’ai trouvée aussi à fleurs doubles.

374. SPIR. FILIPENDIJLA. (L. sp. 702.) SPIR. FILIPENDULE. — Ra-
cine oblique à fibres renflées en tubercules ovoïdes; tiges de 2 à 8 
décimèt. dressée, simple, nue au sommet ; feuilles pinnées à folioles 
petites , oblongues, incisées dentées, glabres ; stipules dentées em-
brassantes; panicule terminale corymbiforme; carpelles pubescents 
parallèles. Fleurs blanches ou rosées en dehors. Juin, juillet. 2f. 
Bois, prés secs. Nièv . R. — Alligny près Cosne. (Roussel.) — Cher .
AC. Fussy, Allouy, Quincy, lléry, Thênioux, S.t-Georges, S.t-Hi- 
laire, Limoux, Chapelle S.t-Ursin, Morthomier, Subdray, S.te-Lu- 
naise, S.t-Gcrmain-des-Bois, Cliavannes, S.t-Loup, Uzay, S.t-Sym- 
pliorien. — Ind . Lacs, le Blanc, Belabre, Concremier, etc. C. —■ 
L. et  Ch . Pruniers, les Confions près S.t-Aignan. R. — Loir . — RR. 
Malsherbes. (Pelletier.) — You. Environs d'Auxerre, Val-de-Mercy. 
— Cote -d ’Or . Chaumes d'Auvenai. — Ai.l . Gannat. — Mandait, 
Bussières près Aigueperse.

Obs. On Lui f i ve sous le nom de Corchorus le Kerrui Japonica DC.



g 3. DRYADÉES. — Calice à lobes sur deux rangs, les 

extérieurs alternant avec les intérieurs; carpelles mo-

nospermes, secs ou bacciformes, libres et disposés sur 

un réceptacle sec ou charnu. Plantes herbacées ou li-

gneuses à stipules adhérentes au pétiole.

136. GEÜM. (L.) BËNOITE. Calice à 10 lobes, dont 5 plus 
petits extérieurs, lâches ; 5 pétales ; étamines nombreuses; 
carpelles secs, poilus, terminés par le style persistant, al-
longé, articulé ou barbu, et disposés sur un réceptacle sec, 
cylindracé. Herbes à feuilles ailées lobées.

375. GEÜM. URBANUM. (L. sp. 716.) BÉN. COMMUNE. — Racine 
oblique aromatique; tiges de 4 à 6 décimèt. dressées velues, peu ra-
meuses; feuilles velues, les radicales à 5, les caulinaires à 3 folioles 
ovales, élargies dentées; stipulés herbacées dentées ; pédoncules 
simples terminaux, dressés; pétales obovales; calice fructifère re-
courbé; arête des carpelles glabre, crochue, rougeâtre, terminée 
par un appendice court, pubescent et caduc. Fleurs jaunes. Juin, 
août. . Bois, haies, lieux frais. CC.

376. GEÜM. RIVALE. (L. sp. 717.) BÉN. DES RUISSEAUX. — Tige de 
4 à 8 décimèt. velue, presque simple ; feuilles velues, les radicales 
pinnati-lobées, à lobes obovales doublement dentés, entremêlés de 
plus petits, le terminal plus grand lobé; feuilles caulinaires à 3 lobes 
pointus; stipules ovales dentées; pédoncules pubescents, terminaux 
à fleur penchée; calices dressés; pétales obovales rélrécis à la base, 
veinés, un peu écliancrés, peu ouverts, dépassant peu le calice; arête 
des carpelles velue articulée au milieu; réceptacle cylindrique. Fleurs 
d’un jaune rougeâtre. Mai, juillet, . Ruisseaux des bois des mon-
tagnes granitiques. R. — Cote -d 'Or . La Roche-en-Brenil, Saulieu. 
(Lorey.) — S. et  L. Bois île la Coudre, à Antully, de Canada à 
Auxy. (Carion.)

137. RUBUS. (L.) RONCE. Calice à 5 divisions planes ou un 
peu concaves, persistantes ; 5 pétales, étamines nombreu-
ses ; ovaires nombreux insérés sur un réceptacle hémisphé-
rique ou conique; style presque latéral, stigmate simple; 
carpelles pulpeux réunis en forme de baie caduque convexe 
en dessus, concave en dessous. — Arbrisseaux à tiges ordi-
nairement armées d’aiguillons et à feuilles presque toujours 
digitées à 3 ou 5 folioles. — Les fruits sont nommés vulgai-
rement molles.

377. RUB. FRUT1COSU5. (L. sp. 707.) BON. FRUTESCENTE. — Ar-
brisseau à tiges nombreuses, anguleuses, courbées arquéps au som-
met, ou étalées, chargées d’aiguillons crochus; feuilles pétiolées à



nettes. ROSACÉES. I2y
3 ou 5 folioles ovales inégalement dentées; fleurs en thyrses termi-
naux , pétales ovales; calice étalé ou réfléchi ; fruits luisants noirs à 
la maturité. Fleurs roses ou blanches. Juin, août. Haies, buissons 
bois.

Ire RACE. Feuilles vertes en dessous.

Var. a. R. fruticosus. Reich. —Tige glabre, feuilles pubescentes 
en dessous, comme plissécs par la saillie des nervures ; foliole ter-
minale cordiforme ovale, subitement rétrécie en pointe; grappe 
simple, droite. Champs, bois. C.

Var. b. R. vutgaris. Wcihe. — Tige parsemée de poils épars, ra-
meaux anguleux violacés, feuilles ovales arrondies doublement den-
tées à dents mucronées; thyrse lâche pauciflore. Champs, bois. C.

Var. c. R. macrophyllus. Weihe. — Arbrisseau élevé à aiguillons 
grêles épars; folioles très-larges (analogues aux feuilles du tilleul), 
ovales'acuminées, bordées de dents presque simples; thyrse étroit, 
pauciflore. Lieux frais, bois. —Nièv . Forêt de Sermoise, Clamecy, etc.

Var. d. R. corylifolius. Sm. — Tige cylindrique hérissée de poils 
dont quelques-uns sont glanduleux, aiguillons grêles peu courbés ; 
folioles anguleuses arrondies, pubescentes en dessous, doublement 
dentées à dents mucronées, folioles latérales scssilcs, thyrse court, 
calice du fruit étalé. Haies, bois. Çà et là. JVevers, Moivan. — Or-
léans. — Allier, etc.

Var. c. R. glandulosus. Bell. — Tige hérissée de poils blanchâ-
tres et d’un grand nombre d’autres glanduleux rouges violacés ; 
folioles larges ovales arrondies ; thyrse étroit pyramidal, calice re-
dressé sur le fruit. Haies et bois. AC. dans le Moivan. — Nïêv . R ou-
vrai , Luzy, etc. — S. et  L. Env. d’Autun, Issy-l’Evêque, etc. — 
Une sous-variété à folioles obiongucs, forme le R. hirtus. W.

Iimc race . Feuilles blanches en dessous.

Var. a. R. discolor. Wcihe. — Arbrisseau élevé, à tiges velues; 
feuilles blanches en dessous à duvet très-ras; fleurs roses. Haies. 
CG. —Une sous-variété a les feuilles pubescentes grisâtres en dessus.

Var. b. Prostratus. Tige presque glabre, longuement rampante 
à rameaux un peu redressés ; feuilles petites ovales dentées, blanches 
en dessous, thyrse étroit à fleurs blanchâtres. Champs, coteaux secs 
et pierreux. Çà et là.

378. RUB. TOMENTOSUS. (Wild. 2. p. 1083.) RON. TOMF.NTEUSE. 
— Arbrisseau à tige droite ou étalée, anguleuse, garnie d’aiguillons 
grêles ; folioles brièvement pétiolées chorales, inégalement dentées, 
pubescentes grisâtres en dessus, mollement tomcntcuscs blanchâtres 
en dessous ; thyrse rameux pyramidal; calice du fruit réfléchi. Fleurs 
blanches. Juin, août. Haies, buissons, collines. AR. •— Yotr. Châte- 
lux. — S. et  L. Montjeu près Autun, Issy-l’Evêque. (Carion.) — 
Kiev . Luzy. — Au. Gannat. — Cher . Chapelle S.t-Ursin, etc.



i28 rosac ées .
Obs. Le fi. collinus DC., si j’en juge par un éfchantillon reçu de Mont- 

nellier n’est qu’une variété du tomentosus, a feuilles plus arrondies, plus 
blanchâtres en dessus , à duvet plus velouté et moins serre en dessous. Je 
l’ai recueilli à tiannat. — Je passe sous silence cinq autres variétés aux-
quelles il m’est impossible d’assigner des noms bien détermines.

379. RUB. COES1US. (L. sp. 706.) RON. BLEUATRE. — Arbrisseau à 
tige faible, couchée, glauque, hérissée d’aiguillons grêles et courts; 
feuilles presque toutes à trois folioles'ovales, doublement dentées, 
glabres ou pubescentes en dessous; fleurs blanches en panicule lâche; 
pétales ovales, ouverts; calice relevé sur le fruit ; fruit composé d’un 
petit nombre de carpelles gros, d’un noir bleuâtre, opaques. Juin, 
août. Lieux humides, champs. CC.

Var. b. aquaticus. Folioles minces, petites, incisées lobées; pa-
nicule paucitlore. Bcrds des eaux. G.

Var. c. arvalis. — Folioles plus larges, mollement pubescentes 
en dessous , panicule un peu glanduleuse. Champs humides. C.

380. RUB. IDÆUS. (L. sp. 706.) RON. FRAMBOISIER. — Racine tra- 
çante; tige de h à 9 décimèt. droite, rameuse, glaucescente, munie 
d’aiguillons crochus; feuilles pinnées à 5 ou 7 folioles ovales aiguës, 
dentées, nerveuses, blanches tomenteuses en dessous, les supérieures 
ternées; stipules sétacées très-étroites; pédoncules rameux; pétales 
obovalcs entiers, petits , connivents , dressés ;calice étalé; carpelles 
nombreux, velus, rouges odorants. Fleurs blanches. Mai, juin. Bois 
et taillis surtout des montagnes primitives. AC. dans le Morvan. — 
Vos. J vallon, Quarré-les-Tombes, S.t-Lcger, Châtelux. — Côte - 
d 'Or . Saulieu, S.t-Lêger-des-Fourches. — S. et  L. Environs d’Au- 
tun, Auxy, Mont jeu, etc. — Nièv . Marigny-l’Eglise,, Saint-Brisson, 
Forme, Vauclaix, Brassy, Chdteauchinon, Arleuf, Glux, la Col- 
lancelle, etc. R. ailleurs, bois de Marlrangy à Nolai. — Cher . Forêt 
de Cleffy près Oison. (Saul.) — au . Basset, etc. — C. dans la 
Creuse.

Obs. Le R. saxatilis L. a la tige herbacée, les stipules ovales, les fieurs en 
petits corymbes serrés, et les feuilles vertes en dessous. Il croit en Auvergne.

138. FRAGARIA. (L.) FRAISIER. Calice à 10 divisions sur 2 
rangs, les 5 extérieures plus étroites, lâches; 5 pétales; car-
pelles secs, nombreux à style latéral, insérés sur un récep-
tacle accrescent, renilé charnu, succulent, simulant une 
baie. Feuilles à 3 folioles : plantes stolonifères à la base.

381. FRAG. VESCA. ( L. sp. 708.) FRAIS. COMESTIBLE. — Plante 
velue pubeseente, de 1 à 3 décimètres; folioles cunéiformes arron-
dies dentées; poils des pétioles étalés divergents, ceux des pédon-
cules apprimés; calice du fruit très-étalé ou réfléchi. Fleurs blanches. 
Avril, juin. ÿ.Bois montueux, coteaux, haies. CC.

Obs. Les fraises des bois se vendent abondamment sur les marchés de 
Nevers, ét c’est surtout la commune de Nolai qui exploite cette branche 
de commerce.



382. FRAG. ELATIOR, (Ehrhart.) FRAIS. ÉLEVÉ. Frag. vesca vav. 
pinte.mis. L. Frag. magna. Thuil. — Tige (le 2 à 4 décimèt. robuste, 
à stolons rampants très-allongés; feuilles poilues à longs pétioles • 
folioles pétiolulées, orales, largement dentées; poils des pétioles et 
des pédoncules étalés divergents; calice du fruit étalé ou réfléchi. 
Fleurs blanches en corymbe; ovaires avortant souvent. Avril, mai. 
If. Bois mon tu eux, haies des lieux frais. C. — Nièv . Fois de Beau- 
regard près JVevers, Parigny-les- Vaux, S.t-Pierre-le-Moustier , etc. 
— Cher . Qermigny, Fierzon, etc.

383. FRAG. COLLINA. (Ehrhart.) FRAIS. DES COLLINES. Frag. 
hispida. Dub. Orl. 1241. — Plante de I à 3 décimèt. grêle, velue; fo-
lioles cunéiformes obovales dentées, couvertes, surtout en dessous 
do poils couchés, soyeux, argentés; poils des pétioles très-étalés; 
ceux des pédoncules apprimés; calice soyeux, redressé, apprimé sur 
le fruit; fruit aromatique, ne se détachant pas spontanément, et 
faisant entendre un petit bruit lorsqu’on le cueille. Fleurs blanches. 
Mai, juin. If. Bois secs, pelouses arides des coteaux. Alt. — Nièv . 
Coteaux de la Charité, Clamecy, Surgy, Oisy, Pousseaux. — Cher . 
Gron, Jlaugy, Fe/rges , Fitssy, Subdray, Bouzais, S.t-Georges-sar- 
Cher (Saul), Fierzon. (Lemaître.) — Environs de Blois. (Lefrou.) — 
Foret d’Orléans, Sologne. (Dubouché.) — Ton . Fille/argeau, Arcy, 
Joigny, forêt d'Othe. (Saul.)

Obs. On cultive fréquemment et l’on trouve autour des jardins le fraisier 
Ananas (Frag. grandiflora Ehr.) à feuilles larges, vertes fermes, presque 
glabres en dessus; poils des pétioles et des pédoncules dressés : fruit gros 
a calice apprimé. 6

139. GOMARUM. (L.) COMARET. Calice à 10 divisions acu- 
minées, colorées, dont 5 alternes plus petites; 5 pétales plus 
courts que le calice ; carpelles lisses placés sur un récepta-
cle persistant, spongieux renflé et poilu.

384. COM. PALUSTRE. (L. sp. 718.) COM. DES MARAIS. Potentilla 
, comarum. Nest. — Racine munie de libres nombreuses; tige de 2 à

8 décimèt. couchée à la base , redressée et pubescente supérieure-
ment ; feuilles pin nées à folioles rapprochées, ovales lancéolées, den-
tées, plus pâles et un peu velues en dessous; stipules larges, fermes, 
ovales. Fleurs axillaires et terminales d’un pourpre foncé. Mai, juillet. 
If . Lieux tourbeux et marécageux des terrains granitiques ou sa-
blonneux. C. dans le Morvan, Avallnn, — Saulieu, — Autan. — 
Nièv . S.t-Brisson, Brassy, Lorme, Dammartin, Chdteauchinon , 
Onlay, G ux, la Roche-Millay, Luzy, etc. Plus R. ailleurs. Garchy, 
Azy-le-Ftf, Toury-sur-Jour. —Ali .. Cènlly,Beaulon, Rassoie, Mont- 
luçon, la Palisse, le Mayet-de-Monlagne. — Creuse . C. Cham- 
hraud, etc. — Cher . R. Etang de Froidefonl à Sancoins. (Saul.) — 
Loir . Forêt d'Orléans. (Dub.). — L. et  Ch . AC. Environs de Blois. 
(Lefrou.)

T. II. 9



140. POTENTILLA. (L.) POTENTIELS. Galice à lû divisions 
dont 5 extérieures alternes et plus petites; 5 pétales; car-
pelles nombreux à styles latéraux, réceptacle convexe, sec, 
ni charnu ni spongieux. Plantes à feuilles pinnées ou di- 
gitées.

* Flelirs blanches.
385. POT. FRAGARIASTRDM. (Ehrhart.) POT. FRAISIER. Pot.fra- 

gnria. Poir. Frugaria sterilis. L. sp. 709. — Racine dure ligneuse; 
plante basse couverte de poils brillants; tiges couchées à stolons ram-
pants; feuilles ternées à folioles obovalcs arrondies obtuses, large-
ment dentées en scie, velues soyeuses en dessous dans leur jeunesse; 
pédoncules grêles uniflores; pétales éehancrés dépassant peu le calice. 
Fleurs blanches. Mars, mai. y , Bois sablonneux, pelouses sèches. CC.

Obs. Cette espèce ressemble beaucoup au Pot. micrantha (Ram.) qui croit 
à Lyon, et qui en diffère par l’absence des stolons rampants et par sa lige 
florifère plus courte que les feuilles et portant une foliole simple.

386. POT. VAILLANTII. (Nestl. Monogr. pot. p. 75.) POT. DE VAIL-
LANT. Pot. emarginata. Desf. cat. — splendens. DC. P. alba. Var. b. 
Duby. — Racine longue ligneuse; plante de 1 à 2 décimèt. couverte 
de poils blancs soyeux; tiges rampantes rameuses; feuilles ternées à 
folioles obovales oblongucs, obtuses, comme tronquées, dentées en 
scie seulement au sommet, couvertes en dessous de poils blancs soyeux, 
brillants, apprimés; pédoncules axillaires et terminaux à 1 ou 2 fleurs; 
pétales éehancrés dépassant beaucoup le calice. Fleurs blanches. 
Avril, mai. ÿ. Bois secs, bruyères. RR. — Loir . Bois de Follerille 
près S.t-Mesmin. (S.t-Hilaire.)—Cher . Bourges, bois des Bruyères à 
Soye (Saul), bois d'Aubussay près Vierzon. (Lemaître.) — L. et  Ch . 

Moulin de S.t-Gervais. (E. Paty.)

** Fleurs jaunes, feuilles digitées.

387. POT. VERNA. (L. sp. 712.) POT. PRINTANIÈRE. — Plante de 
1 à 2 décimèt. hérissée de poils dressés; tiges grêles nombreuses, 
croissant en touffes, étalées ascendantes; feuilles inférieuses à 5 ou 
7 , les supérieures à 3 folioles cunéiformes obovalcs, obtuses, incisé- 
dentées, velues surtout en dessous; stipules entières aiguës; pédon-
cules axillaires; pétales éehancrés dépassant un peu le calice. Fleurs 
jaunes. Mars, mai et parfois en octobre. If. Bois sablonneux, pe-
louses sèches. CC.

388. POT. REPTANS. (L. sp. 714.) POT. RAMPANTE. Vulg. Quinte- 
feuille. — Plante de 3 à 8 décimèt. plus ou moins parsemée de poils 
épars apprimés; tiges grêles funiculaires, longuement rampantes 
radicantes; feuilles pétiolécs ordinairement à 5 folioles obovales ob- 
longues obtuses, fortement dentées; stipules elliptiques entières; 
pédoncules axillaires, solitaires, uniflores plus longs que les feuilles;



carpelles granuleux. Fleurs jaunes. Juin , octobre. . Bords des 
chemins, champs, pâturages. CG.

389. POT. ARGENTEA. (L. sp. 712.) POT. ARGENTÉE. — Tige de 3 
à 6 décimèt. rougeâtre, tomenteuse et rameuse au sommet, ascen-
dante; feuilles à 5 folioles étroites cunéiformes, profondément inci-
sées dentées au sommet, un peu enroulées sur les bords, vertes en 
dessus, blanches tomenteuses en dessous ; stipules étroites acuminées; 
pédoncules rarneux en corymbes; fleurs jaunes petites. Juin, sep-
tembre. y . Lieux secs et sablonneux. G. — Morvan, Sologne, bords 
de la Loire, de l'Allier, du Cher, etc.

390. POT. H1RTA. (L. sp. 712.) POT. HÉRISSÉE. — Plante de 2 à 4 
décimèt. hérissée de longs poils blancs, tuberculeux à la base, non 
glanduleux ; tige droite ou ascendante, rougeâtre, pauciflore; feuilles 
hérissées à 5 ou 7 folioles cbovales cunéiformes obtuses, incisé-den- 
tées, non tomenteuses, les supérieures plus étroites presque sessiles; 
stipules lancéolées linéaires entières plus courtes que le pétiole; pé-
doncules simples en corymbe peu fourni; carpelles rugueux entourés 
d’un petit bord membraneux. Fleurs jaunes. Juin, août. y. Lieux 
secs, pierreux ou sablonneux. RR. — Cote -d ’Oh . Rouvrai ? Saulieu ? 
(Lorey.)

391. POT. RECTA. (L. sp. 71t.) POT. DROITE. Pot. sulfurea. Làm. 
— Plante de 4 à 6 décimèt. parsemée de longs poils blancs tubercu-
leux à la base, épars, mêlés de poils plus courts glanduleux; tige 
droite, rameuse au sommet, multiflore; feuilles à 5 et 7 foliolesob- 
longues, rétrécies à la base, grossièrement incisées dentées, à poils 
âpprimés; stipules lancéolées très-longuement acuminées, souvent 
incisées pinnatifides d’un côté; pédoncules en corymbes; pétales ob- 
cordés plus grands que le calice; carpelles rugueux entourés d’un 
petit rebord membraneux. Fleurs d’un jaune pâle. Juin, juillet, . 
Lieux pierreux, coteaux secs. RR. — Loir . Haies sur le coteau de la 
Loire entre Maison-Rouge et la Chapelle S.t-Mesmin, à une lieue 
d'Orléans. (Dubouché.)

*** Fleurs jaunes, feuilles ailées.
392. POT. ANSERINA. (L. sp. 710.) POT. ANSÉRINE. Vulg. Argen-

tine. — Tiges de 2 à 4 décimèt. rameuses rampantes, stolonifères; 
feuilles ailées interrompues, à folioles nombreuses, oblongues, in-
cisées dentées, entremêlées d’autres folioles très-petites, toutes pu- 
bescentes, soyeuses argentées en dessous; stipules caulinaires engai-
nantes multifides; pédoncules uniflores, axillaires, allongés; sépales 
extérieurs incisés ; pétales obovales plus grands que le calice. Fleurs 
d’un beau jaune. Mai, octobre. If . Pelouses humides ou mouillées en 
hiver, bords des eaux. CG. — Varie à feuilles vertes en dessous, ou 
argentées des deux côtés.

393. POT. SUP1NA. (L. sp. 711.) POT. COUCHÉE. — Tige de 2 à 4



décimèt, très-rameuse, dichotome, diffuse, à rameaux allongés cou-
chés un peu velus; feuilles ailées presque glabres, à 3 ou 7 lobes ob- 
ovales ou oblongs, incisés dentés; stipules entières; pédoncules grêles, 
axillaires, solitaires, penchés après la fleuraison; sépales lancéolés; 
pétales oblus, ne dépassant pas le calice. Fleurs petites d’un jaune 
pâle. Juin , septembre. Q. Lieux sablonneux humides ou mouillés en 
hiver, terrains gras, lit des étangs* R. — Nièv . Saint-Pierre-le- 
Mous lier, Cougny , bords de la Loire. — Chek . Etang de Thaumier. 
( jaubert.)

141. TORMENTILLA. (L.) TORMENTILLE. Calice à 8 divi-
sions, dont 4 extérieures plus petites, plus lâches; 4 péta-
les; étamines nombreuses; ovaires à style latéral; carpelles 
secs sur un réceptacle convexe, ni charnu, ni spongieux. 
Plantes à feuilles digitées.

394. TOR. ERECTA. (L. sp. 716.) TOR. DRESSÉE. Potentilla Tor- 
mentilla. Nest. — Racine dure renflée, brune, rouge en dedans; tige 
de 2 à 3 décimèt. grêle rameuse, dieliotomc, pubescente, dressée ou 
tombante, ou tout à fait couchée; feuilles ternées, les caulinaires 
sessiles, à lobes ovales oblongs incisés dentés; stipules incisées digi-
tées ; pédoncules grêles, axillaires. Fleurs petites jaunes. Juin, août, 
y. Bois, pâturages, prés secs, bruyères. CC. — Varie à feuilles 
presque glabres, ou parsemées de poils soyeux brillants.

Var. b. nemoralis. Tor. replans. L. sp. 716. — Tiges grêles lon-
guement couchées, rampantes, non radicantes ; feuilles toutes pétio- 
lées, les radicales à 5, les caulinaires à 3 folioles obovales dentées; 
stipules lancéolées entières ou à une ou deux incisions. Fleurs plus 
grandes longuement pédonculées. Bois, lieux frais. RR. —- Cher . 
vierzon. (Lemaître.) — All . Bois de Dreuil près Cosne? (Causse.)

Obs. Cette plante pourrait être conservée comme espèce s’il n’existait des 
individus intermédiaires entr’elle et le type. Elle a le port du Pot. reptans 
dont elle diffère par les feuilles toujours solitaires aux nœuds des tiges qui 
ne s’enracinent jamais, et par ses carpelles non tuberculeux.

142. AGRIMONIA. (L.) AIGREMOINE. Calice turbiné à 5 lo-
bes redressés connivents après la fleuraison, armé au-des-
sous du limbe d’épines nombreuses crochues, persistantes 
et accrescentes, sillonné inférieurement; 5 pétales ; 12 à 15 
étamines; 2 ovaires à style terminal, 1 ou 2 carpelles ren-
fermés dans le calice endurci. — Herbes à feuilles ailées in-
terrompues; fleurs en longues grappes terminales à pédi- 
celles très-courts munis au sommet de 2 ou 3 petites brac-
tées.

395. AG. EUPATORIA. (L. sp. 643.) A1G. EUPATOIRE. — Tige de 4 
à 6 décimèt. dressée, presque simple, velue; feuilles ailées à folioles 
ovales obfongues dentées en scie, velûes blanchâtres en dessous, cn-



tremèlées de folioles plus petites, ovales, dentées ; stipules embras-
santes incisées dentées (rarement entières); calice du fruit en cône 
renversé, à sillons profonds prolongés jusqu’à la base, cbà épines 
extérieures très-étalées. Fleurs petites jaunes , en longue grappe 
droite effilée. Juin, septembre, y . Prés secs, bords des chemins. C.C.

Var. b. elalior. Ag. odorala. Thuil. — Tige de 6 à 9 décimètres 
rameuse, hérissée; folioles ovales lancéolées, pointues, largement 
dentées en scie, velues non blanchâtres en dessous, parsemées de 
points glanduleux brillants, odorants; stipules larges, connécs inci-
sées dentées; calice du fruit campanulé hémisphérique, à sillons peu 
profonds n’atteignant pas jusqu'à la base et à épines extérieures ren-
versées. Fleurs d’un jaune foncé; feuilles très-odorantes par le frois-
sement. Lieux frais et herbeux. C. — Environs de Revers, Clamecy , 
Autun, Morvan , Aubusson , etc.

§ 4. SANGUISORBÉES. — Fleurs souvent unisexuel- 
les; calice à 3, ^ ou h lobes, à tube contracté au som-
met et contenant les ovaires non adhérents; pétales 
nuis; 1 à 5o étamines, plus souvent 4> 1 011 2 car~ 
pelles renfermés dans le calice.

U3. ALCHEMILLA. (L.) ALCHÉMILLE. Calice tubuleux à 
limbe ouvert à 8 divisions, dont h alternes extérieures, plus 
petites; pétales nuis ; 1 à k étamines; style latéral à stigmate 
capité; fruit renfermé dans le calice persistant.

396. AL. VULGAR1S. (L. sp. 178.) AL. COMMUNE, — Racine ligneuse 
garnie de fibres; liges de 2 à 4 décimètres grêles, cylindriques, ra-
meuses, redressées ; feuilles radicales longuement pétiolées un peu 
velues, d’un vert gai, réniformes à 7 à 10 lobes palmés, arrondis, 
peu profonds, dentés en scie. Fleurs d’un jaune verdâtre en petits 
corymbes dichotomes. Mai, juillet, y. Lieux frais, prés des mon-
tagnes granitiques. R. — Cote -d ’Or . Saulieu. (Lombard.) S. et  L. 
Broyé, Montjeu (Carion), Auxy, S.t-Prix {Grognot), Cluny. (Ber- 
tbiot.) — Nièv . Planchez, Gien-sur-Cure, Glux. — Ale . Châtel- 
de-Montagne, S.t-Clément. (Saul.)

397. AL. ARVENS1S. (Scopoli.) AL. DES CHAMPS. Aphanes arvensis. 
L. sp. 179. — Plante de 6 à 15 centimèt. pubesccnte; tiges rameuses 
cylindriques, fouillées souvent étalées; feuilles presque sessiles, ré-
trécies à la base, à 3 lobes palmés, subdivisés en 2, 3, ou 5 segments. 
Fleurs très-petites verdâtres, sessiles, axillaires agglomérées; 1 ou 2 
étamines. Mai, septembre. Q, Champs. CC.

\hh. SANGUISORBA. (L.) SANGUISORBE. Fleurs hermaphro-
dites, rarement polygames; calice coloré à h lobes et a urne 
quadrangulaire entouré de 2 ou 3 bractées ; pétales nuis ; 4



étamines opposées aux lobes du calice ; style filiforme à 
stigmate en pinceau; 1 ou 2 carpelles inclus dans le tube 
du calice.

398. SANG. OFFICINALIS. (L. sp. 169.) SANG. OFFICINALE. — Tige 
de 5 à 9 décimèt. droite, anguleuse, presque glabre, nue et rameuse 
au sommet; feuilles ailées avec impaire, à folioles pétiolées opposées, 
ou alternes, glabres, fermes , un peu glauques en dessous, cordi- 
formes ovales ou oblongues, dentées tout autour; pétiolules parfois 
munis de petites stipelles ovales ; épi terminal, court, serré, ovale, 
à étamines non saillantes. Fleurs d’un pourpre obscur. Août, oc-
tobre. % , Prés. — S. et  L. Cluny, S.t-Aignan-sur-Loire. (Carion.) 
— Nièv . R. Nei’ers, dans les prés de Contres, S.t-Eloi, Ckaluy, Gi- 
mouille. — Cheb . C. depuis Bourges jusqu’à Thénioux, Allogny, 
Gron, Baugy, les Givaudins, Annoye, S.t-Denis, Contres, Dun-le- 
Roi, Sancoins, etc. — Imd . Issoudun. — L. et  Ch . Pruniers, Lan- 
thenai. — Creus e . Royère. (Pailloux.)

145. POTERIUM. (L.) PIMPRENELLE. Fleurs polygames ou 
monoïques. Calice à 4 lobes, à tube contracté au sommet et 
muni à la base de 2 ou 3 bractées ; pétales nuis; 20 à 30 éta-
mines saillantes ; style filiforme à stigmate en pinceau; 2 
ou 3 carpelles renfermés dans le calice endurci.

399. POT. SANGUISORBA. (L. sp. 1411.) P1MP. SANGUISORBE. — 
Tige de 3 à 6 décimèt. dressée, anguleuse, rameuse, glabreou velue; 
feuilles ailées avec impaire à folioles nombreuses petites, ovales ou 
arrondies, incisées dentées; épi terminal court, ovale ou arrondi ; 
à fleurs supérieures fertiles, les autres mâles à longues étamines. 
Fleurs herbacées mêlées de blanc et de rougeâtre. Mai, septembre.

. Prés, pâturages, coteaux. CC.
Obs. Cette plante légèrement aromatique est cultivée comme condiment 

et comme fourrage.

§ 5. ROSÉES. —— Fleurs complètes à 5 divisions; car-
pelles nombreux renfermés dans le tube du calice de-
venant charnu et succulent à la maturité.

146. ROSA. (L.) ROSIER. Calice urcéolé à 5 divisions fo-
liacées, dont 3 souvent pinnatifides ; 5 pétales ; étamines 
nombreuses ; carpelles nombreux, qssiculés, renfermés 
dans le calice qui devient charnu et presque semblable à 
une baie à la maturité ; styles saillants hors de calice, tan-
tôt libres et courts, tantôt plus longs et soudés en colonne. 
Arbrisseaux chargés d’aiguillons, feuilles ailées avec im-r 
Pdire , stipules adnées à la base du pétiole.



* Styles soudés en colonne plus ou moins saillante.
400. ROS. ARVENSIS. (L. Mant. 245.) ROS. DES CHAMPS. — Arbris-

seau à rameaux allongés, tombants ou rampants, aiguillons courbés 
comprimés ; feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, ou arrondies, dentées, 
d’un vert pâle en dessous, glabres, ou très-légèrement puliescentes; 
stipules oblongues à oreillettes dressées; calice à tube glabre, glo-
buleux, et à lobes courts, presque entiers; styles soudés en colonne 
glabre; pédoncules glabres, ou liispides, solitaires ou en corymbe. 
Fleurs blanches. Juin. Haies, buissons, bois. C.

Var. b. bibracteata. Bast. — Pédoncules nombreux en corymbe, 
d’un glauque violet, munis à la base de 2 ou 3 bractées opposées, al-
longées. C.

Var. c. R. repens. Scop. — Tiges plus basses, presque rampantes; 
pédoncules solitaires, souvent hispides. Bois. C.

Obs. Le R. sempervirens L. indiqué dans le département de la Vienne, 
diffère surtout du précédent par ses feuilles persistantes, d un vert luisant 
sur les deux faces, et par ses styles soudes en colonne henssee de poils.

401. ROS. STYLOSA. (Desv. ! Journ. bot. 1813. t. 2. p. 113. fig. 14.) 
ROS. A STYLES SOUDÉS. — Arbrisseau droit, à rameaux dressés, ai-
guillons courts, comprimés et courbés; pétioles tomentqux, armés 
de petits aiguillons; 5 à 7 folioles ovales aiguës, dentées en scie, à 
dents aiguës, conniventes, d’un vert pâle, pubcscentes en dessous; 
stipules à oreillettes aiguës divergentes; pédoncules glabres, ou his-
pides, solitaires ou en corymbe ; sépales incisés pinnatifides, termi-
nés par un appendice foliacé; fruit glabre ovale oblong; styles soudés 
en colonne glabre, plus ou moins saillante. Fleurs blanches à onglets 
jaunâtres, odorantes musquées, rarement d’un rose clair. Mai, juil-
let. Haies, buissons. R. — S. et  L. Parepas près Autun. (Canon ) — 
Cher . Fussy (Saul), coteaux boisés à Mennetou-Salon. (Subcrt.)

Var. b. R. leucochroa. Desv.! loc. cit. üg. 15. R, syslyla. Bast. 
suppl. 31. R, brevistyla. DC. suppl.— Pétioles pubcscents, folioles el-
liptiques, lancéolées aiguës, pubescentes seulement sur les nervures, 
devenant presque glabres avec l’âge, les plus jeunes rougeâtres ; pé-
doncules souvent hispides. R. — Cher . Fussy, Mehun. (Saul.) 
Nièv . Grand-Domaine près Nevers, côte de Garcliizy.

** Styles courts distincts et non soudes en colonne.
402. ROS. V1LLOSA. (L. sp. 704.) ROS. VELU. R. pomifera. Herra. 

— Arbrisseau élevé à rameaux ascendants, aiguillons un peu compri-
més, subulés, horizontaux, presque droits; 5 à 7 folioles larges, 
ovales elliptiques, doublement dentées, grisâtres, velues sur les deux 
faces- stipules supérieures dilatées; pédoncules hispides , or< mai re-
nient en corymbes; sépales pinnatifides égalant à peu P™, J»’0”*, 
gucur des pétales qui sont ciliés-glandulcux, surtout vois 1 ni B .,



HOSA,

fruits penchés, gros, globuleux, souvent hispides, glauques rou-
geâtres, pulpeux à la maturité, couronnés par les sépales persistants, 
étalés d’abords, puis redressés connivents. Fleurs d’un beau rose. 
Juin, juillet. Haies, buissons des montagnes. RR. — INièv . Entre 
Moux et Chevigny. — Cher . Chapelle d’Angillon. (Saul.)

403. ROS. TOMENTOSA. (Smith, fl. Brit. 2. p. 539.) ROS. TOMEN- 
TEUX. R. villosa. Dub. Orl. n° 1230, non L. —Arbrisseau touffu à ai-
guillons comprimés à la base, allongés, presque tous droits horizon-
taux; 5 à 7 folioles ovales elliptiques, doublement dentées, grisâtres, 
pubesccntes ou tomcnteuses sur les deux faces; stipules supérieures 
dilatées; pédoncules hispides, ordinairement en corymbes; sépales 
pinuatifides , ne persistant pas sur le fruit, égalant ou dépassant 
un peu les pétales, qui sont glabres et nullement ciliés; fruits dres-
sés, coriaces, ovoïdes. Fleurs roses. Juin, juillet. Haies, buissons, 
bois. AC. INièv , Nevers, Coulanges, Urzy, Varennes, Parigny-les- 
Vaux, Sauvigny, Saint-Eloi, Clamecy, etc. — Yon . Joigny, foret 
d Qlhe , Avallon. —• Cote -d ’Or . S.t-Léger près Saulieu. — S. et  L. 
Saint-Emiland, Issy-l’Evêque. — Ail . Bourbon-l’Archambault. — 
Cher . S.t-Florent, Allouy. — Loir . Saint-Firmin-sur-Loire, bois de 
l lie près Orléans. •—L. et  Ch . Les roches près Montoire.

Var. b. R. Terebintkinacea. Bess. — Rameaux glauques, lisses, 
aiguillons dilatés, robustes ; folioles finement velues, cendrées en 
dessous, glanduleuses, un peu visqueuses, exhalant une suave odeur 
de térébenthine; pédoncules et calices glanduleux hispides, solitaires 
ou en corymbes ; pétales obeordés d’un beau rose. RR. — Yojx . Bois 
du Bouchard près Irancy.

Obs. Cette variété est très-élégante. L’espèce varie, en outre, à feuilles un

S eu glanduleuses en dessous , ou plus vertes et un peu scabres en dessus, 
rt. montana DC. suppl.)

404. ROS. FOETIDA. (Bast.l suppl. 29.) ROS. FÉTIDE. R.flexuosa. 
Rau. Reich, fl. exc. p. 618. R. rubiginosa. 4. fœtida. Desv.l obs. 156.
R. marginata. Ser. in DC. Prodr. 2. p. 604. — Arbrisseau rameux à ai-
guillons épars, les supérieurs presque droits; feuilles de 5 à 9 fo-
lioles ovales aiguës, rougeâtres et pubcscentes dans leur jeunesse, 
puis glabres en dessus, fermes, un peu velues et finement glandu-
leuses en dessous sur les nervures, doublement dentées à dentelures 
glanduleuses; pétioles pubescenls, chargés de glandes pcdicellçcs et 
de quelques petits aiguillons; pédoncules et ovaires plus ou moins 
hispides; lobes du calice lancéolés acuminés, tomenteùx cri dedans 
sur les bords, et chargés, en dehors, de soies glanduleuses ; styles 
laineux; fruits fétides par le froissement. Fleurs roses à onglets plus 
pâles. Mai, juin. Haies, buissons. RR. — Cher . Bois humides à Saint- 
Georges-sur-Cher. (Saul.)
i,reMnoC»îin™=I!v tlSfi.ice constitue un type bien caractérisé : ses fouilles 
J- es pie glabies 1 éloignent du R. tomentosa auquel on l’a rapporté mal k
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Sropos : (prœter naturam cum R. tomentosâ confusa. Reich, fl. Exe. p. 024).
!. Jordan, qui me l’a envoyée de Lyon, affirme que ses échantillons sont 

identiques avec ceux du R. marginaux de M. Seringé.

405. ROS. RÜBIGINOSA. (L. Mant. 564.) ROS. ROUILLÉ. — Arbris-
seau touffu, à aiguillons robustes, dilatés et comprimés à la base, 
arqués au sommet; mêlés, sur les vieilles tiges, avec d’autres plus 
grêles, presque droits; pétioles pubescents, chargés de glandes et de 
petits aiguillons; 5 à 7 folioles ovales elliptiques ou arrondies, glabres 
ou pubescenles, chargées en dessous de glandes fauves odorantes, et 
doublement dentées en scie, à dents aiguës, ouvertes; pédoncules 
hispides; sépales pinnatiûdes, non persistants, à peu près de la lon-
gueur des pétales; fruits arrondis, coriaces. Fleurs roses, petites, 
juin. Haies, buissons, bois.

Var. a. Vulgaris.— Fleurs presque solitaires; feuilles arrondies; 
slylcs laineux. O. —Nevers, Bourges, Orléans, etc.

Var. b. umbellata. — Rameaux plus allongés ; folioles ovales, 
plus larges, souvent rougeâtres et pubescenles ; pédoncules en co- 
rymbe; fruit globuleux; styles glabres ou velus. C. — Nevers, Cla- 
mecy, etc.

Var. c. Paivifolia, n. micraniha. DC. — Tige étalée très-épineuse; 
folioles très-petites, arrondies. Fleurs presque solitaires. Coteaux 
secs. Clamecy.

406. ROS. SÆP1UM. (Thuil. fl. Par. p. 252.) ROS. DES HAIES. — 
Arbrisseau élevé, grêle, à longs rameaux armés d’aiguillons nom-
breux , recourbés; pétioles très-glanduleux; feuilles d’un vert luisant, 
ordinairement à 7 folioles obovales lancéolées, aiguës aux deux ex-
trémités, dentées en scie, chargées en dessous de glandes un peu 
visqueuses ; pédoncules glabres, solitaires ou en corymbe; sépales 
non persistants, pinnatiûdes, plus longs que les pétales ; fruit ovoïde 
oblong; styles presque glabres. Fleurs blanches, ou plus rarement 
roses. Juin, juillet. Haies, buissons. C.

407. ROS. CAR INA. (L. sp. 704.) ROS. DE CHIEN. — Arbrisseau 
dressé, élevé, à aiguillons robustes dilatés et comprimés à la base, 
atténués et arqués au sommet; feuilles glabres, ou pubescenles, ja-
mais glanduleuses en dessous ; 5 à 7 folioles elliptiques, ovales ou 
arrondies, fermes dentées en scie, â dents supérieures con«ventes ; 
stipules supérieures dilatées, à oreillettes dressées ; sépales pinnati- 
iides ne dépassant pas la corolle, réfléchis après l’anthèse, et non 
persistants sur le fruit; fruits dressés, coriaces, ovales ou arrondis ; 
carpelles pédicellcs. Fleurs roses, ou blanches, solitaires, ou en co- 
rymbe. Juin. Haies, buissons.

Obs. Les auteurs, en appliquant des noms différents à des objets à peu 
près identiques , ont beaucoup compliqué la synonymie de cette espece, 
et c'est ce qui a fait exagérer le nombre de ses variétés. Nous rattacherons 
à trois races principales celles qui ont été recueillies dans nos contrées.
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Ire race . gxa Bra . —Feuilles et pédoncules glabres, calice ovoïde.

Var. a. R. canina. L. — varie à feuilles d’un vert luisant (R. ni- 
tens. Desv.), ou un peu glauques. {R. glaucescens. Desv.) CC.

Var. b. Dumalis. R. stipulants. Merat. — Pétioles un peu glandu-
leux; stipules supérieures très-dilatées, presque aussi larges que les 
folioles. Haies, çà et là.

II» race , pubesc eks . — Pétioles et. folioles pubescents, pédoncules 
non hispides.

Var. a. R. dumetorum. Thuil. — Pétioles velus; folioles ovales, 
aiguës, pubescentes en dessous; fruits ovoïdes arrondis, lisses ; styles 
laineux. Fleurs blanchâtres, ou rosées, solitaires ou en corymbes peu 
fournis. C.

Var. b. R. obtusifolia. Desv. ! R. leucantha. Loisel. — Caractères 
précédents, mais folioles plus petites, ovales arrondies, obtuses, ou 
un peu pointues. Nevers.

Var. c. Corymbifera. R. collina. DC. non Jacq. R. sylvéstris. 
Reich. — Pétioles velus; folioles ovales arrondies pointues, pubes-
centes des deux côtés, surtout dans leur jeunesse, simplement den-
tées en scie; fruit ovoïde. Fleurs roses en corymbe fourni. R. — Ne- 
vers , carrière près la Balance. — Autun.

IIP race , hisp ida . — Pédoncules hérissés de soies glanduleuses ; 
feuilles glabres ou pubescentes ; pétioles souvent glanduleux.

Var. a. R. Andegavensis. Bast. — Aiguillons courts, épars ; pé-
tioles glanduleux; folioles ovales aiguës, fermes, glabres, d’un vert 
luisant en dessus; calice et pédoncules hispides; styles glabres. Fleurs 
rosées. AC. — Nevers. — Bourges. — Orléans, etc., — une sous-va-
riété, recueillie à Bourbon-1’Archambault, à pédoncules presque 
lisses et à feuilles pubescentes, forme le passage de cette race à la 
précédente.

Var. b. R. collina. Jacq. non DC. — Pétioles tomcnteux, glandu-
leux; folioles ovales arrondies, glabres en dessus, pubescentes en 
dessous ; fruit ovale globuleux, presque lisse ; pédoncules un peu 
hispides ; styles laineux. Fleurs roses. R. — Nièv . Marzy, Garchizy.

Obs. Le R. fastigiata. Bast! ne diffère de la var. b. que par ses pétioles 
moins velus, chargés de petits aiguillons, ses folioles ovales aiguës, plus al-
longées, et ses ovaires ovoïdes en corymbe fourni.

Var. c. R. alba. L. sp.705. — Pétioles pubescents, glanduleux, cl 
munis d'aiguillons ; folioles larges, ovales arrondies, pubescentes en 
dessous; pédoncules hispides; styles laineux. Fleurs grandes blanches. 
H- — Loir . Haies à Fleury près Orléans. (Dubouché.) — La Rose 
blanche cultivée a les fleurs doubles, d’un blanc souvent rosé et d’une 
odeur peu agréable.
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408. ROS. GLANDULOSA. (Bellardi. ) ROS. GLANDULEUX. R. mon- 
tana, Murr. non Vill. — Arbrisseau grêle à aiguillons peu nombreux, 
un peu arqués, géminés au bas des feuilles; 5 à 7 folioles ovales ar-
rondies, glabres, fermes, nerveuses, souvent un peu glauques et rou-
geâtres en dessous, doublement dentées en scie, à dents fines et 
glanduleuses; stipules glanduleuses sur les bords, dilatées, à oreil-
lettes divergentes; pédoncules courts, solitaires ou géminés, hérissés, 
ainsi que les calices, de soies glanduleuses abondantes; sépales dres-
sés, terminés par un appendice foliacé, lancéolé, entier ou un peu 
pinnatifide, plus long que la corolle; fruit droit arrondi. Fleurs roses. 
Mai, juin. Coteaux secs et pierreux. RR. —. Nièv . Murgées des coteaux 
île la Charité.

409. ROS. P1MP1NELLIFOLIA. (DC. Prod. 2. p. 608.) ROS. PIMPRENELLE. 
jl. Pimpinellifolia. L. sp. 703. et R. spinosissima. L. sp. 705. necnon 
Mant. 399. — Sous-arbrisseau de 5 à 9 décimètres; racine rampante ; 
tige dressée, rameuse, chargée d’aiguillons nombreux inégaux, droits, 
subulés et sétaeés; feuilles à 5 ou 9 folioles petites, arrondies ou ovales 
obtuses, dentées en scie, fermes, glabres; stipules étroites à oreil-
lettes divergentes; pédoncules axillaires, uniflores, glabres ou his-
pides; sépales entiers, lancéolés acuminés, persistants, étalés d’abord, 
se redressant ensuite sur le fruit; styles courts laineux; fruit droit, 
coriace, globuleux, rouge, passant au noir; pétales épais, blancs à 
onglets jaunâtres. Mai, juillet. Buissons, lieux pierreux, rochers. R. 
— Cher . Chapelle S.t-Ursm, Morthomier, Villeneuve, S.t-Florent, 
Subdray, Trouy, Lissai, Saint~Germain*des-Ilois. (Saul.) — Loir . 
Malsherbes. (Pelletier.) — S. Br L. Rochers calcaires à Desize, S.t- 
Sernin-du-Plain, etc. (Carion.)

410. ROS. C1NNAMOMEA. (L. sp. 703.) ROS. C AN ELLE. R. majalis. 
Hcrm. — Sous-arbrisseau à racines traçantes et rameaux droits ; ai-
guillons des tiges nombreux, droits inégaux, subulés et sétaeés, non 
glanduleux, ceux des rameaux plus robustes, arqués, placés au bas 
des feuilles; 5 à 7 folioles ovales oblongues obtuses, rétrécies à la 
base, dentées en scie, pubescentes, grisâtres en dessous; stipules 
des rameaux stériles enroulées sur les bords, celles des rameaux flo-
raux dilatées, très-larges, se prolongeant presque jusqu’aux folioles; 
pédoncules courts, glabres, en corymbe, munis de larges bractées ; 
sépales entiers, longuement acuminés en pointe lancéolée (égalant 
à peu près la longueur des pétales), persistants et redressés conni- 
vents sur le fruit; fruit globuleux, pulpeux. Fleurs roses. Mai, juin. 
Bois, buissons des coteaux. RR. — Creu se . Aubusson. (Pailloux.) 
Loir . Colline de la Justice à Malsherbes. (Cosson. )

Obs. Une variété à fleurs doubles se cultive sous le nom de Rose de mai.

411. ROS. GALL1CA. (L. sp. 704.) ROS. DE FRANCE. — Sous-arhris- 
seau de 4 à 9 décimèt. â racine rampante; aiguillons des jeunes tiges 
inégaux, nombreux subulés, entremêlés de soies glanduleuses qui



disparaissent avec l’âge; feuilles à 3 ou 5 folioles ovales elliptiques, 
fermes, presque coriaces, pubescentes en dessous, dentées en scie, it 
dents chargées de glandules; stipules à oreillettes lancéolées aiguës, 
divergentes; lobes du calice entiers et pinnatifldes, plus courts que 
la corolle, réfléchis et caducs après la fleuraison; pédoncules soli-
taires à poils glanduleux; styles laineux; fruits droits, globuleux, 
coriaces. Fleurs grandes, d’un rouge foncé. Bois frais, haies, bords 
des champs. R. — Nièv . Vallée de Fougues. (Caffort.) — S. et  L. 
Cluny. (Berthiot. ) — All . Vichy. — Chek . Bois de Contremoret à 
Fussy (Subert), champ des Rosiers à Lazenai. (Saul.) — Loin. S.t- 
Marceau, forêt d’Orléans (Dub.), bois du Plissay près du Loiret, 
entre S.t-Jean-de-Braye et Combleux. ( Dubouché.) —L. et  Ch . Che« 
verni, Cour-Cheverni, Fontaines-en-Sologne. ( Lefrou.)

Obs. On cultive plusieurs variétés de cette espèce, à laquelle appartient 
la Rose de Provins, dont les pétales sont souvent employés comme astrin-
gents. — Une multitude d’especes et de variétés de Rosiers fait l’ornement 
de nos jardins : les plus anciennement connues, et qui se trouvent parfois 
dans les haies des habitations, sont : la R. commune ou à cent feuilles ( R. 
centifolia L.), dont la R. mousseuse et la R. pompon sont des variétés; la 
R. de tous les mois ou Calendrier (R. Damascena. Mill.); la R. jaune ou 
ponceau, R. capucine (R. Eglanteria L.1) ; la R. musquée, à fleur blanche 
odorante (R. moschata. Mill.); la R. du Bengale { R. Indica L.), etc.

§ 6. POMACÉES. —Ovaire inférieur soudé avec le tube 
du calice, à 2 ou 5 loges, à cloisons membraneuses ou 
cartilagineuses ; 2 ou plusieurs graines fixées sur des 
placentas centraux ; fruit charnu, couronné par les 
dents du calice. Arbres ou arbrisseaux à feuilles mu-
nies de stipules libres.

147. CRATÆGUS. (L.) AUBÉPINE. Calice à 5 divisions, 5 pé-
tales arrondis étalés; environ 20 étamines, 2 à 5 styles; fruit 
ovale, charnu, couronné, à 2 ou 5 loges, semences osseuses 
ou cartilagineuses. Arbrisseaux épineux, à fleurs en corym- 
bes. Vulg. Epine blanche, Aubépin. Les fruits sont nommés 
Senetles ou Poires d'oiseau.

412. CHAT. OXYACANT1IA. (L. sp. C83.) AUB. ÉPINEUSE. Mespilus 
Oxyacanthoides. Tbuil. — Arbrisseau touffu, rarement arbuste; 
feuilles obovales, ordinairement à 3 lobes peu profonds, incisés den-
tés , glabres , d’un vert foncé et luisant; corymîtes latéraux à pédon-
cules glabres, dents du calice ovales ; 2 styles; fruits rouges. Fleurs 
blanches. Mai. Haies et bois. C.

413. CRAT. MONOGYNA. (Jacq. fl. Aust. t. 292.) AUB. MONOGYNE. 
Cr. Oxyacantlia. DC. fl. fr. C. elegans. Poir. — Arbrisseau très»ra- 
meux; feuilles cunéiformes obovales, profondément divisées en 3 ou 
5 lobes incisés dentés, d’un vert clair; eorymbes latéraux ordinuirc-
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nient pubeseents, dents du calice lancéolées; 1 Style ; fruits rouges. 
Fleurs blanches, plus rarement roses. Mai. Haies, bois, buissons, CC.

Obs. Bien que des intermédiaires tendent à faire réunir celte espèce à la 
précédente, cependant elle s’en distingue facilement par ses feuilles moins 
larges, moins luisantes, plus découpées, ses fruits moins gros et ses fleurs 
plus petites qui s’épanouissent quinze jours plus tard. — La variété à fleurs 
roses, trouvée dans la Creuse, par M. Pailloux, se cultive sous le nom 
il 'Epine de Mahoti.

414. CB AT. PYRACANTHA. ( Pers. syn. 2. p. 37.) AIJB. BUISSON AR-
DENT. Mespilus. L. sp. 685. — Arbrisseau épineux, A feuilles lancéo-
lées, ovales, crénelées, persistantes, fermes, luisantes en dessus ; 
caliceà lobes obtus, tomenteux ainsi que les pédicclles; fleurs blanches 
petites, en corymbes fournis; fruits d’un rouge vif. Mai. Haies. R. — 
L. et  Ch . Saint-Aignan, haies de Chercherel, en Cour-Cheverni. 
(Lcfrou.)

148. COTONEASTER. (Medikus.) COTONÉASTER. Fleurs 
souvent unisexuelles polygames ; calice turbiné à 5 dents 
obtuses dressées; 5 pétales courts, obiongs droits ; étami-
nes de la longueur des dents du calice, 2 à 3 styles courts; 
2 à 5 carpelles adhérents enlr’eux et fixés aux parois d’un 
calice charnu.

415. COT. VULGAR1S. (Bindley.) COT. COMMUN. Mespilus Coto- 
neaster. L. sp. 686. —Sous-arbrisscau de 5 A 7 décimèt. A rameaux 
non épineux, tortueux; feuilles ovales arrondies, très-entières blan-
châtres et tomenteuses en dessous; fleurs axillaires d’un blanc ver-
dâtre, en petits bouquets de 2 A 5; fruits rouges penches. Avril, mai. 
Coteaux secs, rochers calcaires. RR. — S. et  L. Desize, S.t-Sernin- 
du-Plain. (Carion.)

149. AMELANCHIER. (Medikus.) AMÈLANCH1ER. Calice à 5 
divisions persistantes ; 5 pétales lancéolés dressés; étamines 
un peu plus courtes que le calice, 5 styles soudés à la base ; 
ovaire à 5 loges partagées en deux par une cloison incom-
plète , membraneuse, chaque division de loge renfermant 
1 ovule ; fruit charnu à 3 ou 5 semences cartilagineuses.

416. AM. VULGAR1S. (Mœnch.) AM. COMMUN. Aronia rotundifolia. 
Pers. Mespilus Amelanchier. L. sp. 685. — Petit arbrisseau rameux A 
écorce brune; feuilles ovales obtuses, arrondies dentées en scie, 
blanchâtres tomenteuses en dessous dans leur jeunesse, devenant 
ensuite glabres, fermes, coriaces; fleurs pédonculées en petites 
grappes, axillaires et terminales ; pétales blancs lancéolés très-allon-
gés ; fruit dressé lisse, d’un noir bleuâtre. Avril, mai. Coteaux secs 
et pierreux, rochers. R. -— Loin. Rochers de l’Essonne près Pithieiers, 
Malsherbes. (Dubouché. ) — Yon . Coulanges-la- Vineuse, Val-de- 
Mercy, Mailly-le-Château , Arcy, Pont-Aubert. Avallon. —Cote - 
d ’Ok . Nolai, Santenm. •— S. et  L. Saint-Sernin-du-Plain, Desize.



(Carion.) — Nièv. Mont-Sambert et roches de Èasséville près Chu 
mecy. — Ali .. Gaunat. — Rochers de S.t-Alban près Roanne. (Saul.)

150. MESPILUS. (L.) NÉFLIER. Calice à 5 divisions folia-
cées persistantes ; 5 pétales arrondis, 2 à 5 styles ; fruit 
charnu, pulpeux à la maturité, turbiné, surmonté par un 
disque large, ouvert, à 5 loges contenant 2 semences os-
seuses.

417. MES. GERMANICA. (L. sp. ,684.) NÉE. D'ALLEMAGNE. — Ar-
brisseau ou petit arbre à rameaux tortueux tin peu épineux, les plus 
jeunes pubeseents; feuilles presque sessiles, lancéolées entières ou 
finement denticulées, tomenteuses en dessous; fleurs grandes, 
blanches, solitaires, terminales, presque sessiles. Mai. Haies, bois. C.

Obs. On mange ses fruits sous le nom de Nèfles ou Mêles.

151. CYDONIA. (Tournefort.) COIGNASSIER. Calice à 5 di-
visions foliacées dentées ; 5 pétales arrondis; étamines dres-
sées ; 5 styles ; fruit charnu, fermé à 5 loges poly spermes, 
à cloisons cartilagineuses, graines à épisperme mucilagi- 
neux.

418. CYD. VULGARIS. ( Pers. syn. 2. 40.) COIG. COMMUN, Pyrus 
cydonia. L. sp. 687. — Arbrisseau où arbre peu élevé, à rameaux tor-
tueux, les plus jeunes pubeseents ; feuilles ovales, entières, arron-
dies à la base, blanchâtres et tomenteuses en dessous, ainsi que les 
calices; fleurs grandes blanches et rosées, presque solitaires ; fruit 
très-gros jaune, puhescent, odorant. Avril, mai. Cultivé et natura-
lisé çà et là dans les baies.

152. PYRUS. (L.) POIRIER. Calice à 5 divisions persistan-
tes ; 5 pétales, 2 à 5 styles ; fruit charnu, fermé à 2 ou 5 lo-
ges dispermes, à cloisons cartilagineuses. Arbres épineux 
à l’état sauvage.

* Styles libres, fruit turbiné en poire. (Poiriers.)
419. PYR. COMMUN1S. (L. sp. 686.) POIR. COMMUN. — Arbre élevé 

pyramidal; feuilles ovales ou oblongues, glabres adultes, souvent 
pubescentes ou tomenteuses dans leur jeunesse, finement dentées en 
scie. Fleurs blanches en sertulcs ou bouquets axillaires. Avril, mai. 
Bois. C.

Var. a. Achras. Wallr. non Gaërt. — Feuilles ovales aiguës, to-
menteuses laineuses dans leur jeunesse; fruits atténués à la base.

Var. b. Pyraster. Wallr. — Feuilles ovales arrondies presque 
glabres daus leur jeunesse; fruits arrondis à la base.

Var. c. P. cordata. Desv.! obs. 152. ■—Feuilles cordiformes ar-
rondies très-obtuses, dentées en scie et laineuses sur les bords dans 
leur jeunesse. Bois. R. — Cher . S.t-Doulchard. (Saul.)
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Les deux premières variétés se trouvent çà et là sur les coteaux cal-

caires et dans les bois montueux. La variété sans épine a produit dans nos 
jardins une multitude de sous variétés dont les fruits excellents ont reçu 
différents noms qui ne peuvent trouver place ici.

420. PYR. SALVIF0L1A. (DC. Prod. 2. p. 634.) POIR. A FEUILLES 
DE SAUGE. — Arbre à rameaux à écorce rugueuse; feuilles obovales 
très-entières, pubescentcs veloutées en dessus, tomenteuses en des-
sous à coton entrecroisé d’un blanc jaunâtre, devenant glabres, 
fermes et un peu rugueuses en dessus, lors de la maturité du fruit; 
pédoncules et calice tomenteux laineux; fruit ovale arrondi, tomen- 
teux dans sa jeunesse. Fleurs blanches en bouquets axillaires. Mai. 
Bois, haies RR. — Cueuse . Chambraud. (Pailloux.)

Obs. M. de Candolle l’indique dans l’Orléanais, où il n’a pas été trouvé par 
les botanistes du pays.

** Styles soudés à la base, fruit ombiliqué à la base et au 
sommet. (Pommiers.)

421. PYR. MALUS. (L. sp. 686.) POIR. POMMIER. Malus commuais. 
Lam. — Arbre médiocre à rameaux étalés; feuilles ovales, courtement 
acuminées, crénelées dentées; pédoncules réunis en scrtules latéraux. 
Fleurs blanches mélées de rose, odorantes. Avril, mai.

Var. a. Pyr, Malus. DC. — Jeunes feuilles et tube du calice to- 
menlcux laineux, Haies et bois frais. CC. — Fournit à nos vergers une 
multitude de variétés.

Var. b. Pyr. acerba. DC. Malus. — Mérat. Vulg. Egrasseau. — 
Feuilles et tubes du calice très-glabres. Haies et bois. C. surtout aux 
environs de Blois. (Lefrou.)

153. SORBUS. (L.) SORBIER. Calice à 5 divisions persis-
tantes ; 5 pétales arrondis ; 2 à 5 styles ; ovaire à 5 loges dis- 
permes, à cloisons minces membraneuses; fruit charnu 
ovoïde ou arrondi à 1 ou 5 graines. Arbres à fleurs en co- 
rymbe.

* Feuilles ailées avec impaire. (Sorbiers.)
422. SOR. DOMEST1CA. (L. sp. 684.) SOR. DOMESTIQUE. Pyrus 

sorbus. Gacrt. Vulg. Cormier. — Arbre élevé pyramidal; feuilles de 
15 à 17 folioles oblongucs dentées en scie, surtout au sommet, pu-
bescentcs soyeuses d’abord, devenant presque glabres ensuite; bour-
geons glabres, glutineux; styles géniculés laineux; fruitspyriformes 
ovoïdes gros, verdâtres ou rougeâtres. Fieurs blanches. Mai. Bois 
montueux. C.

423. SOR. AUCUPARIA. (L. sp. 683.) SOR. DES OISELEURS. - Arbre 
peu élevé; feuilles de 9 à 15 folioles oblongues lancéolées dentées en 
scie surtout au sommet, pubescentcs, presque tomenteuses en des-
sous d’abord, devenant presque glabres ensuite; bourgeons tomen-



tcux; styles droits glabres; fruits ovoïdes petits, d’un rouge vif. 
Fleurs blanches. Mai, juin. Rois montagneux; surtout dans les ter-
rains granitiques. AR. — Chaîne du Morvan. — Vos. Quarré-tes- 
Tomhes, Saint-Léger de Foucheret. — Cote -d ’Or . Semur, Rouvray, 
la Roche-en-Brenil. ( Lorcy. ) — S. et  L. Mont jeu près Autan. (Ga-
lion.) ■— Nièv . Lorme, Saint-Brisson, Gouloux, Planchez, Alligny, 
Glux,près la source de l’Yonne, Beurrai, Nolay, Champalleinant. 

■— Creuse . Chmnbraud. (Pailloux.) — Cher . Brinon-sur-Sauldre, 
Clément. (Saul.) — Cultivé près les habitations.

Obs. Les individus cultivés ont presque toujours les feuilles glabres : ceux 
de nos montagnes les ont tomentenses en dessous au moment de la fleurai- 
son, elles deviennent glabres en automne.

** Feuilles simples. (Alisiers.)

424. SOR. T0RMINAL1S. (Crantz. ) SOR. ALISIER. Pyrus torminalis. 
Ehr. Cralœgus. — L. sp. 681. — Arbre peu élevé , à feuilles fermes, 
minces, veinées, pubcscentcs d’abord, glabres ensuite, cordiformes 
à la base, ovales, à 5 ou 7 lobes acuminés, inégalement dentés, les 
inférieurs plus grands divergents; corytnbe rameux, pubescent; 
fruits d’un jaune brun ou rougeâtre. Fleurs blanches.Mai. Bois mon- 
tueux. G.

425. SOR. LAT1FOLIA. (Pers. syn. 2. p. 38.) SOR. A LARGES FEUILLES. 
Cratrcgus dentata. Thuil. Pyrus intermedia. Duby non Ehr. — Arbre 
à feuilles larges comme la main, ovales arrondies, irrégulièrement 
déniées , lobées, à lobes triangulaires très-peu prononcés, glabres en 
dessus , tomenteuscs et d’un blanc jaunâtre en dessous; corymbe to- 
menlcux, à Heurs nombreuses; fruits amers, d’un jaune rougeâtre. 
Fleurs blanches, filai, juin. Bois. RR. — NiÈv. Urzy, à Vextrémité 
du bois de la Cave, vers le fourneau de Chantemerle.

Obs. On cultive très-rarement cet arbre sous le nom A'Alisier de Fontai-
nebleau.

426. SOR. ARIA. (Crantz.) SOR. ALLOUCHIER. Pyrus Aria. Ehr. 
Cratœgus. — L. sp. 68!. Vulg. Galoufrier. — Arbre ou arbrisseau à 
écorce lisse; feuilles ovales ou ovales-oblongucs, doublement dentées 
en scie, rarement inck-é-lohées, nerveuses, vertes en dessus, tomen- 
leuses en dessous, d'un blanc éclatant sur les jeunes rameaux, et 
cendré sur les feuilles anciennes; corymbes planes tomenteux; fruits 
rouges globuleux acerbes. Fleurs blanches. Mai. Bois montagneux, 
coteaux pierreux. AC. mais non partout. —Yos. Environs d’Auxerre, 
Joigny, Chablis, Tonnerre, Av.allon, etc. — Nièv . C. à Clamecy, 
Surgy, Pousseaux, Armes, Dornecy, Brèves, Tannai, S.t-Germain- 
des-Bois, eic., coteaux de la Charité, montagnes du Morvan, la 
Gravelle, Vieille-Montagne, Beurrai. ■— S. et  L. Bois de Faut rai, 
Mont jeu près Autan. — All . Chdlel-de-Montagne, le Mayet, le Breuil, 
Lizolle, l’Echassière. — Montaigu. — Cher . R. Garenne de Sancerre. 
(Jaubert), Allogny, Ivoy-le-Pré.



FAM. XXXIV. LÉGUMINEUSES
OU PAPILIONACÉES.

Calice à 5 dents souvent inégales, ou à 2 divisions 
profondes en forme de lèvres; 5 pétales insérés au fond 
du calice, irréguliers, 1 supérieur plus grand nommé 
étendard; 2 latéraux nommés ailes, et 2 inférieurs 
soudés en 1 seul nommé carène ; 10 étamines rarement 
libres, mais soudées par les filets, en 1 ou 2 faisceaux 
( le plus souvent 1 libre et 9 soudées) ; ovaire simple 
supérieur à 1 style et 1 stigmate peu distinct; fruit sec 
uniloculaire, bivalve, à placenta unilatéral (Gousse ou 
Légume) ; graines attachées à une seule suture alternati-
vement à chaque valve, cotylédons épais, périsperme 
nul ou très-mince. (Dans quelques genres la Suture in-
férieure du légume se prolonge à l’intérieur de manière 
à former 2 loges; dans d’autres il est partagé transver-
salement par des étranglements ou articulations sépara-
bles à la maturité.) Plantes herbacées ou ligneuses à 
feuilles ordinairement composées et munies de stipules.

15A. ULEX. (L.) AJONC. Calice muni, à la base, de 2 petites 
bractées, persistant et profondément divisé en 2 lèvres ca-
rénées, la supérieure à 2 dents, l’inférieure à 3; étamines 
toutes soudées ; légume bivalve, uniloculaire, renflé, con-
tenant plusieurs graines, et dépassant peu le calice. — Tiges 
ligneuses, rameuses et très-épineuses.

427. UL. EUROPÆUS. (L. sp. 1045.) AJ. D’EUROPE. Vulg. Jonc-ma-
rin.— Arbrisseau touffu de 1 mètre et plus; tige dressée très-rameuse, 
à rameaux droits puhesccnts, hérissés d’épines acérées, sillonnées ; 
feuilles très-petites lancéolées linéaires, terminées en pointe piquante; 
bractéoles du calice lâches, ovales ; calices et légumes velus. Fleurs 
jaunes. Mars, mai et souvent en octobre. Lieux stériles. C. dans les 
haies des lieux sablonneux; spontané çà et là dans les bois et les 
landes.

428. UL. NANUS. (Smith.) AJ. NAIN. Dub, Orl. 1255. Vulg. Bruyère 
jaune. —Sous-arbrisseau très-bas à rameaux tombants ou rampants, 
rarement redressés, pubescents très-épineux; feuilles linéaires étroites 
terminées en pointe épineuse; bvacléoles du calice linéaires très-pe-
tites; calice pubescent à dents lancéolées écartées. Fleurs jaunes pe-
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litcs axillaires. Août, septembre. Lieux stériles, landes, gastrnes, 
bruyères. — S. et  L. La Selle, Grury, Monlcems, Maltat, Vitry. 
— Nièv . GC. dans les cantons de S.t-Pierre, Dorne, Decise, Fours»
S.l-Amand-en-Puysaie, Cosne , Neuuy, Donzy , Pouilly, Narcy , 
Chasnai, éo/s de Foarchambault, etc. — Chek . S.t-Amand, San- 
coins, la Guerche, S.te-Gemme. — Sologne. — Bruyères des dépar- 
ments de l’Indre, Creuse, Allier, etc.

155. SAROTHAMNUS. (Wimmer.) SAROTHAMNE. Calice à 2 
lèvres ouvertes scarieuses, la supérieure à 2 dents, l’infé-
rieure à 3; étendard lâche ne recouvrant pas les étamines ; 
étamines monadelphes ; style velu très-allongé, roulé en 
spirale pendant la fleuraison, aplani d’un côté renflé au 
sommet et terminé par 1 stigmate capilé, petit et pubes- 
cent : légume comprimé pol y sperme.

429 SAR. SCOPAR1US. (Koch. syn. fl. Germ. p. 152.) SAR. ABALAIS. 
Spartium scoparium. L. sp. 996. Cytisus scoparius. Lincfc. Vulg. 
Genette à balais. — Petit arbrisseau à lige droite rameuse; rameaux 
glabres verts anguleux ; feuilles petites pubcscentcs soyeuses et à 
3 folioles sur les pousses stériles, souvent simples sur le haut de la 
tige; folioles ovales ou oblongues; fleurs jaunes, grandes, pédicellées, 
axillaires, solitaires, et rapprochées en grappe terminale; légume hé-
rissé sur les bords. Avril, juin. Lieux stériles et sablonneux, bois, 
CC. — Les balais fabriqués avec les rameaux de celte espèce sont d’un 
fréquent usage dans nos contrées.

Obs. Le genre Spartium, tel que l’a constitué Linné, diffère par son ca-
lice à une lèvre scarieuse à 5 dents, son style subulé non barbu, son stig-
mate oblong et latéral. On cultive, sous le nom impropre de Genet d’Es-
pagne, le Spartium junceum L. à grandes fleurs jaunes odorantes. Il est 
presque naturalisé en plusieurs localités.

156. GENISTA. (L.) GENET. Calice à 2 lèvres, la supérieure 
à 2 dents, l’inférieure à 3; étendard oblong ovale, carène 
lâche, obtuse, plus longue que l’étendard, étamines mona-
delphes ; style glabre, subulé, ascendant, à stigmate termi-
nal , oblique et penché sur le côté intérieur du style. Sous- 
arbrisseaux à ileuvs en grappes.

* Tiges épineuses.

430. GEN. ANGLICA. (L. sp. 999.) GEN. D’ANGLETERRE. — Sous- 
arbrisseau de 3 à 6 décimèt. glabre dans toutes ses parties ; tiges 
grêles, rameuses, nues à la base; rameaux à épines simples, les flori-
fères non épineux; feuilles petites ovales lancéolées; fleurs axillaires 
en grappes feuillées ; légumes cylindriques, renflés, polyspermes. 
Fleurs jaunes. Avril, juin. Bois et bruyères humides ou argileuses. C.

431. GEN. GERMAN1CA. (L. sp. 999.) GEN. D’ALLEMAGNE. -Sous- 
arbrisseau de 2 à 5 décimèt. velu pubesccnt dans toutes scs parties;
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à épines souvent rameuses, tuberculeuses; tiges rameuses nues à la 
base; rameaux florifères non épineux; feuilles ovales lancéolées ai-
guës, veinées, d’un vert luisant, ciliées; grappes nues pubescentes, 
à bractées très-courtes subulées; légume ovale. Fleurs jaunes. Mai, 
juillet. Bois, pâturages. RR. — Loir . Montargis. — S. et  L. Bois de 
S.t-Emiland (Grognot), Cluny, Cuiseaux. (Berthiot.) — All . Ro-
chers de Tison près Vernoix. ( De Lambertye. ) — Cher . Allouy près 
Mehun. (Saul.)

** Tiges non épineuses.

432. GEN. PURGANS. (L. sp. 999.) GEN- PURGATIF. Spartium pur- 
gans. L. syst. 474. — Sous-arbrisseau de 4 à 6 décimètres; tige dressée 
très-rameuse, à rameaux verts, rapprochés, cylindriques, striés; 
feuilles petites peu nombreuses, lancéolées presque sessiles ou atté-
nuées à la base, pubescentes soyeuses; fleurs pédicellées en grappes 
effilées; pétales glabres égaux; légumes ovales oblongs velus soyeux. 
Fleurs jaunes. Avril, juin. Lieux sablonneux. Abonde.sur les allumions 
et les Ilots de la Loire, surtout jusqu’à Briare. R. ailleurs. — Nièv . 
Collines de Saint-Eloi, sables de Sougy. — All . Coteaux de Cusset, 
Molle. — Rochers de S.t-Alban près Roanne. (Saul.)

433. GEN. T1NCTORIA. (L. sp. 998.) GEN. DES TEINTURIERS. Vulg, 
Génestrole. —Tige de 5 à 8 décimèt. redressée, à rameaux droits cy-
lindriques striés-anguleux, feuilles, glabres ou finement pubesccnts 
au sommet ; feuilles lancéolées ou elliptiques, glabres ou pubescentes 
surtout sur les bords ; pétales glabres presque égaux ; légume glabre, 
comprimé aigu. Fleurs jaunes axillaires en grappes serrées. Juin, sep-
tembre. Bois, pâturages, prés. CC.

434. GEN. SAG1TTALIS. (L. sp. 998. ) GEN. A TIGES AILÉES. Cytisus 
sagittalis. Koch. syn. — Tiges de l à 3 décimèt. couchées, croissant 
en touffes, à rameaux ascendants herbacés pubescents, comme arti-
culés, comprimés et bordés de membranes herbacées en forme d’ailes; 
feuilles ovales lancéolées velues, peu nombreuses ; grappes courtes 
terminales serrées; corolle glabre à carène ciliée ; légumes pubescents. 
Fleurs jaunes. Mai, juillet. 7f. Coteaux, bois secs, pâturages élevés. C.

435. GEN. PROSTRATA. (Lain. Dict. 2. p. 618. ) GEN. RAMPANT» 
Gen. Halleri. Rcgn. Spartium decumbens. Durande, Bourg, p. 299. 
— Tiges de 1 à 3 décimèt. étalées, couchées, à rameaux striés-angu- 
lcux un peu velus; feuilles obovales lancéolées pubescentes; fleurs 
axillaires, pédicellées, dressées en grappes lâches, feuillées, unila-
térales; corolles glabres à étendard veiné; pédicelles, calices et lé-
gumes hérissés de poils étalés. Fleurs d’un beau jaune. Mai, juillet. 
Coteaux secs et pierreux des terrains calcaires. R. — S. et  L. Desize, 
Samt-Sernin-du-Plain , Mercurey, Remigny. (Carion.)—Cote -d 'Ok . 
Rotai, Monceaux. (Grognot.) — Yon . Tonnerre, Sermizelle, Vou- 
tenai. ( Saul.)



430. GEN. P1LOSA. (L. sp. 999.) GEN. VELU. — Tiges de 2 à 3 dé* 
cimètres tuberculeuses, rameuses, couchées à la base, à rameaux 
redressés, striés, couverts, comme presque toute la plante, de poils 
courts soyeux apprimés; feuilles obovales lancéolées pliées , soyeuses 
surtout en dessous; fleurs axillaires, courtement pédicellées en grappes 
lâches feuillées; corolles soyeuses en dehors; pédicellcs, calices et 
légumes couverts de poils courts soyeux et couchés. Fleurs jaunes. 
Avril, juin. — Varie à longs rameaux redressés, ou à tiges très- 
courtes tout à fait opprimées sur la terre, dans les lieux secs et battus. 
— Bois secs, coteaux, bruyères, dans les terrains graveleux, les 
mines de fer. AC. — Nièv . C. aux environs de Nevers, Gastmes, de 
S.t-Amand, bois du Morvan, etc. — Loin. S.t-Hilaire, S.t-Mesmin, 
Sologne. — L. et  Ch . Ivoy. — Cher . Saneoins, forêt de Meillant. — 
Creus e . Fellelin, etc.

157. CYTISÜS. (L.) CYTISE. Calice à 2 lèvres, la supérieure 
à 2 dents, l’inférieure à 3; étendard large, carène obtuse 
renfermant les étamines qui sont monadelphes; style subu- 
lé, ascendant, à stigmate terminal en tête, oblique un peu 
penché sur le côté extérieur du style et entouré de poils 
courts. Tiges ligneuses, feuilles composées à 3 folioles.

437. CYT. LABURNUM. (L. sp. 1041.) CYT. FAUX ÉBÉN1ER.— Arbre 
à jeunes pousses pubescentes, soyeuses; feuilles pétiolées à 3 folioles 
ovales oblongues mucronées, très-entières, finement pubescentes en 
dessous; fleurs d’un jaune clair, nombreuses, en grappes pendantes; 
calices et légumes couverts de poils soyeux apprimés et très-courts. 
Mai. Bois montagneux, rochers calcaires. R. — S. et  L. Roches d’A- 
gneux, Desize , Chamilly. (Grognot.) — Côte -d 'Or . abonde dans les 
lois d’ivry, Nolay, S.t-Aubin. (Carion.) — Yon . Avallon. — Cul-
tivé partout et sous-spoutané dans les Laies, les parcs.

Obs. On trouve dans les mêmes lieux le Cyt. sessilifolius L. cultivé sous 
le nom de Trifoliuiù : arbrisseau glabre, à grappes droites et feuilles arron-
dies presque sessiles,

438. CYT. CAP1TATUS. (Jacq. fl. Aust. t. 33.) CYT. EN TÊTE. — 
Sous-arbrisseau de 4 à 6 décimèt. parsemé de poils étalés d’un blanc 
sale ou jaunâtre; tiges dressées, cylindriques noirâtres à rameaux 
redressés; folioles ovales ou elliptiques obtuses, velues; fleurs nom-
breuses, terminales réunies en capitule, du centre duquel partent 
souvent de jeunes rameaux; pédicellcs extérieurs munis de petites 
bractées linéaires ; légumes un peu arqués hérissés, ainsi que les ca-
lices. Fleurs jaunes à étendard orangé. Juin, août. Coteaux secs et 
calcaires, bords des bois. RR. — S. et  L. Rois au dessus de Russy. 
(Grognot.) — Cultivé souvent dans les jardins.

439. CYT. SUP1NUS. (L. sp. 1042 a.) CYT. COUCHÉ. Cyt. supinus. 
Reich, non Jacq. —Tiges de 1 à 4 décimèt. très-rameuses, couchées, 
rampantes, à rameaux grêles étalés, les floraux seulement un peu



redressés, velus; folioles obovalcs hérissées ; fleurs en têtes terminales 
au nombre de 2 à 6; pédicellcs très-courls munis de petites bractées; 
calices et légumes hérissés de poils étalés plus ou moins abondants. 
Fleurs jaunes à étendard orangé. Coteaux secs et calcaires, bords des 
bois. — Cheb . AC. Bourges, Gron, Snye, Lissay, S.t-Germain , Uzay, 
Farges, S.t-Loup, Chavannes, Chat eau neuf, S.t-Florent, Charost, 
Trouy, Subdray, Villeneuve, Morlhomier, Chapelle-Saint-Ursin , 
Marmagne, Vinon, Sancerre. — Plus R. ailleurs. —Ind . Le Blanc. 
— L. et  Ch  S.t-Aignan, forêt de Russiprès Blois. (Lefrou.) — Loin. 
Forêt d’Orléans, Chanteau, Saran, Malsherbes. ( Duhouché.) — Yos. 
Val-de-Mercy, Charentenai, Vivier, Tonnerre. (Saul.) — Nièv . Cla- 
mecy près les roches de Basseville.

Obs. Le genre Adenocarpus diffère principalement du cytise par ses lé-
gumes couverts de glandes élevées et rudes; P Ad. parvifolius DU. qui croit 
à l’extrémité orientale du département de la Côte-d’Or, se trouve aussi aux 
environs de Richelieu ( Indre et Loire).

158. ONONIS. (L.) BUGRANE. Calice persistant à 5 divisions 
linéaires ouvertes ; étendard large strié, carène prolongée 
au sommet en pointe acuminée ; étamines monadelphes ; 
légume sessile renflé à peu de graines. Tiges sous ligneu-
ses , à feuilles ternées et stipules engainantes.

* Fleurs roses ou blanches.
440. ON. SPINOSA. ( L. sp. 1006. var. b.) BUG. ÉPINEUSE. — Tiges 

de 3 à 6 décimèt. dures, brunâtres, diffuses redressées, finement 
pubescentes, à rameaux épineux ; folioles petites cunéiformes ob- 
longues dentées, presque glabres non visqueuses; stipules cordiformes 
ovales aiguës dentées; fleurs rouges axillaires, solitaires à très'court 
pédieelle; légume velu à 3 graines et plus long que le calice. Juillet, 
septembre. . Champs arides, pâturages. R. — Nièv . Bords de l Al-
lier. — Chek . Baugy, Moulins-en-Septaine, Turly, Chapelle-Saint- 
Ursin, Marmagne, -— Imd . Issoudun. (Saul.)

441. ON. REPENS. (L. sp. 1006.) BUG. RAMPANTE. On. arvensis. 
Lam. —procurrens. Wallv. Vulg. Arrête-Bœuf, Tendrons. — Plante 
de 2 à 6 décimèt. velue plus ou moins glanduleuse, visqueuse souvent 
fétide; tiges duresradicantcs à la base, couchées, à rameaux épineux 
ascendants; folioles ovales, arrondies, ou oblongues, velues vis-
queuses; stipules larges ovales dentées; fleurs roses ou blanches, 
axillaires solitaires à court pédieelle; légume pubescent à 2 graines 
et plus court que le calice. Juin , septembre. Lieux stériles et sablon-
neux, champs. CC. — varie comme l’espèce précédente à épines presque 
nulles. Varie aussi à tiges tout à fait couchées très-velues à feuilles 
petites arrondies. Cette forme qui est le type linnéen croit sur les 
sables de la Loire; celle des champs a les rameaux plus allongés , 
moins velus; les feuilles oblongues.

Var. b. elatior. N. — Tige ascendante ou presque droite, s’éle-



vant jusqu’à 1 mètre, peu épineuse, velue glanduleuse au sommet, 
un peu fétide; folioles ovales oblongues dentées, les supérieures soli-
taires. Fleurs axillaires quelquefois géminées. Bois taillis. c. — Nièv . 
Coteaux de Fougues, Marzy, bois de la Machine, où elle abonde.— 
— Cher . Subdrai, Soye, etc.

Obs. Plusieurs auteurs ont confondu cette belle variété avec P On. hir- 
çiTiaia.ct{. — altissima Lam. qui se reconnaît à ses fleurs géminées rap-
prochées en épis serrés au sommet des rameaux.

** Fleurs jaunes.
«2. ON. STRIATA. (Gouan. Illust. 47.) BUG. STRIÉE. — Tiges de 

1 à 2 décimèt. grêles, rameuses, couchées, diffuses, plus ou moins 
pubescentes; feuilles à 3 folioles cunéiformes obovales, fortement 
striées-nerveuses, bordées de dents droites aigues; stipules oblongues 
striées dentées; fleurs jaunes courtement pédicellées, axillaires, rap-
prochées en tête au sommet des rameaux ; calice velu glanduleux, à 
lanières sétacées plus courtes que la corolle, et plus longues que le 
fruit. Juin, juillet. Tf.. Coteaux arides, lieux secs et pierreux. R, — 
Cher . Sancerre, Vinon, Bourges, Chapelle-S.t-Ursin, Morthomier, 
Subdray, Soye, S.te-Radegomle. (Saul.)

443. ON. COLUMNÆ. (Ail. fl. ped. t. 20. f. 3.) BUG. DE COLUMNA. 
On. parviflora, Lam. — Tige de 1 à 2 décimèt. grêle, un peu rameuse, 
ascendante, pubescentc, couverte inférieurement par les stipules 
persistantes; folioles pubescentes un peu visqueuses, obovales ob-
longues obtuses, striées nerveuses, denticulées, les florales souvent 
simples ; stipules lancéolées acuminées, finement denticulées appri- 
mées; fleurs jaunes, petites, sessiles, axillaires, rapprochées en épi; 
calice jaunâtre velu glanduleux, à lanières subulées, dépassant sou-
vent la corolle, et presque égales au fruit. Juin , août. . Lieux secs 
et pierreux, coteaux. R. — Cote -d ’Or . Santenai. —S. et  L. Hermi-
tage de Bnuzeron, Desize. (Grognot.) — Nièv . Coteaux de Tron- 
sanges, Monl-Lidoux à Varzy, Monts-Sambert à Clamecy. ■— Cher . 
Bourges, S./-Michel, S.t-Florent. — L. et  Ch . Moulin de S.t-Gercais. 
(Lefrou.) Loir , Malsherbes, coteau S.t-Loup près Orléans, bois 
de Folleville à S.t-Hilaire. — Yo x. Sermizelles, Voutenai, Verman- 
ton. (Saul.)

444. ON. NATRIX. (L. sp. 1008.) BUG. GLUANTE. Vulg. Coqsigrue. 
~~ ^*ante de 3 à 5 décimèt. velue glanduleuse, visqueuse, fétide; tige 
presque ligneuse, rameuse, étalée ascendante; folioles ovales oblon-
gues obtuses denticulées; stipules oblongues acuminées très-entières; 
pédoncules uniflores axillaires, plus longs que les feuilles, munis au 
sommet d’une arête subulée et disposés en épis fouillés ; légumes ob- 
longs renflés pendants. Fleurs grandes, jaunes plus ou moins striées 
de pourpre. Champs pierreux, coteaux, hords des chemins. AC. — 
Nie v. Garchizy, Germigny, Tronsanges, Garchy, Neucy, C. sur-
tout à Clamecy, Billy, Villiers-sur-Yonne, Surgy, Rix, Armes,
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JDornecy. —■ Ch e r . Gron, I.afaye, Bourges, Lissay, Ckalivoy-Milon, 
Uzay, Orval, Char a une s, Charost, Meltun. — Isd  . Issoudun. (Saul.) 
— L. e t  Ch . Iluisseau en Sologne, de Saint-Aignan à Montrichard. 
(Blanchet.) — Loir . Ingré, S.t-Ay, Malsherbes. (l’elletier.) — Voit. 
Aoallon, Cravunt, Vin celles, Sermizelles, Val-de-Mercy, Bassou,etc,

159. ANTHYLL1S. (L.) ANTHYLLIDE. Calice à 5 dents, per-
sistant oblong, fermé, renflé au milieu ; pétales à caréné 
obtuse ou à pointe courte, étamines monadelphes ; légume 
ovale ou oblong à 1 ou 2 graines, renfermé dans le calice 
renflé et marcescent. Feuilles ailées avec impaire.

445. ANT. VULNERARIA. (L. sp. 1012.) ANT. VULNÉRAIRE. Vulg. 
Triolet jaune. — Tiges de 1 â 4 décimct. nombreuses étalées et re-
dressées, herbacées, rameuses un peu velues; feuilles pubescentes, 
fermes, pinnées, les radicales rarement simples, folioles ovales ob- 
longucs entières inégales, l’impaire beaucoup plus grande; celles des 
feuilles supérieures plus étroites moins inégales; fleurs serrées en 
capitules terminaux souvent géminés; calice velu renflé à 5 dents 
courtes acuminécs. Fleurs jaunes mêlées de rougeâtre, rarement 
blanches. Mai, juillet, if.. Prés secs, pâturages, coteaux, bords des 
bois. C.

Var. b. Rubriflora. — A fleur rouge. R. -- Ch e r . Massay, No- 
han. (Saul.)

446. ANT. MONTANA. (L. sp. 1012.) ANT. DE MONTAGNE. — Plante 
de 10 à 15 centimèt. presque ligneuse à la base, pubescente soyeuse 
blanchâtre, surtout dans sa jeunesse; tiges eu touffes étalées à ra-
meaux redressés ; feuilles pubescentes soyeuses à folioles oblongucs 
ou lancéolées entières, nombreuses petites toutes égales; fleurs en 
capitule terminal ordinairement solitaire ; calice à 5 divisions subu- 
lées sétacées hispides. Fleurs rouges mêlées de violet, à étendard 
oblique. Mai, juillet. 'Jf . Coteaux herbeux , rochers calcaires. R. — 
Cô t e -d ’Or . Vauchignon près No lai. — S. e t  L. Desize (Grognot), 
roches de Solutré et de Vergisson. (Berthiot.) — Ch e r . Chapelle-S .t- 
Ursin, Dlorthomier. (Saul.)

160. MEDICAGO. (L.) LUSERNE. Calice cylindracé à 5 dents; 
carène obtuse bifide ou échancrée écartée de l’étendard ; 
étamines diadelphes, ovaire arqué à style glabre ; légume 
courbé en faux ou contourné en spirale, à 1 ou plusieurs 
graines. Plantes herbacées à feuilles à 3 folioles.

* Légume non épineux.
447. MED. SATIVA. (L. sp. 1096.) LUS. CULTIVÉE. — Racine très- 

longue; tige de 4 à 7 décimèt. droite, rameuse, anguleuse, glabre ou 
pubescente, folioles oliovales oblongucs dentées au sommet, un peu 
tronquées et mucronécs; stipules lancéolées aiguës presque entières;



grappes pédonculées axillaires ohlongues; légumes contournés en 
spirale à 2 ou 3 cercles, finement pnbescents, peu veinés, à pédicelles 
plus courts que leur bractée. Fleurs violettes ou bleuâtres, parfois 
mêlées de jaune. Juin , septembre. . Cultivée partout et spontanée 
dans les prés, au bord des champs, etc.

448. MED. FALCATA. (L. sp. 1096.) LUS. EN FAUCILLE. — Tiges de 
4 à 9 décimèt. tombantes étalées, ou redressées, à rameaux ouverts; 
folioles obovales oblongues dentées au sommet un peu tronquées et 
mucronées, un peu velues, celles des feuilles supérieures linéaires 
étroites; stipules lancéolées acuminées entières, les inférieures den-
tées; grappes courtes pédonculées axillaires; légumes courbés en faux 
ou contournés en spirale à 1 ou 2 cercles, veinés, finement pubescents; 
pédicelles plus longs que leur bractée. Fleurs jaunes, souvent bleues 
violettes, et mêlées de verdâtre. Juin, octobre. . Lieux secs, sa-
blonneux, haies. CC.

Obs. Les nombreuses variations de cette espèce sont difficiles à caractéri-
ser : elle s’élève beaucoup dans les buissons; ses tiges plus courtes sont 
presque rampantes sur les pelouses des bords de la Loire.

449. MED. LUPULINA. (L. sp. 1097.) LUS. LUPULINE. Vulg. Mi- 
gnonette. Petit Triolet. — Plante de 2 à 5 décimèt. légèrement puhes- 
cente; tige rameuse faible, couchée ou redressée; folioles obovales 
arrondies denticulées un peu émarginées; stipules ovales lancéolées, 
acuminées dentées ou entières; fleurs petites, serrées en capitule 
ovoïde pédonculé axillaire; légumes petits monospermes réniformes 
courbés au sommet, marqués d’un réseau de nervures, glabres ou 
hérissés de poils articulés. Fleurs jaunes. Mai, octobre. Q. ou (J), 
Prés, lieux herbeux, bords des chemins. CC.

Var. b. unguiculata. Ser. — Pétales et fruits remplacés par une 
foliole pliée et recourbée en forme de légume. R. — Nevers, haies des 
Montapins.

450. MED. ORB1CULAR1S. (Allioni.) LUS. ORBICULA1RE. Med.poly- 
morpha. a. L. sp. 1097. — Tiges de 1 à 3 décimèt. rameuses diffuses, 
presque glabres; folioles obeordées ou obovales dentées au sommet; 
stipules à dents sélacées divergentes; pédoncules axillaires portant 
de 1 à 3 fleurs; légumes glabres, veinés en réseau, contournés en 
escargot, à 4 ou 5 spires très-rapprochées, formant un disque orbi- 
çulaire un peu convexe. Fleurs jaunes. Juin, juillet. Q. Champs 
pierreux, lieux secs. R. — Ch e r . Bourges, Vasselay, Mehun, San- 
cerre, Blet. — Loir . Orléans, levée de S.t-Denis , la Chapelle. — 
— L. e t  Ch . Coteau S.t-Victor p:ès Blois, Cellette, Cheverni. (Le- 
frou.) Montrichard. (Chariot.)

Çbs* Ea plante de ces diverses localités, qui ne diffère pas de celles que 
j ai reçues de Dijon, Grenoble, Angers et Montpellier, ayant les fruits planes 
et a tours de spirale écartés, et non appliqués l’un sur l’autre, pourrait être 
rapportée au M. marginata W., s’il était démontré que cette dernière fût 
autre chose qu une variété de l’orbiculaire.



451. MED. SCUTELLATA. (Allioni.) LUS. A SCUTELLES. Med.poly- 
morpha. b. L. — Tiges de 2 à 3 décimèt. rameuses diffuses, parsemées 
de poils glanduleux; folioles obovales ou elliptiques denticulées pu- 
bescentes en dessous ; stipules ovales acuminées dentées; pédoncules 
axillaires portant de 1 à 3 fleurs; légumes solitaires pubescents, forte-
ment veinés en réseau, convexes en dessous, planes en dessus, for-
mant une sorte de coupe contenant 5 ou 6 cercles concentriques et 
roulés en spirale l’un dans l’autre. Fleurs jaunes. Mai, juillet. Q. 
Lieux cultivés. RR. — S. e t  L. dans une ouche de la commune de 
Suin en Charollait. (Carion. )

** Légumes épineux contournés en spirale.
452. MED. AP1CULATA. (Wild. 3. 1414.) LUS. A PETITES POINTES. 

Dub. Orl. 1284. — Tige de 2 à 5 décimèt. rameuse étalée, ou un peu 
redressée, glabre ; folioles glabres cunéiformes obovales ou obeordées, 
denticulées au sommet ; stipules pinnatifides à dents sétacées; pédon-
cules axillaires, plus courts que les feuilles, portant un capitule de 3 
à 10 fleurs; légumes agglomérés glabres à surfaces planes fortement 
marquées d’un réseau de nervures,à 2 ou 3 cercles bordés d’un double 

, rang d’épines divergentes, droites ou un peu arquées, et plus courtes 
que le diamètre transversal du légume. — Varie à épines du fruit 
très-courtes presque tuberculeuses ( M. apiculata. Mérat), ou plus 
allongées aiguës (il1. muricata. Mérat non AIL). Fleurs petites d un 
beau jaune. Mai, juillet. 0. Champs, lieux herbeux, prés secs. AC. 
— Niè v . Nevers, Marzy, Chaluy, Fougues, Urzy, Beaumont-la- 
Ferrière, Clamecy, Vousseaux. — Cher . Givry, Bourges, Fussy. (Su- 
bert.) — In d . Belâbre. — Env. de Blois. — Lo ir . Orléans, Bucy, 
S.t-Mesnun. — Yos. Avallon, etc.

Obs. Le Med. denticulata W. ne diffère guère de notre plante que par 
ses épines, dont la longueur égale la moitié du diamètre transversal du tr i .

453. MED. MACULATA. (Wild. 3. 1412.) LUS. TACHEE. Med. Ara-
bica. Ail. Dub. Orl. 1285. — Plante de 2 à 5 décimètres parsemée de 
poils blancs articulés; tiges rameuses, faibles étalées; folioles obeor- 
diformes ou obovales obtuses denticulées, ordinairement marquéesau 
milieu d’une tache brune; stipules ovales acuminées incisées dentées; 
pédoncules axillaires beaucoup plus courts que les feuilles et portant 
de 1 à 5 fleurs;légumes glabres à surfaces presque planes blanchâtres 
plus ou moins nerveuses, à 4 ou 5 cercles à bords élargis sillonnés au 
milieu et portant de chaque côté un rang d’épines subulées arquées 
et réfléchies en sens opposé. Fleurs jaunes. Mai, juillet. Q. Près, 
pelouses, lieux herbeux. C. — Bords de la Loire, Nevers, Fierzon, 
Moulins, Orléans, Blois, etc.

454. MED. MINIMA. (Lam. Dict. 3. p. 636.) LUS. NAINE. — Plante 
de 1 à 2 décimèt. pubescentc, souvent blanchâtre; tiges grcles, ra-
meuses couchées ou redressées; folioles obovales denticulées au som



met; stipules ovales presque entières; pédoncules axillaires, portant 
de 1 à 6 fleurs; légumes pubescents, arrondis, à 4 ou 5 spires lâches, 
non veinées, bordées de chaque côté d’un rang d'épines courtes, éta-
lées, crochues au sommet, et marquées d’un sillon à la base. Fleurs 
jaunes. Mai, juillet. Q. Lieux secs, pierreux ou sablonneux. C. Al-
lumions et levées de la Loire et de l’Ailier, Nevers, Clamecy, Aval- 
Ion, Orléans, Bourges, Moulins , Autun, etc.

Var. b. longiseta. Epines plus longues que le diamètre du fruit.
R. Bords de la Loire près Nevers ! — Montifaudprès Bourges. (Subert.)

455. MED. GERARD!. (Wild. 3. 1415.) LUS. DE GÉRARD. Med. vil-
losa. Fl. franc. Dub. O ri. 1286. ■— Tiges de 1 à 2 décimèt. rameuses, 
pubescentes, couchées; folioles obovales denticulées, pubescentes, 
blanchâtres; stipules fortement dentées à dents sétacées; pédoncules 
axillaires à 1 ou 2 fleurs ; légumes pubescents tomenteux, non vei-
nés, cylindracés ovoïdes, à 5 ou 6 spires à bords épais, obtus bordés 
d’épines coniques subulécs et plus ou moins crochues au sommet. 
Fleurs jaunes. Mai, juillet. Q. Pelouses des terrains sablonneux ou 
granitiques. AC. Allumions et levées de la Loire.— Niè v . Nevers,
S. t-Eloi, Sougy, etc. — Cote -d ’Or . Semur, la Roche-en-Brenil. ( Lo- 
rey.) — Ch e r . Sancerre, Mehun, Vterzqn. — Lo ir . Orléans, Saint- 
Denis, S. t-P rivé. — Creuse . Chambraud, Aubusson. (Pailloux.) — 
Al e . Moulins, bords de l’Ailier, etc.

Obs. Le Med. rigiditla Lam. n’est peut-être qu’une variété de cette es-
pèce, dont il diffère surtout par ses fruits dont les épines, très-courtes, res-
semblent à de petits tubercules. L’herbier du Muséum de Paris en offre un 
échantillon donné par M. de Candolle avec la localité d’Orléans : mais je 
crois que la plante désignée sous ce nom par Dubois, rentre dans le Med. 
Gerardi qui se trouve parfois à épines presque droites.

161. TRIGONELLA. (L.) TRIGONELLE. Calice campanulé à 
5 divisions, carène obtuse très-petite, en sorte que l’éten-
dard et les ailes simulent une corolle à 3 pétales ; étamines 
diadelphes, ovaire droit à style glabre ; légume linéaire 
oblong acuminé, polysperme. Herbes à feuilles à 3 folioles.

450. TRIG. FOENUM GRÆCUM. (L. sp. 1095.) TRIG. FÉNUGREC. 
— Tige de 4 à 5 décimèt. droite presque simple, à peu près glabre; 
folioles cunéiformes oblongues ou ovales denticulées au sommet ; 
fleurs sessiles axillaires, solitaires ou géminées; légumes linéaires 
très-allongés, un peu arqués, veinés, et terminés par un bec très- 
long. Fleurs d’un jaune pâle. Juin, juillet. Q. Cultivée en grand, 
assez rarement çà et là, comme plante fourragère et pour ses graines 
que l’on donne aux chevaux comme stimulant.

. Obs. Le Trig. monspeliaca L. qui croît à Clermont, Lyon, etc., a les tiges 
elalces, les fleurs sessiles et les fraiIs arqués, longs de i à 2 centimètres. — 
Le Irig. ormthopodioides DC., commun dans l’Ouest, a les tiges étalées, les. 
lolioles echancrees au sommet, les fleurs en petits bouquets pédoncules et 
les fruits plus gros et plus courts.
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162. MEL1L0TUS. ( Toumefort.) MELILOT. Calice campa-
nule persistant à 5 dents ; carène obtuse, étamines mona- 
delphes, ovaire droit à style glabre, légume globuleux ou 
oblong, court, à 1 à 4 graines, s’ouvrant à peine et dépas-
sant le calice. Herbes à feuilles à 3 folioles.

457. MEL. ARVENS1S. ( Wallroth.) MEL. DES CHAMPS. Mel. Petitpier- 
reana. IV. Mel. Kochiana. DC. fl. fr. non H;;vu. Mel. officinalis. Dub. 
Orl. n° 1281. —Tige de 4 à 6 décimèt. anguleuse glabre, inclinée et as-
cendante, à rameaux diffus dressés;feuilles obtuses denticulées, les in-
férieures obovales à stipules dentées, les supérieures oblongues lancéo-
lées à stipules suhulées très-entières; grappes pédoneulées axillaires ; 
légumes obovales aigus, glabres, rugueux, courts, à une graine lisse. 
Fleurs d’un jaune clair très-odorantes. Juin, septembre, g). Bords 
des chemins, décombres, champs des terrains calcaires. CC.

458. MEL. OFFICINALIS. (Wild. En. 790.) MEL. OFFICINAL. Trifo-
lium Melilotus officinalis. a. L. sp. 1078. — Mel. altissima. Thuil. — 
Tige de 6 à 10 décimèt. presque ligneuse à la base, droite, anguleuse, 
sillonnée, glabre, à rameaux ouverts, très-longs; feuilles denticulées 
presque tronquées et mucronées, les inférieures ovales, à stipules 
subulées munies à la base d’une ou deux dents sétacées ; feuilles su-
périeures plus étroites oblongues, à stipules subulées sétacées très- 
entières ; pédoncules axillaires à grappes allongées ; légumes ovoïdes 
un peu comprimés aigus, pubescents, rugueux, noirâtres à la matu-
rité, ordinairement à 2 graines ponctuées. Fleurs d’un beau jaune, 
odorantes. Juillet, septembre. (J). Lieux frais, haies, bois, prés, bords 
des ruisseaux. Niè v . C. -— Revers, S./-Pierre, Fougues, bords du 
Canal latéral, etc. — Environs d’Jutun. — L. et  Ch . Cour-Che- 
verni, Fontaines-en-Sologne, bois de Briou près S.t-taurent, etc.

459. MEL. LËUCANTHA. (Koch in DC. fl.fr. 5. p. 564.) MEL. A FLEURS 
BLANCHES. Mel. alla. Thuil. Mel. vulgaris. Wild. Mel. officinalis. 
Var. b. L. — Tige de 6 à 10 décimèt. anguleuse, glabre, droite, à ra-
meaux ascendants; folioles denticulées obtuses, presque tronquées, 
les inférieures obovales, les supérieures plus étroites, oblongues lan-
céolées, à stipules sétacées, pédoncules axillaires à grappes très- 
allongées; légumes glabres, ovales obtus mucronés, rugueux, à 1 
graine ovale. Fleurs blanches. Juillet, août. (J). Lieux incultes, 
champs, bords des rivières. R. —• S. e t  L. Cluny. (Berthiot.) Niè v . 
Bords de l'Ailier près Meauce, Mars. — Ch e r . Bourges, les Givau- 
dins. (Saul.) — Loin. Coteau S.t-Loup près Orléans. (Dubouché.)

Obs. J’ai trouvé sorti des jardins le Mel. cccruleci Lam. à fleurs en capitule 
arrondi et d’un bleu clair.

163. TRIFOLIUM. (L.) TRÈFLE. Calice tubuleux, persistant, 
à 5 divisions ou à 5 dents ; corolle marcescente, ailes petites, 
carène obtuse quelquefois soudée avec les autres pétales;



style glabre, légume petit ovale ou oblong à 1 à 4 graines, 
s’ouvrant à peine et renfermé dans le calice. Herbes à feuilles 
à 3 folioles et à (leurs en capitule ou en épi serré.

* Fleurs rouges ou blanches; dents du calice velues ou ciliées.
460. TRIE. ANGUST1FOL1UM. (L. sp. 1083.) TRÈF. A FEUILLES 

ÉTROITES. — Plaute de 2 à 4 décimèt. parsemée de poils brillants 
devenant roux avec l’âge; tige droite, roide, peu rameuse; folioles 
linéaires aiguës entières, allongées; stipules nerveuses lancéolées, 
subulées très-longues; épis velus oblongs coniques, terminaux soli-
taires, sans bractées à la base; calice velu à dents droites roides à peu 
près de la longueur delà corolle. Fleurs roses. Juin, juillet. Q. Lieux 
secs et sablonneux. RR. — In d . Vignes du Puy-Lambourg au Blanc!

461. TRIF. RUBENS. (L. sp. 1081.) TRÈF. ROUGE. — Plante de 4 à 
6 décimèt. presque glabre; tige dressée presque simple; folioles ob- 
longucs lancéolées obtuses, finement denticulées et nerveuses, gla-
bres; stipules très-longues lancéolées; épis gros ovales, cylindriques 
allongés, souvent géminés, terminaux; calice glabre strié, à dents 
sétacées ciliées, très-courtes, excepté l’inférieure qui égale presque 
la corclle. Fleurs rouges. Juin, juillet, "if. Haies, bords des bois et 
des champs des coteaux, surtout dans les terrains calcaires. C.

462. TRIF. INCARNATUM. (L. sp. 1083.) TRÈF. INCARNAT. Vulg. 
Farouche. — Plante de 2 à 6 décimèt. mollement pubescente; tiges 
dressées; folioles obovales ou obeordées arrondies denticulées; sti-
pules larges, ovales, veinées, souvent rougeâtres au sommet; épi 
terminal, solitaire, pédonculé, oblong cylindrique; calice strié très- 
velu à dents subulées très-aiguës, presque égales, plus courtes que 
la corolle, et s’ouvrant eu étoile après la fleuraison. Fleurs d'un rouge 
foncé (incarnat). Mai, juillet. 0. Cultivée en grand, au midi du 
département de la Nièvre, dans l’Ailier, etc. Naturalisée çà et là, 
bords du Canal latéral, etc.

Var. b. Tr. Molineri. (Balbis.) — Fleurs blanchâtres ou rosées. 
Lieux sablonneux. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, du Cher, 
Sologne, etc.

463. TRIF. ARVENSE. (L. sp. 1083.) TREF. DES CHAMPS. Vulg. 
Pied de lièvre. — Plante de 1 à 4 décimèt. très-rameuse, velue pu-
bescente, souvent rougeâtre; tiges grêles diffuses dressées; folioles 
linéaires oblongues denticulées au sommet; stipules ovales acumi- 
nées subulées; épis nombreux, très-velus, doux au toucher, ovoïdes 
cylindriques; dents du calice sétacées plumeuses, égales et plus 
longues que la corolle. Fleurs blanchâtres ou rosées. Juin, septembre. 
0. Lieux sablonneux, champs. CC.

Var. b. Tr. gracile. Thuil. — Plante plus grêle, légèrement pu-
bescente; calice moins velu à dents rougeâtres seulement ciliées.



Lieux sablonneux. AC. — Nièv . Revers, S.t-Eloi, Marzy, bords et 
allumions de la Loire. — Allier. — Creuse, etc.

464. TRIE. STRIATUM. (L. sp. 1085.) TREF. STRIÉ. — Tiges de 1 à 5 
décimèt. étalées ou redressées, rameuses, velues; folioles ohovales ou 
cunéiformes oldongues denticulées au sommet, pubescentes; stipules 
larges ovales membraneuses mucronées;capitules ovales, serrés, ses- 
siles, axillaires et terminaux; calice velu, ventru et sillonné après la 
flcuraison.à dents inégales droites subulées aristéeset plus courtes que 
la corolle. Fleurs roses. Mai, juillet. Q. Pelouses des lieux secs pier-
reux ou sablonneux. C. — Revers, Clamecy. — Autun. — Moulins. 
S.t-Arnaud, Vierzori. — Orléans, etc., bords de. la Loire.

465. TRIE. SCARRUM. (L. sp. 1084.) TREF. RUDE.— Tiges de 1 à 2 dé-
cimèt. rameuses étalées, couchées ou redressées, peu velues; folioles 
obovales ou ohlongues nerveuses denticulées, légèrement pubescentes; 
stipules ovales mucronées ; capitules oblongs, sessiles, axillaires et 
terminaux ; calices pubescents, sillonnés cylindriques, à dents lan-
céolées subniées, inégales , roides, piquantes et recourbées après la 
fleuraison, les inférieures plus longues que la corolle. Fleurs blan-
châtres. Mai. 0. Pelouses arides des lieux pierreux ou sablonneux. 
AC. — Niè v . Revers, S.t-Eloy, Gimouille, Marzy, Garchisy, Cla-
mecy, Garchy. — Cher . Saint-Arnaud, Gracay. — S. et  L. Eguilly, 
Cressy-sur-Somme. (Carion.) — Loir . Orléans, Saint-Denis , Saint- 
Privé, etc. — L. et  Cu. Env. de Blois, Sologne. C. — Ihd . Le Blanc.

466. TRIF. MAR1TIMUM. (Hudson.) TREF. MARITIME. Tr. irregu- 
lare. Pourr. — Tige de 2 à 4 décimèt., étalée ou redressée à rameaux 
ascendants, velus ; folioles obovales ohlongues obtuses, presque en-
tières, un peu velues, les supérieures plus étroites un peu pointues; 
stipules lancéolées acuminées; capitules ovales coniques, terminaux, 
courtement pédonculés; calice sillonné presque glabre, à dents lan-
céolées subulées, roides, ciliées, presque égales, l’inférieure un peu 
plus longue, à 3 nervures , et plus courte que la corolle. Fleurs d un 
blanc rosé. Mai, juin. Q. Prés humides. RR. — Ch e r . Grande prai-
rie de S.t-Georges-sur-Cher. (Saul.)

467. TRIF. OCHROLEUCUM. (L. Syst. 3. p. 233.) TREF. JAUNATRE. 
— plante de 4 à 6 décimèt. plus ou moins velue; tige couchée à la 
base, ascendante, presque nue au sommet, un peu rameuse; feuilles 
radicales pubescentes, plus nombreuses ovales, ohlongues, entières 
ou un peu échancrées au sommet, les supérieures plus étroites, for-
mant une sorte d’involucre sous le capitule; stipules étroites lancéo-
lées acuminées; capitule ovale ohlong, terminal, presque sessile, 
solitaire; calice sillonné, velu, à dents lancéolées subulées, roides, 
l’inférieure beaucoup plus longue; corolle très-allongée, dépassant 
beaucoup le calice. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Juin, juillet. ^4. 
Prés secs, pâturages élevés, bords des bois. C.

Obs. Le Tr. squarrosum L. indiqué aux environs de Tours (P), a les stipules 
linéaires longuement acuminées, les folioles ovales ohlongues entxeies ou



un peu échancrécs, les capitules ovoïdes naissant au milieu de deux feuilles 
opposées, les dents du calice roides, piquantes, étalées après la fleuraison, 
l’inférieure beaucoup plus longue et égalant à peu près la corolle : ses fleurs 
sont rougeâtres.

468. TRIF. ALPESTRE. (L. sp. 1082.) TREF. DES BASSES ALPES. — 
Racine dure; tige de 2 à 3 décimèt., dressée presque simple, pubes- 
cente; folioles ohlongues lancéolées, fermes veinées, finement den-
ticulées, velues pubescentes en dessous; stipules engainantes lancéo-
lées subulées; capitules terminaux, arrondis, quelquefois géminés, 
sessiles, entourés de bractées à la base ; calices striés très-velus, à 
dents filiformes ciliées, les quatre supérieures très-courtes, l'infé-
rieure beaucoup plus longue, mais plus courte que la corolle. Fleurs 
rouges. Juin, août. If.. Pelouses des bois montagneux, débris des 
rochers calcaires. RR. — S. e t  L. Desize, L’hôpital, Rully. (Carion.)
— Co t e -d ’Or . S.t-Aubin, Chassagne. ( Grognot.)

409. TRIF. MEDIUM. (L.) TREF. INTERMÉDIAIRE. Trif. flexuosum, 
Jacq. Trif. alpestre. Dub. Orl. n° 1273. non L. — Tiges de 3 à 0 dé-
cimèt. anguleuses, rameuses, un peu velues, tlcxueuscs, étalées ou 
ascendantes; folioles ovales ohlongues ou elliptiques, fermes veinées, 
è peine denticulées, pubescentes en dessous, ciliées; stipules lancéo-
lées acuminées aiguës; capitules gros arrondis, souvent géminés, 
très-brièvement pédonculés, rarement sessiles, entourés par quelques 
feuilles; calice strié glabre, à dents filiformes ciliées beaucoup plus 
courtes que la corolle. Fleurs rouges, juin, août. ’2f. Lieux pierreux, 
prés secs, bois. C.

470. TRIF. PRATENSE. (L. sp. 1082.) TREF. DES PRÉS, Trif. mi- 
crophyllum. Mérat. — Tiges de 3 à 6 décimèt. ascendantes, rameuses, 
glabres ou parsemées de poils opprimés ; folioles ovales obtuses en-
tières, pubescentes, souvent tachées au centre; stipules larges ovales, 
membraneuses, striées, mucronées; capitules globuleux ou ovales, 
presque sessiles, involucrés, souvent géminés ; calice nerveux, pu- 
bescent, à dents filiformes sétacées ciliées, inégales, beaucoup plus 
courtes que la corolle qui est soudée en tube à la base. Fleurs d’un 
rouge clair. Mai, septembre. 7f . Prés, bords des chemins, bois. CG.
— varie à feuilles obeordées ou ohlongues acuminées, à fleurs rouges 
ou blanches, etc.

Var. b. Tr. sativum. Reich. Vulg. Trèfle de Hollande. ■— Plante 
plus robuste, à tige sillonnée fistuleuse; feuilles plus larges; capitules 
plus gros, parfois un peu pédonculés. Cullivé partout dans les prai-
ries artificielles.

471. TRIF. FRAG1FERUM. (L. sp. 1086.) TREF. FRAISE. — Tiges de 
1 à 3 décimèt. couchées rampantes à la base, croissant en touffes, 
rameuses un peu velues; folioles obovales ou elliptiques, obtuses, 
légèrement échancrécs au sommet, nerveuses finement denticulées, 
presque glabres; stipules étroites linéaires acuminées sétacées; ca-
pitule serré globuleux , longuement pédonculé; calice membraneux,



globuleux, renflé après la flcuraison, veiné réticulé, velu, à dents 
acérées et inégales. Fleurs roses. Juin , septembre. ^ . Prés, pelouses 
bords des chemins, surtout des terrains argileux. CC.

472. TR1F. SUBTERRANEUM. (L. sp. 1080.) TREF. SEMEUR. — 
Plante de 1 à 3 décimèt. velue, très-rameuse, couchée, étalée et op-
primée sur la terre; folioles obcordées pubcscentes, à peine dcnti- 
culées; stipules entières ovales acuminées; pédoncules courts, axil-
laires et terminaux à 1 à 5 fleurs lâchement agglomérées, droites 
d’abord, réfléchies ensuite; fleurs de deux sortes, les unes fertiles à 
calice renflé après l’anthèse, les autres stériles extérieures, à calices 
allongés à dents persistantes, roides, entrecroisées, formant, une 
sorte d’involucre autour des fruits qui s’enfoncent en terre. Fleurs 
d’un blanc jaunâtre, à étendard rosé. M'ai, juin. Q. Pelouses rases 
des lieux sablonneux. C. — Nevers. — Autun. — Moulins, Montluçon. 
— S.t-Arnaud, Vierzon, Sancerre. — Orléans. — Bords de l'Allier, 
de la Loire, du Cher, etc.

** Fleurs blanches ou rouges, calice tout à fait glabre.
473. TRIE. GLOMERATUM. (L. sp. 1084.) TREF. AGGLOMÉRÉ. — 

Plante de 5 à 20 centimèt. ordinairement glabre; tige grêle, rameuse 
étalée ou redressée; folioles obovales ou obcordées, veinées, bordées 
de dcnticules aiguës; stipules scaricuses acuminées sétacées; capitules 
globuleux, sessiles, axillaires et terminaux; calice sillonné, à dents 
égales roides, ovales subulées réfléchies après l’anthèse. Fleurs roses. 
Mai, juin. 0. Lieux secs et sablonneux. RR. —Ch e r . Crot-au-Fou- 
lon,près Vierzon. (Lemaître.)

474. TR1F. STR1CTUM. (Waldst. et kit. t. 37.) TREF. ROIDE. — 
Planle glabre, variant, selon les lieux, de 3 à 30 centimètres; tige 
dressée, anguleuse, à rameaux dressés ou étalés; folioles oblongues, 
elliptiques lancéolées, striées denticulécs, les radicales obovales; sti-
pules larges, membraneuses nerveuses, rhomboïdales denticulécs; 
capitules globuleux à pédoncule sillonné, terminal ou axillaire, plus 
long que les feuilles ; calice sillonné à dents lancéolées subulées plus 
courtes que la corolle; légume à 2 graines, presque saillant. Fleurs 
rosées. Mai, juin. Q. Champs, pelouses sèches et sablonneuses. RR. 
— L. e t  Ch . Cheremi, Cour-Chererni. (Lefrou.)

Obs. La plante bien décrite par Linné, sous le nom de Tr. strictum (sp. 
1079), est le Tr. parviflorum Ehr. Il l’indique en Espagne et en Italie : seule-
ment, il lui rapporte un synonyme de Micheli qui appartient à notre espèce.

475. TR1F. REPEINS. (L. sp. 1080.) TREF. RAMPANT. Vulg. Triolet. 
Dub. Orl. nos 1274 et 1275. — Tiges de 1 à 3 décimèt. rampantes radi- 
cantes, fermes, presque glabres, rameuses à la base ; folioles obovales 
arrondies, émarginées, dcnliculées, souvent tachées au centre; sti-
pules étroites engainantes, longuement mucronées; fleurs pédicellées 
en sertulc arrondi très-longuement pédoncule; calice nerveux à dents



lancéolées, courtes, inégales, marbrées de violet. Fleurs blanches ou 
rosées, réfléchies après l’anthèse. Mai, septembre, If. Prés, pe-
louses. CC.

Obs. Le Trif. nigrescens. Viv. T. hybridum (Savi.) a les tiges ascendantes, 
les folioles obovales denticulécs au sommet, très-entières dans leur moitié 
inférieure , les fleurs blanches et les légumes crénelés sur leur bord infé-
rieur. M. Grognot me l’a indiqué aux bords du petit Doubs à Verdun-sur- 
Saône, mais je n’ai pas vu sa plante.

476. TRIF. MICHEL1ANUM. (Savi.) TREF. DE MICHELE Vaill. Bot. 
t. 22 f. 5. — Plante glabre de 3 à 6 décimèt.; tige ascendante, radi- 
cante à la base, rameuse, striée , tistuleuse; folioles larges obovales 
émarginées serrulées ; stipules étalées ovales acuminées; fleurs pé- 
diceltées, penchées après l’anthèse, formant un capitule lâche, à 
pédoncule axillaire plus court que les feuilles; calice à dents allon-
gées, sétacées, beaucoup plus courtes que la corolle. Fleurs d’un 
blanc verdâtre mêlé de rose. Juin, juillet. Q. Prés humides. RR. — 
Co t e -d ’Or . Se mur? (Lorey.) — L. e t  Ch . Prairie de Pimpenault à 
Vineuil, Cour-Cheverni. (Lefrou.)

477. TRIF. ELEGANS. (Savi.) TREF. ÉLÉGANT. — Tiges de 3 à 6 
décimèt. étalées ascendantes, non fistuleuses, un peu pubescentes; 
folioles obovales, finement denticulécs, glabres, quelquefois un peu 
échancrées au sommet; stipules lancéolées acuminées très-aiguës, 
droites, confluentes à la base; capitule globuleux, serré à pédon-
cule axillaire, plus long que les feuilles; fleurs courtement pédicel- 
lées penchées après l’anthèse; dents du calice presque égales subu-
lées droites; légumes dispermes. Fleurs roses. Juin, septembre. 
Bois, pelouses, champs. — Niè v . C. Bois de Faye, Sauvigny, Imphy, 
Gimouille , Varennes, Champvoux. Abonde surtout dans les cantons 
de Saint-Benin-d’Azy, Decise, Moulins-Engilbert, Chdtillon, Corbi- 
gny, S.t-Sauge , Premery, Brinon-les-Allemands, Tannai, Champ- 
lemy , etc. ■— Bords de la Loire. — Morvan. — S. e t  L. Autun, bords 
de l’Arroux, S.t-Le'ger-du-Bois, lssy-l’Evêque, Digoin. — Aix. Sept- 
fonds, Moulins, etc. — R. à Vouest. Cher . La Guerche, Germigny- 
VExempt. (Saul.) — Loir . Bois du Plissai près Olivet. (A. de Saint- 
Hilaire.)

478. TRIF. MONTANUM. (L. sp. 1087.) TREF. DE MONTAGNE.— 
Plante pubescente de 2 à 4 décimèt.; racine dure ligneuse; tiges as-
cendantes presque simples; folioles oblongues lancéolées, nerveuses 
denticulées, pubescentes eu dessous; stipules lancéolées acuminées, 
très-aiguës; capitule ovoïde arrondi pédonculé, à fleurs très-briève-
ment pédicellées réfléchies après l’anthèse; calice légèrement pubes- 
cent, devenant glabre ensuite, à dents lancéolées subulées, droites, 
égalant la moitié de la corolle. Légume monosperme. Fleurs blanches. 
Prés et bois montueux. R. — Cô t e -d ’Or . Cirey près Nolai. (Carion.) 
— S. e t  L. Auxy, Antully. (Grognot.) — Ch e r . Chapelle-S.t-Ursin, 
Morlhomier, Marmagne, Trouy, Subdray, Saint- Germain-des-Bois. 
(Saul.)



*** Fleurs jaunes, corolle marcescenle, devenant brune scarieuse 
et penchée après Canüiëse; 2 dents supérieures du calice plus 
courtes que les autres.

479. TRIF. AGRAR1UM. (L. sp. 1087.) TREF. DES CAMPAGNES. — 
Tige de 2 à 5 décimât, dressée rameuse, un peu flexueuse, légèrement 
pubescente; feuilles courtemeot pétiolées à folioles sessiles, obovales 
oblongues denticulécs glabres; stipules oblongues lancéolées aiguës; 
pédoncules courts axillaires; capitules imbriqués serrés ovales ellip-
tiques. Fleurs d’un beau jaune. Juin, juillet. (J). Prés, bois. RR. —
Y o n . Avallon. — S. e t  L. Auxy, Autan, Cluny. (Carion. ) —Niè v . 

Route de Nevers à S.t-Sauge, borne n° 5, (trouvé une seule fois). — 
Ch e r . Fussy. — Al e . Cusset, bois de Serbanne. (Saul.)

480. TRIF. PROCUMBENS. (L. sp. 1088.) TREF. COUCHÉ. Dub. Orl. 
n° 1282. — Tige de 1 à 3 décimèt. grêle rameuse, couchée, velue, 
souvent flexueuse; folioles obovales émarginées denticulées, l’inter-
médiaire pétiolulée; stipules ovales ciliées; capitules axillaires pédon-
cules, ovales, imbriqués, petits (3 ou 4 lignes de diamètre.) Fleurs 
d’un jaune soufre. Mai, juin. Q. Pelouses sèches et sablonneuses. 
C. Bords de la Loire.

Var. b. Trif. campestre. (Schreber.) — Plante plus robuste de 2 
à 6 décimèt. ; tige dressée à rameaux nombreux diffus, étalés; fleurs 
d'un beau jaune en capitules plus gros de 5 à 8 lignes de diamètre. 
Juin, septembre. Champs et bois sablonneux. C.

Obs. Cette variété, facile à distinguer, n’offre aucun caractère positif et se 
lie au type par des formes intermédiaires. Quelques auteurs la regardent 
comme le type de Linné, ce qui est peu probable, puisque cet auteur n’ac-
corde à sa plante qu’un petit nombre de fleurs et qu’il la compare au Tr. 
filiforme.

4SI. TRIF. FILIFORME. (L. sp. 1088.) TREF. FILIFORME. Dub. Orl. 
n" 1270. — Tige de 1 à 3 décimètres grêle, rameuse, couchée, à ra-
meaux redressés pubescents; folioles obovales oblongues ou obcordées, 
denticulées; stipules ovales ciliées; pédoncules filiformes axillaires; 
capitules lâches très-petits. Fleurs jaunes, peu striées. Mai, juillet. 
Q. Prés, pelouses. CC. — varie à tiges dressées à capitules de 12 à 
15 fleurs, et à tiges très-grêles, pédoncules capillaires, à capitules 
de 2 à 5 fleurs.

482. TRIF. PATENS. (Schreber.) TREF. ÉTALÉ. Trif. parisiense. 
DC. T. spadiceum. Dub. Orl. n" 1283. — Tiges de 2 à 6 décimètres, 
grêles, rameuses, pubescentes, lâchement ascendantes; feuilles cour- 
tement pétiolées, folioles obovales obtuses denticulées, l’intermédiaire 
plus ou moins pétiolulée, les radicales plus petites ovales arrondies; 
stipules ovales aiguës cordiformes à la base; pédoncules grêles pu-
bescents, axillaires, plus longs que les feuilles; capitules lâches 
fournis, hémisphériques pendant l’anthèse, à fleurs penchées ensuite;

T. II. 11



légume terminé par le style presque aussi long que lui. Fleurs d’atl 
jaune d’or. Mai, août. Q. Prés et pelouses humides. C. —Niè v . Ne-
vers, Marzy, Varennes, Fougues, Cuncy-lès- Farzy. —Yo ts . J val-
lon. — Loir . Bords du Loiret, Olivet. — Environs de Blois, etc.

16k- LOTUS. (L.) LOTIER. Calice tubuleux à 5 dents ou à 5 
lobes presque égaux; ailes de la corolle conniventes, carène 
ascendante terminée en bec; style glabre, droit, subulé à 
stigmate obtus; légume linéaire allongé, cylindrique ou 
comprimé non ailé, polysperme, s’ouvrant en 2 valves tor- 
tiles. Feuilles ternées munies de 2 stipules semblables aux 
folioles.

483. LOT. CORNICULATUS. (L. sp. 1092.) LOT. CORNICULÉ. — 
Plante de 1 à 4 décimèt. glabre ou parsemée dé poils étalés ; tiges ra-
meuses, anguleuses, tombantes ; folioles et stipules obovales ou ob-
longues ; capitule déprimé de 2 à fi fleurs; dents du calice de la 
longueur du tube, commentes avant l’anthèse, étendard arrondi, à 
onglet ovale, carène ascendante à angle droit ; légume droit eylin- 
dracé. Fleurs jaunes, souvent rouges en dehors, verdissant par la 
dessiccation. Mai, octobre. . Prés, pâturages, champs, bords des 
bois. CC.

Var. a. arvensis. — Plante étalée, presque glabre à folioles obo-
vales.

Var. h. villosus. — Tige redressée et feuilles hérissées de poils 
blanchâtres.

Var. c. L. tenuifolius. Poli. — Plante très-grêle, glabre ou par-
semée de poils courts ; folioles et stipules linéaires oblongues. G. — 
Nevers, Fougues, etc.

484. LOT. MAJOR. (Scop. car. 2. p. 86.) LOT. ÉLEVÉ. Lot. uligino- 
sus. Schk. — Plante de ô à 8 décimèt. glabre ou parsemée de poils 
étalés; tiges rameuses, cylindriques, fisluleuses, dressées; folioles 
obovales; stipules cordiformes ovales; capitule de 8 à 12 fleurs; dents 
du calice longuement sétacées, ciliées, recourbées avant l’anthèse, 
étendard ovale rétréci à la base; carène étroite et atténuée en bec au 
sommet; légume droit cylindrique, grêle, à graines petites et nom-
breuses. Fleurs jaunes. Juillet, septembre. 24. Bois humides, prés 
marécageux, fossés. C.— Nevers, Autun, Avallon, etc.

485. LOT. ANGUSTISSIMUS. (L. sp. 1090.) LOT. GRÊLE. — Plante 
de 1 à 3 décimèt. hérissée de poils mous, blanchâtres; tiges grêles, 
rameuses étalées; folioles petites obovales ou oblongues lancéolées, 
aiguës; fleurs solitaires ou géminées à pédoncule axillaire plus long 
que les feuilles; dents du calice sétacées ciliées; légume allongé très- 
grêle, un peu comprimé. Fleurs jaunes. Juin, juillet. Q. Lieux in-
cultes des terrains sablonneux. R. — S. e t  L. Bords de l'Arroux au 
Breuilprès Geugnon. (Carion.)—Cher . Saulzais, Faverdines, Fier- 
non. (Saul.) — L. et  Ch . Fontaines-en-Sologne. (Lefrou.)



Var. b. L. diffusas. Sra. — Plante plus lâche, allongée, à pédon-
cules 3 ou 4 fois plus longs que les feuilles. — Ch e r . Vierzon. (Le-
maître.)

Var. o. L. liispidus. Desf. — Plante hérissée de poils blanchâtres; 
pédoncules de 2 à 4 fleurs; légume court, seulement double du calice. 
R* Ch e r . Champs de Craillauprès Vierzon. (Lemaître.)

Chs. S’il faut en croire Delarbre. le Lot. hirsutus L. Dorychnium hirsu- 
tum DL. croîtrait aux environs de Cusset et de Vichy : ses tiges presque li-
gneuses, ses feuilles lomenteuses sessiles, ses fruits courts et renflés et ses 
corolles blanches melees de rose et de violet, le distinguent aisément des 
autres especes de ce groupe.

165. TETRAGONOLOBUS. (Scop.) TÉTRAGONOLOBE. Ca-
lice tubuleux à 5 divisions égales ; ailes commentes plus 
courtes que l’étendard, carène ascendante atténuée en bec, 
style glabre flexueux, épaissi au sommet, à stigmate atté-
nué canaliculé; légume bordé de 4 ailes foliacées; feuilles 
ternées à stipules foliacées.

480. TET. SIL1QUOSUS. (Roth. Tent. fl. germ. 1. p. 323.) TET. à 
S1L1QUE. Lot. siliquosus. L. sp. 1089. — Plante de 1 à 3 décimètres , 
légèrement relue; tige rameuse étalée ou ascendante; folioles obo- 
vales; stipules ovales embrassantes; fleur solitaire longuement pé- 
donculée ; bractées ovales lancéolées sessiles à la base du calice; 
légume glabre à ailes étroites. Fleurs d’un jaune pâle. Mai, juillet. 7f . 
Prés humides. R. — Niè v . Prés de Satinges, commune de Parigny- 
les-Vuux. — Cher . Etang-Neuf à Baugy, Etang-Tribaud à Gron, 
les palus de Saint-Germain-du-Puy, bois des Granges à Mcy magne. 
(Saul.) — Loir . Vrigny, Uleung. (Pelletier.) — L. et  Ch . au mou-
lin- Neuf, entre Seur et Celletie , foret de Blois. (Lefrou.)

166. GLYCYRRH1ZA. (L.) REGLISSE. Calice tubuleux à 2 lè-
vres , la supérieure à 2 dents presque soudées, l’inférieure 
à 3; étendard droit ovale lancéolé, carène aiguë à 2 pétales; 
style glabre filiforme à stigmate obtus ; légume ovale ou 
oblong comprimé à 1 à 4 graines. Feuilles pinnées.

487. GLYC. GLABRA. (L. sp. 1046.) REG. GLABRE. — Racines très- 
longues rampantes ; tige de 8 à 12 décimèt. ferme, dressée, rameuse, 
pubérulente ; folioles ovales entières obtuses, un peu glutincuses ; 
stipules nulles; grappes lâches, axillaires, pcdonculdes, plus courtes 
que les feuilles; fruits glabres. Fleurs rougeâtres. Mai, juin, y . 
— L. e t  Ch . Naturalisée dans quelques vignes de la Sologne, aux 
environs de S.t-Aignan. (Chariot.)

167. GALEGA. (L.) LAVANÈZE. Calice marcescent campa-
nule à 5 dents subulées presque égales ; étendard obovale 
oblong; carène obtuse monopétale ; style glabre filiforme ; 
légume linéaire cylindracé, toruleux, strié obliquement. 
Herbes à feuilles pinnées.
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488. GAL. 0FFIC1NALIS. (L. sp. 1062.) LAV. OFFICINAL. — Tige de 
Cà 9 décimèt. droite rameuse; folioles lancéolées, mucronées, vei-
nées, glabres; stipules lancéolées semi-sagittées; grappes axillaires, 
pédonculées, dépassant les feuilles; légumes roides, dressés. Fleurs 
blanches, ou rosées, ou bleuâtres. Juillet, septembre. If.. Bords des 
fossés et ruisseaux. RR. — L. e t  Ch . CoUr-Cheverni (Lefrou), prés 
à une-clemilieue de Pont-le-Voi. (A. de Saint-Hilaire.) — Delarbre 
l’indique aux bords de la Sioule, près Ebrcuille et Gannat où nous ne 
l’avons pas trouvé. On le voit ç!i et là près des jardins.

168. ROBINTA. (L.) ROBINIER. Calice à 5 dents lancéolées, 
les 2 supérieures plus courtes rapprochées; élendard large, 
carène obtuse, étamines caduques, style barbu au sommet, 
légume comprimé, polysperme bordé sur la suture. Arbres 
à feuilles pinnées avec impaire.

489. ROB. PSEUDACACIA. (L. sp.10430 ROB. FAUX ACACIA. Vulg. 
Acacia. —• Arbre à rameaux épineux, épines remplaçant les stipules; 
folioles nombreuses opposées et alternes, ovales entières, pubescentes 
d’abord, glabres ensuite; grappes lâches penchées. Fleurs blanches 
ou jaunes odorantes. Mai, juin. Cultivé sur les promenades, les ave-
nues, les routes et naturalisé dans quelques bois.

Obs. On cultive dans les mêmes lieux le Rob. 'viscosa Vent, à rameaux 
visqueux, -grappes courtes, fleurs blanches mêlées de rose; et dans les bos-
quets le Rob. umbraculifera DC. sous le nom d’Acacia parasol, ainsi que 
le Rob. hispida L. à grandes fleurs d'un beau rose.

169. COLUTEA. (L.) BAGUENATJDIER. Calice campanulé à 
6 dents! les 2 supérieures plus courtes, élendard large por-
tant à sa base 2 callosités, et plus grand que la carène ter-
minée en bec court tronqué; style plane du côté intérieur, 
crochu au sommet, fortement cilié de chaque côté dans 
toute sa longueur; légume stipilé, ovale renflé, vésiculeux, 
membraneux. Arbrisseaux à feuilles pinnées avec impaire.

490. COL. ARBORESCENS. ( L. sp. 1045.) BAG. ARBRISSEAU. - Ar-
brisseau à jeunes rameaux pobescents grisâtres; feuilles de 7 à 11 
folioles ovales elliptiques, arrondies entières ou un peu écbancrées 
au sommet, un peu glauques et tinement pubescentes en dessous; 
grappes courtes pauciilores; légumes gros, fermés, éclatant avec 
bruit par la pression. Fleurs jaunes à étendard marqué d’une ligije 
rouge en forme de cœur. Juin, juillet. Bois montagneux, rochers 
calcaires. R. — Niè v . Rochers d’Armes près Clumecy, bois de Dor- 
necy. — Yosr. Avallou.

Obs. Cet arbrisseau se trouve aussi dans les haies des jardins ou il est sou-
vent cultive. On cultive aussi le Col. cruenta Ait. à fleurs rougeâtres et à lé-
gumes ouverts au sommet.

170. ASTRAGALUS. (L.) ASTRAGALE. Calice à 5 dents, ca-
rène obtuse mutique; suture inférieure du légume prolon-
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gée inlérieurement en forme de dissepiment, d’ott résulte 
un fruit à 2 loges plus ou moins complètes. Herbes à feuilles 
pinnées avec impaire.

491. AST. GLYCYPHYLLOS. (L. sp. 1067.) AST RÉGLISSE. — Plante 
de 6 à 10 décimer.; tige rameuse, anguleuse, étalée ou lâchement 
ascendante; feuilles de 9 à 13 folioles ovales entières assez grandes; 
stipules ovales lancéolées acuminées; grappes courtes ovales, à pé-
doncule axillaire, beaucoup plus court que les feuilles; légumes 
glabres, linéaires aigus, triquêtres, dressés arqués et comme entre-
croisés à la maturité. Fleurs d'un jaune verdâtre, juin, septembre.

. Prés, bois, baies. CC,

Obs. VAst. cicer. L-, qui m’a été indiqué d’une manière vague dans nos 
contrées, se reconnaîtra à ses folioles plus petites nombreuses, pubescentes 
et grisâtres; ses grappes de fleurs jaunâtres sont plus fournies, ses légumes 
arrondis et renfles sont hérissés de poils noirâtres.

492. AST. MONSPESSULANUS. (L. sp. 1072.) AST. DE MONTPELLIER. 
— Plante de 1 à 3 décimèt. un peu glauque, pubescente blanchâtre, 
ou presque glabre; souche courte ligneuse; feuilles toutes radicales 
composées de folioles nombreuses ovales ou lancéolées, celles des ex-
trémités plus petites; stipules adnées au pétiole; hampes inclinées, 
ascendantes, terminées par une grappe de fleurs purpurines, assez 
grandes; dents du calice linéaires; légumes allongés linéaires ryîin- 
dracés , arqués, pubesccnls d’abord, puis glabres. Avril, mai. , 
Pelouses des coteaux. RR. — Loin. Env. d'Orléans. (Guépin.)

Obs. Cette espèce qui est à Clermont et dans la Vienne, vient peut-être aux 
environs de Bourges, et je présume que c’est elle que l’on y a indiquée sous 
le nom d'Ast. Leontinus, espèce qui ne croit que dans les Hautes-Alpes.

171. CORON1LLA. (L.) CORONILLE. Calice court campa-
nule, presque à 2 lèvres, à 5 dénis, dont les 2 supérieures 
sont presque soudées; carène aiguë terminée en bec; éta-
mines diadelphes à ftlels dilatés; légume allongé droit ou 
arqué, cylindrique ou anguleux, contracté transversale-
ment en articles oblongs monospermes. — Herbes ou ar-
brisseaux à feuilles pinnées avec impaire.

* Onglets des pétales dépassant beaucoup le calice; légumes 
cylindracés, striés, à articles peu marqués.

493. COR. EMERUS (L. sp. 1046.) COR. FAIJX-SÉNÉ. — Arbrisseau 
droit, à rameaux anguleux; feuilles de 5 â 9 folioles obovales obtuses 
ou émarginées, d'un vert pâle en dessous; stipules petites lancéolées, 
caduques; pédoncules axillaires à 2 ou 3 fleurs; onglets des pétales 3 
fois plus longs que le calice. Fleurs jaunes à étendard rayé. Mai, juil-
let. Coteaux buissonneux, bois secs. RR. — S. e t  L. Garenne de 
Chantilly, Na n toux., Mercurey. — Cote -d ’Or . S.t-Aubin, entre Ga-, 
mai et Notai. (Grognot.) — Yon. Avallon. (Jacob.)



Obs. On coltive souvent cette espèce, et plus rarement le Cor. glavca L, 
de la section suivante.

“ Onglets des pétales à peu près égaux au calice, légume 
anguleux se séparant en articles très-distincts.

494. COR. VARIA. (L. sp. 1048.) COR. BIGARRÉE. — Racine ram-
pante; tige de 5 à 6 décimèt. herbacée, tombante, rameuse diffuse, 
striée; folioles nombreuses, glabres, ovales ohlongues obtuses ; sti-
pules libres, pelites, lancéolées aiguës ; fleurs nombreuses, réunies 
en ombelle arrondie, A pédoncule axillaire, dépassant les feuilles; 
légumes grêles tétragoncs ; étendard rose, ailes blanches, carène 
blanche, violette au sommet. Juin, août. . Champs, prés secs, co-
teaux, bords des bois et des chemins des terrains secondaires. C.

Obs. Le Cor. montana (Scop.), des montagnes calcaires delà Côte-d’Or, 
a les tiges droites, herbacées, hantes de 4 à G décimèt., Il à 13 folioles obo- 
vales, cl des fleurs jaunes nombreuses en ombelle, à pédicelies trois fois plus 
longs que le calice.

494. COR. MINI VIA. (L. sp. 1048 et Mantiss. p. 444.) COR. NAINE. — 
Tige de 1 à 3 décimèt. sous-ligneuse, très-rameuse à la base étalée, 
diffuse; feuilles de 5 à 9 folioles pelites, obovales Obluses , mucronu- 
lees, glauques, épaisses, les inférieures rapprochées de la tige; sti-
pules très-petites soudées en une seule membraneuse, bifide, opposée 
aux feuilles; pédoncules axillaires portant 5 à 10 fleurs en ombelle ; 
pédicelies de la longueur du calice, doitt les 2 dents supérieures sont 
presque nu Iles; légumes tétragones articulés. Fleurs jaunes. Mai , 
juillet, if. Bords des bois et pelouses sèches des coteaux calcaires.
— Niè v . C. Marzy, Varennes, et sur tous les coteaux des cantons 
de Fougues, la Charité, Pouilly, Donzy, Châteauneuf, Varzy, 
Clamecy, Tannai, Brinon, etc. — Cher . S t-Amand, Bourges, Mor- 
thomier, Chapelle S.t-Ursin, Soye, Vierzon, Vinon, Snncerre, Herry.
— Lo ir . Bacon, Matsherhes. — Yo n . Availon, etc. — S. e t  L. Caces- 
Joliot près Au/un , Desize, etc.

496. COR. SCORPIOIDES. (Koch syn. fl. Germ. p. 188.) COR. SCOR- 
PlvN. Artrolobium Seorpioid.es. DC. • Ornilhopus. — L. sp. 1049. —» 
Tige de I à 3 décimètres dressée, herbacée, ferme, rameuse, glabre ; 
feuilles inférieures simples ohlongues spalhulées, les autres tentées à 
folioles sessilcs, entières épaisses,'un peu glauques, les deux latérales 
très-petites arrondies, la terminale très-grande ovale; stipules très- 
petites soudées en une seule scarieuse hidentée, opposée aux feuilles; 
pédoncules axillaires portant 3 à 4 fleurs d’un jaune clair; légume ar-
qué tétragoiie slrié. Mai, juin. Q. Lieux secs, champs. RR. — Ch e r . 
S t-Michel, Montifaud près Bourges (Subcrt.) Etréchy. — Ar.r.. Pont 
de la Chambrière, près Montluçon. (Servant.) —- S. et  L. Bourbon- 
Lancy. (Ch a pot eau.)

172. ORNITHOPUS. (L.) ORNITHOPE. Calice allongé tubu-
leux, à 5 dents presque égales; carène petite comprimée,



obtuse; légume comprimé, se séparant à la maturité en 
articles oblongs monospermes. — Herbes à folioles nom-
breuses piimées avec impaire, à fleurs en ombellules pau- 
cillores, pédonculées axillaires.

* Calice dépourvu de bractées, légume presque cylindrique à 
articles marqués par des nodosités. (Artrolobium. Desv.)

497. OR. EBRACTEATUS. (Brofero.) OR. SANS. BRACTÉES. Artrolo- 
bium ebracteatum. DC. prod. — Plante glabre, de 2 à 5 décimètres; 
tige grêle rameuse plus ou moins étalée; folioles ovales, ou ellip-
tiques, oblongucs écartées , souvent alternes ; stipules très-petites ou 
nulles; légume glabre, presque lisse, arqué. Fleurs jaunes à carcne 
orangée, en serlule de 2 à 4. Mai, juin. Q. Champs et pelouses des 
lieux sablonneux. RR. — Lo ir . Les Coursailles, la Turpinière, près 
de Marcilly-en-Villette. (A. de Saint-Hilaire.) ■— L. et  Gh . Fontaines- 
en-Sologne, Mur, Neiivry-siir-Beuvron (Lefrou), Itomorantin.

** Calice muni de bractées ci la base; légume comprimé ù ar-
ticles rugueux, marqués par des étranglements. (Ornitho-
pus DC.)

498. OR. COMPRESSUS. (L. sp. 1049.) OR. COMPRIMÉ. — Plante 
pubescente de 1 à 5 décimèt.; lige étalée rameuse; folioles nombreuses 
ovales lancéolées, velues rapprochées; pédoncules axillaires à 1 à 4 
fleurs; légume comprimé, pubescent rugueux, un peu arqué et ter-
mine par un bec atténué et crochu. Fleurs jaunes. Mai, juin. Q. 
Champs graveleux ou sablonneux. RR. — Lo ir . Champs de la Tréso-
rerie près Ohvet, ■— L. et  Ch . Sargé, Cellette, Çoiir-Cheverni. (Le- 
fiou. ) — Ch e r . Sologne,

499. OR. PERPUSILLUS. (L. sp. 1049.) OR. DÉLICAT. — Plante pu-
bescente de 1 à 3 décimèt. ; lige grêle, rameuse, étalée ; folioles nom-
breuses petites, ovales arrondies; pédoncules axillaires à 1 à 4fleurs; 
légume faiblement comprimé, pubescent rugueux, un peu arqué, 
terminé par un bec très-court. Fleurs blanchâtres mêlées de rose et 
de jaune. Mai, septembre. Q. Champs et pelouses des terrains sa-
blonneux ou granitiques. C. — Bords de la Loire et de l'Allier, Mor-
van, So ’ogne, etc.

Obs. L’Or. roseus (Dufour), qui croît dans l’Ouest, se distingue à ses pé-
doncules très-longs, à grandes fleurs roses ou violettes striees , ses légumes 
droits et glabres, à bec droit allongé.

173. HIPPOCREPIS. (L.) HIPPOCRÉPIDE. Calice court, cam- 
panulé, à 5 dents aiguës ; étendard à long onglet, carène ar-
quée atténuée en bec ; légume comprimé courbé, articulé, 
sinué d’un côté en échancrures profondes en forme de fec 
à cheval. Feuilles pinnées avec impaire.



500. EIP. COM OSA. (L. sp. 1050.) HIP. EN OMBELLE. — Tige de 2 à 
4 décimèt. herbacée, rameuse, étalée diffuse, glabre; 7 à 11 folioles 
cunéiformes ovales ohlongues, ohtuses mucronées; stipules entières; 
pédoncules axillaires beaucoup plus longs que les feuilles, striés et 
terminés par une omhellule de 6 à 8 fleurs; légumes et pédicelies 
scahres. Fleurs jaunes. Mai, juillet. 7f. Pelouses, pâturages, bords 
des chemins et des bois des coteaux calcaires. C.

174. ONORRYCHTS. ( Tournefort.) ESPARCETTE. Galice à 5 
divisions sélacées presque égales, carène obliquement tron-
quée plus grande que les ailes ; légume comprimé, unilocu-
laire monosperme indéhiscent, ridé en fossettes, hérissé 
de pointes ou bordé d’une crête dentée. Feuilles pinnées 
avec impaire.

501. ON. SAT1VA. (Lam. fl. fr. 2. p. 652.) ESP. CULTIVÉE. Hedysa- 
rum Onobrychis. L. sp. 1059. Vulg. Sainfoin. —Tiges de 4 à 5 déci-
mer. anguleuses, rameuses, couchées à la base, puis redressées; 
folioles nombreuses ovales ohlongues mucronces, glabres ou pubcs- 
centes; stipules lancéolées acuminées scarieuses; fleurs en épis lon-
guement pédoncules; légume épineux. Fleurs purpurines striées. 
Mai, juillet. Tf. . Bords des bois et pelouses des coteaux calcaires. C. 
— cultivée comme fourrage, presque partout dans les terrains cal-
caires, très-abondamment dans l’arrondissement de Clamecy.

Obs. On cultive comme ornement le Sainfoin d’Espagne {Hedysarurn 
coronarium L.).

175. CTCER. (L.) CICHE. Calice à 5 divisions acuminées, k 
supérieures penchées sur l’étendard, 1 inférieure en forme 
de lèvre sous la carène; style glabre; légume renllé mem-
braneux à 2 graines anguleuses ridées terminées en pointe 
obtuse.

502. CIC. AR1ETINIIM. (L. sp. 1040.) CIC. TÊTE DE BÉLIER. Vulg. 
Pois chiches. ■— Plante pubescente de 3 à 5 décimèt.; lige tombante 
anguleuse, rameuse; feuilles pinnées avec impaire à folioles ovales 
dentées en scie; stipules incisées dentées; pédoncule axillaire uniflore, 
articule et muni d'une bractéole au milieu, penché après la fleurai- 
son ; légume renflé à poils articulés. Fleurs purpurines, blanches ou 
bleuâtres. Juin, août. Q Cultivé çà et là dans les vignes.

Obs. Ce légume indigeste est peu recherché dans nos contrées.

176. ERVUM. (L.) ERS. Galice à 5 divisions linéaires ai-
guës, égales, presque aussi longues que la corolle; style 
filiforme poilu au sommet; légume obiong presque toru- 
ïeux par la saillie de 2 à U graines. — Feuilles pinnées à pé-
tiole terminé par une pointe ou une vrille; pédoncule axil-
laire paucillore. — Ce genre est très-voisin du suivant.
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503. ER. LENS. (L. sp. 1039.) ERS. LENTILLE. — Tige de 1 à 3 dé- 

çimèt. dressée, anguleuse, rameuse; folioles puhescenles ovales ob- 
longues obtuses; pétioles supérieurs terminés par une vrille simple; 
stipules lancéolées très-entières ; pédoncule ai'isté au sommet à 2 ou 
3 fleurs; légume glabre, presque rhomboïdal à 2 graines comprimées 
convexes. Fleurs d’un blanc bleuâtre. Juin , juillet. Q. Cultivée dans 
les champs sablonneux et presque spontanée dans les moissons.

504. ER. HIRSUTUM. (L. sp. 1039,) ERS. HÉRISSÉ. — Tiges de 2 à 5 
décimét. grêles, faillies, anguleuses, rameuses; folioles presque gla-
bres, linéaires ohlongues obtuses, mu cru nées ; vrilles rameuses ac-
crochantes; stipules semi-sagitlées dentées; pédoncule à 3 à 8 fleurs 
très-petites; légume oblong, comprimé, hérissé, à 2 graines globu-
leuses tachées de brun. Fleurs d’un blanc bleuâtre. Mai, septembre. 
Q. Lieux cultivés, champs, buissons des lieux sablonneux. CG.

505. ER. ERVIL1A. (L. sp. 1040.) ERS. ERV1L1ER. vicia Ervillia. 
Wild. — Tige de 4 à 6 décimèt. dressée, rameuse, feuillée; folioles 
glabres, linéaires ohlongues obtuses, mucronées, très-nombreuses; 
vrilles presque nulles; stipules dentées, pédoncules à 2 à 4 fleurs ; lé-
gumes glabres oblongs, torulcux, comme articulés à 2 à 4 graines 
anguleuses arrondies. Fleurs blanchâtres rayées de violet. Juin , juil-
let. Q. Moissons, surtout dans les terrains calcaires. AC. — NiÈv. 
Nevers, Marzy, Varennes, Tronsangcs, Cosne, Châteauneuf, Cla-
mecy, Surgy, Corbigny, Cervon. — C.hr h . Fussy, Flou, Limeux. — 
In d . Issoudun. — Lo ir . Sandillon, Pithiviers. — Ton. Avallon. — 
Co t e -d Or . Semur. ■— Al l . S.t-Pourçain, Montord.

177. VICIA. (L.) VESCE. Calice à 5 dents, les 2 supérieures 
plus courtes, ou à 5 divisions beaucoup plus courtes que la 
corolle ; style filiforme poilu ou barbu au sommet ; légume 
oblong polysperme. Feuilles pinnées à pétioles terminés 
par une vrille ou par une pointe.

* Pédoncules axillaires très-allongés.
506. VIC. TETRASPERMA. (Mœnch.) VES. TETRASPERME. Ervum 

tetraspennuni. L, sp. 1039. -— Tiges de 3 à 6 décimètres nombreuses, 
grêles, anguleuses, rameuses; feuilles supérieures à vrilles rameuses, 
à 6 à 10 folioles linéaires ohlongues, obi uses, mucronées, presque 
glabres; pédoncules filiformes à I ou 2 fleurs, ne dépassant pas les 
feuilles; légume glabre oblong à 4 graines arrondies. Fleurs petites 
lilas mêlées de bleu et de blanc. Juin, septembre. Q. Champs, lieux 
cultivés. C. — JVevers, Autun, Bourges, Orléans, Avallon, Gué-
ret, etc.

507. VIC. GRACILIS. (Loisel. fl. Gall. t. 12.) VF.S. GRÊLE. Ervum 
gracile. DC. — Tiges de 2 à 6 décimèt. grêles, anguleuses, très-ra- 
niruses; feuilles à vrilles simples, à 4 à 10 folioles linéaires aigues, 
parsemées de poils appliqués; pédoncules portant 1 à 6 fleurs, dé-



passant les feuilles; légume glabre olilong à 6 graines un peu angu-
leuses. Fleurs d’un rose bleuâtre. Juin, septembre. Q. Champs et 
•moissons des terrains calcaires. AC. — Niè v . Ncvers, chalazy, Ser- 
moise, S.t-Pierre-le-Moustier, Tronsanges.—C, 11 r. 11. Cours-les-Barres, 
Germigny, Fussy, Chapelle S.t-Ursin , Marmagne. — Loin. Orléans, 
Cambray. — All . Montord.

508. VIC. MONANTHA. (Koch. syn. fl. Germ. p. 192.) VES. A FLEURS 
SOLITAIRES. En’um monanthos. I,. sp. 1040. Vicia ar'.iculata. Wild. 
Vulg. Jaraude, Gerdriau. — Plante glabre ou à peu près, de 5 à 7 
décimèt.; tiges dressées anguleuses, à vrilles accrochantes; folioles 
nombreuses linéaires obtuses, ou tronquées mucronées ; stipules iné-
gales, l’une sessile linéaire aiguë entière, l’autre pétiolée divisée en 
découpures profondes sétacées et rayonnantes ; pédoncules longs uni- 
flores, légume glabre, large ovale oblong comprimé, à 3 ou 4 graines 
lenticulaires. Fleurs blanchâtres rayées de violet, à carène pourpre 
au sommet. Mai, juillet. Q. Moissons des champs sablonneux, allu- 
vions. AC. — Niè v . ATevers, Marzy, Fourchambault, Varennes, 
S.t-Elai, Gimouille, Chantenai, etc. — Ch e r . Givry, Cuffy. — Lo ir . 
S.t-Cyr. Val de Loire. — Al l . S.t-Pourçain. ■— Bords de la Loire et 
de l’Ailier. — S. et  L. Cluny.

Obs. La Vie. pisiformis L., du département de la Côte-d’Or, est bien ca-
ractérisée par ses folioles larges, ovales arrondies nerveuses, les inférieures 
appliquées sur la tige, et ses fleurs jaunâtres. La Vie. dumetorum L., espèce 
voisine, en diffère par ses folioles ovales obtuses, non rapprochées delà 
tige, et ses fleurs d’un rouge violet sur des pédoncules aussi longs que les 
feuilles. On l’a faussement indiquée dans nos contrées.

509. VIC. CASSUBICA. (L. sp. 1035.) VES. DE CASSIIRIE. V. multi- 
flora. Poil. — Racine rampante ; lige de 4 à 8 décimèt. anguleuse , 
flexueuse, rameuse, glabre ou un peu velue; feuilles composées de 
folioles nombreuses ovalesoblongucs ou lancéolées, obtuses, mucro-
nées , veinées, un peu velues en dessous; vrilles courtes triQdcs; sti-
pules entières étroites, aiguës, semi-sagittées à la base ; pédoncules 
axillaires plus courts que les feuilles , portant des fleurs nombreuses 
pédicellées; dents du calice aiguës; style pubescent au sommet ; lé- 
gumeglahre, comprimé élargi presque rhomboïdal et à 3 ou 4 graines. 
Fleurs d’un violet bleuâtre. Juin, juillet. 34. Itois montueux. RR. — 
In d . Bois du coteau de la Creuse au Blanc.

Obs. La / . orobus DÇ. qui croît en Auvergne, s’élève beaucoup moins, 
est velue dans toutes ses parties, a les feuilles dépourvues de vrilles, et les 
fruits oblongs et trois fois plus allongés.

510. VIC. CRACCA. (L. sp. 1035.) VES. CRACCA. — Tige de 3 à 8 dé-
cimèt. et plus, lorsqu’elle grimpe dans les buissons, faible, anguleuse, 
sillonnée, rameuse; vrilles rameuses, accrochantes; folioles nom-
breuses , pubescentes, oblongucs lancéolées, ou linéaires, mucronées 
nerveuses; stipules semi-sagittées entières ; fleurs nombreuses en 
grappes unilatérales; dents supérieures du calice presque milles;
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légume glabre, linéaire ohlong, comprimé. Fleurs bleues ou violettes, 
mêlées de blanc. Juin, septembre, y . Haies, bois, prés, buissons, 
champs.

Var. a. vulgaris. — Pédoncules égalant ou dépassant les feuilles; 
fleurs allongées en tube à la base; onglet de l’étendard aussi long, ou 
plus long que sa partie étalée. C. — Elle varie à feuilles très-étroites 
et forme alors le F. tenuifolia de quelques botanistes.

Var. b. V. tenuifolia. Roth. — Pédoncules égalant ou dépassant 
les feuilles; fleurs courtes, onglet de l’étendard plus court que sa 
partie étalée. C. — Revers, Tronsanges. — Moulins. — S.t-Amand, 
bords du Cher.

Var. c. confusa. V. Gernrdi. S.t-Hil. Notic. n° CG. Excl. synonym. 
— Folioles oblongues lancéolées obtuses, mucronées, pubescentes, 
celles des jeunes rameaux beaucoup plus étroites et comme argentées 
dans leur jeunesse; stipules inférieures semi-sagittées, les supérieures 
linéaires très-entières; pédoncules plus courts que les feuilles; grappes 
serrées; fleurs courtes, bleues mêlées de blanc; onglet de l'étendard 
plus court que sa partie étalée. AR. — Revers, bords de la Loire. — 
Environs d’Orléans, Malsherbes. (Dubouché.)

Obs. Les proportions relatives de l’étendard sont les seuls caractères qui 
distinguent le F. cracca d’avec le tenuifolia, qui n’a pas toujours les feuilles 
étroites et qui constitue le F. cracca de plusieurs botanistes. La var. c. dif-
fère des deux antres par ses pédoncules plus courts que les feuilles, et du 
tenuifolia par ses feuilles beaucoup plus larges et ses proportions pins 
grandes; elle parait avoir du rapport avec le F. monlana Ghevall. Fl. par. 2, 
p. 742, et ne diffère que légèrement du F. Gerardi (DC. non Jacq.) que j’ai 
des Pyrénées. Cette dernière (Vie. n" 5 Gérard fl. Galloprov. p. 497, fig. 19 
bona ! F. incana Vill. Dauph. 9, p. 499. F. Galloprovincialis Poir. I)ict. 
suppl. 5, p. 471) est moins élevée, moins rameuse, et toute couverte de longs 
poils blanchâtres. Les F. Cerardi et Galloprovincialis du Prodrome de DC. 
sont évidemment un double emploi, mats c’est très-mal à propos qu’on les 
a rapportés, ainsi que leurs synonymes, au F. cassubica L.

511. VIC. R1ENNIS. (L. sp. 103G.) VES. BISANNUELLE. Fie. bicolor. 
Wulf. — Tige anguleuse sillonnée, rameuse susceptible d’une grande 
élévation; pétioles sillonnés un peu velus, terminés par des vrilles 
rameuses accrochantes, 8 h 12 folioles alternes, oblongues lancéo-
lées, mucronées, glabres; stipules semi-sagittées, entières; pédon-
cules ne dépassant pas les feuilles; légume allongé étroit. Fleurs 
blanchâtres, à étendard d’un pourpre bleu strié. Juillet, août. (J). 
Lieux sablonneux ou graveleux. RR. — S. e t  L. Lois des Porreaux, 
commune de la Grande-Ferrière. (Grognot. )

** Fleurs axillaires presque sessiles, ou à pédoncules plus 
courts qu’elles.

512. VIC. SAT1VA. (L. sp. 1037.) VES. CULTIVÉE. Vulg. Voice. — 
Plante de 2 à 8 décimèt. plus ou moins velue ou puhesccnte; tige an-
guleuse sillonnée, dressée; pétioles à vrilles rameuses accrochantes; 
0 à 14 folioles obovales, obeordiformes, ou oblongues obtuses échan-



crées et mucronées; stipules semi-sagittécs, dentées, marquées en 
dessous d’une tache brune; fleurs presque sessilcs, géminées, rare-
ment 3 ou 4; calice à dents droites, lancéolées subulées, aussi longues 
que son tube ; légumes dressés oblongs puhescents, à graines globu-
leuses un peu comprimées. Fleurs purpurines à étendard d'un rose 
violet. Mai, septembre. Q. Champs, moissons, haies. CC. — varie à 
fleurs roses ou blanches, à feuilles courtes arrondies, ou allongées, 
larges ou très-étroites, etc.

613. VIC. ANGUST1FOL1A. (Roth. fl. Germ. I. p. 3tft. ) VES. A 
FEUILLES ETROITES. Vicia nigra. Dub. Orl. n° 1312. — Tiges de 3 à 
5 décimèt. grêles, faibles, anguleuses, rameuses, souvent étalées; 
pétioles à vrilles rameuses; 8 à 10 folioles longuement linéaires aiguës 
mucronées, celles des feuilles inférieures obovales échancrées; sti-
pules semi-sagittées non tachées; fleurs presque sessilcs de 1 à 3; 
dénis du calice droites lancéolées subulées, souvent plus courtes que 
le tube, légumes ascendants ou étalés, linéaires oblongs, presque 
glabres .à la maturité, à graines globuleuses. Fleurs d'un beau rouge. 
Mai, juillet, (J). Pelouses des lieux sablonneux ou des terrains cal-
caires, bords des bois. G, -— Bords de la Loire et de l’Ailier, Nevers, 
Bourges, Sologne, Morvan, etc.

Var. b. V. segetalis. Thuil. — Tige plus élevée, dressée, peu ra-
meuse; folioles lancéolées linéaires tronquées et mucronées; stipules 
dentées; fleurs moitié plus grandes d’un beau rouge. Moissons des 
lieux sablonneux. — JVecers, Bourges, Guéret, bords de la Loire, du 
Cher, Sologne, Morvan , etc.

Var. c. V. Bobartii. Forster. — Plante basse très-rameuse étalée, 
pubeseente; folioles inférieures obeordées, les supérieures linéaires 
mucronées; vrilles très-courtes ou nulles; fleurs sessiles, solitaires, 
petites à calice allongé; légume pubescent. Port et grandeur du V. 
Lathyroides. Je ne l’ai trouvée qu'une fois, en août, sur les alluvions 
de la Loire près N d'ers.

514. VIC. PEREGR1NA. (L. sp. 1038.) VES. VOYAGEUSE. — Tige de 
3 à 4 décimèt. grcle, anguleuse, dressée; vrilles courtes rameuses; 
10 à 14 folioles linéaires tronquées, mucronées, pubescentes ; stipules 
en 1 parties linéaires acérées entières ; fleurs presque sessiles solitaires; 
calice campanulé à dents lancéolées acuminées, les supérieures cour-
bées en dehors; légume oblong penché, parsemé de poils très-courts 
apprimés.Fleurs purpurines. Mai, juin. 0. Moissons, lieux secs. RR. 
— Piièv. Bords de la Loire près Nevers.

515. VIC. LATHYROIDES. (L. sp. 1037.) VES. FAUSSE GESSE. Ervum 
Solonicnse. L. Dub. Orl. n° 1314. — Plante de 1 à 3 décimètres très- 
rameuse, grêle, légèrement pubeseente, faible, couchée, vrilles 
simples, très-courtes ou nulles; 4 à 6 folioles petites obovales échan-
crées, mucronées, les supérieures oblongues; stipules semi-sagittécs 
entières; fleurs solitaires presque sessiles; dents du calice droites.,.



aiguës, presque égales; légume glabre, linéaire oblong, incliné; 
graines anguleuses ponctuées. Fleurs pelitcs d'un ronge violet. Avril, 
mai. Q Pelouses des lieux sablonneux. C. — Niè v . Ver ers, Cou-
langes, Marzy, Sairicaise, Chantenai, etc. —Cher . Saint-Amand, 
Saulzais, bords du Cher, de l’Atlier, de la Loire. — Sologne.

516. Vie. LUTEA. ( L. sp. 1037.) VES. JAUNE. — Tige de 2 à 4 dé- 
ciinèt. anguleuse, rameuse, plus ou moins étalée; folioles ovales el-
liptiques, ou linéaires oblongues mucronées, velues; stipules petites 
tridentées, les supérieures entières, offrant en dessous une fossette 
rougeâtre glanduleuse; fleurs solitaires ou géminées; dents supé-
rieures du calice plus courtes commentes; étendard glabre; légume 
elliptique oblong, hérissé de poils bulbeux à la base. Fleurs d’un 
jaune pâle. Mai, septembre. Q. Lieux sablonneux, moissons. G.

517. Vie. HYBRIDA. (L. sp. 1037.) VES. HYBRIDE. — Tige de 2 à 4 
décimèt. grêle, anguleuse, rameuse, étalée; folioles oblongues ou 
obovales échancrées mucronées, velues; stipules semi-sagittées den-
tées, non tachées ; Heurs solitaires; dents du calice inégales subulées 
droites; étendard velu ; légume elliptique oblong hérissé. Fleurs d’un 
jaune pâle souvent slriées de rouge. Mai, août. Q. Lieux cultivés, 
pelouses. RR. — Ch e r . Vasselay. (Subert.) —S. e t  L. Entre Saint- 
Léger-du-Bois et le Grand-Moloy. (Grognot. )

518. Vie. PANNON1CA. ( Jacq. 11. Aust. t. 34.) VES. DE PANNONIE. 
Vie. purpurascens. DG. Vie. uncinata. Reich. —Tiges de 2 à 4 déci-
mèt. dressées, anguleuses, peu rameuses ; folioles nombreuses obo-
vales ou oblongues obtuses tronquées, ou échancrées, mucronées , 
couvertes de poils blanchâtres surtout dans leur jeunesse ; stipules 
petites tachées ; grappes axillaires presque sessiles, très-courtes, à 2 
ou 4 fleurs; dents du calice allongées, subulées sélacées; étendard 
velu ; légumes ohlongs penchés velus soyeux. Fleurs purpurines à 
étendard plus foncé. (La plante d’Autriche a les fleurs blanchâtres à 
étendard brun rayé.) Mai, juillet. Q. Champs, moissons, prairies 
artificielles. R. — Ch e r . Bourges. (Saul.) — Lo ir . Bords du canal de 
Briare. (A. de Saint-Hilaire.)

519. Vie. SEPIUM. ( L. sp. 1038.) VES. DES HAIES. — Tige de 6 à 10 
décimètres anguleuse, un peu rameuse, redressée, à vrilles accro-
chantes; 8 à 14 folioles ovales ou oblongues tronquées, mucronées, 
veinées, légèrement veines, décroissanlcs, les inférieures arrondies* 
stipules semi-sagittées dentées; grappes axillaires, presque sessiles* 
très-courtes, de 2 à 6 fleurs; dents du calice subulées, les supérieures, 
plus courtes connivenlcs; étendard glabre ; légume linéaire oblong, 
glabre. Fleurs d’un rouge bleuâtre, ou d’un violet sale strié. Mai, 
juillet. "2f,. Haies, bois, buissons. CC.

Var. b. ochroleuca. — Fleurs d’un jaune d'ochrc. Bois de Che-
valines près Nevers.



Obs. Je l’ai trouvée aussi à ileurs blanches et gris de lin , a feuilles ovales 
lancéolées presque pointues, à grappes de 6 à 8 fleurs plus sensiblement pé- 
donculées : en cet état c’est le Vie. àumetorum de quelques botanistes : 
Dub. Orl. N° 1309.

520. VIC. SÈRRAT1FOLIA. (Jacquin.) VESC. A FEUILLES DENTÉES. 
V. Narbonehsis. Dclarbre. fl. Auv. 482. V. lieterophylla. Reich.
— Plante pubescentc", robuste, de 3 à 6 décimètres; tige ascen-
dante, anguleuse, striée; vrilles rameuses; 2 à 6 folioles larges ovales 
obtuses, celles des feuilles inférieures entières, celles des supérieures 
dentées à dents aiguës; stipules larges, trapéziformes, incisées- 
dentées ; fleurs axillaires i à4 en grappes très-courtes; dents du calice 
ovales lancéolées, les supérieures plus courtes; légumes oblongs, un 
peu comprimés, veinés et glabres sur leur surface, ciliés et chargés 
de petits tubercules sur les bords. Fleurs d’un pourpre violet. Mai, 
juillet. Q. Lieux cultivés. RR. - Al l . Lieux 'voisins des habitations, 
jardins, ouches, à Chavenonl Saint-Sornin ! le Montet-aux-lUoines! 
S.t-Pourçain, Mont or d. (Causse.)

Obs. La V. narbonensis (L. sp. 1038) du Midi, a les folioles et les stipules 
entières, ou légèiement denticulécs, et le fruit couvert sur toute sa surface 
de poils bulbeux à la base.

521. VIC. FABA. (L. sp. 1039.) VES. FÈVE. Fuba vulgaris. Mœnch.
— Tiges de 4 à 8 décimèt. sillonnées, dressées, glabres; 2 à 4 folioles 
ovales elliptiques obtuses, mucronées, entières, épaisses, un peu 
glauques; vrilles presque nulles; stipules ovales, semi-sagittées; 
grappes axillaires très-courtes, de 2 à 4 fleurs; dents supérieures du 
calice plus iourtes commentes; légumes cjlindracés pubérulents. 
Fleurs blanches, ailes marquées d’une tache noire veloutée. Juin, 
août. Q. Originaire de l’Asie, cultivée partout.

178. PISUM. (L.) POIS. Calice à 5 divisions foliacées; éten-
dard large réfléchi; style comprimé caréné, barbu en des-
sus ; légume oblong comprimé polysperme. Feuilles pinnées 
à vrilles rameuses; stipules foliacées très-larges.

522. PIS. ARVENSE. ( L. sp. 1027.) POIS DES CHAMPS. — Tige de 4 
à 8 décimèt. grêle, ilexueuse, 2 à 4 folioles ovales mucronées, entières 
ou légèrement crénelées; stipules ovales embrassantes dentées à la 
base; pédoncules courts, à 1 ou 2 fleurs; graines tachées de brun, 
offrant sur chaque côté une dépression anguleuse. Fleurs rouges; à 
étendard violet. Juin, août. Q. Champs sablonneux. R. — Niè v . 
Coteaux de Gimouille. — Cheb . Soye. ■— S. et  L. Cluny.

Obs. On cultive rarement cette espèce sous le nom de Pisailles, pois de 
pigeon, pois Moisart.

523. PIS. SAT1VUM. (L. sp. 1026.) POIS CULTIVÉ. Vulg. Petits pois.
— Plus robuste que le précédent; 2 à G folioles ovales ondulées; pé-
doncules pluriflores; graines globuleuses, non tachées. Fleurs blan-
ches. Cultivé partout, il offre plusieurs variétés.



179. LATHYRUS. (L.) GESSE. Calice campanule à 5 dents 
ou à 5 divisions, les supérieures plus courtes ; style plane 
dilaté et barbu au sommet ; légume oblong polysperme. 
Feuilles ordinairement pinnées sans impaire, à folioles peu 
nombreuses.

* Pédoncules à 1 ou 2 fleurs.

524. LAT. APHACA. (L. sp. 1029.) GES. SANS FEUILLES. Vnig. Pois 
de Serpent, Luzet, Geargio. —Plante glabre, de 2 à 5 décimé!.; tige 
grêle anguleuse, rameuse, faible; pétioles filiformes à vrille simple 
tortillée, dépourvus de feuilles; stipules très-grandes foliacées, un 
peu glauques, ovales, sagiltées à la base; pédoncules axillaires uni- 
flores ; graines lisses. Fleurs jaunes petites. Mai, juillet. Q. Champs, 
moissons, lieux cultivés. CC.

525. LAT. NISSOLIA. (L. sp. 1029.) GES. DE N1SSOLE. — Tige de 4 
à 0 décimèt. grêle, anguleuse, simple, dressée, feuilles nulles, rem-
placées par des pétioles sans vrilles , dilatés en formes de feuilles gra-
minées, linéaires, aiguës nerveuses; stipules subulées très-petites ou 
nulles; pédoncules axillaires, allongés, à 1 ou 2 fleurs ; légumes 
étroits penchés; graines verruqucuses. Fleurs roses ou d’un violet 
bleuâtre. Mai, juillet. Q. Champs, bords des prés secs. AC. — Niè v . 
Revers, Ch a lu y, Cltevenon, S.t-Pierre, bords de la Loire.— Ch e r . 
Cours-les-Barres, Cussy, Fussy.— A i.r.. Monlluçon, Moulins, Souile.
— Lo ir . Bois de Bon , Sandillon, S.t-Jean-le-Blanc, etc.

526. LAT. SPHÆR1CUS. (Retz. obs. 3. p. 39.) GES. SPHÉRIQUE. — 
Tige de 2 à 4 décimèt. dressée rameuse, à 4 angles dont 2 plus saillants; 
stipules semi-sagittées étroites, à peu près de la longueur du pétiole 
court, à vrille simple et à 2 folioles lancéolées linéaires, ensiforme^ 
très-aiguës, nerveuses; pédoncule uniflore, axillaire, très - court, 
renflé au sommet et muni d’une arête linéaire sétacée; légume étroit 
allongé, chargé de nervures, presque toruleux, à 8 ou 10 graines 
lisses et globuleuses. Fleurs rouges. Mai, juillet. Q. Champs, lieux 
secs. AR. — Niè v . Revers, Marzy, Varennes-lès-Nevers, Saint-Eloi, 
Chevenon, Chaluy, Gimouille, Toury-sur-Jour, bords de la Loire.
— Ail . Villeneuve, Moulins, bords de l’Ailier. — Ch e r . Cours-les- 
Itarres, S.t-Georges, Thenioux. — S. ex  L. Curgy, Autun, Saint-. 
Emiland. — L. et  Ch . Savigny.

527. LAT. ANGULATUS. (L. sp. 103!.) GES. ANGULEUSE. Lut. hexœ- 
drus. Chaub. — Tiges de 1 à 5 décimèt. nombreuses, grêles dressées, 
à 4 angles dont 2 plus saillants; stipules semi-sagittées étroites très- 
aigues, h peu près de la longueur du pétiole court, à vrilles simples 
ou rameuses, à 2 folioles linéaires aiguës nerveuses; pédoncule uni- 
flore, axillaire, allongé, égalant ou dépassant les feuilles, et muni 
au sommet d’une longue arête filiforme; légume étroit linéaire al-
longé, à veines peu marquées ; 8 à 12 graines anguleuses et verru-



queuses. Fleurs d’un rouge bleuâtre. Mai, juillet. Q. Moissons des 
lieux sablonneux. AC. — Niè v . Nevers, Marzy, Va rennes, Gimomlle, 
Chevenon , Béard, Lacenny-ies-Aix, Dorne, Chuntenai, etc., bords 
de la Loire. —- Morvan. — Cher . Givry, les Barreaux, Berry, Saul- 
Zais, le Châtelet, Loye, Vierzon.— Lo ir . S.t-Benoit. Chapelle-S.t- 
Mesmin, Ohvet. — Sologne. — All . Bords de l’Ailier, Moulins, 
S.t-Pourçain, Montluçoh.

Obs Cette plante offre deux formes qui méritent à peine le nom de va-
riétés'- l’une a la lige élancée, les feuilles un peu élargies et les pédoncules 
Plus longs que les feuilles : c’est le Làt. longe-pedunculatus DU. L autre 
forme des touffes plus basses, a les feuilles tres-etroites et aussi longues que 
les pédoncules. Cette forme m’a souvent été envoyée sous le nom de Lat. 
setifolius; mais celui-ci, qüi est méridional, se reconnaît a ses fleurs roses 
à pédoncule muni d’une arête presque imperceptible, et surtout a son mut 
trois fois plus large et plus court, à 2 ou il graines airondies.

528. LAT. SAT1VUS. (L. sp. 1030.) GES. CULTIVÉE. Vulg. Pois gras, 
Pois de brebis, Pois carré. — Tige de 4 à G décitnèl. rameuse, faible 
anguleuse, ailée; 2 folioles linéaires lancéolées aiguës; stipules semi- 
sagittées lancéolées, ciliées ; pédoncules uniflores; légume large ovale 
comprimé, à bord supérieur courbé, portant deux ailes saillantes; 
graines anguleuses jaunôtres. Fleurs blanches, quelquefois bleues ou 
roses. Mai, juillet. Q. Cultivée çà et là dans les champs.

529. LAT. C1CERA. (L. sp. 1030.) GES. CICHE. — Tige de 3 à 6 dé- 
cimèt, dressée anguleuse, légèrement ailée; 2 folioles lancéolées ai-
guës; stipules larges semi-sagittées lancéolées ciliées; pédoncules 
courts uniflores; légume ovale oblong comprimé, à bord supérieur 
droit, creusé en gouttière; graines anguleuses rougeâtres. Fleurs 
rouges. Mai, j uillet. Q. Champs sablonneux , moissons. R. — Ch e r . 
Bourges, Soye, entreS.t-Germain et S.t-Michel, bois de S.t-Douchatd, 
S.t-Eloy de Gy, Vierzon. (Saul.) — Cultivée çà et là sous les noms 
de Jarosse, Garaude, Pois breton.

530. LAT. H1RSUTUS. (L. sp. 1032.) GES. HÉRISSÉE. — Tige de 2 à 
6 décimèt., anguleuse ailée, rameuse, faible tombante, velue; 2 fo-
lioles oblongues lancéolées, mucronées ; stipules étroites, linéaires 
semi-sagittées; pédoncules de 1 à 3 fleurs dépassant les feuilles ; lé-
gume oblong comprimé, hérissé de poils bulbeux, graines arrondies 
yerruqueuses. Fleurs d’un bleu rosé. Juin , septembre. Mois-
sons, bords des champs, étangs desséchés. C. Nevers, Bourges, Or- 
léans, cités d’Autan, Avallon, etc.

Le Lat odoratus L. se cultive sous le nom de Pois de senteur, Pois 
orange : ses fleurs odorantes offrent plusieurs variétés.

” Pédoncules mulliflores.

531. LAT. TUREROSUS. (L. sp. 1033.) GES. TUBÉREUSE. Vulg. 
Jnotles, Moinsines, Boulue, Saignes. - Plante glabre de 4 à 8 dé- 
pjinèt. ; racine munie de tubercules arrondis, profondément enfonces



cn terre; tige anguleuse, rameuse, faible; 2 folioles ovales oblon»ueS 
mucronécs; pédoncules allongés de 2 à 6 fleurs; dents supérieures 
du calice courtes triangulaires; légume glabre linéaire oblon» ” 
dun beau rose. Juin, août. y. Champs, haies, surtout dans le!
s-LîoSéi61 argi!eux-c- -ses

532. LAT. PRATENSIS. (L. sp. 1033 ) GFS TIFS Pluie r. .
Reich. - Plante de 5 à 8 décimèt. légèrement pubescm^t”' 
meuse anguleuse, étalée ou redressée; 2 folioles oblongues üa U- 
ncaites .anctolées aiguës; stipules larges semi-sagittées ■ nédnnr i 
allongés-à 2 à 8 fleurs; dents du calie^e subu,é^ gpresquééS é!
gumes comprimés, oblongs, chargés de veines obliquesl Lraincs
globuleuses lisses Fleurs jaunes. Juin, août. ¥. Prés? haies: hui!
sonsdesbcuxfrais.ee. ’ ,s

533. LAT. SYLVESTRIS. (L. sp. 1033.) GES. SAUVAGE —Plante 
glabre, grimpante, s’élevant à 1 mètre et plus; tige rameuse an "u 
leuse, aiice ainsi que les pétioles; vrilles très-rameuses accrochants-

folioles allongées elliptiques oblongues, ou linéaires lancéolées’ 
mucronees, nerveuses; stipules semi-sagittées étroites subulées- pé-
doncules portant de 4 à 10 fleurs, dépassant peu les feuilles; légume 
glabre oblong; graines ponctuées à hile très-large. Fleurs roses& niè-
ces de nuances verdâtres, pâles ou livides. Juin, septembre i 

Haies, buissons, bords des bois. G. ^ *
534. LAT. LAT1FOL1US. (L. sp. 1033.) GES. A LARGES FEUILLES. 

Vulg. Pois vivace. — Plante glabre, grimpante, s’élevant à 1 et 2 
métrés; tige rameuse, largement ailée ainsi que les pétioles; vrilles 
très-rameuses accrochantes; 2 folioles très-larges ovales oh ôngues 
ob uses mucronécs, à 5 nervures, un peu glauques en dessousfstl’ 
pules semi-sagittées, ovales acuminées très-grandes; pédoncules dé-
passant beaucoup les feuilles, longs de 3 à 4 décimèt. portant de 8 à

fleurs; légume glabre oblong; graines verruqueuses à hile étroit 
Fleurs très-grandes d’un beau rose pur. Juin, septembre. 2t. Buis-
sons, bores des bois, haies des vignes. R. - Yow. Pois du Bouchard 
près Irancy. — Kiev . Pois  de Paye, sur la commune de Montisny- 
aux-Jmognes ! Bois de Marcoux entre Champvcrt et Verneuil f Tro- 
chcreau.) - S. e t  L. Montagne A'Eguilly (Urognot), Charolles, 
(Servant ) ‘ ( "0 ~ ALL" E,anS des Etourneaux à Montluçon.

535. LAT. PALÜSTRÏS. (L. sp. 1034.) GES. DES MARAIS. Orobus pa- 
lustris. Reich. — Plante, glabre de 6 à 8 décimèt. ; tige dressée, faible, 
ailee, glabre; 4 a 8 folioles lancéolées oblongues mucronees; stipules 
semi-sagutées, lancéolées; pédoncules axillaires, de 2 à 6 fleurs- 
dents supérieures du calice très-courtes; légume glabre oblong com-
primé. Fleurs-bleuâtres. Juin , août. if.. Prés humides et marécageux.

k ^HERl Eords du canal et marais de Chappes près Bourges, 
(Subert.) — lun. Lacs près la Châtre. (Neraud.)

T. II. 12



foTol'e SLe ou par une pointe simple et non contournée 

en vrille.
SV) OR. Ve RNUS. (L. sp. 1028.) OR. PRINTANIER. — Souche li-

tige de 3 à 4 décimèt. anguleuse (non ailée) peugneuse rampante,rameuse, dressée; 4 à c' folioles ovales, aeuminées en une.longue 
nointe et mucronécs, finement cilices, minces, d un vert luisant en 
dessous ; pédoncules axillaires de 3 à 8 fleurs ; légume glabre. lineane 
allongé Fleurs rouges, passant au bleu brillant, puis au bleu ver 
dâtre^MaT ma" | • Bois montagneux. RR. - *o*. Entons de 

Tonnerre, Cruzy-le-Châtel? Env. de Roanne.
sr7 nR TUBEROSUS. a., sp. 1028.) OR. TUBEREUX. - Racine 

grêle' rampante renflée aux nœuds en forme de tubercules; tige < e 
là 4 décimèt. faible, couchée à la base, un peu rameuse, étroite-
ment ailée, ainsi que les pétioles; 3 à 6 folioles oblongues lancéolées, 
obtuses et mucronécs, glabres un peu glauques en dessous; pédon-
cule axillaire de 2 à 6 fleurs; légume glabre linéaire oblon„. fie 
rouges passant au bleu livide. Avril, juin. 2f . Bois. U.

Var. b. latifolius. — Folioles ovales, elliptiques, larges de 3 a 4 
centimèt. R. — Niè v . Bois de la Machine. — S. e t  L. Bois de Pro- 
dun près Autun. (Grognot. )

Var. c. Or. tenuifolins. Roth. - Feuilles linéaires aiguës, très- 

étroites, G.
538. OR. ALBUS. (L. sup. 327.) OR. BLANC. - Racine munie de 

fibres renflées allongées; tige de 3 à 5 décimèt. grêle, anguleuse, 
rameuse dressée; 3 à 6 folioles linéaires lancéolées étroites, cuspi- 
dées nerveuses, glabres ou finement pubcscenles; stipules étroites; 
pédoncule axillaire à 4 à 8 fleurs dépassant les feuilles ; légume étroit 
allongé, veiné. Fleurs blanches. Mai, juin. If. Prés. R. — Ch e h . 
Bourges, au pont du Moulon, Vasselay, Saint-Douehard, Berry, 
Marmagne (Saul), la Tourate près Jrcomps. (De Lambertye.)

539. OR. NIGER. (L. sp. 1028.) OR. NOIR. - Tige de 5 à 16 décimèt. 
droite, anguleuse, rameuse, un peu flexueuse; 6 a 12 folioles ovales 
elliptiques ou oblongues, obtuses mucronécs, veinees et un peu 
glauques en dessous ; stipules étroites entières ; pédoncujc axillaire a 
4 à 8 fleurs; légume oblong. allongé; style linéaire barbu dans sa 
moitié supérieure. Fleurs rouges ou bleuâtres. Juin , juillet. ^ . b o is  
montueux et secs. R. - L. e t  Ch . Forêt de Bussi près Chaillesj£e- 
frou.) — lim. Garenne du Blanc, Thisay. (Saul.) — Ch e r . Samt- 
Amand, forêt de Hoirlac, Semelles, Levet, Chapelle-Saint- Ursin , 
Soye, entre Moulins et Farges. — An.. J.a Vau-Sainte-Anne près
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(Lcfrou.) — Loir . Sologne, S.t-Mesmin, Olivet, Fa l-dt-Loire. (Pe?- 
letier.) — Cher . Sologne. — All . Izeure, près Moulins. (Blain.)

Obs. Cette espèce, qui croît aussi à Dax, est bien plus répandue que le 
L. angustifolius (L. sp. 1015 ) avec lequel on la confond : ce dernier a les 
folioles des feuilles linéaires oblongues, planes; a evre inferieure du calice 
entière et non tri dentée; les graines arrondies de la grosseur d un pois, et 
tachées de blanc sur un fond brun cendre. La hg. 685 du Flora grœca le re-
présente avec exactitude. On le cultive sous le nom de Pois a café, café 
Turc. Le Cercis siliquastrum L. décoré nos bosquets sous le nom de Car- 
niè'r ou Arbre de Judée.

F AM. XXXV. TÉRÉBINTHACÉES.
Fleurs souvent unisexuelles; calice petit, persistant à 

5 divisions (parfois de 3 à 7), pétales imbriqués ou seu-
lement contigus dans le bouton, insérés sur le calice et 
en nombre égal à ses divisions ; étamines libres et insé-
rées devant un disque entourant l’ovaire, ou soudées à 
la base si le disque manque ; 1 à 5 stigmates simples ; 
fruit sec ou charnu uniloculaire indéhiscent. — Arbres 
ou arbrisseaux à feuilles alternes sans stipules.

183. RHUS. (L.) SUMAC. Fleurs hermaphrodites ou poly-
games à 5 parties ; 3 styles ou 3 stigmates sessiles ; fruit 
drupacé à 1 ou quelquefois 2 ou 3 graines.

542. RHUS. COTINUS. (L. sp. 383.) SUM. FUSTET. — Arbrisseau à 
feuilles simples, ovales, arrondies, entières, fermes, glabres, odo-
rantes; fruit glabre veiné; fleurs petites verdâtres en panicule très- 
lâche, entremêlées de filets allongés et hérissés, qui sont des pédon-
cules stériles. Mai, juin. Lieux pierreux et montueux. RR. — S. e t  L. 
Bois de la Tour près Cluny. (Carion.) — Loin. Naturalisé dans les 
bois de Malsherbes. (Cosson. ) •

Obs. On cultive souvent cet arbrisseau dans les bosquets, ainsi que quel-
ques autres dont les principaux sont : 1° Le Sum. des corroyeurs (Ji/ius- 
coriaria L.) feuilles ailées avec impaire (comme dans les suivants), a lo- 
Moles ovales vertes et pubescentes en dessous, fleurs verdâtres. 2° Le fenm. 
glabre ou 'vinaigrier (Rhus glabrum L.), folioles lancéolées glabres blan-
châtres en dessous, fleurs jaunâtres. 3° Le Surn. de Virginie (Rhus typ/nnum 
L.), folioles lancéolées tomenteuses: en dessous, fleurs d'un rouge amaranthe. 
A cette famille appartiennent encore le 'vernis du Japon ( Aylanthus glati- 
dulosa Des!’.), grand et bel arbre, et le Ptelea trifoliata L. que ses iruits 
ailés ont fait nommer Orme de Samarie. Ce dernier est a Moulins sur quel-
ques promenades.

F AM. XXXVÏ. RHAMINÉES.

•Calice à tube persistant adhérent à l’ovaire, à 4 ou 5 
lobes caducs, contigus dans le bouton; 4 à 5 pétales al-
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ternes avec les lobes du calice, souvent très-petits et en 
forme d’écailles; 4 à 5 étamines opposées aux pétales ; 
ovaire à 2 à 4 loges, entouré d’un disque glanduleux;
1 à 3 styles; 2 à 5 stigmates; fruit charnu. Arbrisseaux 
à feuilles simples, tleurs petites axillaires.

184. RHAMNUS. (L.) NERPRUN. Calice urcéolé à 4 ou 5 lo-
bes étalés, à base persistante au-dessous du fruit; 4 à 5 pé-
tales quelquefois nuis; 4 4 5 étamines oppositives; 2 à 4 
stigmates ; fruit bacciforme à 2 ou 4 nucules cartilagineuses 
renfermant une graine marquée d’un sillon profond.

* Fleurs hermaphrodites à 5 parties, 1 stigmate.

543. RH AM. FR ANGOLA. (L. sp. 280.) NER. BOURDAINE. — Arbris-
seau droit à rameaux pubérulents non épineux; feuilles ovales ellip-
tiques, acuminécs, entières, glabres, nerveuses; fleurs axillaires, 
pédonculées, d’un blanc verdâtre. Baies rouges devenant noires en 
automne. Mai, juillet. Lieux frais, bois humides. C.

** Fleurs dioïques polygames à 4 parties, 2 « 3 stigmates.

544. RHAM. CATHARTICUS. (L. sp. 279.) NER. PURGATIF. — Ar-
brisseau dressé à rameaux un peu piquants au sommet; feuilles ovales 
ou arrondies, denticulées , à dent£ glanduleuses, à nervures conver-
gentes peu nombreuses ; fleurs d’un jaune verdâtre en faisceaux axil-
laires; baies noires globuleuses. Juin , juillet. Bois, haies. C.

545. RHAM. ALPINUS. (L. sp. 280.) NER. DES ALPES. — Arbrisseau 
dressé un peu diffus, tortueux, à rameaux non épineux ; feuilles 
ovales elliptiques acuminécs, d’un vert jaunâtre, finement denticu-
lées, presque plissées par la saillie des nervures latérales qui sont 
obliques, parallèles et au nombre de 10 à 15 de chaque côté. Fleurs 
verdâtres en petits faisceaux axillaires. Baies noires. Mai, juin. Bois 
montagneux, rochers calcaires. RR. — S. e t  L. Desize, Rcmigny, 
S.t-Sernin. (Carion.)

Obs. On cultive dans les bosquets PAlaterne (R/iam. Alaternus L.) à 
feuilles ovales ou lancéolées aiguës, dentées en scie, fermes coriaces per-
sistantes et à fleurs à 5 parties.

F AM. XXXVII. CÉLASTRINÉES.
Calice à 4 à 6 divisions imbriquées dans le bouton ; 

4 à 6 pétales insérés au bord d’un disque bypogyne ; 4 
à 6 étamines alternes avec les pétales, et insérées au 
bord du disque ou sur lui ; 1 style ou 2 ou 3 soudés, à 
stigmates à 2 à 5 lobes; ovaire libre à 2 à 4 loges plu-



riovulées, à ovules dressés ; fruit capsulaire. Arbris-
seaux à feuilles simples ou ailées.

185. EVONYMUS. (L.) FUSAIN. Calice plane à A à 6 divi-
sions ; A à 6 pétales, A à 6 étamines insérées sur le disque ; 
1 style, capsule à 3 ou 5 loges et à 3 ou 5 angles à valves 
portant la cloison sur leur milieu; graines solitaires dans 
chaque loge et. plus ou moins entourées par 1 arille charnu.

546. EV. EUROPÆUS. (L. sp. 286.) FUS. D’EUROPE. Vulg. Vricle, 
Bonnet-Carré. — Arbrisseau droit, à jeunes rameaux tétragones; 
feuilles opposées ovales ou elliptiques lancéolées aiguës, finement 
denticulées, glabres; pédoncules comprimés axillaires, portant des 
petits sertules de fleurs d’un blanc verdâtre; pétales oblongs; cap-
sules lisses ordinairement à 4 angles obtus, roses; arille orangé en-
tourant complètement la graine qui est blanche. Mai, juin. Haies et 
bois. G.

Obs. Le Staphylier à feuilles ailées ( Staphylea pinnata L.) est cultivé 
dans les bosquets sons le nom de Faux Pistachier, Nez coupé. On l’a mal 
à propos indiqué dans nos contrées où il n’est pas spontané.

FAM. XXXVIII. ARALIACÉES.

Calice à 4 ou 5 dents à tube adhérent à l’ovaire; 5 à 
10 pétales sans onglet, contigus dans le bouton; 5 à 10 
étamines insérées avec les pétales devant 1 disque épi- 
gyne; 1 ou plusieurs styles à stigmates simples; ovaire 
à 2 loges contenant 1 ovule pendant; fruit bacciforme. 
Tiges ligneuses, feuilles simples.

186. HEDERA. (Tournefort.) LIERRE. Calice petit à 5 dents; 
5 pétales , 5 étamines à anthères bifurquées à la base, style 
et stigmate simple; baie globuleuse couronnée à 5 loges 
monospermes, à cloisons nulles à la maturité.

547. HED. HELIX. (L. sp. 292.) LIER. GRIMPANT. Vulg. Lierrebois. 
— Tige ligneuse, grimpante à l’aide de crampons ou racines cauli- 
naires; feuilles alternes, persistantes, coriaces, lisses luisantes, aro-
matiques, cordiformes à la base, anguleuses, lobées de diverses 
manières , les florales ovales acuminées entières. Fleurs jaunâtres en 
sertules globuleux pubescents dressés. Baies noires. Octobre. Vieux 
murs, rochers, arbres. CC.

Obs. La variété qui rampe dans les bois ne fleurit jamais.

187. CÇRNUS. (L.) CORNOUILLER. Calice à A dents ; A pé-
tales, A étamines, 1 style; drupe non couronné contenant 
1 noyau à 2 loges monospermes. Feuilles opposées.
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548. COR. SANGUINEA. (L. sp. 171.) COR. SANGUIN. Vulg, Bois 
sanguin, Bois panais. — Arbrisseau à rameaux droits, à écorce fé-
tide brune ou rougeâtre; feuilles ovales aiguës entières pubescentes 
en dessous, nerveuses; fleurs blanches en cymes planes sans invo- 
îucrc à la base; fruits globuleux petits noirâtres. Mai, juin et en au-
tomne. Haies, bois. C.

549. COR. MAS. (L. sp. 171.) COR. MALE. Vulg. CourgeUier, fuse- 
lier. — Arbrisseau élevé ou arbre à écorce grisâtre; feuilles ovales 
acuminées plus pâles et finement pubescentes en dessous, à nervures 
convergentes; fleurs jaunes naissant avant les feuilles et disposées en 
pclitesombelles entourées d’un involucre qu’elles dépassent à peine; 
fruits oblongs rouges ou jaunâtres. Mars, avril. Haies, bois mon- 
tueux et pierreux. — Y on . C. aux environs d’Juxerre, Gravant, 
Vermanton, Châlel-Censois, Coulanges-sur-Yonne, Courson, Arcis, 
Tonnerre, etc. — Cote -ij ’Or . Montbard. — S. et  L. Mercure)-, 
Cluny. — Nièv . C. au nord du département aux environs de Cla- 
mecy, Entrains, Brinon, R. ailleurs, coteaux de la Charité. — Ale . 
Entre Montluçon et Huriel. (Servant.) — L. et  Ch . Bois de Briou à 
S.t-Laurent-des-Eaux, forêt de Russi près Saint-Gervais. (Lefrou.) 
— Loin. Forêt d’Orléans, Garenne de Pu/ly. (Dubois.)

F AM. XXXIX. OMBELLIFÈRES.
Calice soudé avec l’ovaire à limbe à 5 dents, souvent 

milles; 5 pétales insérés sur le bord du calice ; 5 éta-
mines enroulées en dedans dans le bouton, insérées avec 
les pétales et alternant avec eux; 2 styles dilatés à la 
base en 1 disque (stjlopode) occupant le sommet de l’o-
vaire; ovaire à 2 loges, contenant chacune 1 ovule pen-
dant (très-rarement uniloculaire); fruit composé de 2 
méricarpes (c’est-à-dire de 2 carpelles soudés chacun 
avec une moitié de calice) adhérents par leur face in-
terne (nommée commissure) le long d’un axe central 
(carpophore), au sommet duquel ils sont attachés, et 
dont ils se séparent de la base au sommet ; graines ad-
hérentes au péricarpe. — Plantes presque toujours her-
bacées, à feuilles alternes, le plus souvent très-divisées, 
à pétiole engainant souvent élargi et renfermant les 
jeunes pousses florales comme dans une spathe; fleurs 
en ombelles, très-rarement en tête. Une collerette de 
folioles qui entoure souvent la base de l’ombelle, prend 
le nom d’Involucre, celle qui accompagne l’ombellule 
reçoit celui d'Involucelle,



Obs. Les auteurs qui, dans ces derniers temps, se sont occupés de la coor-
dination des ombellifères, Vont établie uniquement sur l’organisation du 
fruit; aussi ne peut-on déterminer ces plantes qu’autant que Von a un fruit 
mûr sous les yeux; voyez t. I, p. 89, article Bandelettes. Ces caractères 
d’une observation minutieuse sont d’une application très-difficile pour les 
commençants. Mais leur emploi est indispensable pour constituer les genres 
d’une manière moins arbitraire, dans cette famille où ils sont si peu tran-
chés qu’ils se confondent, pour ainsi dire, l’un avec Vautre. Au reste, nous 
renvoyons les amateurs peu exercés à la clef analytique des genres à l’aide 
de laquelle ils pourront surmonter la plus grande partie de ces difficultés.

188. HYDROCOTYLE. (L.) HYDROCOTYLE. Bord du calice 
peu apparent, pétales ovales, entiers, égaux, à pointe 
droite; fruit orbiculaire comprimé, à 2 lobes. Ombelles 
simples très- petites.

650. HYD. VULGARIS. (L. sp. 338.) HYD. COMMUNE. — Tiges tic 1 
à 3 décimèt. grêles rampantes, radicanles, rameuses; feuilles peltées 
orbiculaircs, largement crénelées, lisses, nerveuses, à longs pétioles 
dressés, un peu velus; ombelles presque radicales courtement pé- 
donculées, de 5 à 8 fleurs blanchâtres ou rosées. Juin, septembre. 
Tf.. Bords des étangs, marais, pelouses sablonneuses inondées l’hi-
ver. C. .— NiÈy. Bois de Fourchambault, Beaumont-la-Ferrière , 
Donzy, Forme, S.t-Sange, Dôme, Azy-le-Vif, Morvan, etc. —Cheii . 
Sancoins, Baugy, Fierzon, Henrichemont, Sologne, etc. —Aj .l . Cé- 
rilly, Montluçon, te Mont et, Chevagnes, etc. — Ind . CC. clans la 
Prenne.

189. ERYNGIUM. (L.) PANICAUT. Calice à 5 folioles, pé-
tales droits oblongs à longue pointe repliée; fruit ovale 
oblong dépourvu de côtes et hérissé de petites écailles 
dressées; fleurs entremêlées de paillettes, sessiles, en tête 
serrée et entourée d’un involucre épineux.

551. ER. CAMPESTRE. (L. sp. 337.) PAN. DES CHAMPS. Vulg. Char-
don-Roland ou roulant, Pir/ue à l’Ane. — Tige de 4 à 6 décimètres, 
droite à rameaux nombreux étalés en sphère; feuilles dures coriaces 
épineuses, veinées en réseau, les primordiales souvent planes arron-
dies, les radicales 2 ou 3 fois pinnatifides à lobes incisés décurrents 
froncés au bord, les caulinaircs amplexicaules à oreillettes larges, 
involucre dépassant le capitule. Fleurs blanchâtres ou légèrement 
bleuâtres. Août, septembre. Tf.. Lieux stériles, bords des chemins. 
CC. 11 manque dans quelques localités des terrains primitifs.

190. SANICULA. (L.) SANICLE. Calice petit à 5 dents, pé-
tales droits obovales à longue pointe enroulée; fruit ovale 
globuleux, hérissé de pointes crochues. Involucre et invo- 
lucelles poïyphyiies, ombellules irrégulièrement pédicel- 
lées à lleurs sessiles souvent polygames.

552. SAN. EUROPÆA. (L, sp. 339.) SAN. D’EUROPE. — Tige de 4 à 
6 décimèt. droite, presque simple ct nue; feuilles radicales glabres,



longuement pét idées, palmées à 3 ou 5 lobes cunéiformes trifides 
incisés dentés, à dents sétacées. Fleurs blanches ou rougeâtres. Mai, 
juin. 7f . Bois, lieux couverts. C. presque partout sans être tçès-abon- 
dantc.

Obs. On cultive dans quelques jardins VAstrantia major L. à feuilles pal-
mées et à involucelles d’un blanc rosé dépassant les fleurs.

191. BUPLEVRUM. (L.) BUPLÈVRE. Bord du calice entier, 
pétales entiers égaux, ovales arrondis recourbés; fruit ovale 
ou arrondi , comprimé sur les côtés, couronné par le stylo- 
pode aplati ; carpelles à 5 côtes égales, ailées, ou filiformes 
ou presque milles. Ombelles souvent irrégulières, fleurs 
jaunes, feuilles simples (Phyllodes).

553. BUP. TENU1SS1MUM. (L. sp. 343.) BUP. GRÊLE. — Tige de 1 à 
5 décimât, droite, anguleuse , grcle, à rameaux inférieurs nombreux, 
tombants, étalés ; feuilles linéaires lancéolées aiguës, étroites; om-
belles petites très-nombreuses, les terminales à 3 rayons, les laté-
rales incomplètes, à fleurs sessilcs ; involucelles à 3 ou 5 folioles 
linéaires lancéolées, cuspidées, dépassant les fleurs; fruils grenus, 
presque muriques. Fleurs jaunes très-petites. Juillet, septembre. Q, 
Pelouses incultes, bords des chemins. AC. •— Nièv . Nevers, Varennes, 
Imphy, Sermoise, Chaluy, Magny, S.l-Parize-le-Châtel, S.t-Pierre, 
Longeron, Chantenai. — aux .. Moulins, Saint-Aubin. (Causse.) —- 
Cher . Herry ( Jaubert ), Baugy, Bourges, Chapelle-S.t-Ursin (Saul), 
Vierzon. (Lemaître.) — lun. Issoudun. —Loin. Saint-Denis-en-Val, 
Jlleung, forêt d’Orléans. (Dub.) —• Environs de Blois. — S. et  L. 
Navilly.

554. BUP. ARÎSTATUM. (Bariling.) BUP. AR1STÉ. Bup. odontites. 
fl. fr. non L. Vulg. Chusse. —Tige de 1 à 2 décimèt. dressée grêle, 
anguleuse, à rameaux roides divergents; feuilles linéaires lancéolées, 
acuminées, Innervées, les inférieures rétrécies à la base; invo- 
lucrc à 5 folioles presque aussi longues que les ombellules qui sont 
inégalement pédicellécs ; folioles de l’invoiucclle dépassant beaucoup 
les fleurs, et elliptiques ou ovales lancéolées, terminées par une 
pointe ou arête rojde, à 3 nervures ramifiées latéralement; fruits 
striés non granuleux, à pédicelles très-courts à peu près égaux. Fleurs 
petites jaunâtres. Juin, juillet. Q. Lieux secs, pierreux et décou-
verts. R. —Nièv . Mont-Sambert à Clamecy. ■— Cher . Bourges, Mor- 
thomier, S.t-Amand. (Subert.) — L. et  Cii . Buttes-S.t-Viclorprès 
Blois, rochers de Villeneuve, commune de Huisseau-en-Sologne. 
(Lefrou.)

555. BUP. FALCATUM. (L. sp. 341.) BUP. EN FAUX. Vulg. Oreille 
de lièvre. — Tige de 4 à 8 décimèt. dressée, flexueuse, rameuse, à 
rameaux ascendants ; feuilles inférieures elliptiques ou oblongucs, 
spathulées, nerveuses, un peu arquées, rétrécies en pétiole, les su-
périeures sessilcs linéaires lancéolées aiguës; invoiucrc de 1 à 5 fo-



lioles inégales; involucelles lancéolés cuspidés plus courts que les 
fleurs; fruits striés non granuleux. Fleurs jaunes. Août, octobre, ip, 
Coteaux, lieux pierreux, haies, bords des bois des terrains calcaires. 
C. mais non partout, manque à l’ouest, au-delà d’Issoudun.

Obs. On cultive sous le nom d'Oreille de lièvre le Bup. à tige ligneuse 
{Bup. fruticosum L.).

556. BUP. ROTUNDIFOLIUM. (L. sp. 340. ) BUP. A FEUILLES ARRON-
DIES. — Tige de 3 à 6 décimèt. droite, rameuse au sommet; feuilles 
un peu glauques, larges, obtuses, mucronées, les inférieures rétré-
cies à la base, obovales amplexicaules, les supérieures ovales arron-
dies perfoliées; ombelle de 4 à 8 rayons; involucre nul; involucelle 
régulier à folioles ovales acuminées mucronées, d’un jaune pâle ou 
verdâtre redressées et fermées après l’anthèse; fruits striés non gra-
nuleux. Fleurs jaunes. Juin , juillet. Q. Champs et moissons des ter-
rains calcaires. AC.-—Nièv . Nevers, Garcliisy, Tronsanges, Méves, 
Clamecy. — Cher . Sancerre, Bourges, Fussy, Gron, Saligny, la 
Paye. — Châteauroux. — Blois. — Orléans. — Y ou. Coulanges-sur- 
Yonne , Lucy, Aval/on. — S. et  L. Curgy, etc. —All . S.t-Pourçain, 
Montord, Garinat, Ebrcuille, etc.

557. BUP. l’ROTRACTUM. (Linck.) BUP. ALLONGÉ. — Tige de 2 à 
5 décimèt. dressée, rameuse, à rameaux étalés divariqués ; feuilles un 
peu glauques, d’un vert jaunâtre, mucronées, les inférieures rétré-
cies à la base, ovales oblongues amplexicaules, les supérieures ovales 
perfoliées; ombelle de 2 à 3 rayons; involucre nul; involucelle à 
folioles ovales mucronées, d’un beau jaune, toujours étalées et ou-
vertes; fruits striés et chargés de points granuleux. Fleurs d’un jaune 
foncé. Juin, juillet. Q. Champs et moissons des terrains calcaires. 
AR. •— Nièv . Nevers, Chaluzy, Sauvigny, Imphy, Fougues, Chaal-
gues, Tronsanges. (Plus abondant que le précédent.) — Cher . Finon, 
Limeux, Blet. — Ind . Brives, Issoudun (Saul), Châteauroux. — L. 
et  Ch . Environs de Blois. (Lefrou.)

192. SIUM. (L.) BERLE. Bord du calice à 5 dents fugaces, 
pétales obovales échancrés, à pointe courbée en dedans; 
fruit presque globuleux, comprimé ou contracté sur les cô-
tés; surmonté par les styles réfléchis; carpelles à 5 côtes 
égales filiformes un peu obtuses, vallécules à plusieurs ban-
delettes, carpophore bipartite, ombelles hémisphériques. 
Involucre et involucelles à plusieurs folioles.

* Côtes latérales placées au borcl des carpelles, vallécules à 3 ou 
U bandelettes superficielles. (Sium. Koch.)

558. SIUM. LATIFOLIUM. (L. sp. 36t.) BER. A LARGES FEUILLES.
• Racine fibreuse stolonifère; tige de 6 à 9 décimèt. droite, angu-

leuse sillonnée rameuse; feuilles pinuées à folioles larges oblongues,



lancéolées, inégales-à la base, finement dentées en scie, la terminale 
souvent trifide; feuilles inférieures souvent multifides, à segments 
très-étroits ; ombelles terminales grandes longuement pédonculées; 
involucre à folioles inégales, en uotnbre variable, parfois incisées ou 
dentées, celles des involucelles linéaires acuminées. Fleurs blanches. 
Juillet, août. Of. Eaux paisibles, marais, fossés. RR. — Cors- n’On. 
Ruisseau, de Poncey près Vievy. — S. et  L. Lally, bords du Petit- 
Doubs à Verdun (Grognot), Cluny. (Berthiot.)

Obs. Le Chervi (Sium sisarum L.) est cultive dans quelques jardins pour 
ses faisceaux de tubercules allongés qui sont comestibles. Ses folioles oblon-
gues acuminées serrulées sont pinnées dans les feuilles inférieures, et ter- 
nées dans les supérieures.

** Côtes latérales placées en avant du bord des carpelles, bande-
lettes nombreuses couvertes par le péricarpe. (Berula. Koch.)

569. SIUM. ANGUSTIFOLIUM. (L. sp. 1672.) BER. A FEUILLES 
ÉTROITES. Sium incisum. Pers. Berula angustifolia. Koch. — Racine 
stolonifère; tige de 5 à 7 décimèt. droite cyündracée striée; feuilles 
pinnées, les radicales à folioles nombreuses larges ovales oblongues, 
inégalement dentées, les caulinaires plus petites, ovales lancéolées, 
aigues, inégalement incisées dentées; ombelles pédonculées latérales 
opposées aux feuilles; folioles de Vinvolucre nombreuses, réfléchies, 
souvent incisées, lobées. Fleurs blanches. Juillet, septembre. , 
Fossés, ruisseaux, étangs. C. — Nevers, Bourges, Autan, etc.

193. P1MPINELLA. (L.) BOüCAGE. Dents du calice nulles, 
pétales obovales échancrés à pointe courbée en dedans; 
fruit ovale comprimé sur les côtés, surmonté par les styles 
recourbés, à stylopode orbiculaire; carpelles à 5 côtes fili-
formes égales, les latérales placées au bord, vallécules à 
plusieurs bandelettes, carpophore bifide. Involucre et invo-
lucelles nuis.

560. PI MP. MAGNA. (L. Mant. 219.) BOUC. ELEVÉ. — Tige de 6 à 9 
décimèt. droite, rameuse, anguleuse, sillonnée; feuilles pinnées, à 
folioles larges luisantes, ovales ou oblongues, aiguës dentées ou in-
cisées lobées, la terminale trilobée, celles des feuilles supérieures 
plus étroites; ombelles nombreuses terminales; fruit ovale oblong. 
Fleurs blanches, rarement roses. Juillet, septembre, y . Prés, baies 
humides, bois frais. C. — Nevers, vallées de la Nièvre, de l’Ixeure, 
de la Nohain, etc. — Bourges. — Blois. — Orléans. — Autan. — 
Gannat, etc.

Var. b. P. dissecta. Retz. — Feuilles radicales grandes, 2 ou 3 
fois pinnatifides à lobes lancéolés un peu arqués ; tige anguleuse, 
garnie de feuilles toutes bipinnatifides palmées. R. Morvan ?

561. P1MP. SAXIFRAGA. (L. sp. 378.) BOUC.SAXIFRAGE. —Tige de 1 
à 5 décimèt. droite, grêle, striée, cylindrique, plus ou moins rameuse,



peu feuiliée, glabre, ou pubescente grisâtre; feuilles pi nuées, ;cs 
radicales à folioles sessiles, petites, ovales obtuses, dentées ou inci. 
sées lobées, les supérieures à lobes linéaires étroits, souvent nnlles 
et remplacées par des pétioles membraneux engainants; fruits glabres 
ovales. Fleurs blanches. Juillet,septembre, If . Pelouses sèches, lieux 
incultes, bords des chemins, prés.

Var. a. minor Poteriifolia. (Wallr.) — Tige peu élevée souvent 
pubescente ; folioles presque arrondies, crénelées. Pelouses sèches. CC.

Var.b. major. — Tige plus élevée ; folioles des feuilles inférieures 
ovales incisées, les supérieures pinnatifides, quelquefois d’un vert 
sombre. (P. nigra. Auct. non Wild.)

Var. c. disseclifolia. P. pratensis. Thuil. fl. Par. 154. P. dissecta. 
Progr. — Lorey. il. Côte-d’Or. 399. non Retz. P. peregrina. Dub. Orl, 
il" 974, non L. — Tige de 4 à 8 décimèl. rameuse; folioles des feuilles 
radicales ovales ou obloiignes, plus ou moins incisées dentées, nu 
pinnatifides; celles des feuilles caulinaires une ou deux fois pinnati- 
fides incisées, à lobes entiers, lancéolés aigus, divergents, les supc- 
ricures très-étroites ou nulles, et alors remplacées par un pétiole large 
membraneux et engainant. Prés, bois, et quelquefois dans les lieux 
secs, vieux murs. C.

Obs. Cette race remarquable parait constante, elle se rapproche beaucoup 
de la var. découpée du P. magna, et semblerait justifier l’opinion de Linné 
qui, dans ses premiers ouvrages, réunissait toutes ces plantes; on l’en dis-
tingue néanmoins par sa tige moins anguleuse et ses folioles sessiles sur le 
pétiole commun. Elle a aussi quelques rapports avec le P. peregrina L. qui 
se reconnaît à ses fruits hispides. — L’Anis ’Pimp. Anisum L.) est cultivé 
pour ses fruiis aromatiques : on le reconnaît à ses feuilles radicales simples, 
eordifbrmes arrondies, incisées dentées, les supérieures pinnées à lobes cu-
néiformes incisés, et à ses fruits pubescents. Le P. tragium de mon Pro-
gramme n’est que cette espèce dont j’avais trouvé de très-petits individus 
sur les sables <fe la Loire.

19Zt. CONOPODIUM. (Koch.) CONOPODE. Dents du calice 
nulles; pétales obovales égaux, plus ou moins échancrés,à 
pointe courbée en dedans ; fruit un peu comprimé ovale 
oblong, couronné par un stylopode conique non bordé et 
par les styles dressés; carpelles à 5 côtes égales filiformes 
obtuses, carpopliore libre bifide au sommet.

562. CONOP. DENUDATUM. (Koch.) COINOP. SANS INVOLUCRE. 
Bunium denudatum. DC. B.flexuosum. Sm. — ma jus. Gouan. — Ra-
cine formée par un petit tubercule arrondi; tige de 2 à 5 décimètre! 
grêle, droite, presque nue et flexueuse inférieurement, un peu ra-
meuse au sommet; feuilles radicales pétiolées bi ou tri-pinnalifides, 
à lobes linéaires aigus, courts ; les supérieures presque sessiles, en-
gainantes, à lobes linéaires allonges très-étroits; involucre nul oui 
une foliole; involucelle de 2 ou 3 folioles linéaires; fruits glabres lui-
sants. Fleurs blanches. Mai, juillet. If . Prés secs, bois, champs des 
terrains sablonneux. R. — S. et  L. Cluny (Bcrthiot), Charolles, boit
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de Cotir-Cheval à Suii}. (Carion.) — Mont-Délivrai. (Grognot.) — 
„ ^LL. La Pline (Servant), prés de Sceauveprès Chavenon. (Causse). 
__ s.t-Alban, près. Roanne. (Saul.) — Creu se . C. Aubusson, Clu- 
«nat (Paiiloux), vallée du Cher, depuis sa source jusqu’à Cham-
bonchard. (De Lambertyc.) — Loin. Dois de Charbonnière, près 
pithiviers. (Atig. de Saint-Hilaire.)

195. CARUM. (L.) CARVI. Denis du calice nulles ou peu ap-

( parentes; pétales égaux obovalcs échancrés à pointe cour-
bée en dedans ; fruit ovoïde oblong, un peu comprimé, cou-
ronné par les styles réfléchis ; carpelles à 5 côtes filiformes 

I égales, les latérales placées au bord, commissure plane,
I vallécules à une bandelette, carpophore libre, fourchu au 
| sommet.

563. CAR. BULBOCASTANUM. (Koch.) CAR. TERRE NOIX. Runium 
I Bulbocastanum. L. sp. 349. Vulg. Moinson. — Racine formée par un 

tubercule arrondi, garni de fibres; tige droite de 2 à 6 décimètres,
I cylindrique striée, rameuse; feuilles bi ou tri-pinnatifides, à folioles 
I souvent trilides à lobes linéaires aigus, les radicales pctiolées, les 
I caulinaires à pétiole court élargi engainant ; ombelles terminales de 
I !3 à 20 rayons dressés après la fleuraison; involucre et involucellcs à 

folioles nombreuses, lancéolées acuminécs; fruits oblongs atténués 
au sommet. Fleurs blanches. Juin, juillet, if. . Champs des terrains 

I calcaires. C.
Obs. On peut manger les tubercules amylacés de cette espèce qui infeste 

I les moissons des terrains secondaires, surtout dans les départements de la 
I Nièvre et de l’Yonne.

564. CAR. VERTICiLLATUM. (Koch.) CAR. VERTIC1LLÉ. Sison ver-

S
ticillatum. L. sp. 363. Sium. — Lam. — Racine formée d'un faisceau 
défibres allongées charnues, surmontée de fibrilles grisâtres (débris 
I des anciens pétioles), tige de 3 à 5 décimèt. droite, glabre, cylin- 
, civique finement striée, presque nue et rameuse au sommet ; feuilles 
presque toutes radicales, allongées, pi nuées à folioles courtes mul- 
litides capillaires, comme verticillécs autour du pétiole commun ; 
involucre et involucellcs à folioles courtes linéaires lancéolées ; fruit 
oblong. Fleurs blanches. Juin , août. If . Prés marécageux, bois hu-
mides surtout dans les terrains graniliques, ou siliceux, les grès. C. 
dans tout le Morvan. ■— NiÈv. prés de l’Aron ci Vandenesse, chat- 
non de S.l-Sauge, la Roche près Tracy-sur-Loire, etc. — Cher . Le 

I Gravier, Sagonne, S.t-Arnaud (Jaubert), Sancoins, Mornai, Saul- 
zais, Prévérange, S.t-Priest, ta Cellette, Lcyye, le ChâteletInd . 
CC. dans les Brandes, la Rrenne. — Loir . Forêt d’Orléans, Solo-
gne, etc., manque généralement dans les terrains calcaires.

565. CAR. CARVI. (L. sp. 378.) CAR. OFFICINAL. Seseli Carvi. fl. fr. 
— Racine simple pivotante; lige de 4 à 5 décimèt. dressée anguleuse, 
striée, rameuse; feuilles bi-pinnées à folioles disposées en X sur le pé-



tiole commun, et découpées en lobes courts linéaires lancéolés aigus 
confluents; les supérieures à pétioles plus courts, largement membra-
neux embrassants; involucre et involucelles nuis, ou rarement par ex-
ception de 1 à 4 folioles très-étroites; fruits ovoïdes oblongs. Fleurs 
blanches. Mai, juin et en septembre. (J). Prés et pelouses humides. R.— 
Nièv . Trouvé une seule fois sur les atluvions de la Loire entre Nevcrs 
et Gimouille. — S. et  L. Saizy, S .t-Maurice-les-Couches (Carion), 
Cluny, Cuiseaux, (Berthiot.) —Cote -d Or . Montbard. (Leclerq. )

196. ÆGOPODIUM. (L.) ÉGOPODE. Dents du calice nulles, 
pétales obovales échancrés à pointe courbée en dedans; 
fruit comprimé oblong à styles réfléchis ; carpelles à 5 côtes 
filiformes, les latérales placées au bord; vallécules sans 
bandelettes, carpopliore sétacé fourchu au sommet. Invo-
lucre et involucelles nuis.

566. ÆG. PODAGR-UUA. (L. sp. 379.) EG. PODAGRAIRE. — Racine 
traçante; tige droite de 6 à 9 décimèt. glabre, üsluleuse, sillonnée, 
un peu rameuse; feuilles inférieures à pétiole divisé en trois parties 
soutenant chacune trois folioles larges, ovales lancéolées acuminées, 
inégalement dentées; feuilles supérieures simplement ternées, les 
florales opposées; ombelles terminales de 12 à 15 rayons. Fleurs 
blanches. Mai, juillet. . Lieux frais, haies humides, cultures om-
bragées. AR. — Nièv . Ta rennes-lès-devers, au dessus des Tangents, 
S.t-Honoré, Onlai, Glux. — S. et  L. Auxy, Tintry, Sully, Charcey 
(Grognot), Issy-TEvêque, Cluny. (Carion.) — All . Chantelle. — 
Cher . Bords du Cher. ■— L. et  Ch . abonde au bois de Monlrion à 
Cellette, Cour-Cheverni. (Lefrou.) — Loir . Olivet, Saint-Jean-de-la- 
Ruelle. (Dubois.) — Yok . Bords du Cousin, Pont-Aubert. (Saul.)
— Co t e -d ’Or . Saulieu.

197. BUNIUM. (Koch.) BDNION. Dents du calice nulles, pé-
tales obovales légèrement échancrés à pointe courbée en 
dedans; fruit oblong, comprimé latéralement couronné par 
les styles persistants réfléchis et divergents; carpelles à 5 
côtes égales filiformes, les latérales placées au bord, vallé-
cules à 2 ou 3 bandelettes superficielles, commissure à U; 
carpopliore libre.

567. BUN. VIRESCENS. (Duby. Bot. Gall. p. 1028.) BUN. VERDATRE.
— Loi1, et Dur. flor. Côte-d’Or p. 405. pl. 3. Sium virescens. Spreng. 
S. cordienii. Loisel. Bunium Peucedanoides. Marsch. — Racine fusi-
forme un peu noueuse, à collet surmonté de fibrilles brunâtres (dé-
bris des anciens pétioles) ; tige de 5 à 8 décimètres, droite, un peu 
anguleuse, sillonnée ou striée, rameuse au sommet, parfois un peu 
tlexueuse; feuilles radicales longuement pétiolées, bipinnatifides, à 
folioles découpées en lobes très-étroits, linéaires aigus,ou mucronés, 
ceux des feuilles supérieures un peu élargis ; involucre et involucelles



polyphyllcs; folioles de l’involucre inégales linéaires (ramifiées dans 
les individus cultivés); ombelles terminales à rayons inégaux, les 
extérieurs plus longs; pétales verdâtres; styles jaunes. Juin, juillet. 
^ . Coteaux secs, bois des terrains calcaires. RK. — Cote -d ’Or . Bois 
près les Chaumes cl'Auvenai. (Grognot.)

198. AMMÏ. (L.) AMMI. Dents du calice nulles, pétales obo- 
vales, les extérieurs un peu irréguliers, échancrés à 2 lobes 
inégaux, à pointe courbée en dedans; fruit ovale oblong, 
comprimé latéralement, à styles réfléchis; carpelles à 5 
côtes filiformes égales, les latérales placées au bord, vallé- 
cules à 1 bandelette ; carpophore libre bipartite. Involucre 
et involucelles polyphyllcs, le premier pinnatifide.

568. AM. MA3US. (L. sp. 349. ) AM. EI.EVÉ. — Tige de 5 à 6 décimèt. 
droite, anguleuse, sillonnée, un peu glauque, rameuse; feuilles in-
férieures pinnées ou bi-pinnées, à folioles ovales lancéolées, bordées 
de dents de scie presque cartilagineuses mucronées; les supérieures 
multifides à lobes linéaires lancéolés, à dents aiguës; ombelles 
larges, à rayons nombreux; folioles de l’involucre linéaires très- 
étroites irifides, celles des involucelles linéaires sétacées allongées. 
Fleurs blanches. Juillet, août. Q. Champs, lieux sablonneux. RR.
— Ch e r . Bords du Cher, S.t-Amand (Subcrt), Vierzon. (Lemaître.)
— L. et  Ch . abondant dans la commune de Cellette, à Montrion, à 
la Gaignolerie et vers le Boisselot, ( Lefrou. )

199. SISON. (Koch.) SISON. Dents du calice nulles; pétales 
arrondis courbés profondément échancrés, à pointe rou-
lée en dedans; fruit ovale globuleux à styles très-courts 
courbés; carpelles à 5 côtes filiformes égales, les latérales 
placées au bord, vallécules à une bandelette; bandelettes 
courtes, dilatées en massue; carpophore bipartite. Invo-
lucre et involucelles à folioles peu nombreuses.

569. SIS. AMOMUM. (L. sp. 362.) SIS. AMOME. — Plante aromatique 
d’une odeur peu agréable, de 6 à 8 décimèt.; tige droite, très-ra-
meuse, finement striée , glabre; fpuilles pinnées à 5, 7 ou 9 folioles 
ovales oblongues incisées, dentées, glabres, d’un vert foncé, les su-
périeures pinnatifides à lobes linéaires; ombelles latérales et ter-
minales de 3 à 5 rayons inégaux; ombellulesde 3 à 7 fleurs inégalement 
pédicellées; folioles de l’involucre linéaires, parfois pinnatifides, celles 
des involucelles très-courtes. Fleurs blanches. Juillet, septembre, (g). 
Haies humides, bords des champs, surtout dans les terrains argileux 
et calcaires. C. — Nièv . Neccrs, Fougues, Châleauneuf, Donzy, 
Cosne, S.t-Pierre, etc. — Cher . Bourges, Baugy, Vinon, Vierzon, 
Iterondes, etc. — All . S.t-Pourçain, Montord. — Loir . Orléans, 
Fleury, etc, — Environs de Blois. — In ». Leblanc, Beldbre, etc.



200. FALCARIA. (Host.) FAUCILLÈRE. Calice à 5 dents ; pty 
taies obovales courbes largement cchancrés, à pointe llê- 
chie en dedans; fruit oblong allongé, légèrement comprimé, 
à styles réfléchis; carpelles à 5 côtes filiformes égales, les 
latérales placées au bord, vallécules à une bandelette fili-
forme, carpophore libre bifide. Involucre et involucelles 
polyphyllcs.

570. FAL. Ri VIN!. (Host.) FAUC. DE R1V1N. Sium Falcarm. L. sp. 
362. Drepannphyllum. ■— Duby. —• Tige de 4 à 6 décimct. dressée, 
striée, à rameaux nombreux étalés, divergents; feuilles radicales 
simples ou ternées, les caulinaires pinnatifldes à lobes un peu 
glauques fermes cartilagineux, linéaires lancéolés très-allongés, sou-
vent un peu arqués et confluents à la base, bordés de dents de scie 
aiguës, fines nombreuses et rapprochées, le terminal souvent trifide; 
ombelles nombreuses terminales de 15 à 25 rayons; folioles involu- 
crales linéaires, sétacées; fruits allongés, un peu courbés. Fleurs 
blanches. Juillet, septembre. 0. Champs des terrains calcaires. — 
Nièv . R. S.t-Père près Cosne (Saul), Liury. — All . C. à S.t-Pourçain, 
Montord, Souile, Louchy (Causse), Fuisse, Gannat. — Cher . AC. 
Loye, S.t-Amand, Sagonne, Contres, S.t-Germain-des-Bois, Cha- 
pelle-S.t-Ursin, S.t-Oüchard, Bourges, Ftissy, Néronde, Saligny, 
Lafaye, Fillequiers, Sancerre. — Loir . S.t-Gabriel et l’Expert près 
Orléans. (Dub.) — L. et  Ch . R. Beauregardprès Cellette. (Lefrou.)

201. PTYCHOTIS. (Koch.) PTYCHOT1S. Calice à 5 petites 
dents; pétales obovales échancvés bifides, marqués au mi-
lieu d’un pli transversal d’où part une petite pointe; fruit 
oblong ou ovale, comprimé latéralement, à styles réfléchis, 
carpelles à 5 côtes filiformes égales, les latérales placées 
au bord; vallécules à une bandelette, carpophore bipartite. 
Involucre nul ou à 1 foliole, involucelle à 2 ou 3 folioles 
très-étroites.

571. PTYC. HETEROPHYLLA. (Koch.) PTYC. HÉTÉROPHYLLE. Se- 
seli saxifragum. L. sp. 374. Æthusa Bunius. fl. fr. — Racine pivo-
tante; tige de 3 à 6 décimèt. droite, striée, très-rameuse, à rameaux 
grêles divergents, feuilles radicales pinnées à folioles ovales ou ar-
rondies incisées dentées ou lobées, les caulinaires multiüdes à lobes 
linéaires filiformes, divariqués; ombelles courtes de 5 A 9 rayons 
inégaux; involucelles sétacés; fruits glabres oblongs allongés. Fleurs 
blanches. Juillet, août. 0. Coteaux arides, débris des rochers cal-
caires. R. — Nièv . Boches de Basseville près Clamecy. — Yon . Moti- 
tagnes de Saint-Bris, Irancy, Avallon, Tonnerre. —■ Cote -d ’Or . 
Montbard, la Roclicpot, Santenai, S.t-Aubin. — S. et  L. Desize (Ca- 
rion), Rully. (Grognot.)

202. HELOSCIADIUM. (Koch.) IIÉLOSCIADIE. Calice à 5 
dents quelquefois peu apparentes; pétales ovales entiers, à
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pointe droite ou courbée ; fruit ovale ou oblong, comprimé 
latéralement, carpelles à 5 côtes filiformes égales, un peu 
saillantes, les latérales placées au bord; vallécules à une 
bandelette, carpophore libre entier. — Plantes aquatiques.

572. BEL. NODIFLORUM. (Koch.) BEL. NODIFLORK. Sium nodiflo- 
Tum. !.. sp. 361. — Plante de 2 à 7 décimètres (plus ou moins selon 
les variétés); tige faible, inclinée et radicanle à la base, redressée, 
rameuse, fistuleuse, striée; feuilles pinnées à folioles ovales lancéo-
lées, aigues, dentées en scie, luisantes, celles des feuilles radicales 
plus nombreuses, plus grandes,souvent lobées; ombelles sessilcs, ou 
à très-court-pédoncule, opposées aux feuilles; involucre nul, ou à 
une ou deux folioles, celles des involucelles plus nombreuses lancée» 
lées; fruits ovoïdes. Fleurs d’un blanc un peu verdâtre. Juillet, sep-
tembre. if. Fossés, ruisseaux, fontaines. CC.

Var, ochreatum. DG. hjbridum. Mér. — Plante de 1 à 2 décimèt. 
à tigerampante radicanle; feuilles petites oblongues dentées à pétiole 
court dilaté membraneux; ombelles pourvues d’un pédoncule plus 
court qu’elles. Bords des fontaines , petits ruisseaux. G.

Obs. L’espèce croît souvent mêlée avec le Sium angustifolium dont elle se 
rapproche par le port, mais qui s’en distingue facilement à ses feuilles su-
périeures incisées, ses ombelles pédonculées à involucre polyphylle. — La 
variété ressemble à l’espèce suivante avec laquelle on doit éviter de la con-
fondre.

573. BEL. REPEINS. (Koch.) BEL. RAMPANTE. Sium repens. L. fil. 
supp. 182. — Tiges de 1 à 2 décimèt. très-grêles, rampantes, radi-
calités; feuilles longuement, pétiolées, pinnées, à folioles sessiles très- 
petites, ovales arrondies, inégalement dentées et lobées; ombelles 
pédonculées, opposées aux feuilles, et ordinairement plus courtes que 
leur pédoncule; involucre et involucelles polyphyllcs à folioles lan-
céolées; fruits arrondis. Fleurs blanches. Juillet, septembre, if . Lieux 
fangeux et marécageux. R. — Nièv . Pré-S t-Martin à Donzy. — Cher . 

bac d'Herry (Jaubert), Vinon, Dun-le-Roi, Annoye, S.t-Denis-de- 
Pal/in, Bourges, Vierzon. —- Loir . Malsherbes (Pelletier), vallée de 
Moutberneaume près Pithiviers. (Saint-Bilaire.) — L. et  Ch . Marais 
de Pontijou-en-lleauce. (Lefrou.) — Imd . Pré de la Gravole, entre 
Issoudun et Condé. (Saul.)

574. BEL, INUNDATUM. (Koch.) BEL. INONDÉE. Sison inundatum. 
L. sp. 363. — Tige de 1 à 3 décimèt. nageante ou rampante, fistu-
leuse rameuse; feuilles inférieures submergées multifides, à laciniures 
capillaires, les supérieures émergées, pinnées à folioles cunéiformes 
incisées ou lancéolées; ombelles à 2 ou 3 rayons, pédonculées oppo-
sées aux feuilles; involucre nul; involucelles de 3 à 4 folioles courtes 
ovales lancéolées; fruits oblongs. Fleurs blanches. Juin, juillet, if. 
Marais, fossés, mares. R. — S. et  L. Mares de Millery et de Sur-
moulin, près Autun. (Carion.) —Ale , Montluçon. (Servant.) — Cher .
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La Giraudière près Vierzon. (Lemaître.)— Loir . S.t-Venis-en-CaL 
(Dub.) — L. ET Ch . Mares des Ponts-Charlrains près Blois, de la 
Chaumette à Cheverni, Cour-Cheverni, Tour. (Lefrou.) — Creuse . 
C. Etang de Chambraud, etc. (Pailloux.)

203. TRINIA. (Hoffm.) TRIME. Fleurs dioïques eu polyga-
mes ; dents du calice milles, pétales des Heurs stériles lan-
céolés, ceux des Heurs fertiles ovales à pointe courte fléchie 
en dedans; fruit ovale comprimé, à styles réfléchis ; car-
pelles à 5 côtes filiformes, un peu saillantes, égales, les la-
térales placées au bord; bandelettes uailes ou peu appa-
rentes dans les vallécules, mais cachées dans l’intérieur 
des côtes ; carpophore plane membraneux bifide. Involucre 
et involucelles nuis ou à une seule foliole.

575. TRIN. VULGAR15. (DC. Prod. 4 p. 103.) TRIN. COMMUNE. 
Tria, glaberrima. Duby. —pumila. Reicti. Pimp.nella dioica. L.— 
Racine pivotante surmontée de fibrilles roussàtres; tige de 1 à 2 dé-
cimèt. anguleuse striée, flexueuse, très-rameuse, feuilles bipinnées 
à folioles découpées en lobes linéaires un peu épais ; ombelles nom-
breuses, pédonculées; fruits ovales arrondis, à côtes obtuses, à pedi- 
celles très-inégaux. Fleurs blanches. Mai, juin. (g) Bois secs, coteaux 
pierreux. R. — Cher . Bourges, Tu rfy, entre Moulins et Fa rges,Soye, 
Chapelle-S.t-Ursm , Morthomier, Subdray, Charost. —Loir . Bois du 
Châleau-Gay à Malskerbes. (Dubouché. ) — S. et  L. Rtilfy, Desize, 
Sampigny. (Carion.) — Cote -u ’Or . S.t-Aubin, Chassagne, Santenai. 
(Grognot. )

20fi. PETROSELINOM. (Hoffmann.) PERSIL. Dents du calice 
milles ; pétales arrondis courbés, entiers ou à peine échan- 
crés, à pointe fléchie en dedans ; fruit ovale presque didyme 
comprimé latéralement, stylopode convexe un peu conique, 
carpelles à 5 côtes filiformes égales, les latérales placées au 
bord, vallécules à une bandelette, carpophore bipartite. In-
volucre de 1 à 3 folioles, involucelles polyphylles.

576. PET. SEGETUM. (Koch.) PER. DES MOISSONS. Sison segetum. 
L. sp. 362. Sium. Lam. — Tige de 4 à 6 décimèt. dressée, cylindrique, 
striée, rameuse dès la base, à rameaux grêles, effilés, presque nus; 
feuilles pinnées, les radicales à 13 à 19 folioles petites, sessiles, ovales 
incisées dentées, fermes; les caulinaires plus étroites et plus décou-
pées, les supérieures presque avortées; ombelles petites longuement 
pédonculées, penchées d’abord, à 2 ou 3 rayons très-inégaux ; invo-
lucre de 2 ou 3 folioles linéaires; involucelles de 4 à 6 folioles lan-
céolées très-courtes; fruits ovales à pédicelles très-inégaux. Fleurs 
blanches ou rougeâtres. Juillet, août. Q. Champs pierreux et argi-
leux, haies, lieux vagues. AC. — Nièv . Nevers, Chaluzy, Sermoise, 
Chaluy, Marzy, Varennes. — Cher . Charly, Bourges, Fussy, Vier-
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zon. — Ibd . Condé près Issoudun. (Saul.) — Loir . Champs de Roi- 
gnp et de Saran. (Oui».) — L. et  Ch . Cour-Cheverni. (Lefrou.)

577. PET. SATiVUM. (Hoffm.) PER. CULTIVÉ. Jpuim Petroseli- 
nuni. L. sp. 379. — Tige de C à 8 décimètres droite, striée, rameuse- 
feuilles inférieures 2 ou 3 fois pinnées, à folioles cunéiformes ovales 
trifides, incisées, dentées, d’un vert luisant, les supérieures à lobes 
linéaires lancéolés; ombelles pédoncuiées à rayons nombreux; invo- 
lucrede 1 à 3 folioles; involueelles à folioles nombreuses linéaires et 
très-courtes. Fleurs d’un jaune verdâtre. Juin, août. g). Naturalisé 
autour des jardins, sur les murs; cultivé partout pour ses feuilles 
aromatiques usitées en cuisine.

205. APIUM. (L.) AGEE. Dents du calice nulles; pétales en-
tiers arrondis à pointe enroulée, stylopode aplati, fruit ar-
rondi dtdyme contracté latéralement ; carpelles à 5 côtes 
filiformes égales, les latérales placées au bord, vallécules à 
une bandelette, carpophore entier. Involucre et involueelles 
nuis.

578. AP. GRAVEOLENS. (L. sp. 379.) AC. ODORANTE. — Tige de 6 
à 9 décimèt. droite, rameuse, sillonnée; feuilles inférieures pinnées 
à folioles larges rhomboïdales trilobées incisées, les caulinaires ter- 
nées à folioles cunéiformes incisées et dentées au sommet; ombelles 
nombreuses latérales sessilcs ou courtement pédoncuiées, souvent 
prolifères. Fleurs petites d’un blanc verdâtre. Juillet, septembre.fi) 
Haies, fossés des jardins.

La plante développée par la culture fournit le Céleri.

206. CICUTA. (L.) CICUTAIRE. Calice à 5 dents ou petites
lolioles ; pétales obovales échancrés à pointe enroulée ■ fruit 
presque rond didyme contracté latéralement ; carpelles à 5 
cotes égales presque planes, les latérales placées au bord; 
vallécules à une bandelette presque aussi saillante que les 
cotes; carpophore bipartite. Involucre nul ou à peu près 
involueelles polyphylles. ’

579. CIC. VIROSA. (L. sp. 366.) CIC. VIREUSE. Cicutarid aquatica. 
Latri. — Racine garnie de fibres filiformes; tige de 6 à 8 décimètres , 
cylindrique, fistuleuse sillonnée, rameuse ; feuilles grandes bi ou 
tri-pinnées, les inférieures à long pétiole fistuleux cylindrique, strié; 
folioles allongées linéaires lancéolées aiguës incise-dentées en scie; 
ombelles pédoncuiées opposées aux feuilles; involueelles à folioles 
allongées linéaires sétacées. Fleurs blanches. Juillet, septembre. Of . 
Eaux paisibles et profondes , étangs, surtout des terrains granitiques 
ou siliceux. R. — Nièv . Etangs de Bouteille et de Masille près Luzy. 
— S. et  L. Barnaud, Marly-sous-lssy, la Commette, S.t-Léger-sous- 
Beuvrai. (Carion.) — L. et  Ch . Rivière de Rein ron à la Folletière, 
commune de Tour. (Lefrou.)



Obs. Cette plante connue sous le nom de Cigüe aquatique est un très- 
violent poison.

207. OENANTHE. (L.) OENANTIIE. Calice à 5 dents ; pétales 
obovales échancrés à pointe enroulée ; fruit cylinclracé tur-
biné ou oblong surmonté par les styles dressés allongés, 
et par les dents du calice persistantes ; carpelles à 5 cotes 
un peu convexes obtuses, les latérales placées au boi d un 
peu plus larges, vallécules à une bandelette , carpophore 
indistinct. Involucre variable, involucelles polyphylles.

* Racine garnie de fibres menues, fleurs toutes pédicellées et 
et fertiles, presque égales. (Phellandrium L.)

580. OEN. PHELLANDRIUM. (Lam. fl. fr. 3. p. 432.) OEN. PHEL- 
LANDRIE. Phellandrium aquaticum. L. sp. 366. — Tige rampante à 
la base et munie de fibres filiformes verticillées, puis redressée très- 
rameuse flstuleuse striée; feuilles bi et tri-pinnées, à folioles petites 
ovales obtuses incisées pinnatifides, à lobes divergents, les submer-
gées multifides à segments capillaires; ombelles latérales et termi-
nales, pédonculées, opposées aux feuilles ; involucre nul ; involucelles 
polyphylles, à folioles linéaires, sétacées; fruit ovale oblong. Fleurs 
blanches. Juillet, août, y . ou @. Fossés profonds, mares, étangs. CC.

Obs. Cette plante que l’on nomme aussi Cigüe aquatique, ne doit pas être 
confondue avec la précédente. — Lorsqu’elle croit dans les eaux a tonds va-
seux elle atteint jusqu’à 8 à 10 décimét. d’élévation, la partie inferieure de 
la lige est quelquefois grosse comme le. bras et largement nstuleuse. our 
les vases desséchées la plante est plus petite et plus grêle.

** Racine à fibres fasciculées plus ou moins charnues; fleurs ex-
térieures des ombelles pédicellées à pétales inégaux et stériles,
celles du centre presque sessiles et fertiles, (QEnanthe L.)

581. OEN. F1STULOSA. (L. sp. 365.) OEN. FISTULEUSE. — Fibres de 
la racine plus ou moins renflées ; tige de 5 à 8 décimèt. stolonifère 
à la base, faible, dressée, rameuse, striée flstuleuse, un peu glauque 
et flexueuse, peu feuillée; feuilles radicales 2 ou 3 fois pinnées, à 
lobes ovales cunéiformes trifides, ou très-étroits, courts ; les cauli- 
naires pinnées à long pétiole fistuleux, à folioles petites linéaires lan-
céolées, simples ou trifides ; ombelles pédonculées, de 3 à 5 rayons; 
involucre nul ou à une foliole; involucelles polyphylles; fruit lurbiné 
anguleux ; styles roides très-allongés. Fleurs blanches, juin, juillet, 
tÿ . Marais, fossés, étangs. G.

582. OEN. PEUCEDAN1FOLIA. (Pollich.) OEN. PEUCEDANE. Dut). 
Orl. n° 989. — Racine à fibres sessiles serrées, renflées ovales, ou 
oblongues, ou linéaires; lige de 5 à 9 décimèt. droite, rameuse, un 
peu flstuleuse, anguleuse sillonnée; feuilles radicales bi-pinnées, à 
folioles linéaires lancéolées, entières ou trifides, les caulinaires à fo-
lioles plus étroites, aiguës; ombelle de 6 à 8 rayons, h ombellules



serrées, pétales extérieurs cunéiformes bifides, échancrés jusqu’au 
tiers de leur longueur; involucre nul, ou à peu près; involucelles à 
folioles linéaires lancéolées, aiguës, beaucoup plus courtes que l’orn- 
bellule ; fruits oblongs, atténués à la base. Fleurs blanches. Juin, 
juillet. . Prés humides. C.

583. OEN. PIMPINELLOIDES. (L. sp. 366.) OEN. BOUCAGE. — Fibres 
de la racine à sommet renflé globuleux ou ovale (quelquefois aussi 
simplement linéaires); tige de 6 à 8 décimèt. droite rameuse, un peu 
anguleuse, fortement sillonnée; feuilles bipinnées, les radicales à 
folioles cunéiformes ovales incisées, les caulinaires linéaires étroites, 
très-allongées, un peu canaliculées; ombelles de 5 à 12 rayons serrés; 
involucre et involucelles polyphylles à folioles linéaires acuminées, 
celles de l'involucre très-fugaces, ce qui le fait paraître nul, surtout 
sur les vieilles ombelles. Fruits ovoïdes cylindracés, calleux à la base. 
Fleurs blanches. Juin, juillet. Of.. Prés humides. R. — Alu . Bout - 
bon-l’Archambault, Montbeugny, Montluçon. (Saul.)—Cher . Fussy, 
Marmagne, Vierzon. — L. et  Ch . Parc de Chambord. (Lefrou.)

584. OEN. LACHENAL1I. (Gmelin. fl. Bad. 1. p. 678.) OEN. DELA- 
CHENAL. — OEn. Rhenana. DG. fl. fr. 5. — Fibres de la racine cylin-
driques allongées, grêles, quelquefois renflées au sommet; tige de 4 
à 8 décimèt. dressée, grêle, rameuse striée ou finement sillonnée, 
feuilles pinnées et bipinnées, les radicales obovales cunéiformes ob-
tuses, souvent lobées, la terminale trifide; les supérieures à folioles 
linéaires allongées entières un peu courbées; ombelles courtes à 
rayons grêles ; pétales extérieurs arrondis échancrés jusqu’au milieu; 
involucre et involucelles polyphylles, à folioles linéaires aiguës, 
celles dc l’involucre fugaces; fruits ovoïdes oblongs, atténués à la 
base, contractés sous le calice. Fleurs blanches. Juillet, septembre. 
2f. Pâturages humides, prés marécageux. AC. —Nièv . Nevers, 
Marzy, Varennes, Fougues, Parigny-les-Faux, S.t-Pèreprès Cosne. 
— Cher . Vinon, Baitgy, Gron, Bourges, Fussy, Trouy, Allogny, 
S.te-Thorette, Chapelle-S.t-Ursin, Contres, Saulzais. — Ikd . Issou- 
dun (Saul), S.t-Michel-en-Prenne.

Obs. La plante coupée repousse, en automne, plus petite et à folioles ra-
dicales ovales entières : c’est alors V OEn. approximata (Merat.) qui ne cons-
titue pas même une variété. — Je n’ai pu jusqu’ici constater l’existence dans 
la région centrale de Y OEn. crocata L. Sa tige est élevée et sillonnée, ses 
feuilles deux ou trois fois ailées se composent de folioles cunéiformes ovales 
incisées, ses ombelles sont larges et fournies.

208. ÆTHUSA. (L.) ÉTHUSE. Denis du calice nulles ; pé-
tales obovales échancrés à pointe enroulée; fruit ovale glo-
buleux; carpelles à 5 côtes élevées épaisses, les latérales 
placées au bord, un peu plus larges, entourées d’une ca-
rène aiguë ; vallécules à une bandelette, carpophore bi-
partite.

585. ÆT. CYNAPIUM. (L. sp. 367.) ET. PERSIL DE CHIEN. Vulg. 
Petite ciguë, Persaille. — Tige de 1 à 6 décimèt. droite, cylindrique
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striée, rameuse, plus ou moins glauque; feuilles d’un vert sombre 
.en dessus, luisantes en dessous, triangulaires, 2 ou 3 fois pinnées, 
à folioles rbomboïdales ou triangulaires profondément incisées lo-
bées; ombelles presque planes, pédonculées, opposées aux feuilles; 
involucre nul; involucclle de 3 folioles pendantes, linéaires aiguës, 
placées d’un seul côté et souvent plus longues que l’ombellule. Fleurs 
blanches. Juillet, octobre. Q. Lieux frais et cultivés, jardins. CG. 
■—Une variété naine haute de 1 décimèt. au plus, abonde dans quelques 
champs après la moisson.

Obs. Cette plante très-vénéneuse est d’autant plus dangereuse qu’elle croît 
dans les potagers parmi le Cerfeuil et le Persil auxquels elle ressemble, mais 
ces plantes froissées entre les doigts ont une odeur aromatique, tandis que 
celles de l’Ethuse est herbacée et un peu virense.

209. FOENICULUM. (Hoffmann.) FENOUIL. Bord du calice 
épaissi non denté, pétales arrondis entiers enroulés, à pointe 
presque carrée un peu échancrée; fruit ovale cylindracé, 
carpelles à 5 côtes un peu saillantes à carène obtuse , vallé- 
cules à une bandelette; stylopode conique, carpophore bi-
partite. Involucre et involucelles nuis.

586. FOEN. OFFICINALE. (AU. fl. Ped. 1359.) FEN. OFFICINAL. Ane- 
thum foeniculum. L. sp. 377. — Tige de 1 à 2 mètres grosse, cylin-
drique à la base, striée, un peu glauque, rameuse; pétioles larges, 
engainants; feuilles décomposées, découpées en segments allongés, 
linéaires subulés, presque capillaires; ombelles larges axillaires et 
terminales. Fleurs jaunes. Juillet, août. (J). Lieux secs et pierreux, 
haies, ruines. Naturalisé dans beaucoup de localités près les habi-
tations, mais AR. spontané. — Ikd . Coteaux de la Creuse à Saint- 
Gauthier, Le Blanc. — L. et  Cu . Vignes des Grouets, Moritigny, 
Seur, etc.

210. SESELI. (L.) SÉSÉLI. Calice à 5 dents courtes épaisses, 
pétales obovales échancrés ou presque entiers, à pointe rou-
lée en dedans ; fruit ovale ou oblong, couronné par les styles 
réfléchis; carpelles à 5 côtes épaisses, les latérales placées 
au bord, souvent un peu plus larges; vallécules à 1 rare-
ment à 2 ou 3 bandelettes, carpophore bipartite.

587. SES. GLAUCUM, (L. sp. 372.) SES. GLAUQUE. Ses. elatum. Dub. 
Orl. n° 979. non L. — Racine épaisse surmontée de fibrilles grisâtres, 
produisant plusieurs tiges plus ou moins rameuses de 2 à G décimèt,; 
pétioles inférieurs plus courts que les feuilles, les supérieurs courts 
engainants membraneux sur les bords, presque dépourvus de feuilles 
ou à quelques folioles courtes; feuilles bi ou tri-pinnées, un peu 
glauques, composées de segments linéaires, oblongs cuspidés lisses 
un peu concaves, dont l’ensemble forme une feuille ovale; ombelles 
courtes serrées; à rayons comprimés; involucre nul, ou à peu près; 
involucelles polypbylles, moitié plus courts que les ombellules; fruits
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légèrement pubescenls. Fleurs blanches, rougeâtres d’abord, Août, 
octobre, if.. Lieux secs et stériles, bords des chemins, coteaux cal-
caires. CC.

Var. b. Ses. montanum. L. sp. 372. —Tige presque simple, grêle, 
élancée; pétioles inférieurs plus longs que les feuilles, qui sont.vertes, 
composées de segments linéaires cuspidés, bordés de très-petites as-
pérités, formant par leur ensemble une feuille oblongue; involu- 
cclles à folioles lancéolées acuminées, très-étroitement membraneuses 
au bord, de la longueur des pédicelles ou de l’ombellule, dont les 
rayons sont courts comprimés anguleux, pubérulents du côté inté-
rieur, ainsi que les fruits. Coleaux buissonneux, bois des terrains 
calcaires. C. — Nièy . Varennes-lès-Nevers, Fougues, Parigny-les- 
Vaux. — Cher . Bois du Portail à Berry (Jaubert). — Ind . Ze 
Blanc, etc.

588. SES. COLORATÜM. (Ehrh. DC. Prod. 4.) SÉS. COLORÉ. Ses. lienne. 
Crantz, Ses.annuum.'L. sp.373. — Racine surmontée de fibrilles; tige 
de 3 à 9 décimèt. droite, striée peu rameuse, souvent rougeâtre, pu- 
bérulente, surtout au sommet; pétiole canaliculé, à gaine ventrue, 
tronquée sur les bords; feuilles bi ou tri-pinnées, découpées en seg-
ments linéaires étroits, aigus , un peu scabres sur les bords, et dont 
l’ensemble forme une feuille ovale oblongue; ombelles terminales à 
rayons nombreux, presque égaux, anguleux, pubescents, se redres-
sant après la fleuraison ; involucre nul ; involucelles à folioles lancéo-
lées, acuminées, largement membraneuses sur les bords, et plus 
longues que les ombellules; fruits glabres. Fleurs blanches et vio-
lacées. Juillet, septembre, If . ou (J). Coteaux herbeux, bois secs. R. 
— Cher . Soye, Lissay, le Subdray, S.t-Florent, Sancerre. (Saul.) — 
L. et  Ch . Buttes de Chailles. (Lefrou.) — Ali .. Gannat, roule d’E- 
breuille.

211. LIBANOTïS. (Cranlz.) LIBANOTIDE. Calice à 5 dents 
petites subulées, allongées, caduques; pétales obovales 
échancrés à pointe enroulée; fruit ovale oblong velu; car-
pelles à Seules épaisses, les latérales placées au bord, un 
peu plus larges; vallécules à 1 ou 2 bandelettes, commis-
sure à h- Ombelles hémisphériques à involucre et involu- 
celles polyphylles.

589. LIE. MONTANA. (Ail. fl. ped. t. 62.) LIB, DE MONTAGNE. Lib. 
vulgaris. DC. Prod. Seseli Libanotis. Kocli. Athamantha Libanotis. 
L. sp. 351. — Racine dure surmontée de fibrilles; tige de 3 à 8 déci-
mèt. droite, anguleuse, sillonnée, rameuse; feuilles radicales bi ou 
tri-pinnées, à folioles ovales ou rhomhoïdales incisées pmnatifides, à 
lobes obiongs mucroués, celles des paires inférieures disposées eu 
sautoir sur le pétiole principal; feuilles supérieures peu nombreuses 
à feuilles pinnees plus petites; ombelles terminales à rayons nom-
breux, sc redressant après la fleuraison, couverts d’une pubescence
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courte el pulvérulente; fruits velus. Fleurs blanches. Juillet, octobre. 
If. Bois montagneux, coteaux pierreux des terrains calcaires. AK. 

— S. et  L. Desize, Sampigny (Carion.) — Cote -d ’Or . Notai, Fla- 
gny, Montbard. — Yon . Avallon, Tonnerre, Chablis, Irancy, S.t- 
Bris. — Kiev . Clamecy, Surgy, Pousseaux, Armes, Dornecy, — 
Cher . Sancerre (Blandin), S.t-Amand. (Saul.) —All . Montluçon.

212. CNIDIUM. (Cusson.) CNIDION. Dents du calice nulles; 
pétales obovales émarginés avec une pointe enroulée ; car-
pelles à 5 côtes égales amincies en forme d’ailes presque 
membraneuses, les latérales placées au bord, vallécules à 
une bandelette, commissure à deux, carpophore libre.

590. CN1D. AP101DES. ( Sprengel.) CN1D. FAUX PERSIL. Ligusticum 
Apioides. Lam. — Cicutœfolium. Vill. — Tige de 6 à 8 décimèt. dres-
sée, rameuse, striée; feuilles glabres, grandes, triangulaires, 2 ou 
3 fois pinnatifldes, à folioles découpées en lobes lancéolés mucronés, 
veinés et d’un vert pâle en dessous ; pétioles des feuilles caulinaires 
canaliculés à gaine lâche; ombelles terminales à rayons très-nom-
breux ; involucre presque nul ; involucelles à folioles linéaires ou sé- 
tacées égalant ou dépassant l’ombellule. Fleurs blanches. Juillet, 
août. . Lieux frais et couverts. RR. — Loir . Haies à Sandillon. 
(Pelletier.)

213. SILAUS. (Besser.) SILAUS. Dents du calice nulles; pm 
taies obovales oblongs à pointe enroulée, entiers ou à peine 
échancrés; fruit ovale, carpelles à 5 côtes saillantes à ca-
rène aiguë, les latérales placées au bord, vallécules con-
caves à 3 bandelettes, commissure à A ou 6.

591. SIL. PRATENS1S. (Besser.) S1L. DES PRÉS. Ligusticum Silaus. 
Duby. Peucedanum Silaus. L. sp. 354. Vulg. Persil bâtard, Cumin 
des prés. — Tige de 5 à 8 décimèt. droite, striée anguleuse, rameuse; 
feuilles 2 ou 3 fois pinnées, découpées en lobes linéaires lancéolés 
aigus, mucronés, opposés, les latéraux entiers ou bifides, les ter-
minaux tri fuies, souvent décurrcnts; ombelles courtes de 5 à 10 rayons; 
involucre nul ou à 1 ou 2 folioles ; involucelles à folioles blanchâtres 
sur les bords, presque de la longueur des pédicelles. Fleurs d’un 
jaune pâle, souvent rougeâtres en dehors. Juin, septembre. Tf.. Bois 
humides, prés argileux. CG.

Obs Cette plante plaît aux bestiaux, et nos agriculteurs en regardent l’a-
bondance comme l’indice d’un bon pré , mais ils lui donnent très-mal à 
propos le nom de Cumin, puisque le vrai Cumin ne croît pas en France.

214. LEVISTICUM. (Koch.) LIVÊCHE. Dents du calice nul-
les, pétales entiers, arrondis aigus, courbés, fruits compri-
més, carpelles à 5 côtes ailées, les latérales placées au bord, 
à ailes deux fois plus larges, bords des carpelles simplement 
rapprochés et non soudés, d’où il résulte que le fruit esten-
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touré de 2 ailes saillantes ; vallécules à 1 bandelette, invo-
lucre et involucelles polyphylles.

592. LEV. OFFICINALE. (Koch.) L1V. OFFICINALE. Angelica Levis- 
ticum. Ail. Ligusticum Levisticum. L. sp. 359. — Plante lisse luisante, 
s’élevant à 1 métré et demi et plus ; tige sillonnée rameuse; feuilles 
grandes, bi ou tri-pinnées à folioles larges cunéiformes entières ou 
lobées et incisées au sommet; ombelles terminales longuement pé- 
donculées. Fleurs jaunâtres. Juillet, août. If. Communément cul-
tivée dans les jardins de campagne sous le nom d’Ache, et presque 
spontanée çà et là.

215. SELINUM. (L.) SELIN. Dents du calice nulles, pétales 
obovales échancrés ; fruit comprimé, carpelles à 5 côtes 
amincies en ailes membraneuses, les latérales placées au 
bord à ailes deux fois plus larges, ce qui forme 2 ailes sail-
lantes autour du fruit; vallécules à 1 bandelette, les latérales 
souvent à 2, commissure à 2, carpophore bipartite.

593. SEL. CARV1F0L1A. (L. sp. 350.) SEL. A FEUILLES DE CARVI.
— Racines fasciculées; tige de 4 à 6 décimèt. droite, rameuse, sil-
lonnée, relevée d’angles saillants aigus, presque membraneux; feuilles 
radicales longuement pétiolées, tri-pinnatifides, à folioles pinnati- 
fldes ou incisées, «à lobes lancéolés mucronés; involucre nul ou de 1 à 
3 folioles caduques; involucelles polyphylles; ombelles terminales, 
moyennes à rayons nombreux. Fleurs blanches. Juillet, août. 2f. 
Prés humides. R. ■— S. et  L. Montjeu près Autun, Saisy, Jlouky. 'Ca-
ri un .} — Cher . Dun-le-Roi, S.t-Geririain-du-Puy, S.t-Eloy-de-Gy , 
la Chapelle d’Angillon, forêt d'AlIogny, Aubigny, Ennordre. (Saul.)
— Loir . Malsherbes. (Dubouché.)

216. ANGELICA. (L.) ANGÉLIQUE. Dents du calice nulles, 
pétales lancéolés entiers acuminés à pointe droite ou cour-
bée , fruit comprimé par le dos et bordé de 2 ailes saillan-
tes, carpelles à 3 côtes dorsales filiformes saillantes, et 2 la-
térales dilatées en aile membraneuse élargie ; vallécules à 
1 bandelette, carpophore bipartite.

594. ANG. SYLVESTR1S. (L. sp. 361.) ANG. SAUVAGE.—Tige de 6 à 
9 décimèt. dressée, grosse, légèrement sillonnée, fistuleuse, souvent 
violacée glauque; feuilles bi ou tri-pinnées à pétiole largement di-
laté à la base; folioles égales ovales ou lancéolées aiguës, finement 
dentées en scie, glabres, la terminale entière ou trifide ; ombelles 
terminales, amples à pédoncule et rayons finement pubescents ou 
tomenteux; involucre nul, ou à 1 ou 2 folioles ; involucelles poly-
phylles à folioles sétacées. Fleurs blanches et rougeâtres. Juillet, 
septembre. If . Prés et bois humides, bords des eaux. C.

übs. L’Angélique des jardins ( Archangelica officinalis Hoffm. Angel. 
Archangelica L. sp. 360) est souvent cultivée.



217. PEUCEDANUM. (L.) PEÜCEDANE. Bord du calice à 5 
dents, quelquefois peu apparentes ; pétales obovales, rétré-
cis en pointe enroulée, échancrés ou presque entiers ; fruit 
à dos aplati ou lenticulaire comprimé, entouré d’un rebord 
aplati plus ou moins dilaté; carpelles à 3 côtes intermé-
diaires filiformes, et 2 latérales moins prononcées, rappro-
chées du bord élargi, ou se confondant avec lui; vallécules 
de 1 à 3 bandelettes, celles de la commissure superficielles, 
ou rarement recouverte par 1 membrane ; carpophore bi-
partite.

* Bandelettes commissurales superficielles. (Peucedanum.
Koch.)

595. PEUC. OFFICINALE. (L. sp. 353.) PEUC. OFFICINAL. — Plante 
de 6 à 9 décimètres à suc résineux d’une odeur forte ; racine épaisse, 
surmontée de fihres brunâtres ; tige droite cylindrique, sillonnée, 
rameuse ; feuilles radicales longuement pétiolées, 5 fois divisées par 
3, en folioles linéaires allongées entières, atténuées aux deux extré-
mités , les terminales ternées; gaines des feuilles supérieures courtes 
à folioles ternées, souvent nulles; ombelles à rayons glabres nom-
breux; involucre de 2 ou 3 folioles fines, caduques ; involucelles à 
folioles sétacées beaucoup plus courtes que l’ombellule; pédicelles du 
fruit inégaux et 2 ou 3 fois plus longs que lui. Fleurs jaunes. Juillet, 
septembre, . Bois et prés couverts. RR. — Cher . Prés voisins de la 
route de Bourges à S.t-Amand, entre TJzai et S.t-Loup, Marmagne 
près le domaine du Grand-Corps. (Saul.)

596. PEUC. GALLICUM. (Latourette. Chioris. Lugd. 7.) PEUC. DE 
FRANCE. Peuc. Parisiense. DC. Peuc. officinale. Dub. Orl. n° 1000 
non L. — Racine surmontée de fibres grisâtres, tige de 8 à 10 déci- 
mèt. cylindrique, striée, droite, rameuse au sommet ; feuilles 3 ou 4 
fois pinnées, à folioles linéaires ensiformes, les terminales ternées ; 
gaines des feuilles supérieures lâches à folioles courtes; ombelles 
courtes, à rayons finement pubcrulcnts du côté intérieur; involucre 
à ou 8 folioles linéaires subulées caduques , celles des involu-
celles linéaires sétacées ; fruit à peu près égal à son pédicelle. F'ieurs 
blanches ou rosées. Juillet, septembre. . Bois et prés secs. AC. — 
Nièv . Neuvy, Billy-sur-Oisy, St.-Père, Perroy, Donzy, Menou, Ou- 
dan, S.t-Germain-des-Bois, Sougy, S.l-Pierre-le-Moustier, Toury- 
sur-Jour, Dorne, Lamenay, S.t-Parize-en-Viry, Toury-sur-Ahron.— 
S. et  L. Millery et Bois Jean-Gras près Autun (var. à feuilles très- 
allongées et à involucre nul) (Grognot). — Ale . Moulins, Bourbon- 
l Archambault, Cosne, Lizolle, Gannat, Serbanne. — Creuse . Charn- 
biaud, Chenerailles.— Ind  . C. dans la Brenne, le Blanc, Belabre. C.
' Cher  Sidiailles, Culan, Loye, Noirlac, Ploux, TAmcux, Vierzon, 
Chapelle S. t-Ursin , Marmagne, S.t-Eloi-de-Gy, Fussy, Vinon,S.t- 
Satur, Allogny, Méry, Chapelle d'Angillori, lcoy-le-Pré, Ennordrc.
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— L. et  Ch . Salbris, Sologne, environs de Blois. C. — Loir . Forêt 
d’Orléans. — Yow. Auxerre, Villeneuve, Blegny.

597. PEUC. CHABRÆI. (Gaudin, fl. Helv.) PEUC. DE CHABRÉUS. 
Feue, carvifolium. Vill. Palimbia Chabrœi. DC. Prod. Selinum Cha- 
brœi. Jacq. DC. fl. fr. Se lui. carvifolia. Dub. Orl. n° 1004. non L. — 
Racine simple blanchâtre surmontée de quelques fibrilles; tige de 
6 à 8 décimèt. droite, cylindrique ou légèrement anguleuse, sillon-
née, peu rameuse; feuilles d’un vert clair, luisantes, oblongucs, 
pinnées à folioles sessiles, multifides, les inférieures se croisant sur 
le pétiole, à lobes linéaires aigus ; celles des feuilles supérieures plus 
allongées trifides; ombelles de 8 à 10 rayons inégaux, légèrement 
liispides ; involucre presque nul ; involucelles de 3 à 4 folioles courtes 
linéaires subulées; inégales ; fruits ovales, vallécules à 3 bandelettes. 
Fleurs d’un blanc un peu verdâtre. Juillet, septembre. 2f. Prés hu-
mides AC. — S. et  L. Autun, la Selle d’Auxy, bords de l’Arroux. 
(Grognot.) — Nièv. Nevers, Saint-Eloi, Sermoise, Marzy, la Cha-
rité, etc. — Cher . Herry, la Guerche, Sancoins, Bourges, Cliapelle- 
Hugon , etc. — Orléans. — Yon . Tonnerre. — Cote -d ’Or . Im  Roche- 
en-Brenil, Saulieu.

598. PEUC. ALSAT1CUM. (L. sp. 354.) PEUC. D’ALSACE. Pteroseli- 
num. — Reich. — Tige de 8 à 9 décimèt. droite, sillonnée, un peu 
anguleuse, à rameaux nombreux, effilés, presque en panicule; feuilles 
2 ou 2 fois pinnées, à folioles ovales pinnatifides, à lobes mucronés, 
bordés de petites aspérités, linéaires lancéolés ou ovales; ombelles 
assez petites à rayons glabres; involucre et involucelles polyphylles à 
folioles étalées, lancéolées, subulées ; fruit ovale elliptique, à styles 
courts réfléchis. Fleurs jaunâtres. Juillet, septembre, if. Pelouses 
sèches, bois. R. — Cher . Bois entre XJzay et Coudron, près la route 
de S.t-Amand ci Bourges (Saul), S.t-Germain-des-Bois. — All . Mon-
tagne de Gannat. — Bussières près Aigueperse.

599. PEUC. CERVAR1A. (Lapeyrouse. Abreg. 149.) PEUC. DES CERFS. 
Selinum cervaria. Cranlz. Athamantha cervaria. L. sp. 352. —Tige 
de 8 à 10 décimèt. droite cylindrique striée glauque , rameuse; 
feuilles grandes, 2 fois pinnées, à folioles ovales lancéolées incisées, 
inégalement dentées en scie, à base oblique et élargie, les supérieures 
confluentes, celles des feuilles radicales souvent très-larges (de 3 A 
4 centimèt.) dentées, lobées, ou trifides, d’une consistance ferme, 
coriace, un peu glauques et veinées en dessous ; involucre et invo-
lucelles à folioles linéaires subulées , ordinairement réfléchies; fruit 
ovale, bandelettes de la commissure parallèles. Fleurs blanches. Juil-
let, octobre. If. Pâturages secs, coteaux et bois des terrains calcaires. 
C. mais non partout, —Nièv . C. devers, Fougues, la Charité, S.t- 
'^"in-d'Azy, S.t-Pierre-le-Mouslier, Tannai, etc. —Cher . Sagonne, 
St-Dou<,ilarci, Marmagne, Fussy, etc. ■— I n  n. Garenne du Blanc. 
~ L. et  Cii. Environs de S.t-Aignan et de Vendôme. — Loir . Forêt 
.4 Orléans. — S. et  l . Desize, Bonnnetvert près Sommant, etc.



600. PEUC. OREOSELINUM. (Mœncb. Met. 82.) PEUC. ORÉOSÉL1N. 
— Atliamantha oreoselinum. L. sp. 352. Selinum. — fl. fr. — Tige de 
8 à 9 décimèt. droite, cylindrique, striée, glabre, rameuse ; feuilles 
2 ou 3 fois pinnées, les radicales grandes, à pétioles très-longs, 
flexueux arqués, à ramifications étalées divariquées; folioles étroites 
divergentes, cunéiformes ovales, incisées dentées, pinnatifides, tri-
fides au sommet, terminées par une pointe calleuse; ombelles larges 
à 12 ou 15 rayons ; involucre et involucelles de 8 à 10 folioles linéaires 
aiguës, souvent réfléchies; fruit ovale orbiculaire; bandelettes de la 
commissure arquées, rapprochées du bord. Fleurs blanches. Juillet, 
août. 24. Pâturages secs, bois montueux, surtout dans les lieux sa-
blonneux. AC. — Nièv . Dois de Fourchambault, S.t-Eloi, Sauvigny, 
Druy, Dorne, Chant enai, Narcy. — S. et  L. Reclennes, Hainau, 
Digoin. — Ai.L. Moulins, la Palisse, Molle, Vichy, Gannat, Mont- 
luçon, Hérisson. — Cher . S.t-Salur, Berry, Fontmorigny, Cours- 
les-Barres, parc de Grossouvre, le Subdray, Vierzon. — L. et  Ch . 
Parc de Chambord, Herbaut-en-Sologne. — Loir . Bois de Sologne, 
forêt d’Orléans. — Y os. Chablis, Tonnerre, etc.

** Bandelettes commissurales recouvertes par le péricarpe.
(Thysselinum. Hoffm.)

601. PEUC. PALUSTRE. (Mœncli. Meth. 82.) PEUC. DES MARAIS. 
Selinum palustre. L. fl. Suec. 86. Mant. 353. Saint-Hil. Notic. Orl. 
u" 43. Peuc. sylvestre. DC. prod. 4. p. 179. — Racine épaisse à suc 
laiteux très-âcre; tige de 8 à 9 décimèt. droite, un peu anguleuse, 
sillonnée, rameuse; feuilles grandes, 2 ou 3 fois pinnées, à folioles 
pinnatifides, à lobes scabres sur les bords, linéaires ou lancéolés ob- 
longs, confluents, terminés par une pointe calleuse, le terminal 
plus allongé ; ombelles larges à rayons nombreux pubescents; invo-
lucre et involucelles polyphylles à folioles linéaires, lancéolées acu- 
minées, membraneuses sur les bords, réfléchies ; fruits ovales orbicu- 
laires. Fleurs blanches. Juillet, août. (£). Marais, buissons humides, 
bords des eaux. R. — Cher . Allouy, Méry-ès-Bois, Prély-le-Chétif, 
Clémont. (Saul.) — Loir . La Ferté-S.t-Aubin (Dubouché), la Tur- 
pinière, près Marcilly-en-Villette. (Saint-Hilaire. ) — L. et  Cii . Bords 
du Beuvron, en Cour-Cheverm, en Tour, et surtout à Neuvy. (Le- 
frou. )

218. ANETHUM. (L.) ANETH. Dents du calice nulles, pé-
tales arrondis, entiers, enroulés, avec une pointe presque 
carrée tronquée échancrée; fruit comprimé lenticulaire, 
entouré d’un rebord élargi, aplati; carpelles à 5 côtes fili-
formes, 3 intermédiaires amincies en carène aiguë et 2 la-
térales peu distinctes, se confondant avec le bord; vallécules 
à 1 bandelette épaisse, commissure à 2. Involucre et invo- 
lucelle nuis.



002. AN. GRAVEOLENS. (L. sp. 377.) AN. FÉTIDE. — Tige de 5 à 8 
décimèt. droite, cylindrique, striée, rameuse très-glabre; feuilles 
décomposées glauques, à segments linéaires filiformes très-entiers, 
trichotomes; ombelles larges à rayons nombreux; fruit ovale ellip-
tique assez largement bordé. Fleurs jaunes. Juillet, août. Q. Lieux 
cultives. R. —Nièv . Moissons des Ouches près Lazy, Lanty, Ta- 
zilly. — S. ET L. Issy-l’Evêque. (C.arion.) — L. et  Ch . Villedieu. 
(Diard. )

Obs. Cette plante m’a souvent été envoyée sous le nom d’Anethum sege- 
tuin; celle-ci qui lui ressemble en effet beaucoup , se reconnaît à ses fruits 
(mûrs) i lus étroits, ovales oblongs et entourés d’un bord beaucoup moins 
large. Un échantillon incomplet, recueilli près de Bourges, appartient a 
l’une de ces deux espèces.

219. PA8TIMCA. (L.) PANAIS. Calice entier ou à très-pe-
tites dents; pétales arrondis entiers égaux, enroulés, tron-
qués; fruit plane comprimé, ovale orbiculaire, entouré d’un 
bord élargi et aplati; carpelles à 3 côtes dorsales fines, les 2 
latérales écartées rapprochées du bord; vallécules à 1 ban-
delette linéaire aiguë. Involucre et involucelles nuis ou à 
peu près.

603. PAS. SATIVA. (L. sp. 376.) PAN. CULTIVÉ. — Plante pubescente 
de 4 à 9 décimèt.; tige droite sillonnée rameuse; feuilles pinnées, de 
3 à 11 folioles ovales oblongues obtuses, incisées dentées, quelque-
fois trilobées et décurrentes, presque glabres en dessus, pubescentes 
en dessous ; fruits glabres. Fleurs jaunes. Juillet, août. (J). Lieux in-
cultes, haies, vieux murs. AC. — Nièv . Nevers, Chaluy, Four- 
chambuult, Decize , Neuvy, Oisy, Clamecy, Armes , Dornecy , 
Brèves, Asnois, Arnazy, bords de la Loire. ■— Cher . Sancerre, 
Bourges, Asnières, les Givaudins. ■—■ Ijsd . Issoudun, Leblanc, Me- 
zières. — L. et  Ch . Environs de Blois. C. — Loir . Orléans, Btiare. 
— Yon . Avallon, Tonnerre, Sérigny. ■— S. et  L. Curgy, Couches, etc.

Obs. La variété cultivée comme légume est plus robuste , presque glabre 
et à racines charnues.

220. IIERACLEUM. (L.) BERCE. Calice à 5 dents ; pétales 
obovales échancrés, les extérieurs rayonnants bifides ; fruit 
comprimé aplati entouré d’un rebord mince et élargi ; car-
pelles à côtes peu apparentes; vallécules à 1 bandelette rac-
courcie et dilatée en massue. Involucre caduc et involu-
celles polyphylies.

604. HER. SPHONDYLIUM. [V sp. 358.) BER. BRANC-URS1NE. Vulg. 
Pasténade. — Tige de 6 à 12 décimèt. droite, fistuleuse, sillonnée, 
hérissée, rameuse; feuilles grandes rudes hérissées, pinnées ou pro-
fondément pinnatifides, à folioles larges obliquement cordiformes, 
ovales, à 3 ou 5 lobes incisés dentés; cmbelles larges; involucelles à 
folioles linéaires sétacées; fruits ovales échancrés au sommet pubcs-



cents dans leur jeunesse, glabres ensuite. Fleurs blanches. Juin, 
septembre. Prés humides, haies fraîches. CC.

Obs. Les fleurs passent quelquefois au blanc verdâtre, ou sont lavées de 
rose. Une variété plus remarquable, qui croit dans le Morvan, a les feuilles 
découpées en lobes étroits et disposées en croix sur le pétiole. Ces formes 
offrent des transitions de Tune à l’autre.

221. TORDYLIUM. (L.) TORDYLIER. Calice à 5 dents per-
sistantes, pétales obovales échancrés, avec une pointe en-
roulée, les extérieurs rayonnants bifides; fruit orbiculaire 
aplati comprimé, entouré d’un rebord épaissi en forme de 
bourrelet rugueux tuberculeux; carpelles à côtes très-fines, 
vallécules à 1 à 3 bandelettes. Involucre et involucelles po- 
lyphylles.

605. TOR. MAXIMUM. (L. sp. 345.) TOR. ÉLEVÉ. — Tige de 3 à » 
décimèt. dressée, anguleuse, sillonnée, rameuse, hérissée de poils 
renversés; feuilles pinnées, velues, à folioles incisé-crénelées, ovales 
obtuses dans les feuilles inférieures, lancéolées dans les supérieures, 
la terminale plus allongée acuniinée; folioles involucralcs linéaires, 
acuminées, allongées; fruits serrés en ombellules compactes; blan-
châtres au bord, gris et hispides au centre. Fleurs blanches ou ro-
sées. Juillet, août. Q. Lieux secs et pierreux, bords des haies et des 
chemins. C. — Nevers. ■— Bourges, Chdteauroux. — Orléans. —■ 
Avallon. — Autan.

222. LASERPITIUM. (L.) LASER. Calice à 5 dents; pétales 
obovales échancrés, à pointe enroulée; fruit comprimé, car-
pelles à 5 côtes primaires filiformes, et à A côtes secondaires 
ailées, à ailes entières largement membraneuses; vallécules 
à 1 bandelette, située sous les côtes secondaires. Involucre 
et involucelles polyphylles.

606. LAS. LATIFOL1UM. (L. sp. 356. ) LAS. A LARGES FEUILLES. — 
Tige de 8 à 9 décimèt. dressée, cylindrique, finement striée, glabre, 
glauque, rameuse; feuilles inférieures grandes, bipinnées, à pétiole 
divisé en 3 parties, à folioles larges ovales obtuses, obliquement en 
cœur à la base, largement dentées en scie, à dents mucronées; feuilles 
supérieures à pétiole largement engainant, tronqué au sommet, et à 
folioles entières à la base; ombelles amples fournies; folioles des in-
volucelles très-petites linéaires sétacées; ailes du fruit souvent ondu- 
léescrépues. Fleurs blanches. Juillet, août, y . RR. — S. et  L. Bois 
du Bonnet-Vert au dessus de Sommant. (Grognot.)

Var. b. L. asperum, Crantz. — Pétioles, dessous des feuilles et 
rayons de l’ombelle parsemés de petits poils rudes et blanchâtres. 
Bois montagneux. R. — Yow. Bois du Bouchar, près Irancy, Saint- 
Bris, Val-de-Mercy, Coulanges-la-Vineuse. — Côte -d 'Or . Mantille 
près Semur (Lyonnct), la Boche-en-Brenil. (Saul.) — S. et  L. Cha-
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millf, Desize (Carion), bois de Monta bon, près S.t-Mard-en-Vaux 
(Grognot.) — All . Vois de la Garde et de la Brosse près Montlucon 
(Servant), Gannat. — Creuse . S.te-Madeleine et ruisseau de Bauze 
près Aubusson. (Pailloux.) — Cher . Farges, Vinon, Bue, Sancerre. 
(Saul.) — Loir . Bois de Folleoille près S.t-Hilaire-en-Sologne. ( Du h. )

Obs. Le Las. Gallicum L. des environs de Dijon, a les feuilles composées 
(le folioles cunéiformes et découpées en 3 ou 5 lobes oblongs mucronés. — 
Le Las. Siler L. a toutes ses folioles lancéolées très-entières, indivises ou 
trilobées : M. Grognot affirme l’avoir trouvé aux environs de Beaunc.

223. DAUCUS. (L.) CAROTTE. Calice à 5 dents, pétales obo-
vales échancrés avec une pointe courbée, les extérieurs 
souvent rayonnants et bifides; fruit comprimé par le dos; 
carpelles à 5 côtes principales filiformes hérissées de soies, 
et à A côtes secondaires égales, ailées et portant un rang 
d’aiguillons soudés entr’eux par la base; vallécules à 1 ban-
delette cachée sous la côte secondaire. Involucre et involu-
celles polyphylles, le premier à folioles pinnatifides presque 
aussi longues que l’ombelle.

607. DAUC. CAROTTA. (L. sp. 348.) CAR. COMMUNE. Vulg. Chévry. 
— Tige de6à 8 décimèt. dressée, sillonnée, rameuse, hérissée, rude; 
feuilles 2 ou 3 fois pinnées à folioles pinnatifides, à lobes lancéolés, 
cuspidés, velus; ombelle plane, à rayons nombreux, se redressant à 
la maturité, et la rendant concave; fruit ovale à aiguilions subulés 
égalant presque sa largeur. Fleurs blanches avec une fleur centrale 
stérile et d’un pourpre foncé, rarement toutes purpurines. Juin, 
octobre. (J). Prés, pâturages, champs. C.C.

Obs. La Carotte des Potagers est une variété de cette espèce singulière-
ment modifiée par la culture.

m. ORLAYA. (Hoffm.) ORLAYE. Calice à 5 dents, pétales 
obovales échancrés, avec uug pointe courbée, les extérieurs 
rayonnants profondément bifides ; fruit lenticulaire com-
primé sur le dos; carpelles à 5 côtes primaires hérissées de 
soies, et à A côtes secondaires armées de 2 ou 3 rangs d’ai-
guillons, et recouvrant chacune 1 bandelette.

608. OR. GRAND1FLORA. (Hoffmann.) OR. A GRANDES FLEURS. 
Caucalis grandiflora L. sp. 346. — Tige de 2 à 4 décimèlres droite, 
anguleuse, presque glabre, rameuse dès la base, à rameaux ouverts; 
feuilles bipinnées, à folioles petites, pinnatifides, à lobes courts , 
linéaires aigus, bordés d’aspérités fines; involucres et involucelles à 
folioles lancéolées acuminées entières, membraneuses sur les bords ; 
ombelles planes de 4 à 8 rayons inégaux ; aiguillons du fruit crochus. 
Fleurs blanches, à pétales extérieurs très-grands. Juin, août. Q. 
Champs des terrains calcaires. AR. — Nièv . K et ers, Chaluzy, Saint- 
Jean-aux-Amognes, Guérigny, Parigny-les-Vuux, Ternanl, Bèard, 
Cosne. —All . Moulins ( Blain ), Montord (Causse), Montlucon. (Ser-



vant.) — Cher . Sancerre. (Blandin.) — L. et  Ch . Environs de Blois. 
— Loir . Olwet, Montaran. (Dub.) — Yon . Bessy-en-Othe. — Cote - 
d ’Or . Semur. — S. et  L. Région calcaire.

225. CAUCAL1S. (Hoffm.) CAUCALIDE. Calice à 5 dents, pé-
tales obovales échancrés, avec une pointe courbée, les ex-
térieurs rayonnants, un peu plus grands, bifides ; fruit un 
peu comprimé latéralement ; carpelles à 5 côtes primaires 
filiformes hérissées de soies ou de petits aiguillons , et a k 
côtes secondaires plus saillantes, armées d’aiguillons sur 1 
ou 2 rangs, et recouvrant chacune 1 bandelette.

609. CAUC. DAUCOIDES. (L. syst. Nat. 2. p. 205. Mant. 351. neo sp.) 
CATJC. FAUSSE CAROTTE. — Tige de 1 à 4 décimèt. dressée, striée, 
anguleuse, hispide à la base, rameuse diffuse, à rameaux divat iqués; 
feuilles 2 ou 3 fois pinnées, à folioles étroites incisées pinnatifides, 
à segments linéaires aigus ; ombelles de 2 à 5 rayons ; involucre nul 
ou de 1 à 3 folioles petites subulées caduques; aiguillons du fruit sur 
un rang, lisses et crochus au sommet; ombellules ne portant que 2 
ou 3 fruits. Fleurs d’un blanc rosé. Mai, juillet. Q. Champs, mois-
sons. C.

Obs. Le Cauc. leptophylla L. sp. 347, espèce voisine plus grêle dans toutes 
ses parties, a la tige hérissée de poils réfléchis, les feuilles velues deux lois 
pinnées à segments très-étroits, les ombelles à deux; ou trois rayons velus, et 
les fruits petits à aiguillons sur deux rangs chargés d’aspérités et termines 
par deux ou trois crochets très-courts. - Dubois l’indique près Orléans, 
mais évidemment par erreur : M. Lorey dit l’avoir vu entre Semur et Rou- 
vray (Côte-d’Or), ce que je n’ai pu constater.

226. TURGENIA. (Hoffm.) TURGÉNIE. Calice à 5 dents, pé-
tales obovales échancrés, avec une pointe courbée, les ex-
térieurs rayonnants, plus grands bifides; fruit contracté la-
téralement ; carpelles à 9 côtes dont 2 placées sur le plan de 
la commissure seulement un peu rudes, et les 7 autres ar-
mées d’aiguillons égaux, sur 2 ou 3 rangs. Involucre et in-
volucelles polyphylles.

610. TUR. LAT1FOLIA. (Hoffm.) TUR. A LARGES FEUILLES. Cau~ 
calis latifolia L. syst. Nat. 2. p. 205. Mant. 350. Tordylium latifolium. 
L. sp. 345. — Tige de 4 à 6 décimèt. droite, anguleuse, striée, rude, 
rameuse; feuilles pinnées, rudes, à folioles oblongucs lancéolées, plus 
ou moins décurrentes, incisées dentées ; ombelles à 3 ou 4 rayons hé-
rissés ; folioles involucrales ovales, lancéolées, acuminées, membra-
neuses au bord; aiguillons du fruit roides, rougeâtres. Fleurs blanches, 
rosées ou d’un beau rouge. Juin, août. Q. Champs, moissons des 
terrains calcaires. C.

227. TOR1LIS. (Adanson.) TORIL1S. Calice à 5 dents, pé-
tales obovales échancrés, avec une pointe courbée, les ex-
térieurs un peu plus grands bifides ; fruit contracté latérale-



ment ; carpelles à 5 côtes primaires hérissées de soies, les 
secondaires cachées par l’abondance des aiguillons rem-
plissant toutes les vallécules.

611. TOR. ANTHRISCUS. (Gærtner.) TOR. DES HAIES. Tordylium 
Ânthriscus. L. sp. 346. Caucalis. — Scop. — Tige de 5 à 12 décimèt. 
dressée, grcle, élancée rameuse, hérissée de poils couchés, renver-
sés rudes; feuilles rudes, pinnées à folioles ovales lancéolées, in-
cisées, dentées, un peu décurrentes, la terminale très-allongée; 
ombelles longuement pédonculées; involucres et involucelles à 4 ou 
5 folioles linéaires hérissées; aiguillons du fruit courbés à pointes 
subulées. Fleurs blanches ou rougeâtres. Juin, août. (g). Bords des 
bois, des haies, buissons, lieux incultes. CG.

612. TOR. HELVETICA. (Gmelin. DC. Prod. 4.) TOR. DE SUISSE.
Caucalis arvensis. Huds. 'Tor. infesta. Duby. bot. gai. 217. _Tige
de 2 à 6 décimèt. striée, presque lisse à la base, du reste, hérissée 
de poils renversés apprimés rudes, très-rameuse, à rameaux diffus, 
étalés; feuilles rudes, les inférieures bipinnées, les supérieures pinnées 
ou ternées, à folioles oblongues, incisées dentées, la terminale sou-
vent plus allongée dans les feuilles supérieures; ombelles longuement 
pédonculées de 3 à 7 rayons; involucre nul ou à une seule foliole; 
involucelles de 3 à 5 folioles linéaires subulées hispides; styles courts; 
aiguillons du fruit à pointes accrochantes. Fleurs blanches. Juillet, 
septembre. Q. Champs, bords des baies. C.

Obs. Le Tor. neglecta Sclmlt. qui sera probablement trouvé dans nos 
champs calcaires, diffère de VHelvetica par ses rameaux moins nombreux 
et moins divergents, ses feuilles composées de folioles presque toutes égales, 
ses ombelles plus convexes, à fleurs plus grandes et surtout par ses styles 
beaucoup plus longs que le disque qui les porte.

613. TOR. NODOSA. (Gærtner.) TOR. NOUEUX. Caucalisnodiflom. 
Lam. Tordylium nodosum. L. sp. 346. — Tige de 2 à 6 décimètres 
grêle, dure, rude, couchée, à rameaux nombreux, diffus, étalés; 
feuilles bipinnées à folioles étroites pinnatifides incisées; ombelles 
agglomérées, latérales, opposées aux feuilles, presque scssiles; fruits 
extérieurs de l’ombelle armés d’aiguillons à tête accrochante, les in-
térieurs seulement tuberculeux. Fleurs petites, blanches ou rou-
geâtres. Juin, juillet. Q. Lieux secs et incultes, bords des champs 
et des chemins. AC. — Nièv . Nevers, Sermoise, S.t-Pierre, Marzy, 
Varennes, Champi’oux, Garchy, etc. — Bourges. — Issoudun. — 
Orléans. — Blois. — S. et  L. Cluny. — All . Loucliy, etc.

228. SCANDIX. (L.) SCANDIX. Dents du calice à peu près 
nulles ; pétales obovales tronqués avec une pointe courbée; 
fruit comprimé latéralement, terminé par un bec très-al-
longé; carpelles à 5 côtes obtuses égales, les latérales pla-
cées au bord, vallécules à bandelettes nulles ou peu appa-
rentes ; carpopliove fourchu au sommet.
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614. SCAN. PECTEN VENERIS. (L. sp. 368.) SCAN. PEIGNE DE VE-
NUS. Vulg. Aiguille de berger. — Tige de 2 à 5 décimètres rameuse, 
étalée, plus ou moins hérissée on pubeseente; feuilles 2 ou 3 fois 
pinnées, à folioles mullifides, découpées en lobes étroits, linéaires, 
aigus; involucre nul ou remplacé par une feuille supérieure; om-
belles de 2 ou 3 rayons courts; involucelles droits à folioles entières 
et bi ou trifides, dos des carpelles et côtés du bec hérissés de petits 
aiguillons rudes et très-courts (ou tout à fait lisses dans une variété). 
Fleurs blanches. Mai, septembre. Q. Champs et moissons des terrains 
calcaires ou argileux. CC.

229. ANTIIRISCUS. (Fers.) ANTHRISÇlïE. Dents du calice 
nulles, pétales ovales tronqués ou échancrés, avec une 
pointe courbée, fruit contracté latéralement, terminé par 
un bec à 5 côtes, plus court que lui ; carpelles cylindracés, 
dépourvus de côtes. Involucre nul, involucelles polyphylles, 
carpophore bifide au sommet.

615. ANT. VULGARIS. (l’ers, syn. 1. 320.) ANT. COMMUN. Caucalis 
Scandicina. Roi h. Scandix Anthriscus. L. sp. 368. — Tige de 2 à 6 
décimèt. droite, striée, lisse, rameuse; feuilles molles couvertes en 
dessous de poils grisâtres, d’une odeur désagréable , 3 ou 4 fois pin-
nées, à folioles petites incisées, à lobes obtus mucronés ciliés; om-
belles courtement pédonculées, de 3 à 6 rayons, latérales, opposées 
aux feuilles; involucelles à folioles linéaires lancéolées, tournées d'un 
seul côté; corolles uniformes petiies; fruit ovale oblong, tuberculeux, 
hérissé d’aiguillons courbés, subulés, blanchâtres, et entouré d’un 
rang de cils à la base; styles droits très-courls. Fleurs blanches. 
Avril, juin. Q. Lieux incultes, décombres, rues , murs. CC.

616. ANT. CEREF0L1UM. (Hoffin.) ANT. CERFEUIL. Chœrnphyllum 
sativum. Lam. Scandix cerefolium. L. sp. 368. — Tige de 4 à 8 déci-
mèt. dressée, striée, lisse, pubeseente au-dessus des nœuds, rameuse; 
feuilles tendres, aromatiques, glabres en dessus, parsemées en des-
sous de poils grisâtres, 2 ou 3 fois pinnées à folioles ovales incisées, 
pinnatilides; ombelles de 3 à 5 rayons, latérales, sessiles et pédon-
culées; involucelles à 2 ou 3 folioles linéaires lancéolées, tournées 
du même côté; fruits lisses linéaires, allongés ; styles droits. Fleurs 
blanches. Mai, juin. Q Haies des jardins, près les habitations. C. 
cultivé partout sous le nom de Cerfeuil.

617. ANT. SYLVESTRÏS. (Hoffm.) ANT. SAUVAGE. Chœrophyllum 
sylvestre. L. sp. 369. -— Tige de 6 à 10 décimèt. dressée, sillonnée, 
fistuleuse, rameuse, un peu renflée aux nœuds, pubeseente dans sa 
partie inférieure, glabre au sommet ; pétioles engainants membra-
neux ciliés; feuilles inférieures grandes triangulaires, tripinnées, les 
supérieures bipinnées; folioles ohlongues lancéolées aiguës incisées, 
ou dentées, les supérieures confluentes, glabres ou parsemées de 
poils en dessous sur les nervures; involucelles polyphylles, à folioles
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ovales aeuminées, ciliées, réfléchies; ombelles pédonculécs, termi-
nales et axillaires ; fruits oblongs luisants, lisses, ou un peu tuber-
culeux, à bec très-court presque nul; styles droits un peu divergents, 
fleurs blanches. Mai, juin. 7f. Haies, lieux frais un peu couverts. 
AR. Cher . Bourges, S.t-Douchard, Berry, Marmagne, Villeneuve 
Charost, Vierzon. — Ikd . Issoudun, Châteauroux, Leblanc — L* 
et  Cu. Aux  Grouets près Blois. ( Lcfrou. > - Loir . Environs du 
Loiret, Olivet, etc. (Dub.), Malsherbes. (Cosson. ) — Côte -d ’Or  
Montbard. (Leclerc.)

2o0. CHOEROPHYLLUM. (L.) CERFEUIL. Dents du calice 
nulles, pétales obovales échancrés, avec une pointe cour-
bée ; fruit comprimé ou contracté latéralement, et dépourvu 
de bec ; carpelles à 5 côtes égales obtuses, peu saillantes, 
les latérales placées au bord, vallécules à 1 bandelette, com-
missure a 1 sillon profond, carpopliore bifide.

618. CHOER. TEMULUM. (L. sp. 370.) CER. ENIVRANT. — Tige de 
6 à 8 déeimèt. dressée, très-rameuse, sillonnée, très-renflée sous les 
nœuds, parsemée, surtout à la base, de taches d'un rouge brun, 
hérissée de poils rudes, ceux des rameaux un peu plus mous; feuilles 
velues pubescentes d’un vert sombre, les inférieures deux fois, les 
supérieures une fois pin nées, à folioles ovales oblongues, incisées 
lobées, à lobes obtus crénelés, un peu mucronés; involucre nul ou 
à une seule foliole; involucclles à folioles courtes étalées, ovales lan-
céolées, cuspidées, ciliées ; styles courts, un peu divergents; fruits 
(murs) striés; ombelles pédonculécs, penchées avant la fleuraison. 
Fleurs blanches. Juin, juillet, (g). Lieux incultes, haies, bords des 
bois et des chemins. CG.

619. CHOER. HIRSUTUM. (L. sp. 371.) CER. HÉRISSÉ. — Plante de 5 
à 9 déeimèt. plus ou moins hérissée de poils blanchâtres réfléchis ; 
tige droite, striée, peu renflée aux nœuds; feuilles grandes, 2 ou 3 
fois pinnées, à folioles incisées dentées ou pinnatifides; pétiole lar-
gement membraneux à la base ; involucre nul ou de 1 à 2 folioles; in-
volucclles polyphylles, à folioles lancéolées aeuminées, ciliées, blan-
châtres , réfléchies après l’an thèse , pétales ciliés ; styles dressés 
très-longs; fruits grêles striés; carpophore bifide au sommet; om-
belles pédonculées. Fleurs blanches. Juillet, août, y. Prés et ruis-
seaux des montagnes. R. — All . Châtel de montagne, le Mayet, 
Saint-Nicolas-des-Biefs, Gannat. (Saul.) — Creu se . Chambraud, 
Ahun , Mareiile (Pailloux), Ciiarcis près Aubusson (la Seiglière.)

231. MYRRIHS. (Scopoli.) MYRRHIDE. Dents du calice nul-
les ; pétales obovales échancrés, avec une pointe courbée, 
fruit comprimé latéralement; carpelles composés de deux 
membranes, l’intérieure soudée avec la graine, l’extérieure 
à 5 côtes égales amincies en carène aiguë, creuses en de-
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dans, et séparées par des sillons ou vallécules profondes 
sans bandelettes. Carpopliore fendu au sommet ; involucre 
nul, involucelles polyphylles.

620. MYR. ODORATA. (Scop. carn. 207.) MYR. ODORANTE. Cluero- 
phyllum odoratum. Lam. Scandix odorata. L. sp. 368. — Plante aro-
matique de 6 à 9 décimèt. ; tige dressée, sillonnée, rameuse; feuilles 
molles couvertes surtout en dessous d’une pubescence courte et gri-
sâtre, les radicales très-grandes tripinnées, les supérieures bipinnées, 
à folioles ovales pinnatifides, à lobes oblongs, incisés dentés; om-
belles terminales à rayons rapprochés et serrés après la fleuraison ; 
folioles des involucelles lancéolées acuminées, membraneuses; fruits 
gros, noirs, luisants, odorants. Fleurs blanches. Juin, juillet. . 
Prés montagneux. RR. —Creuse . Chambraad. (Paiitoux.)

Obs. Cette plante se cultive dans quelques jardins sous le nom de Cerfeuil 
musqué : on Ja trouve parfois près des habitations.

232. CONIUM. (L.) CIGUË. Dents du calice milles, pétales 
obovales échancrés, avec une pointe courte courbée ; fruit 
ovale comprimé latéralement; carpelles à 5 côtes égales, 
saillantes, ondulées crénelées, les latérales placées au 
bord; vallécules striées sans bandelettes, carpopliore bifide.

621. CON. MACULATUM. (L. sp. 349.) CIG. TACHÉE. Vulg. Grande 
Ciguë, Cocuasse. — Plante glabre, fétide, de 8 à 12 décimètres, tige 
droite, fistuleusc, rameuse, glauque, maculée de taches d’un rouge 
sanguin , dans sa partie inférieure ; pétioles cylindriques, fistulcux; 
feuilles radicales très-grandes, 3 ou 4 fois pinnées, d’un vert sombre, 
û folioles ovales oblongues, incisées dentées, terminées par une pointe 
blanchâtre, les supérieures bipinnées; ombelles ouvertes à rayons 
inégaux ; involucre de 3 à 5 folioles lancéolées, blanchâtres , petites, 
réfléchies, celles des involucelles semblables, au nombre de 3 et 
tournées d’un seul côté. Fleurs blanches. Juin, août. (J). Lieux frais, 
haies, fossés, décombres. CC.

Obs. Le Smyrnium olusatfifim L. est indiqué aux environs de Loches. 
Voici ses caractères : fruit gros, noir à la maturité, formé de 2 carpelles 
réniformes, chargés de 3 côtes aiguës; tige s’élevant jusqu’à I mètre ; feuilles 
plusieurs fois ternées à folioles larges glabres ovales délitées, involucre nul; 
involucelles très-courts, ou nuis, fleurs d’un blanc jaunâtre. Mai.

233. BIFORA. (Hoffm.) RIFORE. Dents du calice milles, 
pétales obovales échancrés, avec une pointe courbée, les 
extérieurs un peu inégaux ; fruit didyme à 2 carpelles ren-
flés globuleux ridés sur toute leur surface, bandelettes titil-
les, commissure percée de 2 pores. Involucre et involucelles 
presque nuis.

622. BIF. TEST1CULATA. (Sprengel.) B1F. A DEUX BOSSES. Bif. 
flosculosa. Marsch. Corranârum tcsticuhitum. L sp. 367, — Plante



fétide de 2 à 4 déciuiùt.; tige dressée, grêle, anguleuse, à rameaux 
divergents; feuilles pinnéeset bipinnées à foliolespinnatifldes.à lobes 
linéaires ou elliptiques divariqués; ombelles très-petites à 2 ou 3 rayons 
souvent simples; involucre à 1 foliole linéaire, ou nul; pétales presque 
égaux ; fruit terminé par une pointe conique très-courte, et par les 
styles à peine saillants. Fleurs blanches à anthères purpurines. Juin. 
Q. Champs, moissons. RR. — Cheh . Bourges, le Subdray, Coudron, 
S.t-Germam-des-Bois. — I«u. Issouclun. (Saul.)

234. CORIANDRUM. (L.) CORIANDRE. Calice à 5 dents ; pé-
tales obovales échancrés, avec une pointe courbée, les ex-
térieurs rayonnants bifides ; fruit globuleux, carpelles à 5 
côtes principales déprimées flexueuses, et à k côtes secon-
daires puis saillantes carénées; vallécules sans bandelettes, 
commissure à 2 bandelettes.

023. COR. SATIVUM. (L. sp. 307.) COR. CULTIVÉE.—Plante de 4 à 
G décimèt. fétide à odeur de punaise; tige droite cylindrique, rameuse; 
feuilles inférieures ailées à folioles ovales cunéiformes incisées, les 
supérieures décomposées, eu lanières linéaires ; ombelles de 3 à 5 
rayons ouverts; involucre nul ou monophyllc; involucelle tourne 
d'un seul côté. Fleurs d’un blanc rosé. Juin, juillet. Q- Lieux culti-
vés, moissons. RP>.— INiÈv. Nevers, Marzy. — All , Vignes à Mon- 
tordprès Sninl-Pourçain. (Causse.) — Cher . Bourges, Grossou près 
Fierzon. (Lemaître.) — Lom. Champs de l’Expert, Fleury. (Dub.)

SOUS CLASSE II. Plantes à corolle monopétale.

F AM. XL. LORASTHACÉES.
Fleurs dioïques ou hermaphrodites; calice à lube ad-

hérent à l’ovaire et à limbe presque entier ; corolle à 4 
divisions, parfois prolongées jusqu’à la base, simple-
ment contiguës dans le bouton; 4 étamines souvent ses- 
siles, opposées aux lobes de la corolle et portées par 
eux; ovaire monosperme uniloculaire ; 1 stigmate; fruit 
bacciforme.

235. VISCUM. (L.) GUI. Fleurs uniscxuelles, calice à bord 
entier à peine visible ; corolle à A divisions, quelquefois sé-
parées comme des pétales, et portant sur leur milieu les an-
thères sessilcs ; style presque nul à stigmate obtus ; baie glo-
buleuse, monosperme, non couronnée.

024. VIS. ALBUM. (L. sp. 1451.) GUI BLANC. — Sous-arbrisseau pa-
rasite de forme globuleuse, d’un vert jaunâtre; tiges noueuses, très-



rameuses, dichotomcs; feuilles opposées, lancéolées obtuses, épaisses, 
sans nervures; fleurs sessiles agglomérées au sommet des rameaux; 
baies blanches translucides. Fleurs jaunâtres. Mars, avril. Parasite sur 
les pommiers, poiriers, peupliers, etc. C.

FAM. XLI. C APRIFOLIACÉES.

Calice adhérent à l’ovaire, à limbe de 2 à 5 divisions 
ou presque entier; corolle insérée sur l’ovaire à limbe 
de 3 à 5 lobes, quelquefois inégaux et irréguliers; 5 
étamines, rarement 8 ou 10, libres, insérées sur la co-
rolle et alternant avec ses divisions ; 1 style, quelque-
fois nul, 3 stigmates; ovaire à 3 ou 5 loges, fruit bac- 
ciforme, souvent uniloculaire, quelquefois formé de 2 
ovaires soudés et couronné par 2 calices. Herbes ou 
arbrisseaux à feuilles opposées; fleurs en capitules ou 
cymes terminales, rarement axillaires.

236. ADOXA. (L.) ÀDOXE. Calice à 2, 3 ou A divisions moi-
tié plus courtes que la corolle ; corolle rotacée à tube très- 
court, un peu resserré à la gorge, à A ou 5 divisions planes; 
8 ou 10 étamines insérées deux à deux entre les lobes de la 
corolle, anthères uniloculaires ; A à 5 styles subulés à stig-
mate obtus; capsule bacciforme charnue, couronnée par 
les styles et par les dents du calice persistantes, à A ou 5 
loges dont plusieurs avortent à la maturité; graines entou-
rées d’un bord membraneux.

625. AD. MOSCHATELLINA. (L. sp. 527.) AD. MOSCATELL1NE. — 
Plante faible délicate de 1 à 2 décimèt.; souche blanchâtre écailleuse; 
tige grêle, anguleuse, presque toujours simple; feuilles glabres lui-
santes un peu glauques en dessous, les radicales longuement pélio- 
lées, 2 fois ternees à folioles obtuses profondément incisées, les cau- 
linaires simplement ternées à folioles bi ou trifides; fleurs verdâtres 
un peu musquées, ordinairement au nombre de 5 réunies en capitule 
cubique au sommet de la tige. (La fleur terminale placée sur un plan 
horizontal, offre un calice à 2, une corolle à 4 divisions, 8 étamines 
et 4 styles; les autres fleurs ont le calice à 3, la corolle à 5 divisions 
10 étamines et 5 styles. Mars, avril, if. Lieux frais et ombragés, 
bois, haies. AC.—Loin. Bois de Boa, coteau d’Olivet, S.t-Firmiu,
— Yojx . Chitry, Iràncy, Avallon. —• Cote -d ’Ok . Semur, Saulieu.—
— S. et  L. Millery près Autan, Couches. — Kiev . Marzy, Fa- 
rennes, S t-Eloi, Sauvigny, Imphy, Gimouille, S.t-Parize-le-Chdtel, 
Chantenai, Moulins-Engilbert, Dun-sur- Grand-Ri, Chougny, 
Moussy, Bitry, •—Cheii. Ménelrèot, Chapelle-tVAngillon, Vierzon,
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Bussy, Chdteàu-Meillant, S.(-Saturnin, CuUtrt, S t-Priest, Sidiailles, 
Préveranges. — ail , Bourbon-l'Archambault, llontluçon , Chave- 
non, S.t-Sormn, Le Montet , Verneail, Vernoix. — Gueus e . Ahuri, 
Chambraud. — lan. Briantes. — L. et  Ch , Environs de Blois, So-
logne.

237. SAMBUCUS. (L.) SUREAU. Calice petit à 5 dents; co-
rolle rotacée à 5 lobes courbés en dehors ; 5 étamines, 3 
stigmates scssiles; baie à 3 ou 5 graines. Feuilles pinnées, 
fleurs en cyme ou en panicule.

626. SAMB. EBUI.US. (L.sp. 385.) SUR.YÈBLE.VuIg.ro/fcî, Gèble.— 
Tige droite, herbacée, de 8 à 15 décim. cannelée; feuilles de 5 à 11 fo-
lioles oblongucs lancéolées, dentées en scie, à stipules foliacées, ovales 
dentées; cime à 3 rayons principaux ; baies noires. Fleurs blanches 
et rosées. Juin , août. 'Jf . Champs, bords des fossés et des chemins. 
CC. surtout dans les terrains calcaires et argileux.

627. SAMB. NIGRA. (L. sp. 385.) SUR. NOIR. Vulg. Seu, Sus. — 
Arbrisseau élevé ou arbre, à rameaux pleins de nioëile blanche; 
feuilles de 5 à 9 folioles ovales lancéolées aiguës, dentées ; stipules 
presque nulles; cime à 5 rayons principaux; baies noires à la ma-
turité. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Juin. Haies, bois frais. CC.

Var. b. leucocarpa, à fruits blancs. R. —■ Cher . Poisieux. (Saul.) 
— All . Bords de l’Aumanceprès Cluivenon. ( Causse. ) — On le trouve 
aussi, quoique rarement, à fleurs doubles, et à feuilles laciniées.

628. SAMB. RACEMOSA. (L. sp. 386.) SUR. A GRAPPES. — Arbris-
seau ou arbuste élevé, à rameaux fragiles à moelle jaunâtre; feuilles 
de 5 à 7 folioles lancéolées acuminées, dentées en scie, les supé-
rieures souvent tentées; stipules ovales entières caduques; fleurs 
blanchâtres en panicules ovales serrées, dressées; baies assez grosses 
écarlates. Avril, mai. Bois montagneux et élevés surtout dans les ter-
rains primitifs ou siliceux. — Yon . Avallon. — S. et  !.. Bois des Re- 
naudiots et de Panerai près Autun. (Grognot. ) — Nièv . G- dans le 
Morvan, Alligny, Ouroux, Montsauche, Doiuoxarlin, Moux, Chà- 
teauchinon, Pillapourçon, Glux, Beurrai, la Collancelle, S.t-Re- 
rerien, S.t-Bemn-d’Azy, Billy, bois de Paye. — Creus e . C. Ahuri, 
Chambraud (Pailloux), Chambonchard. (Lambertye.) — Cher . Bois 
d’Ivoy ? — Ali .. Bois de Progne près le Montet. (Causse.)

238. VIBURNUM. (L.) VIORNE. Calice petit à 5 dents ; co-
rolle presque campanulée à 5 lobes réguliers ; 5 étamines, 
3 stigmates scssiles, baie comprimée monosperme. Feuilles 
simples, fleurs en cyme.

629. VIB. LANTANA. (L. sp. 384.) VIOR. MANCIENNE. Vuig. Bar-
ba ri s. — Arbrisseau à rameaux grisâtres pulvérulents, très-souples ; 
feuilles ovales dentées en scie, un peu cordiformes à la base, veinées,
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un peu rugueuses, couvertes, surtout en dessous, d’un coton gri-
sâtre formé de poils entrecroisés; fleurs blanches en cymes terminales 
serrées; baies rouges passant au noir. Avril, mai. Bois, haies, co-
teaux des terrains calcaires. C.

630. VIB. OPULUS. (L. sp. 384.) VIOR. OBIER. — Arbrisseau touffu 
à rameaux fragiles; feuilles à 3 ou 5 lobes acuminés, irrégulièrement 
dentés, glabres, ou pubescentes en dessous; pétioles glanduleux au 
sommet; stipules linéaires subulées caduques; cymes planes termi-
nales. Fleurs blanches, celles du pourtour de la cime plus grandes et 
Stériles; baies d’un rouge vif. Mai, juin. Bois humides, bords des 
eaux. C.

Obs. Une belle variété,à fleurs toutes stériles en cymes globuleuses, se 
cultive sous les noms de Soûle de Neige, Rose de Gueldre, etc. On cultive 
aussi sous le nom de Laurier-Tin, le Vib. Tinus L. du Midi.

239. LONICERA. (L.) CHEVREFEUILLE. Calice très-petit ur- 
céolé à 5 dents ; corolle tubuleuse ou campanulée à limbe 
irrégulier en 2 lèvres, à 5 lobes ; 5 étamines, 1 style filiforme 
à stigmate capité ; baie à 2 ou 3 loges à plusieurs graines 
presque ossiculées. Arbrisseaux à feuilles simples.

631. LON. PERICLYMENUM. (L. sp. 247.) C1ÎEV. DES BOIS. Vulg. 
Eroute-Biquette. — Arbrisseau à tige grimpante, cylindrique, souvent 
très-élevée; rameaux rougeâtres, un peu pubescents au sommet; 
feuilles glabres ou finement pubescentes, ovales oblongues, toutes 
distinctes par la base; fleurs réunies en capitules terminaux pédon- 
culés; baies solitaires couronnées par le calice. Fleurs d’un blanc 
jaunâtre, rougeâtres en dehors, odorantes. Juin, septembre. Haies, 
buissons, bois. C.

Var. Quercifolium. Feuilles incisées lobées. Bois. — Niàv. Sau- 
l’igny. — Ind . La Châtre. (Neraud.)

632. LON. ETRUSCA. (Santi.) CHEV. D’ETRURIE. — Arbrisseau 
touffu, à rameaux sarmenteux,cylindriques, rougeâtres; feuillesob- 
ovales, oblongues ou arrondies, entières, obtuses, plus pâles et pu-
bescentes en dessous, surtout dans leur jeunesse, rétrécies à la base 
et un peu pétiolées, les supérieures connées, perfoliées; fleurs réu-
nies en capitules terminaux, au nombre de 1 à 3 pédonculés au 
centre de la dernière paire de feuilles; style glabre. Fleurs rougeâ-
tres mêlées de blanc et de jaune.Mai, juillet. Haies, buissons. P.R. — 
— All . Buissons de la montagne qui domine Gannat.

633. LON. CAPRÎFOL1UM. (L. sp. 246.) CHEV. DES JARDINS. — Ar-
brisseau élevé, à rameaux cylindriques, sarmenteux, grimpants; 
feuilles glabres, ovales, entières, les supérieures connées perfoliées; 
fleurs verticillées en capitule terminal sessile au centre de la dernière 
paire de feuilles ; style glabre. Fleurs purpurines, blanches en de-
dans, ou mêlées de jaune, odorantes. Mai, juillet. Cultivé partout, 
et naturalisé dans quelques haies.
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634. LON. XYLOSTEUM. (L. sp. 248.) CHEV. DES BUISSONS. — Ar-

brisseau rameux, droit, non grimpant, à jeunes rameaux velus bru-
nâtres; feuilles pétiolées ovales acuminées, très-entières, mollement 
pubescentes, surtout en dessous; pédoncules axillaires biflores, mu-
nis au sommet de 2 bractées; baies rouges géminées, non couronnées. 
Fleurs velues d'un blanc terne ou lavé de rougeâtre. Mai, juin. Haies, 
buissons, bois des lieux pierreux. G. — Nevers, Avallon, Autun, 
Moulins, Orléans, etc.

Obs. On cultive le Chev. de Virginie ( L. sempervirens L. ) et celui de 
Tartarie [L. Tartarica L.) à fleurs roses axillaires, ainsi que le Symphori- 
carpos racemosus Michx. si remarquable par ses fruits blancs.

F AM. XLII. RUBIACÈES.

Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles; limbe 
du calice à 4, 5 ou 6 lobes, ou nul et non apparent sur 
le fruit; corolle régulière à 4, 5 ou 6 lobes, insérée sur 
l’ovaire; étamines en nombre égal aux lobes de la co-
rolle et alternant avec eux; ovaire simple souvent à 2 
lobes, et à 2 loges renfermant 1 ovule dressé ; 1 style 
souvent bifide, 2 stigmates; fruit achenacé ou drupacé, 
indéhiscent, souvent bipartible. Embryon droit dans 
l’axe d’un périsperme corné. Herbes à feuilles verticil- 
lées ou opposées, sans stipules.

240. RUBIA. (L.) GARANCE. Bord du calice nul ; corolle en 
cloche évasée à k ou 5 lobes; U à 5 étamines ; 1 style bifide; 
fruit formé de 2 baies charnues arrondies, noires , glabres, 
monospermes et dont 1 avorte souvent.

635. RUB. T1NCTORUM. (L. sp. 158.) CAR. DES TEINTURIERS. — 
Tige de 6 à 8 décimèt. dressée, rameuse, à angles chargés d’aspé-
rités crochues ; feuilles non persistantes, un peu pétiolées, verticil- 
lécs par 6 ou 4 (les florales opposées), ovales ou lancéolées aiguës, 
veinées, très-rudes sur les bords et sur la carène; pédoncules axil-
laires trichotomes; lobes de la corolle terminés par une pointe cal-
leuse. Fleurs jaunâtres. Juin,juillet. "if.-Haies. RR. — Chem . Château 
près Bourges (Saul), Vierzon. (Lemaître.) —• Axe . Moulins (blain), 
S.t-Pourçain. (Rhodde.) — S. et  L. Bourbon-Lancy. (Grognot.)

636. RUB. PEREGRINA. (L. sp. 158.) GAR. VOYAGEUSE. Rub. pere- 
grina et lucida. Auct. Gall. — Tiges de 3 à 9 décimèt. faibles rameuses 
à angles chargés d’aspérités crochues; feuilles cartilagineuses, per-
sistantes pendant l’hiver, sessiles, verticillées par 4 ou 6, ovales ou 
lancéolées elliptiques pointues, non veinées, très-rudes sur les bords 
et sur la caréné; pédoncules axillaires trichotomes; lobes de la co-



rolle terminés par une pointe fine et acérée. Fleurs jaunâtres. Mai, 
août. If , Lieux pierreux, haies, bois. AC. mais non partout. — Y os. 
Coulanges-la- Vineuse, Bessy, Vezelay, Chablis. — Cote  - i/Oit. 
Notai, S.I-Aubin, Santenai. — S. et  L. Desize , S.t-Sernin, Mercu- 
rey, Cluny. — Nièv . Clame y, Surgy, Vousseaux, Vilhers-sur« 
Yonne, Dornecy , Chcv roche , Champlemy. ■— Cher . Sancerre, 
S.t-Florent, Villeneuve, Ploux, Morthomier, Subdray, Saint-Loup, 
Chdteauneuf, S.t-Amand, etc. — 1 jx i>. Jssoudun, Sommiers, Saint- 
Gauthier, Leblanc, Fontgombault.— L. et  Ch . Forêt de Russe près 
Chai/les, Blois, Rocliambeau, les Roches, le Gué-du-Loir.

241» GAL1DM. (L.) GAILLET. Limbe du calice nul ou très- 
petit à 4dents; corolle en roue ou plane, en étoile, à 4, ra-
rement 3 divisions; 4 étamines, 1 style à 2 stigmates ; fruit 
non charnu arrondi à 2 lobes monospermes et indéhiscents.

Obs. Les Gai. 'verum, saxatile, palustre, et constrictum noircissent lors-

3u’on les desséche pour l’herbier : ce caractère constant peut aider à les 
istinguer des autres espèces qui restent vertes.

* Fleurs jaunes.

637. GAL. CRUCIATA. (Scop. fl. carn. 1. p. 100.) GA1L. CROISETTE. 
Valantia cruc.iata. L. sp. 1491. — Plante de 3 à 6 décimètres velue, 
d'un vert jaunâtre; tiges nombreuses en touffes, faibles, dressées, 
simples; feuilles quaternées ovales ou oblongues trioervées, scssiles; 
fleurs polygames en grappes axillaires plus courtes que les feuilles; 
pédoncules à 2 bractées, réfléchis après l’anthèse, et cachant le fruit 
sous les feuilles alors déjettées en bas. Fleurs jaunes à odeur miellée. 
Avril, juin, If . Haies, bois, prés buissonneux. G.

638. GAL. VERUM. (L. sp. 155.) GA1L. JAUNE. Vulg. Caillelait. — 
Tige de 4 à 5 décimèt. couchée à la base, puis redressée, pubérulente 
surtout au sommet, à 4 angles; feuilles vcrticillées au nombre de 6 à 
12, linéaires mucronées, marquées d’un sillon, pubérulentes en des-
sous; rameaux florifères courts, axillaires, rapprochés en panicule 
terminale. Fleurs jaunes à odeur miellée. Juin, juillet, if . Prés, pâ-
turages, bords des bois et des chemins. C.

** Fleurs blanches ou rosées.

+ Tiges glabres ou pubescentes, mais sans aiguillons.

639. GAL. SYLVESTRE. (Poil. Palat. 151.) GAIL.SAUVAGE. —Plante 
polymorphe de 1 à 4 décimèt. glabre ou velue; tiges grêles tdtra- 
gones d’un vert clair luisant, plus ou moins couchées ou redressées, 
rameuses; feuilles linéaires lancéolées acutninées mucronées, à 1 
nervure, verticillées par 6 ou 8, les inférieures obovales lancéolées; 
fleurs en coryrnbcs paniculés terminaux, pédiccllcs grêles ascendants;
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lobes de la corolle aigus ; fruits obscurément granuleux. Fleurs 
blanches. Juin, juillet. %. Bois secs, bruyères, pelouses mon tueuses.

Var. a. glabrum. G. loeve. Thuil. fl. Par. 77. ■— Tiges et feuilles 
glabres et lisses. C. — varie à feuilles bordées d’aspérités. C.

Var. h. alpestre. G. supinum. Prog. — Plante plus basse en 
touffes fournies; corymbes plus courts et plus serrés. Montagne de 
Châleauchinon.

Var. c. hirtum. G. Bocconi. AU. G. nitidulum. Thuil. 76. — Plante 
hérissée de poils courts, étalés, dans toute sa partie inférieure, 
glabre au sommet. C.

640. GAL. D1VAR1CATUM. (Lain. Dict. 2. p. 580.) GA1L. DIVERGENT.
— Tiges de 1 à 2 décimèt. très-grêles, presque lisses, rameuses, éta-
lées; feuilles verticiltées par G ou 7, linéaires mucronées, fermes, 
linement bordées d’aspérités; paniculc dichotome, à rameaux capil-
laires divariqués; fruits granuleux. Fleurs blanches très-petites. Ju n, 
juillet. Q. Pelouses sèches et sablonneuses. RR. — Cher . Environs 
de Bourges (Subert), Morthomier ?

641. GAL. SAXAT1LE. (L. fl. suce, n» 1294.) GA1L. DES ROCHERS. 
Gai. harcynicum. Weig. DC. Duby. — Tiges de 1 à 4 décimètres, 
grêles, glabres, étalées, à rameaux allongés très-nombreux, touffus, 
redressés à la fleuraison; feuilles verticillécs au nombre de 4 à 6, 
scabres sur les bords, à 1 nervure, les inférieures obovales élargies, 
courtement mucronées, les supérieures lancéolées ; fleurs en petits 
corymbes serrés, paniculés, à pcdicelles dressés; lobes de la corolle 
aigus (non mucronés), fruits chargés de petits tubercules granuleux. 
Fleurs blanches. Juin, juillet, tf.. Bords dus bois montagneux, ro-
chers, bruyères, pelouses sèches des terrains sablonneux ou grani-
tiques. AC. — NiÈv. Bois do Paye prés Nevers, Charria, S.t-Hilaire, 
Borne, Bony, chaîne du Morvan, d'Avullon à la Loire. — Ale . Le 
Montet, Cliavenon, etc. — C. dans la Creuse, etc.

642. GAL. MOLLDGO. (L. sp. 155.) GA1L. MOLLUG1NE. Vulg. Redon.
— Tige de 4 à 9 décimèt. et au-delà, couchée à la base et s’élevant 
ensuite à l’aide des corps voisins, glabre ou velue,rameuse, quadran- 
gulaire, plus ou moins renflée aux nœuds; feuilles linéaires ou obo-
vales lancéolées, mucronées, rudes sur les bords, rarement lisses, 
disposées 8 à 8 en verticilles étalés ; fleurs nombreuses paniculées ; 
lobes de la corolle plus ou moins aigus. Mai, août. ‘if..

Var. a. Gai. elatum. Thuil. Par. 76. — Plante très-robuste, plus 
ou moins velue; feuilles obovales lancéolées; rameaux inférieurs de 
la paniculc étalés horizontalement; fleurs nombreuses, d’un blanc 
verdâtre. Haies, buissons. CC.

Var. b. Gai. lucidum. Ail. — ereclum. Huds. —Tige faible, fra-
gile, s’élevant beaucoup au milieu des buissons; feuilles linéaires ou 
ohlongues lancéolées, d'un vert luisant, munies d'une nervure pro-
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noncéc; panicule lâche tricliotomc, à rameaux redressés, corolles 
blanches à lobes aeuminés. Bois et buissons humides. C. — Nevcrs, 
Autun, etc.

Var. c. Gai. anstalum. L. ? Chauhard. — Plante plus grêle, moins 
élevée, d’un vert foncé; feuilles lancéolées mucronées, rétrécies aux 
deux bouts, lisses ou scabres sur les bords, un peu roi des ; panicule 
lâche à pédieelles capillaires, redressés, lobes de la corolle à pointe 
«acérée. Fleurs blanches. Lieux secs, murs, coteaux. — Nevers. — 
Autun. —Montord près S.t-Pourçain, etc.

Obs. Le Gai. sylvaticum (L. sp. 155.), espèce voisine est indiqué dans le 
département de la Côte-d’Or : on le distingue à ses tiges presque cylindri-
ques, ses feuilles larges oblongues lancéolées, un peu glauques, ses fleurs 
très-petites en panicules fournies, ses pédieelles capillaires penchés d’a-
bord , sont redressés après la fleuraison.

643. GAL. BOREALE. (L. sp. 156.)GA1L. BORÉAL. —Racine fibreuse 
rampante; tige de 3 à 4 décimèt. droite, roide tétragone, lisse ou 
pubcsccnte, rameuse; feuilles quaternées lancéolées trinervées, mu- 
tiques un peu obtuses, fermes scabres sur les bords ; panicule ra-
meuse terminale; pédieelles fructifères étalés; fruits glabres ou 
hérissés de très-petits poils crochus. Fleurs blanches. Juillet, août. 
7f . Bois et prés montagneux. RR. — Côte -d ’Or . Environs de Semur.

Obs. La plante que j’ai reçue de la Côte-d’Or appartient à la variété in- 
termeditun, ayant les fruits couverts de très-petits poils écailleux.

•j-f Tiges bordées d'aspérités ou de petits aiguillons crochus.

644. GAL. PALUSTRE. (L. sp. 153.) GA1L. DES MARAIS. — Racine 
rampante ; tige de 3 à 6 décimèt. faible diffuse, tombante, à 4 angles 
légèrement rudes de bas en haut, rarement tout à fait lisses, à ra-
meaux étalés; feuilles verticillées par 4, rarement par 5 ou 6 linéaires 
oblongues, ou obovales élargies, obtuses mu tiques, à 1 nervure, 
bordées d’aspérités; fleurs en petites panicules terminales et axillaires 
diffuses; pédieelles fructifères divariqués; fruits lisses. Fleurs blan-
ches ou rosées. Mai, août. X . Fossés, marais, lieux fangeux. C.

Var. b. Gai. constriclum. Chaub. in flor. Agen. t. 2 ■— Gai. de- 
bile. Desv. obs. 134. — Gai. uliginosum. Merat non L. — Tige un peu 
ferme, à rameaux ascendanls ; feuilles verticillées 6 à 6 sur la tige, 
4 à 4 sur les rameaux, linéaires étroites, mutiques, rudes sur les 
bords, qui sont un peu enroulés; fleurs serrées en petits corymbes 
terminaux ; pédieelles très-courts agglomérés non divergents; fruits 
très-petits. Fleurs blanches, souvent rosées en dehors. Lieux fangeux 
et tourbeux. R. — S. et  L. Montjeu près Autun (Grognot.) — Nièv . 
Marcs de la Nièvre près Nevers \ — Imd . Pré de la Gravole près ls- 
soudun (Saul), Mezières.

Obs. Cette variété tranchée a le port de l’Asperula Cynanchica, et est re-
gardée comme une espèce par plusieurs botanistes.

I



C45. GAL. ULIGINOSUM. (L. sp. 153.) GAIL. DES FANGES. Gai. spi- 
nulosum. Merat. — Tiges de 2 à 6 décimèt. grêles , faibles, tombantes 
diargécs sur les angles de petits aiguillons, très-rudes de bas en haut; 
feuilles verticillécs par 6 à 6 linéaires lancéolées, mucronées, roi des, 
irès-rudcs sur les bords et sur la carène, d'un vert clair luisant; pé-
doncules axillaires à panicules pauciflores; pédicelles dressés ; fruits 
tuberculeux ; corolle plus large que le fruit. Fleurs blanches. Mai, 
septembre. If. Prés marécageux, lieux fangeux ou tourbeux. C. — 
Revers, Autan, Bourges, Orléans , Guéret, etc.

64G. GAL. ANGL1CUM. (Huds. fl. Ang. 69.) GAIL. D’ANGLETERRE. 
Dub. Orl. n" 953. — Tiges de 1 à 5 décimèt. très-rameuses, très-grêles 
faibles étalées, à angles rudes de bas en haut; feuilles 6 à 6 linéaires 
lancéolées mucronées, à 1 nervure, rudes sur les bords, souvent dé- 
jetées en bas, d’un vert terne olivâtre; fleurs nombreuses très-petites, 
en panicules pédonculées axillaires et terminales; fruits granuleux. 
Fleurs d’un vert jaunâtre ou rougeâtre. Juin, août. Q. Champs, 
lieux secs , pierreux ou sablonneux. AC. — S. et  L. Bourbon-Lancy, 
bords de la Loire.— All . Moulins, lies de l’Ailier, Sainl-Potirçam , 
Montord, Ebreuille. — Nièv . Chantenai, Longeron, Saint-Parize-le- 
Châtel, Chaluy, Gimouille, S.t-Eloy, Clamecy, etc. — Chek . Bourges, 
S.te-Radégonde, la Guerche, Sancoins. — 1m >. Condé, Belàbre. — 
Orléans, etc.

Obs. Le Gai. parisiense L. — litigiosum DC. est une variété méridionale 
qui ne diffère de 1 ’ Anglicum que par ses fruits hispides.

647. GAL. APAR1NE. (L.sp. 157.) GAIL. CRATTERON. Vuig. Rièble, 
herbe à la Punaise. — Tige de 5 à 8 décimèt. faible rameuse, chargée 
sur les angles d’aiguillons crochus, très-rudes de bas en haut, à 
l’aide desquels elle adhère aux corps environnants,renflée aux nœuds 
et hérissée de poils blnncVitres; feuilles linéaires lancéolées mucro-
nées, allongées très-rudes sur les bords et sur la carène, verticillécs 
par 6 ou 8; pédoncules axillaires dépassant les feuilles, soutenant des 
petites panicules divariquées; fruits gros, hérissés de poils crochus. 
Fleurs d’un blanc verdâtre. Juin , septembre. Q. Haies, buissons , 
lieux cultivés. CC.

Var. b. Gai. intermedium. Merat. — Caractères précédents; fruits 
plus petits tuberculeux et glabres. R. — S. et  L. Savilly près la 
Grande-Perrière. (Grognot.)

Var. c. Gai. spurium. L. sp. 154. — Tige de I à 4 décimètres très- 
grêle, simple, ou souvent très-rameuse, faible, étalée , à nœuds 
glabres et non hérissés; feuilles 6 à 6; fruits petits tuberculeux et 
glabres. Moissons.

Var d. Gai. Vaillanlii. DC. — Caractères précédents; fruits hé-
rissés de poils crochus. Lieux cultivés, pied des haies. AC. — S. et  L. 
Montjeu près Autun. (Grognot.) — NrÈv. Revers, Marzy, Ourouer, 
S.t-Pierre-le-Moustier. —Loir . C. à Orléans. (Dubouché.)



648. GAL. TRICORNE. (Withering.) GAIL. A TROIS CORNES. Dub. 
Orl. n” 961. — Tiges de 1 à 3 décimèt. nombreuses, simples, lâches, 
ascendantes, à angles chargés d’aiguillons crochus très-rudes de bas 
en haut; feuilles vcrticillées par 6 ou 8, linéaires lancéolées muern- 
nées, hérissées sur les bords de petits aiguillons dont la pointe se di-
rige vers la base de la feuille; pédoncules triflores axillaires, latéraux 
plus courts que les feuilles, recourbés après la fleuraison; fruits 
pendants, gros, chargés de petits tubercules verruqueux. Fleurs pe-
tites blanchâtres. Juin, septembre. Q. Moissons, champsdcs terrains 
calcaires. C.

649. GAL. SACCHARATUM. (Ail. fl. Ped. p. 9.) GAIL. SUCRÉ. Va- 
lantia Aparine. L. sp. 1491. — Tige de 1 à 3 décimèt. faible, tombante, 
rameuse, rude de bas en haut; feuilles verticillées par 6 ou 7 linéaires 
lancéolées mucronées, bordées de petits aiguillons dont la pointe sc 
dirige vers le sommet de la feuille; pédoncules axillaires latéraux, 
ne dépassant pas les feuilles, à 3 fleurs dont 2 latérales unisexuelles 
stériles, penchés après la fleuraison; fruits gros, solitaires, couverts 
de petits tubercules mamelonnés et saillants. Fleurs blanchâtres. 
Juin, juillet. Q. Champs, moissons. RR. — Cheb . Environs de 
Bourges. (Subert.)

242. ASPERULA. (L.) ASPÉRULE. Calice adhérent à limbe 
nul ; corolle en entonnoir ou en cloche à limbe ouvert à 3, 
û ou 5 lobes ; style bifide à stigmates capités ; fruit sec, à pé-
ricarpe mince, non couronné par le calice, formé de 2 car-
pelles semi-globuleux, dont 1 avorte souvent.

650. ASP. GALIOIDES. (Marsch. Bieb.) ASP. FAUX GAILLET. Galium 
glaucum. L. sp. 156. Gai. campanulatum. Vill. — Tiges de 4 à 6 dé-
cimèt. droites ou ascendantes cylindracées ou à angles peu pronon-
cés , glabres et lisses, rarement pubesccn.es à la base, à rameaux 
paniculés au sommet; feuilles linéaires mucronées, roides, un peu 
glauques, à bords rudes un peu enroulés, verticillées par 6 ou 8, 
souvent entremêlées de petits rameaux axillaires; corolle campantt- 
lée à tube court. Fleurs blanches, paniculées en corymbe terminal; 
fruits lisses. Juin , juillet. . Coteaux, lieux secs et pierreux. RR. — 
Cote -d ’Ob . S t-Aubin. — S. et  L. Montaigu près Bourgneuf. (Gro- 
gnot.)— Ch e b . Bords du bois de Mortliomier. (Saul.)

65!. ASP. ODORATA. (L. sp. 150.) ASP. ODORANTE. — Racine ram-
pante; tige de 2 à 3 décimèt.; simple anguleuse, glabre, dressée; 
feuilles lancéolées mucronées, planes, glabres, rudes sur les bords et 
sur la carène, verticillees 6 â 6 au bas de la tige et 8 à 8 au sommet; 
fleurs en petits faisceaux pédonculés formant un corymbe terminal; 
corolles blanches campinulées ; fruits hérissés de poils crochus. Mai, 
juin, 24. Rois frais couverts et montagneux. Nièv . — AC. Parigny- 
les- Vaux, Sauvigny, Billy-aux-Amognes, Bonn, S.te-Marie, Kolai, 
Dallerai, Tannai, Chdteauneuf, Corn 11’Orgueilleux, Vil/iers-sur-

s
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Yonne, Clamecy, Gouloux, AUigny-en-Morvan, Chciteauchinon, 
Beuvrai, etc. •—Autun. — Von . Boisd’Irancy, Lichères, forêt d’Othe, 
Joigny, Mailly-le-Château.— All . Bourbon-l'Archambault, la Vau- 
S.te-Anne, Châtel-de-Moritagne, S.t-Clément, le Mayet, S.t-Nicolas, 
Jlusset. — Creuse . Bois de Château-Mcry. — Cher . Sanccrre, Mcn- 
netou-Salon.

Obs. C’est par la dessiccation seulement que l’odeur de celte plante se dér 
veloppe.

652. ASP. CYNANCHICA. (L. sp. 15t.) ASP. A VESQUINANCIE. — 
Tiges de 2 à 5 décimèt. grêles, anguleuses, très-rameuses, diffuses, 
étalées ou ascendantes; feuilles linéaires, glabres, un peu rudes sur 
les bords, ordinairement verticillées 4 à 4, les supérieures très-iné-
gales; bractées lancéolées mucronées; corolles en entonnoir un peu 
hérissées; fruits granuleux. Fleurs rosées, blanches en dedans, en 
faisceaux paniculés. Juin, septembre, lù. Pelouses sèches pierreuses 
ou sablonneuses. CC.

Obs. Des modifications de cette plante ont souvent été prises pour l'Asp, 
tinctoria L. qui croît à Fontainebleau et pourrait se trouver dans nos li-
mites. Celle-ci a la racine rampante, la tige moins rameuse et redressée, les 
verticilles inférieurs à 6 feuilles, les bractées ovales non mucronées, les co-
rolles glabres, blanches, et les fruits lisses.

653. ASP. ARVENSIS. (L. sp. 150.) ASP. DES CHAMPS. — Tige de 2 
à 3 décimèt. dressée, rameuse, un peu rude sur les angles; feuilles 
un peu hispides en dessous, les inférieures obovales 4 à 4, les autres 
linéaires lancéolées obtuses, verticillées par fi ou 8; fleurs bleues en 
faisceaux terminaux sessiles au centre de feuilles florales bordées de 
longs cils blancs; fruits glabres. Mai, juillet. Q. Champs des terrains 
calcaires et argileux. C. Nevers, Clamecy, Avallon , Bourges, Issou- 
dun , champs de la Beauce, etc.

243. SI-IERARDIA. (L.) SHÉRARDE. Calice à A ou 6 dents iné-
gales persistantes et accrescentes ; corolle en entonnoir à 4 
lobes ; h étamines; fruit à 2 graines, couronné par les dents 
du calice.

654. SUER. ARVENSIS. (L. sp. 149.) SHÉR. DES CHAMPS. — Tigede 
2 à 3 décimèt. grêle très-rameuse, étalée, hispide; feuilles lancéolées 
acuminées, hispides surtout sur les bords et sur la nervure, verti-
cillées au nombre de4, 6 ou 8; fleurs roses ou bleuâtres en faisceaux 
terminaux presque sessiles, entourés de feuilles florales un peu 
hispides ainsi que les fruits. Mai, octobre. Q. Champs, lieux cul-
tivés. CC.

244. CRÛ CI ANE LL A. (L.) CRUCIANELLE. Calice à limbe 
presque nul ; corolle en entonnoir à tube grêle allongé, à 4 
ou 5 lobes courts courbés conniyents ; fruit formé de 2 car-
pelles oblongs accolés , non couronné par le calice. Fleur
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entourée d’un involucre de 2 ou 3 bractées, inflorescence 
en épi imbriqué.

655. CRUC. ANGUSTIFOLIA. (L. sp. 157.) CRUC. A FEUILLES ÉTROI-
TES — Tige de 2 à 3 décimèt. droite, grêle, rameuse, tétragone, 
glabre, un peu rude; feuilles verticillêes par 6, linéaires subulees, 
mucronées, dressées; épis allongés terminaux, imbriqués sur quatre 
rangs; bractées à carène aiguë, à bord glabre membraneux Fleurs 
jaunâtres à bractées mêlées de blanc et de vert. Juin, juillet. Q. 
Champs des terrains sablonneux, alluvions. C. seulement dans les 
terrains d’alluvion des bords de la Loire et de l’Ailier. AR. ailleurs. 
— Nièv . Nevers, S.l-Eloy, Paye, Druy, Trenai, Chantenai, Meauce, 
Gimouille, Marzy, coteau de Fougues , Varennes. — S. et  L. Bour-
bon-Lancy , Digoin. -A le . S.t-Pourçain (Causse), Moulins. -Cher . 
Cuffy, Gwry. (Jaubert.) — Lo ir . Olwet, S.t-Mesmin (Dub. ), Lier). 
_,L. et  Cu. S.t-Laurent-des-Eaux.

F AM. XLHI. VALÉRIAXÉES.

Calice adhérent à l’ovaire, à limbe roulé en dedans, 
devenant plumeux après l’anthèse, ou denté et dressé, 
ou nul; corolle tubuleuse insérée sur l’ovaire, a limbe 
à 3, 4 ou 5 lobes un peu inégaux, quelquefois meme 
irrégulière, à tube gibbeux ou muni d’un éperon; éta-
mines libres, de 1 à 4 insérées dans le tube de la corobe; 
1 style, à 1, 2 ou 3 stigmates; ovaire à 1, 2 ou 3 loges, 
dont 1 seule fertile renferme 1 ovule solitaire et pen-
dant. — Herbes à feuilles opposées.

245. VALERTANA. (L.) VALÉRIANE. Calice à limbe enroulé 
pendant la tleuraisou, corolle en entonnoir à 5 lobes, un 
peu gibbeuse à la base ; ordinairement 3 étamines, avortant 
quelquefois, capsule uniloculaire, monosperme, couronnée 
par le limbe du calice développé en aigrette plumeuse.

656. VAL. OFFICINALIS. (L. sp. 45.) VAL. OFFICINALE. Vulg. Herbe 
à la meurtrie. — Racine faseiculée fétide; tige de 6 à 10 décimètres 
droite, peu rameuse, sillonnée, tistuleuse, plus ou moins pubescenle, 
feuilles toutes pinnées, pubescentes, à folioles lancéolées dentées ou 
entières; corymbe terminal à bractées acuminces scarieuses sur les 
bords. Fleurs blanches ou rosées. Juin, août. . Bois, buissons hu-
mides , fossés, ruisseaux. C.

Obs. La Val. Phu. (L. sp. 45) jouit d’une réputation populaire pour la 
cicatrisation des plaies : elle s’échappe quelquelois (les jardins. Sa «ge cy-
lindrique est lisse et glabre, ses feuilles radicales sont ob longues spathuleca, 
les cauiinaires pinnées à 3 ou 4 paires de folioles tres-entie.res. ses bu t. 
sont hérissés sur 2 lignes , ses fleurs blanches forment l corymbe pamtulc,



657. VAL. DIOICA. (L. sp. 44.) VAL. DIOIQUE. — Racine oblique 
garnie de fibres, à collet émettant des rejets stériles munis de feuilles 
pétiolées presque cordiformes ovales; tige de 2 à 4 décimèt. dressée 
glabre, striée; feuilles radicales arrondies ovales ou elliptiques; les 
caulinaires ailées pinnalifides, à lobes oblongs entiers, obtus, inégaux, 
l’impaire beaucoup plus grand; corymbes terminaux; fruits glabres. 
Fleurs d’un blanc rosé, plus petites et très-serrées dans les indivi-
dus fertiles. Avril, juin. 34. Prés marécageux, vallées et bois hu-
mides. C.

658. VAL. TUBEROSA. (L. sp. 46.) VAL. TUBÉREUSE. — Racine • 
dure, odorante, renflée en tubercules ovales ou oblongs, sans rejets 
stériles; tigede 1 à 3 décimèt. droite, dressée, glabre, striée; feuilles 
radicales pétiolées ovales, ou elliptiques oldongues obtuses, les cau- 
linaires peu nombreuses pinnatifîdes à lobes linéaires, l’impair plus 
allongé; fruits portant de chaque côté deux lignes de poils soyeux. 
Fleurs rosées odorantes en corymbe serré. Mai, juin. If.. Pelouses dé-
couvertes et élevées. RR. — Cote -d ’Or . Chaumes d’Auvenay. (Lorey.)

246. CENTRANTHUS. (DC.) CENTRAMTHE. Calice à limbe 
enroulé pendant la fleuraison ; corolle en entonnoir à 5 lo-
bes, munie d’un éperon à la base; 1 étamine; capsule uni-
loculaire monosperme couronnée par le limbe du calice, 
développé en aigrette plumeuse.

659. CENT- LATIFOLlUS. (Dufresne.) CENT. A LARGES FEUILLES. 
Cent, ruber. DC. Valeriaha rubra. a. L. sp. 44. — Plante de 6 à 8 dé-
cimèt. glabre et d’un vert glauque; tiges dressées lisses, cylindriques; 
feuilles ovales ou lancéolées acuminées, entières; éperon 2 fois plus 
long que l’ovaire. Fleurs rouges ou blanches en corymbes paniculés. 
Juin, septembre, y. Cultivée dans les jardins et'devenuc spontanée 
sur les vieux murs. C. — Nièv . abonde sur tes murs du château des 
Bordes près Urzy, Nevers, Clarnecy , Saint- Vrain, etc. — Bourges, 
S.t-Amand, etc.

660. CENT. ANGUST1FOLIUS. (DC. fl. fr.a. p. 239 ) CENT. A FEUILLES 
ÉTROITES. Valeriana rubra. b. L. — Plante de 5 à 7 décimèt. glabre 
d’un vert glauque; tige dressée, cylindrique rameuse; feuilles li-
néaires étroites, allongées, très-entières; éperon dépassant à peine 
l’ovaire. Fleurs rouges ou blanches en corymbes serrés. Juin, sep-
tembre. ?f. Rochers calcaires, lieux pierreux. R. — S. et  L. C. à 
Desize, Rome-Château, S.t-Sernin, l'Hôpital, Sampigny. (Carion.) 
— Cote -d ’Or . Santenai, Gainai. (Grognot.)

247. VALERIANELLA. (Tournefort.) VALÉRIANELLE. Bord 
du calice petit denté non enroulé; corolle en entonnoir à 5 
lobes, sans éperon; S étamines, 1 style; capsule à 3 loges, 
dont 1 ou 2 latérales, stériles, restent vides, et couronnée 
par les dents du calice dressées, non plumeuses.

T. II. 15



Obs. Les espèces de ce genre étaient, pour la plupart, réunies par Linné 
sous le nom de Valeriana locusta (sp. 47). Elles ont en effet beaucoup de 
rèssemblance entr’elles, et c’est uniquement à 1 aide du fruit qu on les peut 
distinguer. La plupart ont la tige tres-rameuse dichotome ; les Heurs agglo-
mérées au sommet des rameaux et entourées de bractées ciliees. un les 
Inange en salade sons le nom de Mâche, Doucette f Bourcette, etc.

661. VAL.OL1TOR1A. ( Mœnch. Metli. 493.) VAL. POTAGÈRE. —Tige 
de 1 à 2 décimèt. rameuse dichotome; feuilles lancéolées entières ; 
fruit ovale arrondi, comprimé oblique, à dents peu distinctes, uni-
loculaire, glabre, marqué d’un sillon sur le bord et de deux côtes sur

. les côtés. Fleurs blanches ou bleuâtres. Avril, juin. Q. Champs, 
lieux cultivés. CC.

Var. b. dasycarpa. — Fruit pubcsccnt. Orléans! (Pelletier.)
662. VAL. CARINATA. (Lcisel. Not. 149.) VAL. CARÉNÉE. — Tigede

1 à 2 décimèt. un peu velue, rameuse dichotome , étalée; feuilles ob- 
longucs très-obtuses entières ou dentées; fruit oblong, glabre, ter-
miné par une dent obscure, à 3 loges dont 2 stériles, profondément 
creusé en nacelle d’un côté, et portant de l’autre une côte en forme 
de carène. Fleurs bleuâtres ou cendrées. Avril, mai. Q. Lieux cul-
tivés, champs, vignes. C.

Var. b. Dasycarpa. — Fruit finement pubescent. Orléans! (Pel-
letier.)

663. VAL. AUR1CIJLA.(DC. fl.fr. 5. p. 492.) VAL. A OREILLETTE. 
— Tige de 2 à 4 décimèt. droite, dichotome, à rameaux ouverts ; 
feuilles lancéolées entières ou dentées pinnatifides à la base; fruit 
glabre à 3 loges, renflé, presque globuleux, marqué d’un sillon en 
avant, et de 5 côtes obscures, couronné par une dent proéminente en 
forme d’oreille pointue, creuse à la base, quelquefois accompagnée de
2 à 4 autres dents secondaires peu distinctes. ( Val. dentata. DC. Prod. 
Duby.) Fleurs rosées. Mai, juillet. Q. Moissons, champs des terrains 
sablonneux. G. — varie à fleurs difformes par monstruosité, à dents 
du calice foliacées.

Var. b. Dasycarpa. — Fruit pubescent. Nevers\
664. VAL. MOR1SON1I. (DC. Prod. 4. 627.) VAL. DF. MOR1SON. Val. 

dentata. Soyer. TVill. — Tige de 3 à 5 décimèt. droite anguleuse, 
dichotome au sommet, à rameaux ouverts; feuilles lancéolées entières 
ou un peu dentées; pédicelles un peu divariqués; fruit glabre ovoïde 
conique, plane d’un côté, convexe de l’autre, à 3 à 5 eûtes peu pro-
noncées, à surface intermédiaire chagrinée, et couronné par un bec 
étroit atténué aigu, obliquement tronqué et denticulé; loges stériles 
latérales filiformes presque avortées. Fleurs d’un blanc rosé. Juillet, 
août. Q. Champs, moissons. R. — Niàv. Coteau de Neuilly près 
Fougues !

Var. b. Dasycarpa, Val. mixta. Duby. — puhescens. Méfat. -*■ 
Fruit hérissé de poils crochus. R. — Nièv . Champs près la Loire à



Neve/'S, Lamarche. — Loir , Champs près le bois de Vite à Orléans. 
(Dubouché.)

665. VAL. F.RIOCARPA. (Desv. Journ. bot. 2. 314.) VAL. A FRUIT 
VELU. Dub. Orl. n° 945 ? — Tige n’atteignant quelquefois que 3 ou
4 ce.itimèt. ou s’élevant à 4 et 5 décimèt. lorsqu’on la cultive (sous 
le nom de Hldche d’Italie), un peu velue, Souvent très-rameuse et 
diehotome dès la base; feuilles oblongues entières ou dentées ; pédi- 
eelles courts et serrés, renflés anguleux; fruit hérissé, ovale, un peu 
plane d’un côté, convexe de l’autre, à 3 ou 5 côtes peu prononcées, à 
surface intermédiaire chagrinée, contracté au sommet et couronné 
par un bec évasé aussi large que le fruit, veiné en réseau , oblique-
ment tronqué et denticulé ; loges stériles latérales filiformes et 
presque avortées. — Varie à fruit velu seulement sur les angles, ou 
tout à fait glabre. Fleurs rosées. Avril, juin. Q. Moissons, champs 
secs et pierreux. AR. — Nièv . Champvoax, la Marche, la Charité, 
Bulcy, Mesves. — Cher . Bosquets de Givry. — Loir . Saran , Saint- 
Jean-de-la-Ruelle (Dubouché), Malsherbes. (Cosson.) — L. ex  Ch . 
Butte du Carroi à Cour-Cheverni. ( Lefrou.)

Obs. Le C(il. echinata DC. indique dans la Limagne se trouvera peut-être 
aux bords de 1 Allier l on le distingue à son fruit oblong couronné par trois 
dents coniques roi des, robustes et recourbées. — Deux autres espèces pour-
raient se trouver dans nos champs sablonneux. 1° /yal. coronata ( DC.). 
Tige simple bifurquée au sommet ; feuilles linéaires oblongues denîees oit 
pinnatifides a la base; fleurs en capitules terminaux serrés ; fruit à trois 
loges, ovoïde anguleux, sillonné en avant, couronné par le calice évasé en 
forme de coupe lierissée en dedans, plus large que le fruit, veinée en réseau 
et terminée par 6 ou 8 dents allongées, rayonnantes et crochues au sommet, 
On l’a indiquée à Saulieu, ce que je n’ai pu constater. — 2° F al. hamata 
(Bast.). Tres-ressemblànte à la précédente, mais tige plus élevée, feuilles 
moins découpées, couronne du fruit en forme de coupe moins évasée 
membraneuse veinee en réseau et très-glabre en dedans, divisée au-dela 
du milieu, en 6 lobes ovales et terminés en arête crochue;

F AM. XLIV. GLOBULARÏÉES.
Fleurs aggrégées en capitule globuleux, sessilës sur 

un réceptacle commun garni de paillettes, et entouré 
d’un involucre polypliylle; calice tubuleux pèrsistant à
5 segments aigus ; corolle tubuleuse à 5 lobés inégaux, 
formant comme 2 lèvres; 4 étamines insérées au som-
met du tube de la corolle, et alternant avec ses lobes, 
anthères arrondies uniloculaires; 1 style bifide; ovaire 
libre uniloculaire à 1 ovule pendant ; fruit ovoïde mo-
nosperme, recouvert par le calice. — Plantes à feuilles 
alternes.

2ù8. GLOBULARIA. (L.) GLOBULAIRE. Calice tubuleux à 5 
lobes ; corolle presqu’à 2 lèvres, la supérieure à 2 dents, l’iti-



férieure à 3; 4 étamines, fruit monosperme entouré par le 
calice.

666. GLOB. VULGAR1S. (L. sp. 139.) GLOB. COMMUNE. — Racine 
dure ligneuse produisant une ou plusieurs tiges herbacées, simples, 
terminées par un capitule globuleux solitaire; feuilles radicales nom-
breuses, pétiolées, ovales spathulées, fermes, souvent tridentées au 
sommet ; les caulinaires sessiles lancéolées aiguës; calice cilié. Fleurs 
bleues, rarement blanches. Mai, juin. 2f. ■ Pelouses sèches, bois clairs, 
coteaux, surtout dans les terrains calcaires. — Ntèv . AC. S.t-Parize- 
le-Châtel, Varennes, Parigny-les-Vaux, Fougues, Tronsanges, la 
■Charité, Donzy, abonde surtout à Clamecy, Surgy, Dornecy, etc.
__ Ch e r . G. Sancerre, Vinon, Purges, Soye , Bourges, Lissai, Saint-
Germain-des-Bois, Chavannes, Morthomier, Villeneuve, Saint-Flo-
rent, Charost, S. I-Georges , etc. — Imd . La Châtre, Leblanc, Font- 
gombaut. — L. et  Ch . R. Saint-Aignan, coteau de Saint-Cernais, 
Rochambeau, environs de Vendôme, Savigny. (Lefrou.) —Loir . R. 
Ingré, bois de S.t-31esmin. (Dub.) — Yok . Brion, forêt d’Othe, Ton-
nerre, Chablis. — S. et  L. Desize, Saint-Sernin-du-Plain, Mer- 
curey, etc.

F AM. XLV. DIPSACÉES.

Fleurs aggrégées en capitule, sessiles sur un récep-
tacle commun garni de soies ou de paillettes, et entouré 
d’un involucre polyphylle; calice propre double, l’un 
et l’autre persistant; l’intérieur adhérent à l’ovaire, à 
limbe entier ou diversement denté ou découpé; l’exté-
rieur, souvent marqué, sur le tube, de 4 à 8 fossettes, 
entourant étroitement le fruit, et lui servant de tégu-
ment; corolle tubuleuse, insérée au sommet du calice 
intérieur, divisée en 4 ou 5 lobes inégaux ; 4 à 5 éta-
mines libres, saillantes, à filets non articulés, anthères 
à 2 loges; 1 style à stigmate simple; ovaire uniloculaire 
à 1 seul ovule pendant; fruit membraneux indéhiscent 
couronné par le limbe du calice. Plantes herbacées à 
feuilles opposées.

249. DÏPSACUS. (L.) CARDÈRE. Calice intérieur en forme 
de coupe, l’extérieur tétragone à 8 fosselles, corolle à 4 
lobes, 4 étamines ; réceptacle garni de paillettes épineuses ; 
folioles de l’involucre allongées, plus longues que les pail-
lettes.

667. DIP. SYLVESTRIS. (Mill. Dict. n° 2.) GARD. SAUVAGE. Dip. 
Fullonum. a. L. sp. 140. — Tige de 1 mètre (plus ou moins) droite, 
roi de, un peu rameuse, cannelée, hérissée d’aiguillons courls; feuilles



dips acées . 22g
sessilés, les inférieures atténuées à la base, les autres largement con- 
nées ovales lancéolées acuminées, inégalement dentées, entières ou 
rarement pinnatifides, glabres ou parsemées de quelques aiguillons 
sur les bords et sur la nervure; folioles de l’involucre allongées, 
linéaires courbées ascendantes, paillettes aiguës flexibles et trèe- 
droites; capitule gros ovale. Fleurs rosées ou blanches. Juillet, sep-
tembre. (J). Lieux secs, bords des chemins et des haies, champs 
incultes. LC.

6G8. DIP. FULLOiNUM. (Mill. Dict. no 1.) GARD. A FOULON. Dip. 
Fullonum. b. L. sp. 140. Vulg. Chardon à bonnetier. — Tige de 1 à 2 
mètres, droite, robuste, cannelée, hérissée d’aiguillons courts, à 
rameaux nombreux opposés, souvent disposés en croix; feuilles ses- 
siles, fermes, coriaces, largement connées, formant par leur réunion 
une cavité profonde, incisées dentées ou lobées; folioles de l’invo- 
lucre roides étalées, un peu recourbées au sommet; paillettes ro-
bustes, roides à pointe recourbée, ne dépassant pas les fleurs; 
capitule gros cylindracé. Fleurs blanchâtres ou rosées. Juillet, août, 
g). Cultivée en grand pour les manufactures de draps à Châleauroux, 
Romorentin, Orléans, etc., devenue spontanée dans la forêt d'Or-
léans, près Chanteau. ( Dubouché.)

669. DIP. LAC1NÏATUS. (L. sp. 141.) GARD. LACINIÉE. — Plante de 
1 à 2 mètres, d’un vert pâle; lige droite, rameuse, hérissée de petits 
aiguillons; feuilles sessiles allongées, bordées de cils roides, les in-
férieures atténuées à la base, poilues, entières ou lobées crénelées, 
les autres pinnatifides largement conuées; folioles de l’involucre lan-
céolées roides, courbées ascendantes; paillettes flexibles, droites, 
dépassant les fleurs; capitule gros ovale cylindrique. Fleurs blan-
châtres. Juillet, août. g). Bords des haies et des chemins. R. — S. et  L. 
filou près Couches, Bourgneuf, Ch d !o ns-sur-S a d n e, Tournus, hld- 
con. (Carion.)

670. DIP. P1LOSUS. (L. sp. 141.) GARD. VELUE. — Tige de 8 à 12 
dccimèt. droite, rameuse, cannelée, chargée de petits aiguillons, à 
rameaux hérissés de poils piquants; feuilles ovales acuminées den-
tées, pétiolées, portant à leur base deux oreillettes foliacées; folioles 
de l’involucre réfléchies; paillettes droites ciliées; capitule petit, 
presque globuleux. Fleurs blanchâtres. Juin, août. (J). Haies, bois 
frais, fossés. AC. — Nièv , 1Warzy, bois de Fourchambault, Garchisy, 
Coulanges, Urzy, Ballerai, Guerigny, Parigny-les-Vaux, S.t-Sauge, 
S.t-Pèreprès Cosne, Chanleiuù, la Roche-Millai. — Cher . S.t-Amand.
— L. et  Ch . Vendôme, Azé, les Montils. — Loir . Orléans, Mon- 
targis. — Vos. Avallon, bords du Cousin, le Vault, Pont-Aubert.
— S. et  L. Autan.

250. SCABIOSA. (L.) SCABIEDSE. Involucre polyphylle, 
réceptacle garni de soies ou de paillettes; calice intérieur 
couronné par des dents sétacées roides, rarement entier,



l’extérieur membraneux anguleux, corolle à h ou 5 lobes, 
6 étamines, fruits couronnés par le limbe du calice.

671. SCAB. ARVENS1S. (L. sp. 143.) SCAB. DES CHAMPS. Knautia 
arvensis. C.oulter. —Tige de 2 à 6 décimée, dressée, rameuse, rude, 
hérissée ; feuilles un peu épaisses, velues, les radicales souvent en-
tières ovales dentées, ou incisées pinnatifldes, les caulinaires pro-
fondément pinnatifides à lobes linéaires entiers ou dentés, le terminal 
plus allongé; capitule'presque plane, à corolles de la circonférence 
plus grandes rayonnantes; folioles de l’involucre ovales plus courtes 
que les fleurs; réceptacle garni de soies ou poils blanchâtres; fruits 
hispides couronnés par 8 à 10 dents fines comme des cils. Fleurs d’un 
rose bleuâtre. Juin, septembre. Of. Champs, bords des chemins. C. 
varie, dans les champs des terrains calcaires, à feuilles ovales ob- 
longues plus ou moins dentées ou incisées, parsemées de taches 
brunes, et en outre :

Var. b. integrifolia. — Tige simple, grêle, élancée, hérissée ; 
feuilles pubescenles d’un vert pâle, atténuées en pétioles, elliptiques 
lancéolées entières, dentées ou crénelées, parfois pinnatifides dans 
la paire supérieure. Buissons et bois taillis des coteaux calcaires. AC, 
r— Mièv . Marty, Fougues, etc. — Cher . Fois d’Aiibusset à Brinai. 
(Lemaître.) — Isd . Leblanc, etc.

Obs. Cette variété, liée au type par des intermédiaires, ressemble telle-
ment à l’espèce suivante qu’elle s’en distingue plutôt au coup d’œil, que par 
des caractères bien positifs.

672. SCAB. SYLVATICA. (L. sp. 142.) SCAB. DES BOIS. — Racine 
épaisse souvent oblique; tige de 4 à 9 décimètres droite, rameuse au 
sommet, glabre ou hérissée de poils réfléchis, surtout à la base; 
feuilles elliptiques lancéolées, crénelées ou dentées, acuminées en 
pointe entière, minces, d’un beau vert, et presque glabres en dessus, 
finement pubescentcs en dessous, les inférieures rétrécies en un long 
pétiole embrassant à la base, les supérieures plus étroites et ordinaire-
ment très-entières; capitules longuement pédonculés; folioles de l’in-
volucre ovales lancéolées; fruits couronnés par 8 à 10 dents très?fines, 
Fleurs purpurines ou bleuâtres. Juin, septembre, "if. Bois et prés des 
montagnes. R. — S. et  L. Bois de Pauvret près Autun. (Carion.) — 
All . M ayet - de-Mon lagn e, S.t-Nicolas-des-Biefs (Saul), V Ardoisière 
près Cusset. (Cosson.)

673. SCAB. SUCC1SA. (L. sp. 142.) SCAB. SUCCISE. Succisa praten- 
sis. Mœnch. Vulg. Mors du diable. — Racine tronquée; tige de 5 à 
10 décimèt. dressée, cylindrique peu rameuse; feuilles ovales lancéo-
lées entières, velues, plus rarement glabres et incisées dentées; ca-
pitule presque globuleux; corolles à 4 lobes égaux, non rayonnantes; 
folioles de l’involucre lancéolées aiguës; réceptacle garni de paillettes 
lancéolées; fruit à calice extérieur hérissé, à 4 lobes aigus, l'intérieur



à 5 dénis sétacées. Fleurs bleues rarement blanches ou jaunâtres. 
Août, octobre, if . Prés, pâturages, bois frais. CC.

674. SCAB. COLUMBAR1A. (L.sp. 143.) SCAB. COI.OMBAIRE. — Tige 
de 6 à 8 décimèt. dressée, rameuse, feuilles radicales mollement pu- 
besccntes, oblongues, obtuses, atténuées à la base, crénelées ou 
lyrées, rarement entières; les caulinaires inférieures lyrées pinna- 
tifldes ou tout à fait pinnatiûdes, à lobes linéaires dentés, très-en-
tiers dans les feuilles supérieures; capitule presque plane, devenant 
globuleux après la fleuraison ; corolles extérieures plus grandes rayon-
nantes, à 5 lobes inégaux ; folioles de l’involucre linéaires lancéolées; 
réceptacle garni de petites paillettes oblongues ; fruit pubescent sil-
lonné, à calice extérieur formant une couronne membraneuse, l'in-
térieur à 5 dents allongées sétacées et noirâtres. Fleurs d’un rose 
bleuâtre. Juin, octobre, y . et Pelouses sèches, bois, coteaux. CC.

Obs. Le Scab. suaveolens. Desf., espèce très-voisine, offre une tige plus 
roide et moins élevée, des feuilles radicales oblongues tres-entieres, glabres, 
fermes les autres pinnatiûdes à lobes linéaires entiers ; des corolles odo-
rantes à 4 et 6 lobes, les soies qui couronnent le fruit sont verdâtres et bien 
plus courtes que dans la Colombaire. — On l’a indiquée dans la Gote-d Or, 
je l’ai de Fontainebleau.

675. SCAB. UKRANICA. (L. sp. 144.) SCAB. D’UKRAHNF.. Scab. 
Gmelini. Saint-Hil. — Tige de 6 à 9 décimètres grêle, rameuse, rou-
geâtre, rude; feuilles radicales linéaires oblongues dentées, les cau-
linaires pinnatifides à lobes linéaires entiers, les supérieures simples 
linéaires, toutes longuement ciliées vers la base; corolles extérieures 
plus grandes, rayonnantes, à 5 lobes Irès-incgaux; folioles de 1 in-
vol ucre linéaires allongées; réceptacle garni de paillettes ciliées; 
fruit pubescent à calice extérieur formant une couronne membra-
neuse denticulée, l’intérieur à 5 dents sétacées très-allongées. Fleurs 
d’un blanc jaunâtre ou bleuâtre. Juin, août. BR. — Loin, très- 
abondante à Malsherbes.

Obs. Le Scab. atropurpurea L. se cultive comme ornement, sous le nom 
de fleur des 'veuves.

F AM. XL VI. COMPOSÉES.

Fleurs petites sessiles sur un réceptacle commun nu , 
ou garni de soies ou'de paillettes, entourées d’un învo- 
lucre polypliylle, et formant par leur réunion un capi-
tule serré nommé Anthode, très-rarement pourvues 
chacune d’un involucre particulier et réunies en capi-
tule; calice adhérent à l’ovaire à limbe rarement court 
et entier, plus souvent développé en forme d aigrette a 
poils simples ou plumeux ; corolle insérée sur le calice,,



tubuleuse régulière à 5 lobes [fleuron), ou irrégulière 
et allongée en forme de languette plane [demi-fleuron) ; 
5 étamines insérées sur le tube de la corolle, à filets ar-
ticulés au milieu; anthères linéaires soudées en forme 
de tube vertical (au centre duquel passe le style), s’ou-
vrant intérieurement, portant au sommet un appendice 
et deux autres à la base; un style à deux sigmates, ovaire 
à un ovule dressé; fruit sec, indéhiscent, ordinairement 
couronné par le calice persistant sous forme d’aigrette. 
— Plantes herbacées, rarement ligneuses, à feuilles or-
dinairement alternes; anthodes composés tantôt unique-
ment de fleurons [ flosculeuses), tantôt uniquement de 
demi-fleurons [semi-flosculeuses), tantôt de fleurons en-
tourés d’un cercle de demi-fleurons [radiées).

§ 1. CORYMBIFÈRES. —Style non articulé au som-
met; fleurs flosculeuses ou radiées; réceptacle mem-
braneux ou peu charnu; fleurs souvent disposées en 
corymbe.

251. EUPATOPJUM. (L.) EUPATOIRE. Involucre oblong, 
cylindracé, imbriqué; fleurons peu nombreux, hermaphro-
dites, tubuleux en entonnoir, styles très-allongés bifides ; 
réceptacle nu, aigrette à poils simples.

076. EUP. CANNABINUM. (L. sp. 1173.) EUP. A FEUILLES DE CHAN-
VRE. — Plante de 8 à 12 décimèt. pubescente, un peu aromatique; 
tige droite, cylindrique, rougeâtre, rameuse; feuilles opposées, pé- 
tiolées, à 3 ou 5 segments lancéolés, dentés, l’intermédiaire plus 
grand. Fleurs rougeâtres, nombreuses , eu corymbes terminaux ser-
rés. Juillet, septembre. Of.. Bords des eaux, fossés, ruisseaux, bois 
humides. C.

252. TUSSILAGO. (L.) TUSSILAGE. Involucre simple à 
écailles unisériées, oblongues obtuses un peu membra-
neuses sur les bords; fleurs radiées, cçlles du rayon fe-
melles et fertiles, celles du centre souvent mâles, ou her-
maphrodites et stériles ; réceptacle nu, aigrette à poils 
simples, blancs soyeux.

677. TUS. FARFARA. (L. sp. 1214.) TUS. PAS D'ANE. Vulg. Pied de 
Poulain. — Racine à libres charnues, souvent rampantes; hampes de 
1 à 2 décimèt. cotonneuses, garnies d’écailles rougeâtres opprimées, 
et terminées par un seul anthode, penché avant l’anthèse, droit en-



suite; feuilles, naissant après les fleurs, cordiformes anguleuses dcn- 
ticulées, blanches cotonneuses en dessous , ainsi que sur les pétioles. 
Fleurs jaunes. Février, avril. 2f . Lieux frais et découverts, champs, 
vignes. CC. surtout dans les terrains argileux.

Obs. Ses fleurs sont récoltées et usitées comme béchiques.

253. PETASITES. (Tournef.) PÉTASITE. Involucre simple, 
à écailles presque unisériées, avec quelques écailles acces-
soires à la base, anthodes presque dioïques, à fleurs toutes 
flosculeuses, fleurons les uns tubuleux à 5 dents, les autres 
tronqués obliquement ; réceptacle nu, plane, aigrette à 
poils simples.

678. PET. VULGAR1S. ( Desf. fl. Ail. 2. p. 270.) PET. COMMUN. P. 
officinalis. Mœnch. Tussi/ago Petasites, L. sp. 1215. —Racine épaisse 
charnue; hampes de 2 à 5 décimèt. pubescentes, garnies d’écailles 
lâches, allongées, et terminées par des anthodes nombreux, réunis 
en thyrse ovale ou oblong ; feuilles cordiformes oblongues, à lobes de 
la base arrondis, inégalement denticulées, pubescentes en dessous, 
atteignant avec l’âge de très-grandes proportions. Fleurs rougeâtres. 
Mars, avril. . Lieux humides et pierreux, bords des eaux, fossés 
marécageux. R. — Côte -d 'Or . Saulicu, Vauchignon près Notai. —
— S. et  L. Pré- Charmai ci Tavernai, Bouhi, Couches, Courcelies, 
la Grande- Ferrière (Groguot), Issy -1’Evêque. (Carion.) — All . 
Cliavenon près le domaine de la Fay. (Causse.) — Niè v . Bords de la 
Nièvre à Nevers près la Fonderie de canons, Coulanges, Nolai. ■—
— Cher . Pians en're le Gué et l’Ecorce. ■— Creuse . Magot près 
Chambraud. (Pailloux.) — Loir . Au  Bruel près S.l-Cyr-en-Sologne 
(Pelletier), Chdtillon-sur-Ioing, Moulin de Beauchot à Châtillon- 
sur-Loire. (Saul.)

254. CHRYSOCOMA. (L.) CHRYSOCOME. Involucre hémis-
phérique ou ovoïde, imbriqué à écailles linéaires aiguës ; 
réceptacle nu, alvéolé; fleurons tous tubuleux, hermaphro-
dites ; style court à stigmates infléchis ; aigrette sessile à 
poils ciliés.

679. CHRYS. L1NOSYRÏS. (L. sp. 1178.) CHRYS. A FEUILLES DE 
LIN. Linosyris vulgaris. DC. Prod. — Tige de 3 à 6 décimèt. d;es- 
sée, presque simple, cylindrique, grêle, striée; feuilles éparses, nom-
breuses, linéaires aiguës, glabres; corymbe terminal à pédicellcs 
feuilles. Fleurs d’un beau jaune. Septembre, octobre. 2f. Bords des 
bois montueux, collines. AR. — Nièv . Bois de Bore près S.t-Parize- 
le-Châtel. — Cher . Fussy, Marthomier, Subdray, Marmagne, Al-
lô uy , Reuilly, Villeneuve, Uzay, Saint-Germam-des-Bois (Saul), 
Bruère, Chapelle-d’Angillon. (De Lambertye.) — Loir . Forêt d Or-
léans à Montpipeau, Marigny, Saran, pinceau, des Gas. (Dub.)
— Al l . Vanteuilprès S.t-Vourçain. (Causse.)



255. ASTER. (L.) ASTER. Involucre imbriqué à écailles 
extérieures étalées, réceptacle nu; fleurs radiées, fleurons 
du centre tubuleux hermaphrodites, jaunes, entourés à la 
circonférence d’un rang de demi-fleurons femelles d’une 
autre couleur; aigrette à poils simples.

680. AST. AMELLUS. (L. sp. 1226.) AST. AMELLUS. — Tige de 2 à 
7 décimèt. dressée, peu rameuse, anguleuse, rude; feuilles pubes^ 
centes rudes, entières ou un peu dentées, les radicales ovales ellipti-
ques, les autres oblongucs lancéolées aiguës, nerveuses; corymbe 
terminal simple lâche; folioles de l’involucre un peu roides, lâches ob- 
longues obtuses, souvent rougeâtres au sommet. Rayons d’un bleu lilas. 
Juillet, août. if . Coteaux, bois secs et pierreux. RR. — Cher . Sury-
en-Vaux, S.t-Germa in-des-Bois. (Saul.) — All . Environs de Fer- 
neuil (Servant ), Fauteuil près S.t-Pourçain. (Causse.) — Yon . Bois 
de Chassinel près Ancy-le-Franc. (Lyonnet.)

681. AST. NOVI BEI.GII. (L. sp. 1231.) AST. DE LA NOUVELLE HOL-
LANDE. — Tige de 6 à 9 décimèt. droite, lisse, rameuse paniculée au 
sommet; rameaux roides pluriflores, parsemés de quelques poils; 
feuilles embrassantes , lancéolées aiguës, scabres sur les bords, les 
inférieures denticulées; folioles de l’involucre lâches; linéaires poin-
tues. Fleurs en corymbe paniculé, terminal; rayons d’un bleu clair. 
Août, septembre, if. De l’Amérique septentrionale, devenue spon-
tanée dans les lieux frais, les haies. RR. — S. et  L. Louhans, bords 
de la Seille. (Bertliiot. ) —Cher . S.t -Arnaud. (Callicr.)

Obs. L’Amérique septentrionale fournit à nos jardins un grand nombre 
d’espèces de ce genre qni se propagent facilement et dont quelques-unes 
sont naturalisées çà et là. L, Aster rubricaulis Lam. a été recueilli aux bords 
du canal près Vlerzon : on le distingue à sa tige rougeâtre effilée au som-
met, ses feuilles amplexicaules lancéolées, et ses fleurs bleues en corymbes 
rameux. — _ L’Aster dumosus L. recueilli dans le département de l’Ailier, 
offre une tige très-rameuse, des feuilles linéaires étroites, des fleurs petites 
blanches en panicules fournies. — On cultive aussi partout l’Ast. de Chine 
( Ast. Chinensis L.) sous le nom de Reine-Marguerite.

256. BELLIS. (L.) PAQUERETTE. Involucre hémisphérique, 
à folioles égales lancéolées, disposées sur deux rangs ; ré-
ceptacle nu, conique; fleurs radiées à demi-fleurons fe-
melles disposés sur un rang; fruit comprimé bordé, dé-
pourvu d’aigrette,

682. BEL. PERENN1S. (L. sp. 1248.) PAQ. VIVACE. Vulg. Petite Mar-
guerite. — Plante de 1 décimètre environ; racine rampante; tige 
presque nulle ou émettant des rejets latéraux feuillés et couchés; 
feuilles roselées, obovales spathulées, crénelées, souvent velues; 
hampes nues terminées par un seul anthode; folioles de l’involucre 
ovales obtuses hérissées. Fleurons jaunes; rayons blancs, souvent 
rouges en dessous. Mars , mai et presque toute l’année, if. prés et 
pelouses. CC. •

Sl’“ On '‘u cultive plusieurs variétés doubles ou prolifères.



257. ERIGERON. (L.) VERGERETTE. Involucre imbriqué, 
réceptacle nu; fleurs radiées, fleurons hermaphrodites, en-
tourés de plusieurs rangs de demi-fleurons femelles li-
néaires très - étroits, les intérieurs filiformes; aigrette à 
poils simples.

683. ER. CANADENS1S. \L. sp. 1210.) VER. BU CANADA. — Tige de 
4 à 9 décimèt. droite hérissée, simple à la base, à rameaux florifères 
paniculés; feuilles hérissées et bordées de cils roides, linéaires lan-
céolées étroites, rélrécies aux deux extrémités, les inférieures den-
tées en scie; panicule oblongue à fleurs très-nombreuses, pédicellées 
comme en grappes. Fleurs petites d’un blanc jaunâtre. Juillet, oc-
tobre. Q. Lieux cultivés, sables, murs, bois. CC.

684. ER. ACR1S. (L. sp. 1211.) VER. ACRE. Dub. Orl. n° 893 et 892. 
— Racine oblique; tige de 1 à 4 décimèt. droite, rougeâtre un peu 
liispide, à rameaux alternes redressés en corymbe et portant 1, ra-
rement 2 ou 3 anthodes; feuilles étalées linéaires lancéolées, héris-
sées; les inférieures rétrécies en pétiole, rarement dentées; folioles 
de l’involucre linéaires aiguës ; demi-fleurons dressés, d’un bleu vio-
let, très-étroits, les intérieurs filiformes; aigrette rousse on blan-
châtre. Juin, octobre. @. Pelouses des coteaux, prés secs, champs 
incultes. C.

258. SOLIDAGO. (L.) SOUDAGE. Involucre imbriqué, ré-
ceptacle nu, fleurs radiées, demi-fleurons peu nombreux 
(de A à 9) de même couleur que les fleurons ; aigrette à poils 
simples, fruit cylindracé.

685. SOL. GRAVEOLENS. (Lam. fl. fr. 2. p. 145.) SOL. ODORANTE. 
Erigeron graveolens. L. sp. 1210. Inula graveolens. Desf. — Plante de 
4 à 6 décimèt. couverte de poils courts exsudant une humeur vis-
queuse et d’une odeur forte; tige très-rameuse presque dès la base, 
(simple dans les petits individus) à rameaux redressés en panicule, 
portant plusieurs fleurs axillaires et courtement pédicellées; feuilles 
linéaires lancéolées très-entières, les radicales oblongucs un peu den-
tées. Fleurs jaunes. Août, octobre. (T). Lieux frais. R. Chee . Bois- 
Marteau près Vierzon (Lemaître), Ménétréol. (Blandin.) — Loir . 
Ligny-le-Ribaud. — L. e t  Ch . Romorentm, Soi/ig, Fontaines-en-So- 
logne, parc de Chambord. (Lefrou.)

686. SOL. V1RGA AUREA. (L. sp. 1235.) SOL. VERGE D’OR. — Plante 
pubescente de 6 à 10 décimèt. ; tige dressée, parfois un peu flexueusc, 
anguleuse; feuilles ovales ou lancéolées acuminées, rétrécies en pé-
tiole, les inférieures elliptiques un peu dentées; fleurs courtement 
pédicellées le long des rameaux, en grappes dressées, qui, par leur 
ensemble forment une panicule plus ou moins fournie. Fleurs jaunes. 
Juillet, octobre. If. Bois, pâturages buissonneux. C. — varie dans 
les petits individus à feuilles étroites et à grappe simple terminale»



ou dans les individus très-robustes à feuilles larges, ovales, presque 
sessiles, à grappes très-nombreuses en panicule pyramidale.

Obs. On cultive sous le nom de Verge d'or ou Gerbe d’or la Sol. Caria- 
densis (L. sp, 1233) à feuilles lancéolées longuement acuminées , presque 
entières, à trois nervures, un peu scabres; à fleurs petites en grappes ra-
meuses arquées et réunies en panicule fournie, et d’un beau jaune. Elle est 
naturalisée dans les parcs et autour des maisons de campagne.

259. BIDENS. (L.) B1DENT. Involucre à folioles lâches, dis-
posées sur deux rangs, et entouré de bractées foliacées; ré-
ceptacle plane garni de paillettes ; fleurons tous tubuleux 
hermaphrodites, rarement entourés d’un rayon de demi- 
fleurons stériles ; aigrette composée de 2 à 5 arêtes roides 
persistantes et hérissées de petits aiguillons recourbés; 
feuilles et rameaux opposés.

687. B1D. TR1PARTITA. (L. sp. 1165.) BIÜ. TRIFIDE. — Tige de 2 à 
8 décimèt. dressée, rameuse, sillonnée; feuilles divisées en 3 (rare-
ment 5) folioles lancéolées, dentées; pédoncules terminaux droitsi 
anthodes environnés de bractées plus longues que les fleurs; fruits 
obovales chargés sur les angles de petits aiguillons recourbés. Fleurs 
jaunes. Juillet, septembre. Q. Lieux humides, fossés, ruisseaux. CC.

688. B1D. CERNUA. (L. sp. 1165.) BID. PENCHÉ. — Tige de 1 à 10 
décimèt. dressée rameuse sillonnée; feuilles lancéolées dentées en 
scie, presque connées à la base; pédoncules terminaux à anthodes 
ordinairement penchés, environnés de bractées lancéolées entières, 
plus longues que les fleurs; fruits obovales cunéiformes, chargés sur 
les angles de petits aiguillons recourbés. Fleurs jaunes. Août, sep-
tembre. Q. Fossés, ruisseaux, lieux marécageux. C.

Var. b. Radiata. Coienpsis bidens. L. sp. 128t. —Anthodes ra-
diés, souvent droits, demi-fleurons d’un beau jaune striés. C. surtout 
dans les lieux humides des terrains siliceux.

Obs. Les très-petits individus de cette espèce, et peut-être de la précé-
dente qui, dans ces avortons, offre souvent des feuilles simples, consti-
tuent le But. minima. L. sp. 1165. On cultive fréquemment le Coreopsis 
tinctoria à rayons jaunes tachés de brun à la base , et, sous les noms très- 
impropres d’OEillet d’Inde et de Rose d’Inde, les Tagetes patula L. et 
Tag. erecta L. — lt suffit de citer le nom du Dahlia 'vàriabilis Desf. pour 
rappeler la magnifique plante qui orne nos jardins de ses fleurs si agréable-
ment nuancées.

260. HELIANTHUS. (L.) HÉLIANTHE. Involucre imbriqué, 
réceptacle plane ou un peu convexe, garni cle paillettes; 
fleurons tubuleux hermaphrodites entourés d’un rayon de 
demi-fleurons stériles; aigrette formée de deux ou plusieurs 
paillettes membraneuses, caduques.

689. HEL. ANNUUS. (L. sp. 1276.) HEL. ANNUEL. Vulg. Soleil. — 
Tige de 1 à 2 mètres, droite peu rameuse; feuilles cordiformes den-
tées, à 3 nervures principales; pédoncules renflés au sommet. Fleurs



penchées très-grandes d’un beau jaune. Juillet, septembre. Q. Du 
Pérou, presque spontané çà et là dans les vignes.

690. HEL. TUBEROSUS. (L. sp. 1277.)HEL. TUBÉREUX. Vulg. Topi-
nambour. — Racine munie de tubercules; tiges nombreuses de 1 à 2 
mètres; feuilles inférieures cordiformes ovales, les supérieures ob- 
ioDgues acuminées, un peu dccurrcntes. Fleurs jaunes nombreuses, 
dressées. Septembre, octobre. 71 . Du Brésil, se reproduit avec téna-
cité dans les lieux où on le cultive, et devenu spontané eà et là.

Obs. Sous le nom de Soleil vivace, VHel. multiflorus L. sert à décorer 
les bosquets.

261. BUPHTALMUM. (L.) BUPHTALME. Involucre imbriqué, 
réceptacle garni de paillettes, fleurons du centre herma-
phrodites , tubuleux cylindriques, rétrécis à la base, et en-
tourés d’un rayon de demi-fleurons femelles disposés sur 
un seul rang, et de même couleur; anthères munies de soies 
à la base; fruit du rayon trigones, ceux du centre compri-
més presque létragones; aigrette courte en forme de cou-
ronne formée de paillettes lacérées denticulées.

691. BUPH. SALICiFOLIUM. (L. sp. 1275.) BUPH. A FEUILLES DE 
SAULE. — Tige de 5 à 7 décimèt. droite, effilée, simple, ou un peu 
rameuse, feuilles pubescentes un peu denticulées, oblongues lancéo-
lées; les inférieures plus larges, obtuses, rétrécies en pétiole, les 
supérieures sessiles, atténuées en pointe; folioles de 1 involucre lan-
céolées cuspidées; fruits glabres, ceux du rayon obovales, presque 
à 3 ailes. Fleurs jaunes. Juillet, août. 7f. Bois montagneux, prés 
sec<. RR. — Aol . Environs du Mayet-de-MontagneP — Bois près 
Roanne. — Morvan ?

262. INULA. (L.) INÜLE. Involucre imbriqué, réceptacle 
nu, fleurons du centre tubuleux hermaphrodites, entoures 
d’un rayon de demi-fleurons femelles, de même couleur ; 
anthères pourvues de deux soies à la base; aigrette à poils 
simples, tantôt unique, tantôt placée au centre d’une cou-
ronne crénelée ou laciniée.

* Aigrette simple et unique. (Inula. Gaert.)
692. IN. HELEN1UM. (L. sp. 1236.) IN. A U NÉE. Corvisartia. — Mc- 

rat. Enula campana des herboristes. — Tige de 8 à 12 décimètres, 
dressée, rameuse, anguleuse striée, pubesccnte; feuilles radicales 
très-grandes, pétiolées elliptiques oblongues, les caulinaires cordi-
formes ovales acuminées, amplexieanles, inégalement denticulées, 
rudes en dessus, mollement tomenteuses en dessous; anthodes grands 
terminaux; folioles extérieures de l’involuere ovales lâches, les inté-
rieures spalliulécs; fruits glabres. Fleurs jaunes. Juillet, août. 7Ç. 
Lieux frais et un peu couverts, prés et pâturages humides des ter-



rains argileux. C. — Environs de Nevcrs. — Cher . Ignol, (,t......
gny, etc.—Loir . Chanteau, Ménétreau-en-Fillette, Jouy-le-Pothier, 
Lailly. — L. et  Ch . Pruniers, Chambord, Cour-Clieverni. — Aval- 
Ion. — Bourbon-Lancy, etc.

693. IN. BRITANICA. (L. sp. 1237.) IN. BRITANIQUE. Dub. Orl. 
n° 904, 905 et 902. — Tige de 3 à 8 décimèt. dressée, simple ou ra-
meuse au sommet, anguleuse velue ; feuilles lancéolées aigues cordi- 
formes amplexicaules A la base, entières ou un peu dentées, velues 
surtout en dessous, les radicales rétrécies en pétiole; 1 à 5 anthodes 
à pédoncules laineux en corymhe; folioles de l’involucre hérissées, 
linéaires étroites, les extérieures plus grandes égalant ou dépassant 
les fleurs; fruits hispides. Fleurs jaunes. Juillet, septembre, if, 
Lieux humides, prés et bords des eaux. C. — Bords de la Loire, de 
l’Ailier, du Cher, du Loiret, des Canaux, etc.

694. IN. BIFRONS. (L. sp. 1236.) IN. CHANGEANTE. — Tige de 3 à 
6 décimètres droite, souvent rouge violette, pubescente, rameuse en 
corymhe et presque dichotome au sommet, un peu visqueuse odo-
rante; feuilles plus ou moins rudes pubescentes en dessous, larges, 
ovales oblongues, denticulées, entières au sommet, les unes cordi- 
formes amplexicaules, les autres fortement décurrentes; anthodes 
presque sessiles, serrés en corymbe feuillé; folioles de l’involucre li-
néaires ciliées; rayons très-petits dépassant à peine les fleurons. Fleurs 
jaunes. Juillet, août. If. Bois montagneux. RR. — Bussières près 
Aigueperse. (Saul.)

695. IN. SQUARROSA. (L. sp. 1240.) IN. ROIDE. In. spirœifolia.Larn. 
— Tige de 4 à 6 décimèt. droite simple ou rameuse au sommet, un peu 
velue, très-feuillée; feuilles sessiles dressées, ovales ou lancéolées, 
comme mucronées, denticulées, bordées de petites aspérités, glabres 
ou parsemées de poils très-courts et rudes,' veinées en réseau, fermes 
et presque coriaces; anthodes à pédoncules feuillés courts en corymbe, 
rarement solitaires; folioles de l’involucre glabres, très-finement ci-
liées sur les bords# à sommet recourbé en dehors, les extérieures 
plus courtes; rayons courts et étroits ; fruits glabres. Fleurs jaunes. 
Juillet, août, if . Bois montagneux et secs, buissons des coteaux cal-
caires. RR. — Cote -d ’Or . Montagne de S.t-Aubin.—S. et  L. Desize. 
(Carion.)

Var.b. In. Germanica. flor. fr. non L. — Feuilles oblongues ellip-
tiques; corymbe de 6 ou 8 fleurs à pédoncules plus allongés. RR. — 
S. et  L. Bords des vignes entre Couches et Bouhy. (Grognot.)

696. IN. SAL1CINA. (L. sp. 1238.) IN. SAUL1ÈRE. Dub. Orl. n» 903 et 
900. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, ferme, anguleuse,striée, simple 
ou rameuse au sommet, à peu près glabre; feuilles cordiformes am-
plexicaules à la base, lancéolées acuminées, finement serrulées et 
rudes sur les bords, glabres, luisantes, veinées, étalées ou recour-
bées, fermes ; anthodes terminaux pédoncules, solitaires ou en co-
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rymbc, à pddoncules inférieurs plus longs que les autres ; involucre 
■i folioles lancéolées glabres, ciliées sur les bords; rayons étroits et 
allongés; fruit glabre. Fleurs d’un beau jaune. Juin, septembre. If . 
Bois .secs, prés montueux, pâturages buissonneux, coteaux. AC. —
S et  L. Nanloux, Couches, Saizy, Cu/les. — Nièv . Varenneslès- 
Âevers, Fougues, Parigny-les-Faux., Chaluzy, Soulangy, Garchisy, 
S.t-Germain-en- Viry, Vi/liers-sur-Yonne, S.t-Père près Cosne, etc. 
— Cher . /.« Guerche, Saligny, Né ronde, Biet, Fussy, Villeneuve, 
Chapelle S.t-Ursin, Marmagne, Chavannes, Foécy, Allogny, Vierzon,
Vinon._lira. Garenne du Blanc. — L. et  Ch . Env. de Blois. — Loir .
Forêt d’Orléans, Meung, Malsherbes.—Ycns. Villefargeau, Coulanges, 
Val-de-Mercy. —Ai.i.. Montord, Chdlenai près Chantelle. (Causse.)

697. IN. 11IRTA. (L. sp. 1239.) IN*. HÉRISSÉE. — Tige de 3 à 4 dé- 
rimèt. simple ou un peu rameuse, dressée, tlexueuse, cylindracée, 
non sillonnée, chargée d’aspérités et de poils roides; feuilles sessiles 
ovales ou oblongues lancéolées obtuses, souvent recourbées, finement 
denticulées, veinées, fermes, rudes et hérissées sur les bords et sur 
les nervures de poils tuberculeux ; anthodes solitaires à pédoncules 
hispides ; folioles de l’involucre lancéolées acuminées hispides , for-
tement ciliées; fruits glabres. Fleurs jaunes. Juin, août. 7f. Lieux 
secs, coteaux. RR. — Loir . Bulle de la Justice à Malsherbes. (Pel-
letier. )

698. IN. MONTANA. (L. sp. 1241.) IN. DE MONTAGNE. — Plante 
parsemée, surtout dans sa jeunesse, de poils blancs soyeux; tige de 
2 à 4 décimèt. dressée, presque simple, un peu anguleuse; feuilles 
lancéolées entières, veinées et presque laineuses en dessous, les in-
férieures atténuées en pétiole, les supérieures, peu nombreuses, 
sessiles; anthode solitaire terminal, assez grand; folioles extérieures 
de l’involucre oblongues tomenteuses, plus courtes que les inté-
rieures; fruits hispides. Fleurs d’un beau jaune. Juillet, août. If . 
Lieux secs, bords des bois des terrains calcaires. R. — Cher . Cha- 
rost (Lemaître), entre SJ-Florent et Villeneuve, Subdray, Mortho- 
mier, Chapelle S.t-Ursin. — Vos. Sermizelles. (Saul.) — Cote -d 'Or . 
Sanlenai. (Grognot.) — S. et  L. üesize, Sampigny. (Carion.)

** Aigrette double, l’intérieure à poils simples allongés, l’exté-
rieure formée par une couronne très-courte crénelée ou laci- 
niée. {Puiicaria. Gaert.)

699. IN. PUL1CARIA. (L. sp. 1238.) IN. PUL1CA1RE. Puiicaria vul- 
garis. Gaert. — Plante pubescente de 1 à 5 décimètres ; tige dressée, 
ordinairement très-rameuse, à rameaux ascendants formant un co- 
rymbe particule ; feuilles sessiles amplexicaules oblongues lancéolées, 
ondulées; anthodes globuleux terminaux et latéraux ; involucres to- 
menteux à écailles linéaires ; rayons très-petits, presque nuis dans 
.les petits individus , aigrette extérieure fimbriéc. Fleurs jaunes.



Juillet, septembre. Q. Bords des chemins, ornières, fossés, lieux 
mouillés en hiver. CC.

700. IN. DYSENTERICA. (L. sp. 1237.) IN. DYSENTÉRIQUE. — Plante 
pubescente d’un vert pâle, de 5 à 6 décimèt; tiges ascendantes feuil- 
lées, rameuses au sommet, à rameaux en corymbe; feuilles cordi- 
formes amplexicaules oblongues, un peu ondulées ou dentelées, 
presque tomcntcuses en dessous; pédoncules et involucres lomcn- 
teux, à folioles linéaires sétacées, molles et lâches; rayons dépassant 
beaucoup les fleurons ; aigrette extérieure en forme de couronne cré-
nelée. Fleurs jaunes. Juillet, octobre. 2f. Fossés, lieux humides, 
bords des eaux. CC.

Obs. S’il est vrai que Vin. -viscosa Desf. (Erigeron viscosum L.) croisse 
dans nos contrées, on la reconnaîtra à ses feuilles sessiles lancéolées den-
tées, pubescentes visqueuses, ainsi que la tige, et à ses rameaux axillaires, 
courts, presque uni flores 'vi formant une grappe ou panicule feuillée et 
pyramidale. Guettard l’a indiquée dans l’Orléanais, et Delarbre dit l’avoir 
trouvée dans les bois de Vichy et de Rattdan, où on l’a vainement cherchée.

263. CONYZA. (L.) CONYZE. Involucre cylindracé imbri-
qué, réceptacle nu; fleurons du centre hermaphrodites tu-
buleux à 5 dents, ceux de la circonférence femelles, plus 
grêles, tubuleux à 3 dents, disposés sur plusieurs rangs; 
anthères munies de 2 soies à la base; aigrette à poils sim-
ples finement ciliés.

701. CON. SQUARROSA. (L. sp. 1205.) CON. RUDE. Dub. Orl. n" 890. 
Inula conyza. DC. Prod. 5. p. 461. — Plante de 6 à 10 décimèt. d’une 
odeur fétide; tige droite , dure, pubescente, souvent rougeâtre et un 
peu visqueuse au sommet, à rameaux nombreux dressés en corymbe; 
feuilles sessiles elliptiques lancéolées, denticulées, veinées et molle-
ment pubescentes en dessous, les inférieures rétrécies en pétiole; 
écailles de l’involume un peu étalées recourbées au sommet. Fleurs 
d’un jaune pâle en corymbes pressés terminaux. Juiilet, octobre, g). 
Lieux secs et pierreux, bords des bois, carrières. G. surtout dans les 
terrains calcaires.

266. MICROPUS. (L.) MICROPE. Involucre globuleux de 5 à 
9 folioles lâches, les extérieures ovales membraneuses, les 
intérieures très-cotonneuses; réceptacle nu; fleurons à 5 
dents, ceux du centre stériles, hermaphrodites à style sim-
ple, ceux de la circonférence femelles et fertiles à style bi-
fide ; fruits comprimés sans aigrettes, enveloppés dans les 
folioles de l’involucre.

702. MiC. ERECTUS. (L. sp. 1313.) MIC. DROIT. Mic. conyzœus et 
multicaulis. Dub. Orl. ms 923 et 924. — Plante de 1 à 2 décimèt. cou-
verte d’un duvet blanc cotonneux, souvent odorante; tige dressée, 
simple à la base, ou rameuse et étalée diffuse; feuilles alternes 
ovales lancéolées obtuses, entières; anthodes sessiles, axillaires ag-
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glonlérëea au milieu des feuilles florales, et entoutées d'un épais du-
rci blanc. Fleurs d’un jaune blanchâtre. Juin, août. Q. Coteaux 
arides, champs stériles et pierreux, surtout des terrains calcaires: 
AC. — S. et  L. Desize, S.t-Sernin-du-Plain , Chantilly, Cluny. (Ca- 
rion.) — Nièv . Druy, S.t-Parise-le-Chdtel, Tronsanges, la Marche, 
Champvoux, la Chanté, Jlulcy, Garchy, Donzy, Sally-la-Tour ; 
S.t-Père, TiÉr, Clamecy, Surgy. — Cher . Sancerre, Vinon, S.t-Ger- 
main, Bourges, Châteauneuf, Chavannes, Venesme, Morthomier, 
S.t-Florent, Charost, Allouy, etc. C. —1kd . Issoudun, Leblanc.— 
Loir , Sarart , Ingré, S.t-Gabriel, Meung, Malsherbes. — L. et  Ch .
R. Vineu.il, levée de la Loire entre Suevreset Nouan. (Lefrou.) — Y o x.
S. t-Moré, Voutenai, Vermanton, Coulanges-la-Vineuse.—Are . £./- 
Pourçain. (Causse.)

265. FILAGO. (L.) COTONNIÈRE. Anthodes petits pointus 
ou coniques, à 5 angles plus ou moins prononcés, ordinai-
rement agglomérés ; involucre imbriqué; fleurons du centre 
tubuleux à A dents, hermaphrodites et fertiles, ceux de la 
circonférence femelles, filiformes dentés au sommet, dis-
posés sur plusieurs rangs et entremêlés aux écailles inté-
rieures de l’involure; aigrette capillaire caduque, nulle dans 
les fleurons de la circonférence. Plantes couvertes d’un du-
vet plus ou moins blanc et abondant.

703. FIL. GERMAN1CA. (L. sp. 13l!.)COT. D’ALLEMAGNE. Gnapha- 
lium germanicum. Lam. Vulg. Herbe à coton. — Tige de 1 à 4 déci-
mée droite, simple, ou rameuse dichotomeau sommet; feuilles molles 
tomenteuses lancéolées; anthodes agglomérés en capitules globuleux 
axillaires et terminaux ; écailles de l’involucre lancéolées cuspidées, 
à pointe glabre luisante, de couleur paille. Fleurs jaunâtres. Juin > 
septembre. Q. Champs, lieux secs et sablonneux. C. —Offre de nom* 
breuses variations sous le rapport du duvet blanc, ou jaune verdâtre, 
de la tige naine simple, ou plus élevée et très-rameuse, très-droite, 
ou étalée dès la base.

704. FIL. ARVENSÏS. (L. sp. 1312.) COT. DES CHAMPS. Gnaphalium 
arcense. Lam. Fil. montana. Wahlenb. non L. — Plante de 2 à 5 dé- 
ci mèt. toute couverte d’un duvet blanc; tige souvent rameuse dès la 
base, à rameaux dressés en panicule; feuilles oblongues lancéolées, 
tomenteuses; anthodes coniques en glomérules terminaux ou laté-
raux le long des rameaux, et presque disposés en grappes ou épis; 
folioles de l’involucre un peu obtuses, tomenteuses, un peu scarieuses 
au sommet. Fleurs blanchâtres. Juillet, septembre. Q. Lieux sa-
blonneux, champs, bois secs. C. — varie à tige presque simple et à 
fleurs peu nombreuses axillaires.

705. FIL. MONTANA. ( L. sp. 1311.) COT. DE MONTAGNE. Gnapha* 
lium montanum. Wild. Fil. arcensis. Walhenb. Fil. minima. Fries. — 
Plante grêle de 1 à 5 décimèt.; tige dressée, simple et dichotome au
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sommet ou rameuse dès la base; feuilles linéaires lancéolées, dressées 
apprimées, tomenteuses; anlhodcs coniques en petits glomérules 
axillaires, latéraux et terminaux dépassant les feuilles; folioles de 
l’involucre tomenteuses à pointe un peu obtuse, glabre et luisante. 
Fleurs blanc-jaunâtres. Juin, septembre. Q. Champs sablonneux, 
sables. C.

Obs. Le Gnaphalium minimum Sm. Filago rninima. Dub. Orl. n° 888, in-
diqué dans le Bourbonnais et l’Orléanais, n’est qu’une variation de cette es-
pèce à tige très-effilée, et dont le nom est d’autant plus impropre que cette 
plante atteint dans les champs des bords de l’Ailier et de la Loire jusqu’à 5 
et 6 décimèt. d’élévation. — On a mal à propos cherché à embrouiller la 
synonymie de cette espèce et de la précédente, Linné les ayant bien carac-
térisées l’une et l’autre.

706. FIL. GALLICA. (L. sp. 1312.) COT. DE FRANCE. Gnaphalium 
gallicum. Lam. — Plante de 1 à 3 décimèt. grêle, couverte d’un duvet 
soyeux; tige souvent très-rameuse, à rameaux dichotomes, dressée 
ou étalée; feuilles linéaires aiguës subulées, un peu enroulées; an- 
thodes coniques à 5 angles, en petits glomérules axillaires latéraux 
et terminaux, plus courts que les feuilles; folioles de l’involucre lo- 
menteuses à pointe glabre et luisante. Fleurs d'un blanc jaunâtre. 
Juillet, septembre. Q. Champs sablonneux. C. — Neoers, Autan, 
Orléans, etc.

266. GNAPHALIUM. (L.) GNAPHALE. Involucre hémisphé-
rique ou cylindracé, obtus, à écailles imbriquées scarieuses 
ou colorées, un peu concaves; fleurons du centre tubuleux 
à 5 dents, hermaphrodites et fertiles, ceux de la circonfé-
rence femelles, filiformes dentic.ulés au sommet, disposés 
sur plusieurs rangs, mais non entremêlés aux folioles de 
l’involucre ; aigrette formée de poils simples dentés, ou ren-
flés en massue; réceptacle nu alvéolé. Anthodes rarement 
dioïques par imperfection du stigmate.

707. GNAP. SYLVATICUM. (L. sp. 1200.) GNAP. DES BOIS. — Tige 
de 2 à 6 décimèt. croissant en touffes, simples, ascendantes, tomen-
teuses blanchâtres; feuilles radicales lancéolées, les caulinaires dé-
croissantes, linéaires aiguës, rétrécies vers la base, vertes en des-
sus, tomenteuses en dessous; anthodes épars, sessiles, axillaires, 
comme en épi; écailles de l’involucre d’un vert blanchâtre ou brunes. 
Juillet, septembre, tf.. Bois montueux secs ou sablonneux. C. — Nièv . 

Saint-Eloi, Sauvigny, Montigny-aux-Amognes, Guérigny, Chante- 
nai, etc. — Cheh . Cuffy, Saligny, Allogny, Chapelle d'Angillon, 
S.t-Satur. — Orléans. — Moulins. — Autun , etc.

708. GNAP. UUGINOSUM. (L. sp. 1200.) GNAP. DES FANGES. —Tige 
de 1 à 3 décimèt. rameuse dès la base, dressée ou étalée, diffuse, to- 
menteuse; feuilles blanchâtres lancéolées linéaires rétrécies à la base; 
anthodes agglomérés en têtes terminales plus courtes que les feuilles. 
Fleurs d’un jaune brunâtre. Juin, octobre. Q. Bords des eaux, fos-
sés, bois, ornières, lieux mouillés en hiver. CC. — varie à tige 
presque nulle, ou haute seulement de quelques millimètres.



709. GNAP. LUTEO-ALBUM. (L. sp. 1196.) GNAP. JAUNATRE. Dub. 
Orl. n" 884 et 883. — Plante blanche tomenteuse, de 1 à 5 décimèt.; 
tige dressée, simple, à rameaux supérieurs courts en corymbe, ou 
étalée et rameuse dès la base; feuilles semi-amplexicaules linéaires, 
lancéolées très-cotonneuses, les inférieures obtuses et élargies au 
sommet, lès supérieures un peu pointues; anthodes courts agglomé-
rés en têtes terminales serrées, non feuillées; écailles d’un jaune 
paille. Juillet, septembre. Q. Sables humides, bords des étangs, 
champs mouillés en hiver, bois. C . — Bords de la Loire, de l'Ailier, 
du Cher, Sologne, 11 renne, etc.

Obs. Une simple variation de cette espèce a été indiquée, par Dubois aux 
environs d’Orléans , sous le nom de Gnap. arenarium : indication fausse 
repétee dans les diverses Flores de France. Les élèves commettent souvent
cette erreur; mais dans le véritable Gnap. arenarium L. Helichrysum_
DC., les anthodes ne sont plas agglomères en tete serrée, ils forment au 
contraire des petits corymbes pédoncules et rapprochés en un seul au som-
met de la tige ; les fleurons sont d’un jaune orangé, et les écailles d’un beau 
jaune citrin, rappellent la couleur de VEternelle jaune des jardins. Cette 
dernière est le Gnap. Orientale L. On cultive aussi, sous le nom d'Eternelle 
blanche, le Gnap. margaritaceum L. à écailles d’un blanc argenté.

710. GNAP. DIOICUM. (L. sp. 1199.) GNAP. DIOIQUE. Vulg. Pied 
de chat. — Souche rampante émettant des rejets couchés, radicants 
feuillés; tiges de 1 à 3 décimèt. droites, très-simples, tomenteuses ; 
feuilles radicales obovales spathulées, vertes en dessus, blanches to-
menteuses en dessous ; les caulinaires égales, linéaires, lancéole'es, 
apprimées; anthodes hémisphériques disposés en corymbe terminal, 
simple et sergé, ou plus rarement à pédicelles allongés et inégaux. 
Fleurs blanches ou roses. Mai, juin. if. Pelouses sèches et mon- 
tueuses, bruyères. R. — Côte -d ’Or . Chat/louxprès Saint-Léger-des- 
Fourches (Lyonnet), à Conforgien près Saint-Martin-de-la-Mer. — 
Nièv. Pierre-Ecrite près AIligny-en-Morvan (Lombard), à la Roche 
près S.t-Brisson, S.t-Malo-des-Bois, Gastines-de-Perroi, S.t-Honoré. 
— S. et  L. Montcenis, Uchon, la Grande-Verrière, Saint-Prix, la 
Chazotte, S.t-Léger-sous-Beuvrai ( Grognot), Marty, Issy-l'Evêque. 
(Carion), Cluny, Brêzé-le-Chdtel. (Berthiot.) — Cher . Plaine de 
Genetais entre Sancoins et Lurcy, Allogny, Mery-ès-Bois, plaine de 
S.t-Palais. (Saul.) — Loir . Bois Beaufils près Lailty, entre S.t-Hi- 
laire et Mèzièr.es. (Dub.) — L. et  Ch . Environs de Vendôme, Sargé. 
(Lefrou.) — Creus e . Royère, Châtain. (Pailloux.)

267. ARTEMISIA. (L.) ARMOISE. Involucre imbriqué ovoïde 
ou globuleux; réceptacle nu ou hérissé de poils; fleurons 
cylindriques, ceux du centre hermaphrodites à 5 dents, ceux 
de la circonférence sur 1 rang, filiformes ; fruit obovale sans 
aigrette. Fleurs en grappes.

711. AR. ABS1NTHIUM. (L. sp. 1188.) AR. ABSINTHE. Vulg. Herbe- 
Sainte.— Tige de 5 à 8 décimèt. droite, dure, sillonnée pubescente, 
à rameaux paniculés; feuilles molles blanchâtres, les radicales tri-



pinnées, les caulinaires 1 ou 2 fois pinnatifides à lobes planes lancéo-
lés obtus, les florales entières; pétioles sans oreillettes; involuere à 
folioles tomenteuses, un peu scaricuses au sommet. Fleurs jaunâtres, 
globuleuses, penchées, courtement pédicellécs le long des rameaux; 
réceptacle velu, juillet, août. If. RR. spontanée. — Nièv . trouvée 
une fois au milieu des bois de Raye près Nevers. — Cher , abondante 
près le château de Culan. (Saul.) — AC. naturalisée autour des ha-
bitations.

712. ART. CAMPHORATA. (Villars.) AR. CAMPHRÉE. Art. corym- 
basa. Lam. — Tiges de 4 à 8 décimèt. presque ligneuses à la base, 
anguleuses,souvent rougeâtres, pubcsccntes, les stériles tombantes, 
les florifères ascendantes, formant des touffes corymbiformes; feuilles 
blanchâtres dans leur jeunesse, pubcscentes ou presque glabres en-
suite, découpées en segments étroitement linéaires aigus, souvent 
trifides, les florales entières; pétioles munis à la base de 2 oreillettes 
caduques; fleurs jaunâtres globuleuses penchées, disposées en petites 
grappes formant une paniculc terminale, longue, étroite et serrée; 
folioles de l’involucre tomenteuses un peu scarieuses ou rougeâtres 
au sommet ; réceptacle hérissé de poils crépus caducs, odeur forte, 
camphrée. Août, octobre If. Lieux secs et pierreux. RR. — Yoh . 
Roches de S.t-Moré-sur-Cure. — Cher , bords du bois de Morthomier. 
(Saul.)

713. AR. CAMPESTRIS. (L. sp. 1185.) AR. CHAMPÊTRE. — Tiges de 
6 à 9 décimèt. dures, rougeâtres, couchées à la base, à rameaux 
grêles nombreux , lâchement paniculés; pousses stériles en gazon, à 
feuilles bi ou tripinnatifides à lobes planes oblongs, pubescents blan-
châtres; feuilles des tiges florifères découpées en segments linéaires 
aigus presque glabres, les supérieures presque sessiles, les autres à 
pétioles auriculés à la base, les florales entières; fleurs petites, 
ovoïdes droites ou penchées, presque inodores, en petites grappes, 
formant une paniculc lâche; écailles de l’involucre presque glabres, 
scarieuses luisantes et jaunâtres; réceptacle nu. Août, octobre. If. 
Lieux sablonneux, alluvions. — C. aux bords de la. Loire et de l’Ai-
lier. R. ailleurs. — Nièv . S.t-Eloi, Sougy. — Loir . Bois de la Sologne 
près Orléans. — L. et  Ch . Pruniers près Romorentin.

714. AR. VULGARIS. (L. sp. 1188.) AR. COMMUNE. — Tige de 8à 10 
décimèt. dressée, rameuse, sillonnée, rougeâtre; feuilles ovales pin- 
natifldes, à lobes lancéolés aigus incisés dentés ou en fiers, blanches 
tomenteuses en dessous, d’un vert sombre en dessus, les florales 
lancéolées entières; anthodes ovales ou oblongs presque sessiles en 
épis paniculés; écailles de l’involucre tomenteuses; réceptacle nu. 
Fleurs jaunâtres. Juillet, octobre. 3f. Lieux incultes, baies, bords 
des chemins. CC.

Obs. On cultive sous le nom A’Auronne ou Citronelle, VArt. Abrotanum 
L. à odeur forte et camphrée ; sous celui de Petite Absinthe, VArt. Pon-
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tica L. peu odorante à feuilles blanches et très-découpées; et sous celui 
d’Estragon, Y Art. Dracunculus L. à feuilles vertes linéaires entières. On 
cultive aussi sous le nom de Garde-robe la Santolina Chamœcjparis sus L. 
à odeur, forte.

268. TANACETUM. (L.) TANAISIE. Involucreimbriqué, hé-
misphérique, réceptacle nu; fleurons du centre hermaphro-
dites, tubuleux cylindriques à 5 dents, ceux du bord filifor-
mes à 3 dents; fruit anguleux strié surmonté par une petite 
couronne membraneuse et tronquée.

715. TAN. VULGARE. (L. sp. 11S4.) TAN. COMMUNE. — Plante do 
8 à 12 décimèt. d’une odeur forte; racine traçante; tige dressée, 
striée, peu rameuse; feuilles Liipinnatifides, à lobes dentés en scie, 
ponctuées et parsemées de quelques poils ; fleurs d’un beau jaune en 
eorymbe terminal compact. Juillet, septembre, y. Lieux frais sa-
blonneux ou pierreux. C. aux bords de la Loire, seulement au des-
sous de'/lriare. R. ailleurs, et peut-être uniquement naturalisée 
près les habitations. — Nièv . Neoers, Varennes, Satinges, Saint- 
Ouen, Villapourçon, Ouagne. — Avnllon, — Saulieu. — S. et  L. 
Autun, Racelon. — Ch e r , bord du canal à Bourges, Vinon. — Ib d . 
Beldbre.— Cr e u s e . Chambraud, Ahun, Guéret. —Al l . Vichy.

Obs. Le Tan. Balsamita L. se cultive sous le nom de Menthe-Coq.
269. ACHILLEA. (L.) ACHILLËE. Involucre ovale ou oblong 

imbriqué, réceptacle étroit, garni de paillettes; anthodes 
petits radiés, fleurons du centre hermaphrodites à tube com-
primé, et à 5 dents, demi-fleurons du rayon femelles, nom-
breux, à languette courte, arrondie ; fruit comprimé, nu ou 
couronné par un bord court.

716. AC. MILLEFOL1UM. ( L. sp. 1267.) AC. M1LLEFEU1LLE. Dut). 
Orl. n" 930 et 931. Vulg. Saigne-Nez. — Racine rampante; tige de 3 à 
6 décimèt. dressée, ferme, sillonnée, pubescente; feuilles pubescenlcs 
oblongues ou lancéolées, bipinnalifldes, à lobes découpés en seg-
ments linéaires mucronés; eorymbe terminal, composé, compact. 
Fleurs blanches ou roses. Juin, septembre, if.. Prés, champs, bords 
des chemins, lieux incultes. CC.

Obs. On cultive VAch. aspleniifolia Veut, sous le nom de Millefeuille rose, 
et, sous celui de Bouton d’argent, une variété double de l’espece suivante,

717. AC. PTARMICA. (L. sp. 1266.) AC. PTARMIQUE. — Racine ram-
pante , stolonifèrc; tige de 4 à 8 décimètres dressée, simple ou peu 
rameuse, anguleuse, presque glabre; feuilles glabres, linéaires lan-
céolées aiguës, fortement dentées en scie, à dents mucronées, bor-
dées elles-mêmes de très-petites dents; eorymbe terminal lâche, 
fameux. Fleurs blanches assez grandes. Juillet, septembre. 'Jf.. Lieux 
humides, prés, fossés. C.

270. ANTHEMIS. (L.) CAMOMILLE. Involucre hémisphé-
rique à écailles imbriquées, presque égales, scarieuses sur



les bords; anthodes radiés, fleurons du centre hermaphro-
dites tubuleux comprimés à 5 dents, demi-fleurons femelles, 
en languette oblongue; réceptacle convexe garni de paillet-
tes, fruit nu ou surmonté d’une membrane tronquée.

718. ANT. NOB1LIS. (L. sp. 1260.) CAM. ROMAINE. — Plante de 2 à 
3 décimèt. pubescente, aromatique; tige rameuse dès la base, faible, 
couchée, à rameaux un peu redressés; feuilles un peu velues pinnées, 
à divisions découpées en lanières linéaires aiguës, comme mucronées; 
réceptacle conique à paillettes molles scarieuses obtuses; fruit nu. 
Fleurs blanches à disque jaune. Juin, septembre. If.. Bords des che-
mins, pelouses, pâturages argileux. CC.

Obs. Une variété double se cultive pour l’usage de la pharmacie.

719. ANT. COTULA. (L. sp. 1261.) CAM. FÉTIDE. Vulg. Uaroute. — 
Plante de 3 à 5 décimèt. glabre ou pubescente, d’une odeur fétide, 
désagréable; tige dressée rameuse; feuilles bipinnées, à laciniures 
linéaires subulées tripartites; réceptacle allongé conique à paillettes 
linéaires sétacées aiguës; fruit strié tuberculeux, nu. Fleurs blanches 
à disque jaune. Juin, septembre. Q. Champs, bords des chemins, 
fumiers. CC.

720. ANT. M1XTA. (L. sp. 1260.) CAM. MIXTE. Ormenis bicolor. 
Cass. Tige de 3 à 6 décimèt. étalée, rameuse, un peu velue; feuilles 
sessiles pubesccntes pinnatifides à lobes incisés ou dentés; pédoncules 
renflés au sommet; réceptacle conique, à paillettes scarieuses lan-
céolées, carénées, poilues au sommet; fruit ovoïde obtus, lisse; demi- 
fleurons blancs, jaunes à la base, ainsi que le disque. Juin, septembre. 
Q. Champs sablonneux. C. dans presque toute la Sologne. Plus R. 
ailleurs. — L. et  Ch . S.t-Aignan, etc. — Loir . Val de Loire, d’Or-
léans à Sully, Saint-Brisson, Chdteauneuf. — Cher . Argent, En- 
nordre, Clcmont, Brinon, Allogny , Vierzon, Sancoins.— All . Châ- 
teau-sur-Allier. — Nièv . entre Dôme et S.t-Parizecn-Viry ( Saul ), 
Toicry-sur-Jour, Chantenai. (Germain.) — S. et  L. Bourbon-I.ancy. 
(Carion), la Grande-Vertu près Autun. (Grognot.)

721. ANT. ARVENSIS. (L. sp. 1261 ) CAM. DES CHAMPS. — Plante 
de 3 à 6 décimèt. peu odorante; tige dressée, ou étalée diffuse, ra-
meuse, striée souvent rougeâtre à la base; feuilles pubescentes blan-
châtres, bipinnatifides à segments linéaires lancéolés aigus, entiers 
ou à 2 ou 3 dents; réceptacle conique à paillettes lancéolées acurni- 
nées en pointe roide, presque aussi longues que les fleurs; fruits an-
guleux, ceux du centre couronnés par un bord saillant, ceux de 
la circonférence surmontés par un bourrelet plissé. Fleurs blanches à 
cisque jaune. Juin, septembre. 0. Champs sablonneux, lieux cul-
tivés. C. Bords de la Loire, etc.

722. ANT. MONTANA. (L. sp. 1261.) CAM. DE MONTAGNE. — Tige 
de 3 à 5 décimèt. très-rameuse et presque ligneuse à la base, rameaux 
ascendants pubcscènts; feuilles pubescentes, pinnatifides à lobes ob-



long» un peu obtus, charnus, les inférieurs simples, les supérieurs 
ou le terminal trifides; pédoncules nus, allongés uniflores; involucre 
à écailles légèrement tomenteuses, brunes sur les bords ; réceptacle 
gros, convexe, à paillettes un peu canaliculécs, mucronées; fruits 
anguleux, couronnés d’une membrane courte et inégalement tron-
quée. Fleurs blanches à disque jaune. Mai, juillet. If . RK. — Sables 
de la Loire de Digoin au. Fourneau. (Carion.) — et en face de Ser- 
moise, près JNeversl

271. MATRICAR1A. (L.) MATRICA1RE. Involucre hémisphé-
rique aplani, imbriqué, à écailles presque égales ; récepta-
cle allongé, conique, creux à l’intérieur, dépourvu de pail-
lettes ; anthodes radiés, fruit nu ou à couronne très-courte.

723. MAT. CHAMOM1LLA. (L. sp. 1256.) MAT. CAMOMILLE. —Plante 
de 3 à 7 décimèt. d’une odeur forte assez suave, tige droite rameuse 
au sommet, à peu près glabre; feuilles 2 ou 3 fois pinnatifides, à 
lobes capillaires; écailles de l'involucre obtuses, un peu scarieuses 
sur les bords; fruit anguleux sillonné. Fleurs blanches à disque jaune, 
en corymbc terminal. Mai, juillet. Q. Moissons, champs sablonneux. 
AR, — X1 j;y. Champs des bords de la Loire à Aeccrs, S.t-Eloi, Dé-
cidé, Lucenai-les-Aix. — S. et  L. Autan. (Grognot. ) — All . Souille 
près S.t-Pourçain (Causse), Moulins. — Cuek . Berry. (Jaubert.) — 
Loir . Val de Loire, d’Orléans à Sully.

Obs. Une forme à fleurs plus petites en corymbe plus fourni, constitue le 
Mat. suaveolens de nos Flores. — On a indiqué notre plante comme tres- 
commune parce qu’on l’a confondue ayac le Chrysanthème inoaoie , dont 
elle diffère surtout par ses fleurs aromatiques et son réceptacle creux a l in-
térieur : ce dernier caractère et l’absence totale de paillettes sur le récep-
tacle, la feront distinguer des Anthémis.

272. CHRYSANTHEMUM. (L.) CHRYSANTHÈME. Involucre 
hémisphérique imbriqué à écailles scarieuses sur les bords ; 
réceptacle nu, plane ou convexe; anthodes radies a demi- 
fleurons femelles ; fruit nu, ou surmonté d une couronne 
courte et tronquée.

724. CHRYS. INODORUM. (L. sp. 1253.) CHRYS. INODORE. Pyre- 
thrum. — Sm. Matricaria inodora. DC. Prod. — Plante de 4 à 5 dé-
cimèt. glabre, à odeur presque nulle ou herbacée; tige droite ou 
quelquefois étalée, rameuse, rougeâtre à rameaux ouverts; feuilles 
sessiles, bipinnatifides, à lanières linéaires filiformes, allongées, un 
peu épaisses; réceptacle hémisphérique; fruit trigone couronne par 
un bord très-court et tronqué. Fieurs blanches, à disque jaune en 
corymbe lâche. Juin, octobre. 0. Champs, bois taillis, sables hu-

mides. C.
725. CHRYS. CORYMBOSUM. (L. syst. nat. 2. 562.) CHRYS. H N CO-

MMISE. Pyrethrum. — Wild. — Racine dure oblique; tige de a 
décimèt. droite sillonnée un peu velue, simple à la base, à rameaux 
floraux disposés en corymbe; feuilles pubescentcs pinnees, a folioles



pinnatifides, à lobes aigus, incisés dentés, mucronés; réceptacle hémi. 
sphérique; fruits arqués couronnés par une membrane à 5 dents. 
Fleurs blanches, à disque jaune, en corymbe lâche terminal. Juin, 
juillet. . Bois secs et montueux. R. — Nièv . Bois Saint-Maurice à 
Clamecy. — Yon . Val de Mercy, Coulanges, Vermanton, Sermizelles. 
(Saul.) — Cote -d ’Or . entre Aubaine et Aniheu.il, Santcnai. —S. kt L, 
Cluny, Cultes (Grognot), Desize, Chantilly. (Carion ) — Cher . Soye, 
Saint-Germain-des-Bois, Chavannes, Uzay, Villeneuve, S.t-Florent 
(Saul.), Charost. (Lemaître.) — Bussières près Aigueperse.

726. CHRYS. PARTHEN1UM. (Pers. syn. 2. 462.) CHRYS. MATRI- 
CA1RE. Matricaria Parthenium. L. sp. 1255. Pyrethrum. — Sm. Vulg. 
Camomille. — Plante de 4 à 8 décimèt. d’une odeur forte; tige droite 
rameuse au sommet, sillonnée; feuilles pubescentes, ovales pinnées, 
à folioles elliptiques oblongues obtuses, pinnatifides, planes, les su-
périeures confluentes, à lobes dentés; involucre pubescent à folioles 
carénées; réceptacle hémisphérique; fruits anguleux couronnés par 
un bord mince et très-court. Fleurs blanches à disque jaune. Juin, 
août, y . Lieux pierreux, murs humides, champs voisins des villages. 
AC. — Nevers, Orléans, Autan, villages du Morvan, etc.

727. CHRYS. LEUCANTHEMUM. ( L. sp. .1251.) CHRYS. LEUCAN- 
THEME. Leucanth. vulgare. DC. prod. Vulg. Grande-Marguerite. — 
Racine oblique; tige dressée, simple ou rameuse, légèrement angu-
leuse; feuilles inférieures pétiolées obovales spathulées crénelées, les 
supérieures sessiles amplexicaules, oblongues ou linéaires, inégale-
ment incisées dentées, surtout à la base; pédoncule terminal, uni- 
flore, allongé; écailles de l’involucre brunes au sommet; réceptacle 
convexe; fruit nu, sillonné. Fleurs blanches, à disque jaune. Mai, 
septembre. Tf, Prés, pâturages, lieux herbeux. CC. — Plante très- 
variable, à tige nue ou feuillée, glabre ou hérissée de poils blan-
châtres, s’élevant jusqu’à 6 ou 8 décimèt., ou n’offrant que quelques 
ccntimèt. de hauteur; à feuilles dentées ou presque pinnatifides, à 
fleur médiocre ou très-large.

728. CHRYS. GRAMIN1FOL1UM. (L. sp. 1252.) CHRYS. A FEUILLES 
DE GRAMEN. Leucanthemum. —Lam, DC. Prod.^-Racine dure, ram-
pante; tige de 2 ou 3 décimèt. dressée, très-simple, uniflore, glabre; 
feuilles radicales obovales, ou elliptiques oblongues, dentées, les 
caulinaires linéaires étroites, très-entières ou finement serrulées sur 
les bords ; écailles de l’involucre ovales lancéolées, d’un brun rou-
geâtre sur les bords ; réceptacle un peu convexe; fruits extérieurs 
couronnés d’une membrane très-courte. Fleurs blanches, à d;sque 
jaune. Juin , juillet. . Pelouses sèches et pierreuses. RR. —Cher . 
Bois de Morlhomier, Chapelle S.t-Ursin. (Saul.)

729. CHRYS. SEGETUM. (L. sp. 1254.) CHRYS. DES MOISSONS. —, 
Tige de 4 à 6 décimèt. dressée, rameuse, sillonnée; feuilles glabres, 
fin peu glauques, oblongues, élargies au sommet, inégalement inci-
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sces lobées, les supérieures amplcxicaules, dentées ; pédoncules ter-
minaux , uniflores, renflés au sommet; fruit strié, nu. Fleurs grandes 
à rayons et disque d’un beau jaune. Juin, août. Q. Moissons des 
champs argileux. RR. — Cote -d ’Ob . Environs de Mouvrai. (Lorey.)
— Loi b . Champs de la Meauce, Saran. (Dub.) — L. et  Ch . Cham-
bord. ( Lefrou. )

Obs. On trouve souvent autour des jardins le Chrys. coronarium L. cul-
tivé sous le nom de Marguerite dorée, à fleurs jaunes ou d’un jaune blan-
châtre : on le distinguera à ses feuilles profondément pinnatifides incisées, 
et surtout à ses fruits ailés et surmontés par une à trois dents épineuses. — 
Sous le nom de Marguerite d’automne, le Pyrethrum sinense (DC. Prod.) 
décore, en novembre, nos jardins de ses nombreuses variétés.

273. DORONICUM. (L.) DORONIC. Involucre hémisphérique 
ou aplani, formé de 2 ou 3 rangs de folioles égales, lancéo-
lées; réceptacle nu, ponctué, convexe ; anthodes radiés à 
rayons de même couleur que le disque, fleurons du centre 
hermaphrodites, tubuleux à 5 dents, à stigmates capités, 
demi-fleurons femelles en languette ; fruits sillonnés, ceux 
du centre munis d’une aigrette simple, sessile, ceux de la 
circonférence sans aigrette. Racines munies de rhizomes 
charnus et écailleux.

730. DOR. PLANTAGINEUM. (L. sp. 1247.) DOR. PLANTAIN. — Collet 
de la racine globuleux, garni d’une bourre laineuse; tige de 5 à 7 dé- 
cimèt. presque toujours simple et uniflore, droite ; feuilles presque 
glabres ou parsemées de poils très-courts, les radicales ovales ellip-
tiques, nerveuses un peu dentées, longuement pétiolées, à pétiole nu 
et sans oreillettes, les caulinaires peu nombreuses, sessiles et presque 
amplcxicaules. Fleur jaune, grande, terminale, à rayons nombreux 
tridentés. Avril, mai. If. Bois sablonneux. RR. — Loir . Foret d Or-
léans. (A. de Saint-Hilaire.)

731. DOR. PARD ALI ANCHES. ( L. sp. 1247.) DOR. MORT AUX PAN-
THERES. — Collet de la racine produisant des stolons grêles souter-
rains, allongés, renflés au sommet d’où naissent des feuilles et de 
nouveaux stolons; lige de 5 à 8 décimètres droite, simple, ou à ra-
meaux uniflores, pubescente, un peu glanduleuse ; feuilles ovales 
denticulées, pubesceutes, les radicales longuement pétiolées, pro-
fondément échancrées en cœur, les caulinaires intermédiaires pour-
vues d'un pétiole largement dilaté eu oreillettes à sa base, les supé-
rieures sessiles, amplcxicaules; pédoncules allongés. Fleurs jaunes. 
Mai, juillet. If. Bois montagneux. RR. — Loin. Mois de Malsherbes. 
(Léveillé.) — S. et  L. Montagnes granitiques près Cluny. ( Berthiot.)
— Ce e t j s e . Rive gauche du Cher au dessus de Chambouchard, près 
de l’embouchure du Iloron. (De Lambertye.)

732. DOR. AUSTRIACUM. (Jacq. fl. Austr. T. 130 ) DOR. D'AUTRI-
CHE. — Rhizome troAqué, sans stolons; tige de 8 à 10 décimètres, 
droite, velue, presque toujours rameuse, sillonnée, légèrement angu-



leuse; feuilles couvertes de poils courts, rudes, rarement glabres, 1 
pu 2 au bas de la tige plus petites que les autres, les suivantes nom-
breuses, rapprochées, larges, cordiformcs, ovales, acuminées, ou ar-
rondies, denticulées, atténuées en un pétiole embrassant la tige par 
une oreillette élargie; les supérieures sessiles, amplexicaules, ob- 
longues ou lancéolées, pointues, presque entières; pédoncules allon-
gés, uniflores, dressés en corymbe terminal, rarement solitaires. 
Fleurs jaunes à rayons allongés. Juin, juillet, If . Lieux frais, bords 
des prés et des eaux, haies des terrains primitifs. R. —Montagnes du 
Morvan. — Côte -d 'Or . Saint-Didier, la Roche-en-Brenil, Saulieu » 
S.t-Léger-des-Fourches. — Kiev . Bords de l’Yonne à Montreuillon, 
Montsauche, vallée de la Cure à Gouloux, Dun-les-Places, Brassy, 
S.t-Rrisson , Alligny-en-Morvan , Gien-sur-Cure. — S. et  L. Bords de 
la Creuse-Faux près Sommant. (Grognot.) — Ai.l . Bois de la Liaudon 
à Montluçon (Servant), Saint-Nicolas-des-Biefs. (Saul.) —Creuse . 
Bois de Chenerailles, moulin du Comte près Aliun (Pailloux), Au- 
busson, bords de la Creuse. C. (De la Seiglière), bords du Cher depuis 
sa source jusqu'à Chambonchard. (De Lambertye. )

274. ARNICA. (L.) ARNIQUE. Involucre cylindracé, formé 
de 2 rangs d’écailles égales, oblongues; réceptacle nu, an- 
thodes radiés à rayons de même couleur que le disque, fleu-
rons du centre hermaphrodites tubuleux à 5 dents, à stig-
mates renflés pubescents, demi-fleurons femelles, munis 
de 5 filets stériles, fruits striés tous pourvus d’une aigrette 
à poils simples.

733. AR. MONTANA. (L. sp. 1245.) AR. DE MONTAGNE. — Plante de 
4 à 6 décimèt. aromatique, couverte de poils courts un peu rudes ; 
souche oblique munie de fibres allongées un peu charnues; tige droite 
cylindracée striée, simple ou divisée au sommet en 3 ou 4 pédoncules 
uniflores, à peu près opposés, munis d’une bractée à la base; feuilles 
toutes sessiles, obovalcs ou oblongues obtuses, entières, nerveuses; 
les radicales étalées en rosette, les caulinaircs peu nombreuses, gé-
minées; pédoncules et involucrcs velus glanduleux. Fleurs grandes, 
terminales, d’un beau jaune. Juin, juillet. if . Prés, bois et bruyères 
des terrains primitifs et tertiaires. AR. —Yon . Bruyères de Charbuy. 
(Saul.) — Cote -d ’Or . Moulin-Morin près Saulieu, Sainl-Léger-dcs- 

, Fourches. — Nièv . S.t-Aignan, S.t-Brisson , Moux, Planchez, Vil- 
lapourçon, Sans-Tache près Glux, Saint-Malo-des-Bois, Donzy.— 
Loir . Sainl-Firmin (Saul) , forêt d’Orléans, bois de Sologne. (Dub.) 
■— L. et  Ch . Ivoy, forêt de Bracieux, Pruniers près Romorentin. 
(Lefrou.) — Cher . Argent, Mery-ès-Bois , Neuvy-sur-Barangeon, 
Vierzon , S.t-Palais. (Saul. ) — Creuse . C. Chambraud, Sousparsac, 
la Bussière, Saisac, Vallière, etc. (Pailloux.)

275. CINERARIA. (L.) CINÉRAIRE. Involucre ovoïde, sim-
ple à folioles égales, réceptacle nu, anthodes radiés, fleurons



du centre hermaphrodites à 5 dents, demi-fleurons femelles 
de même couleur ; aigrette à poils simples denticulés.

734. C1N. CAMPESTRIS. (Retz. obs. 30.) CIN. CHAMPETRE —Racine 
oblique fibreuse; tige de 6 à 11 décimèt. droite, simple, flstuleusc, 
sillonnée, plus ou moins couverte d’un duvet cotonneux; feuilles 
blanches tomenteuses en dessous, parsemées en dessus d’un duvet 
aranéeux, les radicales ovales ou arrondies, crénelées ou dentées, 
courtement pétiolécs, les caulinaires Inférieures ovales oblongues , 
rétrécies en pétiole ailé et embrassant la tige; les supérieures sessiles 
lancéolécsou linéaires acumiuées; involncretomenteuxà écailles rou-
geâtres au sommet; fruits hispides. Fleurs jaunes odorantes, en co- 
rymbe terminal. Bois et pâturages sablonneux.

Var. a. Genuina. Senecio campestris. b. DC. Prodr. — Corymbc 
à pédoncules inégaux souvent rameux, poils de l’aigrette presque 
aussi longs que les fleurons. Fleurs d’un jaune pâle. Mai, juin, if,, 
R. — Nièv . fiord droit du Canal latéral à une demi-lieue au dessous 
de Lamenail —All . Forêt de Moladier, commune de Bressolesl 
(Blain)

Var. b. Cm. spatliulœfolia. Gmel. Senecio spathulcefolius. DC. 
Prod. — Plante moins élevée, toute floconneuse; corymbe régulier, 
à pédoncules uniflores presque égaux; anthodes plus petits; poils de 
l'aigrette ne dépassant pas le tube des fleurons. Fleurs d'un beau 
jaune. Mai. üf.. R. — Nièv . Bois des Bruyères et des Traisnes à Sau- 
l’igny-les-Boisl —All . Forêt d'Etelin près Moulins. (Dénoué.) — 
Cher . Pâturage de Bouquemont près la Guerche. (Saul.)

Obs. La Cin. sibirica L. qui croît dans le département de la Côte-d’Or et 
en Auvergne, est glabre, à feuilles larges cordiformes, ses fleurs sont en 
grappe allongée, à aigrette rousse.

276. SENECIO. (L.) SENEÇON. Involucre cylindracé ou co-
nique , ou hémisphérique, à folioles égales disposées sur un 
rang, tachées au sommet, munies à la base d’un calicule 
formé de quelques folioles accessoires plus petites ; antho-
des radiés, rarement flosculeux, réceptacle nu; fleurons du 
centre hermaphrodites, tubuleux à 5 dents, à stigmates ca- 
pités pubescents, demi-fleurons femelles en languette; fruit 
sillonné, aigrette à poils simples, mous, blancs.

* Rayons nuis, ou courts et roulés en dehors.
735. SEN. VULGARIS. (L. sp. 1216.) SEN. COMMUN. — Tige de 1 à 

5 décimèt. redressée, parfois radicante à la base, rameuse, un peu 
flstuleusc, glabre ou parsemée de poils floconneux ; feuilles un peu 
épaisses pinnatifides, les inférieures rétrécies en pétioles, les supé-
rieures sessiles amplexicaules; lobes écartés oblongs obtus inégale-
ment dentés; folioles du calicule courtes, à pointe aiguë apprimcc



et marquée d’une tache noire; fleurs toutes flosculeuses, très-rare-
ment pourvues de rayons très-courts et enroulés; fruits pubescents. 
Fleurs jaunes en petits coryinbes irréguliers. Toute Vannée. Q. Lieux 
cultivés ou incultes, partout. CG.

736. SEN. V1SCOSUS. (L. sp. 1217.) SEN. VISQUEUX. — Plante de 4 
à 8 décimèt. couverte de poils courts, secrétant une humeur visqueuse 
odorante; tige droite, rameuse, pubescenle ; feuilles atténuées en 
pétiole, molles d’un vert pâle, profondément piunatifldes à lobes ob- 
longs inégalement sinués dentés, moins prononcés à la base de la 
feuille; involucre hémisphérique à écailles extérieures lâches; rayons 
courts, roulés en dehors; fruits glabres. Fleurs jaunes en corymbe 
lâche terminal. Juin, octobre. Q. Bois, lieux pierreux ou sablon-
neux. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, du Cher, Sologne, Mor- 
van, etc.

737. SEN. SYLVAT1CUS. (L. sp. 1217.) SEN. DES BOIS. — Tige de 
4 à 9 décimèt. droite, puhescente, à rameaux floraux, formant un 
corymbe fourni, fastigié; feuilles pubescentes, non visqueuses, blan-
châtres en dessous, pinnatiûdes à lobes inégaux dentés; involucre 
cylindracé, à calicule très-court, apprimé; rayons courts roulés en 
dehors; fruits velus. Fleurs jaunes. Juin, septembre. Q. Bois et 
champs sablonneux. C.

** Fleurs radiées à rayons étalés, non enroulés.

738. SEN. ADON1D1FOL1US. (.Lois. fl. Gall. t. 19.) SEN. A FEUILLES 
D’ADONIS. Sert. Artemisiœfolius. Pers. Duby. S. tcnuifolius. fl. fr. 
Sen. abrotanifolius. Lam. non L. Dub. Orl. n° 910. Vulg. Amoirons.
— Racine rampante; lige de 4 à 8 décimèt. droite, presque simple; 
feuilles glabres, vertes, bi ou tripinnées à lobes linéaires aigus, très- 
étroils, entiers ou incisés, les inférieures pétiolées allongées, les su-
périeures sessiles ; involucre oblong sillonné à la maturité; fruit 
glabre; rayons planes. Fleurs d’un beau jaune, nombreuses en co-
rymbe terminal, serré. Juillet, septembre. If.. Lieux secs et monta-
gneux, champs, bords des bois et pâturages. C. dans les terrains pri-
mitifs; abonde dans presque toute la chaîne du Morvan; dans les 
terrains primitifs du département de l'Ailier, aux environs de Cusset, 
Qunnat, Ebreuiile, Montluçon, Hérisson, Cérilly; infeste ceux du 
département de la Creuse, et se retrouve plus rarement dans les ter-
rains tertiaires et d’alluvjon, jamais dans les calcaires. — Nièv . 
Lucenay-les-Aix, Lamenai. — All , Paray-le-Fraisy, bords de l'Ai-
lier à Moulins. — Cher . Calan. — Ijsd . La Chapelle près Ardentes.
— Loin. Forêt d’Orléans vers Ingranne, la Cour-Dieu.

739. SEN. ERUC1FOL1US. (L. sp. 1218.) SEN. A FEUILLES DE RO-
QUETTE. — Racine rampante; tige de 5 à 11 décimèt. droite; striée, 
rameuse, cotonneuse; feuilles d’un vert foncé plus ou moins tomen- 
tcuses en dessous, rarement sur les deux faces, les inférieures pc-
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tiolées, les autres sessilcs, pinnatifldes, à lobes oblongs incisés den-
tés, les inférieurs plus petits rapprochés de la tige en forme d’oreil-
lettes; folioles extérieures de l'involuere très-lâches; fruits velus tous 
pourvus d’une aigrette. Fleurs jaunes, odorantes, en corymbe termi-
nal, large et fourni. Août, octobre. 2C . Haies, bords des bois, pâtu-
rages buissonneux. CC. dans les terrains secondaires de la Nièvre et 
du Cher. — Ihd . Ruisseau de la Gateeigne près Délabré. — Loir . 
Saran, Cliamp-l’Oiseau , etc. — C. à Blois, etc.

740. SEN. JACOBÆA. (L. sp. 1219.) SEN. JACOBÉE. — Racine tron-
quée, garnie de libres; tige de 5 à 8 décimèt. droite, plus ou moins 
rameuse, cylindracéo sillonnée; feuilles d’un vert foncé glabres ou un 
peu laineuses, les inférieures pétiolces, ovales et rétrécies à la base, 
lyrées ou pinnatifldes, les supérieures une ou deux fois pinnatifldes à 
lobes divergents dentés, embrassant la tige par une oreillette déchi-
quetée; rameaux floraux dressés et rapprochés en corymbe serré; 
écailles extérieures de l’involuere courtes, serrées, peu nombreuses; 
fruits du centre hispides, ceux de la circonférence presque glabres. 
Fleurs jaunes. Juin, septembre, (g). Bonis des chemins, prés, 
bois, CC.

Obs. Une forme à tige grêle trcs-éloncée, à corymbe peu fourni, et qui 
croît dans les bois, constitue le Sen. neglectus. Desv. Obs. 129.

741. SEN. AQUAT1CUS. (Huds. fl. ang. 366.) SEN. AQUATIQUE. — 
Racine tronquée, garnie de fibres ; tige de 4 à 8 décimèt. droite, or-
dinairement rameuse, anguleuse, souvent d’un rouge violet ; feuilles 
d’un vert clair, glabres, les inférieures péliolées ovales ou ohlongucs, 
rétrécies à la base, entières, dentées, ou un peu lyrées; les supé-
rieures embrassant la lige par une oreillette incisée, lyrées ou pinna-
tifldes à la base, à lobes obliques, oblongs ou linéaires dentés, et 
terminées par un lobe élargi ovale ohlong denté ou incisé; corymbe 
lâche à rameaux divergents; pédicelles renflés au sommet; écailles 
extérieures de l’involuere courtes, serrées peu nombreuses; fruits 
glabres, ou un peu hispides. Fleurs jaunes plus grandes que dans la 
précédente. Juin , août. g). Prés et bois humides et marécageux. C. 
— Revers, Bourges, Orléans, etc.

Var. a. Sen. aquaticus. Reich. — Flor. Dan. fig. 784. — Tige de 4 
à à décimèt. presque simple ; feuilles supérieures peu découpées, à 
lobe terminal ovale; ovaires glabres.

Var. b. Sen. barbarœfolius. Reich. — Plante plus robuste, à ra-
meaux lâchement redressés; feuilles supérieures profondément dé-
coupées en lobes oblongs; ovaires pubérulents. Prés et bois humides. C.

7a2. SEN. ERRAT1CUS. (Bert. Rar. 1t. pl. Dec. 3. p. 62.) SEN. Dl- 
VAR1QUÉ. — Racine tronquée garnie de fibres; tige souvent rou-
geâtre, de 5 à 9 décimètres, droite, à rameaux paniculés diver-
gents; feuilles grandes, lyrées pinnatifldes, incisées, dentées, 
minces, glabres ou un peu cotonneuses en dessous, les radicalespé-



tiolées, à lobe terminal cordiforme ovale obtus, très-grand, gros-
sièrement denté; les caulinaires embrassant la tige par une oreillette 
découpée, divisées en lobes inégaux, le terminal cunéiforme oblong, 
les latéraux étalés, obovales oblongs, inégalement dentés; pédicelles 
munis de petites bractées; corymbe lâche, divariqué; fruits glabres 
ou finement pubérulents. Fleurs jaunes. Juillet, août. (J). Fossés, 
prés et bois humides. AC. —Nièv , Bords de la Nièvre et de la Loire. 
C. dans les bois, Montigny-aux-Amognes, la Machine, Chdlillon, 
Avrée, Luzy, etc. — Au. La Palisse, bois de Dreuilleprès Cosne, etc. 
(Causse.) ■— S. et  L. Environs d’Autan, S.t-Symphorien. (Carion.)
— Ind . S.t-Michel-en-Brenne.

Obs. Les quatre dernières espèces semblent réunies par une foule de va-
riétés intermédiaires qui en rendent la détermination peu facile.

743. SEN. PALUDOSUS. (L. sp. 1220.) SEN. DES MARAIS. — Racine 
rampante; tige de 9 à 12 décimèt. droite, ferme, cylindracée, sil-
lonnée, fistuleuse, légèrement tomentcuse, simple inférieurement ; 
feuilles sessiles, semi-amplexicaules, lancéolées oblongucs acumi- 
nées, bordées de dents de scie très-aiguës, couvertes en dessous d’un 
duvet court, blanchâtre; anthodes hémisphériques, à 10 à 13 rayons. 
Fleurs jaunes en corymbe terminal. Juin, août. 7f. Bords des eaux 
et lieux marécageux. R. — Nièv . Ruisseau de la L'allée près les Bi-
nons, commune de Parigny-les-Vaux. — Cher . Bourges, Osmoi.
— S. et  L. Louhans, bords de la Seille. (Bcrlhiot.)

744. SEN. FUCHSIl. (Gmel. fl. Bad. 3. 444.) SEN. DE FUCHS. Sen. 
ovalus. Wild. S. alpeslris. Gaud. S. nemorensis. Lorey. fl. Côte-d’Or, 
p. 474. S. Sarracenicus. Program. — Tige de 1 à 2 mètres, droite, 
simple à la base, anguleuse, pubescente, souvent rougeâtre, à ra-
meaux dressés en corymbe; feuilles lancéolées, ou elliptiques lancéo-
lées acuminées, rétrécies en pétiole; bordées de dents de scie à 
pointes droites, glabres ou pubescentes en dessous; corymbe termi-
nal feuillé, fourni, ample, à pédicelles courts et munis de bractées 
linéaires; involucre glabre cylindracé; antliode à 3 à 5 rayons étalés, 
un peu réfléchis. Fleurs jaunes odorantes. Juillet, août. If. Bois 
montagneux, et bords des ruisseaux des terrains primitifs ou sa-
blonneux. AR. — Nièv . Bois de Veuille, commune de S.t-Eloi, Sau- 
vigny, Bois-Lambert, S.t-Reverien, la Collancelle, plus C. dans le 
Morvan, la Roche-Millay , Beuvrai, Glux , On/ai, Dommarlin , 
Montreuillon , Cervon, Lorme, Gouloux, Montsauche, Ouroux. — 
Yoh . Bords de la Cure près Chatelux. — Côte -d ’Or . Saulieu. (Lo- 
rey.) — S. et  L. Environs d’Autun. (Grognot.) — Ale . Paray-le- 
Fraisy (Jaubert), Chavenon, bords de l’Aumance (Causse), Chouvigny 
(De Lambertye), Chdtel-de-Montagne, le Mayet, Molle, Cusset, 
(Saul.)

Obs. Le_ Sen. sarracenicus (L.) a les feuilles sessiles, fermes, d’un vert 
pale, les mvolucrcs pubescents, plus gros à 7 ou 8 rayons.
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745. SEN. CAC ALI ASTER. (Lam. fl. fr. 2. p. 132.) SEN. FAUSSE CA- 
CALIE. Cacalia Sarracemca. L. sp. 1 (G9. — Tige de 1 mètre ou plus 
droite, simple à la base, anguleuse, striée, à rameaux dressés en 
corymbe; feuilles lancéolées, ou elliptiques, bordées de dents de 
scie fines un peu inégales, presque glabres ou finement pubescentes, 
et plus pâles en dessous, sessiles et légèrement décurrentes à la base; 
corymbe terminal feuille, à pédicelles munis de bractées linéaires; 
involucre ovoïde cylindracé, souvent pubesccnt, k écailles lancéo-
lées, les extérieures lâches, linéaires subulées; rayons peu nombreux, 
planes oblongs, manquant presque toujours; fruits glabres, striés, 
anguleux. Fleurs d’un jaune pâle et blanchâtre. Juillet, août. 7f . 
Bois montagneux. RU. — Creus e , abondant au bois de Confolans 
près Aubusson. (La Seiglière , Pailloux.)

Obs. On cultive le Sen. elegans L. à fleurs d’un rouge violet.

277. CALENDÜLA. (L.) SOUCI. Involucre hémisphérique à 
folioles presque égales, sur 1 ou 2 rangs ; réceptacle nu ; an- 
tliodes radiés; ileurons du centre hermaphrodites, mais sté-
riles, à stigmate simple capité, demi-fleurons femelles et 
fertiles, à stigmate bifide; fruits difformes, irrégulièrement 
courbés, muriqués ou dentés sans aigrettes.

746. CAL. ARVENSIS. (L. sp. 1303.) SOUC. DES CHAMPS. — Plante 
de 2 à 4 décimèt. un peu velue, d'une odeur assez désagréable; tige 
faible dressée ou tombante, rameuse; feuilles ohlongues lancéolées, 
dcnticulées, les inférieures atténuées en pétiole, les supérieures ses-
siles presque embrassantes; pédoncules uniflores axillaires et termi-
naux ; fruits muriqués, ovales en nacelle, ou courbés en anneau, les 
extérieurs linéaires terminés par un bec droit. Fleurs jaunes. Avril, 
octobre. Q. Lieux cultivés, champs, vignes. AC. bien que manquant 
totalement dans quelques localités. — Loir . C. aux env. d'Orléans, 
Gien, Châtillon-sur-Loire, Beaulieu. — L. et  Ch . C. au sud-est de 
Blois. — Ihd . C. Issoudun , Chcileauroux, Saint-Gauthier, Leblanc, 
Beldbre, la Châtre, Chdtillon. — Cher . Bourges, Fussy, Chapelle- 
S.t-Ursin, Reuilly, Allouy, Poisieux, Château neuf, Venesme, la 
Celle-Bruère. — Ai.l . Monlluçnn , Châlel-Reuve, Ebreuille, Gannat, 
S.t-Pourçain, etc. — S. et  L. Remigny, Couches, Pressy-sous-Don- 
din. — Von . Joigny, Brion, Looze, Avallon. — Nièv . RR. trouvé une 
seule fois à JVevers près la Loire !

Obs. Le Souci cultivé [Cal. officinalis L.) se trouve souvent autour des 
jardins : il diffère du précédent par ses proportions beaucoup plus grandes, 
ses feuilles spathulées ou obovales, et ses fruits presque tous courbes en 
nacelle.



§ 2. CYNAROCÉPHALES. — Style articulé au som-
met; fleurons tous tubuleux réguliers, ou à limbe 

comme partagé en deux lèvres, involucre imbriqué 

(comme dans l’Artichaut),

278. ECHINOPS. (L.) ÉCHfNOPE. Capitulé globuleux, en-
touré d’un involucre court et réfléchi, et formé d’une réu-
nion de petits anthodes uni flores, ayant chacun un invo-
lucre polyphylle, à écailles linéaires très-aiguës, entourées 
de soies à la base, et disposés sur un réceptacle globuleux; 
fruit anguleux couronné par une membrane courte et fun- 
briéc.

747. KO. SPHÆROCEPHAI.US. (L. sp. 1314.) KG. A TÊTE ROiNDE. - 
Tige de 8 à 10 décimèt. droite simple ou un peu rameuse au sommet, 
cannelée et parsemée de poils glanduleux; feuilles amplexicaules, 
ovales oblongues pinnalifides, à lobes oblongs bordés de dents épi-
neuses, blanches tomenteuses en dessous, vertes, pubesccntcs et un 
peu visqueuses en dessus; pédoncules uniflores terminaux, toinen- 
teux et glanduleux. Fleurs blanchâtres à anthères bleuâtres. Juillet, 
août. 'if. Lieux incultes et pierreux. RR. — Loin, dans un hameau, 
près Meung (Débouché) , Sandillon. (Pelletier.) — L. et  Ch . Mon* 
doubleau près du vieux Château. (Lefrou.)

279. CIRSIUM. (Tournefort.) C1RSE. Involucre ovoïde im-
briqué, à écailles terminées en pointe épineuse ; réceptacle 
plane garni de paillettes sétacées; filets des étamines libres 
pubescents; aigrettes formées de poils plumeux, réunis en 
anneau à la base et caduques. Feuilles épineuses sur les 
bords.

748. C1RS. PALUSTRE. (Scop. Carn. 2. p. 128.) CIRS. DES MARAIS. 
Carduuspalustris. L. sp. 1151. Vulg. Bâton du diable. ■— Tige de I 
à 2 mètres, droite ordinairement rameuse, sillonnée, ailée épineuse; 
feuilles profondément décurren tes, pubescen tes en dessus, blanchâtres 
en dessous, lancéolées acuminées, profondément pinnatifides, bor-
dées de nombreuses épines; anthodes médiocres agglomérés au som-
met de la tige et des rameaux ; pédoncules courts tomenteux; écailles 
de l’involucre opprimées un peu cotonneuses, lancéolées mucronées. 
Fleurs rouges ou blanches. Juin, septembre. Q. Prés et bois hu-
mides, pâturages argileux, marais. CC.

749. CIRS. LANCEOLATUM. (Scop. Carn. 2. p. 130.) CIRS. LAN-
CÉOLÉ. Carduus lanceolatus. L. sp. 1149. —Tige de 6 à 10 décimèt. 
droite, rameuse, cannelée velue; feuilles décurrentes, cotonneuses 
blanchâtres en dessous, vertes en dessus et parsemées de petites 
épines, lancéolées pinnatifides, à lobes alternes divisés en deux seg-
ments divergents, tous terminés par une épine robuste; anthodes
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gros» ovales, Solitaires, terminaux; écailles de l’involucre lâches, lan-
céolées subulées, terminées par une épine piquante, et entremêlées 
d'un duvet aranéeux peu abondant, fleurs rouges, rarement blanches. 
Juin, octobre, (J). Bords des murs et des chemins, lieux incultes. CC.

750. CIRS. ERIOPHORUM. (Scop. Carn. 2. p. 130.) CIRS. LAINEUX. 
Carduus eriophorus. L. sp. 1153.-- Tige de 8 à 12 décimètres droite, " 
robuste, cannelée, laineuse, plus ou moins rameuse; feuilles grandes 
amplcxicaules, non décurrentes, blanchâtres et tomenteuses en des-
sous, couvertes en dessus de poils épineux, profondément pinnati- 
fïdes, à lobes divisés en 2 segments profonds lancéolés entiers, tous 
terminés par une épine; anthodes solitaires, terminaux, globuleux, 
très-gros; écailles de l’involucre rougeâtres, linéaires, élargies en 
spalhu'.e au sommet, puis terminées par une épine, lâches, un peu 
étalées et entremêlées d’un duvet aranéeux très-abondant. Fleursd’un 
rouge foncé. Juillet, septembre. @. Lieux stériles, bords des che-
mins surtout dans les terrains calcaires. G.

Obs. Une var. à anthodes ovoïdes et plus petits croît entre Ebreuil et 
Montai gu.

751. CIRS. OLERACEÜM. (Scop. Carn. 2. 124.) CIRS. DES LIEUX 
CULTIVÉS. CnicUs oleraceus. L. sp. 1156. — Tige de 9 à 12 décimèt. 
droite, peu rameuse, cannelée, presque glabre; feuilles glabres ou 
finement pubérulentes, d*un vert pâle, bordées de cils épineux iné-
gaux, les inférieures grandes pinnatifides à lobes oblongs, ou lan-
céolés dentés, les supérieures ovales, amplexicaules, entières ou 
dentées; anthodes terminaux entassés et entourés de bractées folia-
cées, ovales, minces, jaunâtres; écailles de l’involucre lancéolées, 
acuminées à pointe lâche, mollement épineuse. Fleurs jaunâtres. 
Juin, septembre, If. Prés humides et marécageux. RR. — Loir . Lieux 
humides de la Beauce. (Dub.) Malsherbes. (Pelletier.)

Obs. Une espèce voisine à fleurs jaunâtres mêlées de violet, a été trouvée 
par M. Dubouché dans les vallons tourbeux de Malsherbes, et figure dans la 
Flore parisienne sous le noin de Cirs. ochroleucum; mais cette plante laisse 
trop d’incertitude pour que je l’admette ici sur la simple vue d’un seul 
échantillon.

752. CIRS. ACAtJLE. (AU. fl. Ped. p. 153.) CIRS. NAIN. Carduus 
acaulis. L. sp. 1156. — Plante de 1 à 3 décimèt.; racine dure garnie 
de fibres filiformes noirâtres ; tige nulle ; feuilles étalées , gla-
bres en dessus, pubescentes en dessous, lancéolées, sinuées pin-
natifides, à lobes ovales anguleux presque trifides, courts et bordés 
d’épines; pédoncule très-court uniflbre; involucre ovale, presque 
glabre à écailles opprimées, lancéolées mucronées non piquantes. 
Fleurs rouges, rarement blanches. Juillet, septembre. If. Pelouses, 
bords des chemins, pâturages secs. CC.

Var. caulescens. CnicUs dubius. Wild. — Tige de 1 à 2 décimèt, 
poilue, très-garnie de feuilles, et portant de 1 à 3 fleurs. C.

753. CIRS. BULBOSUM. (DC. fl. fr. 4. p. 118.) CIRS. BULBEUX. Cil'‘
T. IL 17



tuberosum. Ail, Cardans tuberosus. Var. b. L. sp, 1154. — Rhizome 
rampant, ligneux, garni rie libres épaisses renflées au milieu , atté-
nuées aux deux extrémités; tige de 3 à 8 décimèt. dressée, nue et 
blanchâtre au sommet, simple ou divisée en 2 ou 3 pédoncules uni- 
flores , allongés; feuilles blanchâtres cotonneuses en dessous, parse-
mées en dessus de poils courts, les radicales pétiolées, les caulinaires 
peu nombreuses embrassantes, toutes profondément pinnatifides, à 
lobes partagés en 2 segments lancéolés, divergcnls, bordés de cils 
épineux; involucre cotonneux à écailles apprimées, mucronulées, 
non piquantes. Fleurs rouges. Juillet, août, y . Prés et bois maréca-
geux. AR. — Loi a. Foret d’Orléans. (Pelletier.) — L. ex  Ch . Cour- 
Cheverni. (Lefrou.) — Cheb . Vierzon, Vignoux, Marmagne, Fussy, 
Villeneuve, T rouf, Chavannes, S. t-Loup, Saulzais.—Nièv . Vallée 
tle ta Nohain. (Saul.) — S. et  L. Bourbon-Lancy. (Carion.) —Ai.l . 
Pré de Sceauve près Chavenon. ( Causse. )

754. CIRS. ANGLICUM. (DC. fl. fr. 4. p. 119.) C1RS. D’ANGLETERRE. 
Cardans angheus. I.am. — Rhizome rampant garni de fibres grêles, 
rarement renflées au milieu; tige de 3 à 6 décimèt. dressée, nue et 
blanchâtre au sommet, simple et uniflore, ou rarement pourvue de 
2 fleurs; feuilles blanchâtres laineuses en dessous, parsemées en des-
sus de poils courts, ohlongues lancéolées aiguës, bordées de cils 
épineux, dentées, ou si nuées pinnatifides, à lobes bifides peu pro-
fonds; les radicales pétiolées, les caulinaires peu nombreuses em-
brassant la tige par une base élargie, et rétrécies au dessus de cctlc 
base, les supérieures très-petites, en forme d’écailles, involucre co-
tonneux à écailles apprimées, lancéolées, mucronées peu épineuses. 
Fleurs rouges. Juin, juillet. Tf.. Prés, bois et pâturages maréca-
geux. C.

Var. b. Carditus pumilus. Vill. — Tige de 1 décimètre environ, 
portant 2 ou 3 fleurs. — Cheb . Forêt de Vierzon. (Lemaître.)

755. CIRS. ARVENSE. (Lam. fl. fr. 2. p. 26.) CIRS. DES CHAMPS. 
Serratula arvensis. L. sp. 1149. — Racine rampante; tige de 5 à 8 
décimèt. droite, cannelée, rameuse, presque glabre; feuilles sessiies 
oblongues, ondulées, si nuées pinnatifides, dentées, bordées d’épines 
piquantes (rarement entières), plus ou moins pubcscentcs en dessous; 
anthodes ovoïdes oblongs, agglomérés en corymbe paniculé; écailles 
de l’involucre ovales lancéolées mucronées, apprimées, peu piquantes. 
Fleurs rougeâtres ou blanches. Juin , septembre. Tf. Champs, 
vignes, bords des chemins. CC.
, Obs. On cultive l’Artichaut (Cynara Scolymus L.) et le Cardon d’Espagne 
[Cyn. Carduncutus L.).

280. S1LYBUM. (Vaillant.) SILYBE. Involucre imbriqué d’é- 
cailles apprimées serrées, élargies à la base et terminées 
par un appendice roide étalé, épineux au sommet et sur les 
bords ; réceptacle garni de paillettes ; filets des étamines 
soudés et pubescents; aigrette simple, sessile, à poils écail-
leux, soudés en anneau à la base.
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756. S1L. MARIANUM. (Gaertn. fruct. t. 1620 SIL, CHARDON-MA-

RIE. Carduus Marianus. L. sp. 1153. — Plante de 8 à 10 décimètres 
presque glabre; tige droite, sillonnée, rameuse; feuilles larges si- 
nuées pinnatifides épineuses sur les bords, ordinairement parsemées 
de taches blanches, les radicales rétrécies en pétiole, les caulinaires 
amplexicaules auriculées.^ Fleurs rouges, grosses, solitaires, termi-
nales. Juin, août. (J). Lieux incultes, bords des haies. R. — Nièv . 
Vary près Langeron , Marsigny près S.t-Pierre-le-Moustier. — ali . 
Cours de Bercy à Moulin, Montlucon. (Servant.) — Cher  Calan 
Lignières, Marmagne, Bourges (Saul), Lury. (Lemaître.) - L. et  

Ch . Cour-Cheverni et environs. (Lefrou.) — Loir . S.t-Privé, Méné- 
treau-en-Villette. (Dub.)

281. CARDüUS. (L.) CHARDON. Involucre cylindracé ou 
ventru imbriqué d’écailtes simples épineuses au sommet: 
réceptacle garni de paillettes soyeuses ; filets des étamines 
libres, pubescents; aigrette caduque composée de poils sim-
ples denticulés, soudés en anneau à la base. — Feuilles épi-
neuses sur les bords.

757. CARD. TENUIFLORUS. (Sm. Duby. bot. G. 283. v. a.) CHARD.
A FLEURS MENUES. Gard, acanthoides. Dub. Orl. n° 863, non L. _
Tige de 8 à 10 décimèt. droite, rameuse, cannelée, cotonneuse, ai-
lée épineuse; feuilles fortement décurrentes, pubescentes en dessus, 
tomenteuses blanchâtres en dessous, sinuées pinnatifides, à lobes 
courts ovales, anguleux, dentés, bordés d’épines jaunâtres; anthodes 
cylindracés, sessiles, nombreux agglomérés, axillaires et terminaux; 
écailles de l’involucre lâches, lancéolées acuminées et terminées en 
épine. Fleurs rosées ou blanches. Juin, juillet. Q. ou @. Lieux in-
cultes, décombres, bords des murs. C. seulement à l’ouest du rayon 
de la Flore, aux environs d’Orléans, de Blois, Romorentin. — Ihd . 
Fontgombaut, Benavent, Leblanc, Concremier, Beldbre, Château- 
roux, etc. — (.reuse . La Saulnière, Charnbraud, Aubusson. — 
Cher . Argent, Bourges. Il manque totalement à l'est de la Loire.

758. CARD. CRISPUS. (L. sp. 1150.) CHARD. CRÉPU. — Tige de 8 à 
10 décimèt. droite, rameuse, cannelée, plus ou moins pubescente, 
ailée épineuse; feuilles décurrentes, parsemées de poils courts et 
rudes en dessus, couvertes en dessous d’un léger duvet blanchâtre, 
oblongues sinuées pinnatifides, à lobes plus ou moins profonds ovales, 
trifides dentés, ciliés épineux et terminés par une épine plus allon-
gée, les radicales plus grandes, souvent très-découpées et moins 
blanches en dessous; anthodes presque arrondis, agglomérés et presque 
sessiles, ou solitaires et à pédoncules courts épineux; écailles de l’in-
volucre lâches linéaires lancéolées, à pointe molle et peu piquante. 
Fleurs rouges ou blanches. Juillet, septembre. Q. Lieux frais et in-
cultes, haies et murs. AR. — Nièv . Bords de l’Ailier près Meauce, 
Corbigny, Pazy, Marigny-sur- Yonne, Clamecy. —Ton . Avallon. —



Cote -d ’Ob ,Saulieu. (Saul.) — S. et  L. Autan, Cluny.—Ahi.. Grcn- 
nat, Ebreuitle, Vichy. — Chapluzatprès Jigueperse. — 1m». Nesme 
et Jauvard près lieldbre.

759. CARD. ACANTHOIDES. (L. sp. 1150.) CHARD. ACANTHE. — 
Tige de 6 à 10 décimèt. droite, rameuse, sillonnée, pubescente, ai-
lée épineuse; feuilles décurrentes, un peu rudes en dessus, glabres 
ou pubescentes en dessous, oblongues aiguës, profondément pinna-
tifides, à lobes ovales, palmés découpés en 3 segments terminés par 
une épine jaunâtre allongée, et bordés d’autres plus fines en forme 
de cils; anthodes arrondis, un peu laineux, assez gros, presque so-
litaires, à pédoncules courts et garnis d’une ou deux lignes crépues 
épineuses; écailles de l’involucre molles peu piquantes, plus ou moins 
étalées. Fleurs rouges. Juillet, août. @. Lieux incultes, bords des 
chemins. K.—S. et  L. Autun. ( Carion.)

760. CARD. NUTANS. (L. sp. 1150.) CHARD. PENCHÉ. — Tige de 6 
à 9 décimèt. droite, rameuse, cannelée, cotonneuse, ailée épineuse; 
feuilles décurrentes, pubescentes surtout en dessous, lancéolées, 
profondément sinuées ou pinnatifides, à lobes anguleux , dentés, épi-
neux; anthodes gros presque arrondis, solitaires, penchés, à pédon-
cules tomenteux et non épineux; involucre lanugineux à écailles lan-
céolées, acuminécs en épines piquantes, les extérieures ordinairement 
recourbées en dehors. Fleurs rouges odorantes, rarement blanches. 
Juin, octobre. (J). Bords des chemins et des champs. CC.— Les pousses 
de l’arrière saison ont quelquefois les fleurs plus petites et droites.

Var. b. simplex. N. — Tige simple peu élevée, terminée par 1 à 
3 fleurs droites presque sessiles ; écailles de l’involucre laineuses, 
presque dressées. Lieux secs près Nevers-S.t-Eloi.

282. ONOPORDUM. (L.) ONOPORDE. Involucre imbriqué à 
écailles lâches épineuses, réceptacle alvéolé dépourvu de 
paillettes ; fruit comprimé tétragone, sillonné en travers ; 
aigrette caduque à poils simples, soudés en anneau à la 
base.

761. ONOP. ACANTHIUM. (L. sp. 1158.) ONOP. ACANTHE. — Tige 
de 8 à 12 décimèt. droite, rameuse, cotonneuse, robuste ; feuilles dé-
currentes larges ovales ou elliptiques oblongues, sinuées dentées épi-
neuses , à épines roides et robustes, plus ou moins blanchâtres 
tomenteuses; involucre presque globuleux, gros , cotonneux, à 
écailles terminées en épine roide piquante, les inférieures tres-éta- 
lées. Fleurs rouges, rarement blanches. Juillet, octobre. g). Lieux 
incultes, bords des chemins. CC.

283. LAPPA. (Tournefort. ) BARDANE. Involucre globu-
leux, imbriqué, à écailles terminées en épines lâches, très- 
aiguës, à pointe crochue en hameçon ; réceptacle garni de 
paillettes ; aigrette courte persistante, à poils simples, roi-
des , inégaux et disposés sur plusieurs rangs.
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T«2. LAP. M1NGR. (DC. fl. fr. 4. p. 77.) BARD. A PETITES TÊTES. 

Arctium happa. a. L. sp. 1143. Lappa glabra. a. Lam. Dub. Ori. 
n° 367. — Tige de 6 à 9 décimèt. droite, rameuse, anguleuse; sil-
lonnée, pubescente, souvent rougeâtre; feuilles pubescentes en des-
sus , blanchâtres en dessous ; les radicales grandes, cordiformes, 
ovales, les supérieures péliolées , inégalement dentées; anthodes 
pédonculés presque en grappes; involucre glabre, ou entremêlé de 
poils aranéeux peu abondants, à écailles serrulées sur les bords, 
toutes terminées en pointe crocliué, les intérieures rougeâtres. Fleurs 
rouges. Juin, septembre. (J). Bords des chemins, décombres. CC.

763. LAP. MAJOR. (Gaertn. fr. t. 162.) BARD. A GROSSES TÊTES. 
Arctium Lappa. Wild. Lappa glabra. b. Duby. — Tige de 9 à 12 dé- 
eimèt. droite, rameuse, robuste, sillonnée, pubescente, souvent 
rougeâtre; feuilles pubescentes en dessus, blanchâtres en dessous, 
les radicales très-grandes, cordiformes ovales ou ohlongucs, les su-
périeures courtemcnt pétiolées, bordées de petites dents aiguës; pé-
doncules uniflores, rapprochés en corymbe; involucre gros, à peu 
près glabre, à écailles élargies à la base et un peu membraneuses sur 
les bords, entières ou un peu dcnticulées, toutes terminées eu 
pointe crochue, les intérieures vertes comme les autres. Fleurs rouges. 
Juillet, septembre, (g). Lieux incultes, bords des prés, bois, chemins. 
C. surtout dans les terrains argileux.

Obs. Cette espèce et la précédente sont abondantes autour de Nevers. 
Elles se distinguent facilement l’une de l’autre et leurs caractères m’ont paru 
fort constants. On les connaît sous les noms de Coup eau, happes, Picons.

764. LAP. TOMENTOSA. (Lam. Dict. 1. p. 377.) BARD. COTON-
NEUSE. Arctium Lappa. b. L. sp. 1143. Dub. Ori. n» 868. Arct. to- 
mentosum. Schk. — Tige de 6 à 9 décimèt. droite, rameuse, sillonnée, 
couverte d’un duvet blanchâtre; feuilles pubescentes en dessus, 
blanchâtres en dessous, les radicales grandes, cordiformes, ovales, 
les supérieures courtemcnt pétiolées, denliculées; pédoncules uni- 
flores en corymbe; involucre gros entremêlé d’un coton blanc ara-
néeux très-abondant, à écailles serrulées sur les bords, les extérieures 
terminées en pointe crochue, les intérieures membraneuses en forme 
de paillettes lancéolées à pointe droite obtuse et colorée. Fleurs rouges. 
Juillet, septembre. (J). Lieux incultes, bords des chemins. RR. — 
Loir . Pithiiiers. (Débouché.)

28/i. CARDUNCELLUS. (DC.) CARDONCELLE. Involucre im-
briqué, à écailles extérieures larges, foliacées à peine épi-
neuses, les intérieures plus étroites terminées par un ap-
pendice membraneux et denté; réceptacle garni de paillettes 
îaeiniées longitudinalement et sétacées, soyeuses ; fruits lis-
ses , aigrette sessile à poils simples.

765. GARD. M1T1SSIMUS. (DC. fl. fr. 4. p. 73.) GARD. DOUX. Car- 
thamus mitissimus. L. sp. 1164.— Tige uniflore presque nulle, ou



s’élevant quelquefois jusqu’à 2 ou 3 décimèt. et alors droite, simple, 
pubescente, feuillée; feuilles non épineuses, les unes lancéolées, 
dentées, les autres pinnatifldes, à lobes elliptiques ou oblongs mu* 
cronés; involucre ovoïde cylindracé à écailles non piquantes appri- 
mées. Fleurs d’un bleu violet, odorantes. Juin, juillet, if.. Pelouses 
sèches des coteaux pierreux, bords des bois des terrains calcaires. AR. 
■— Loir . Forêt d’Orléans, butte de la Justice à Malslierbes. (Dubou- 
ché.) — Niév . Donzy, Sully-la-Tour, Rulcy, Ravaut, Parigny-les- 
Vaux, Fougues, Soulangy, Farennes-lès-Revers. — Cher . La 
Guerche, Germigny, Auroir, les Bourdelins, Blet, Baugy, Gron , 
Lafaye, Sancerre, Fierzon, S.t-Michel, Soye, Bourges, Chapelle- 
S.t-Ursin, Morthomier, Subdray, Filleneuve, S.t.Florent, Charost, 
Chdteauneuf, Chavannes, Saint-Loup, Uzay, Orval, Colombier. — 
Imd . La Châtre, Issoudun. (Saul.)

285. CARLINA. (L.) CARLINE. Involucre imbriqué, à écailles 
extérieures lâches, ailées épineuses, les intérieures sim-
ples, scarieuses, luisantes allongées, saillantes et étalées en 
forme de rayons ; réceptacle garni de paillettes laciniées en 
soies membraneuses ; aigrette à poils plumeux.

766. CARL. VULGAR1S. (L. sp. 1161.) CARL. COMMUNE. — Tige de 
4 à 8 décimèt. droite, cotonneuse, à rameaux dressés en corymbe, ra-
rement simple et uniflore; feuilles sessiles amplexicaules, fermes, 
cotonneuses en dessous, oblongues lancéolées, si nuées, dentées épi-
neuses ; involucre entouré de bractées, et à écailles extérieures 
bipinnatifides épineuses, les intérieures rayonnantes, linéaires lan-
céolées, d’un blanc jaunâtre, luisant. Juillet, septembre. @. Lieux 
secs et pierreux, coteaux et bords des chemins. CC.

767. CARL. ACAULIS. (L. sp. 1160.) CARL. SANS TIGE. C. Chame- 
leon. Vill. C. caulescens. Lam. C. subacaulis. DC. — Racine épaisse; 
tige presque nulle, ou plus rarement développée et uniflore; feuilles 
radicales étalées, glabres ou laineuses en dessous, profondément pin- 
natiâdes, à segments anguleux, dentés épineux; fleur grande, glo-
buleuse d’abord, puis ouverte rayonnante; involucre à écailles exté-
rieures pinnatifldes, épineuses, les intérieures longues, linéaires, 
lancéolées, d’un blanc brillant. Juillet, août. (g^). Pelouses sèches des 
montagnes. RR. —Au. Environs de Marcillat? ( Servant.) — Monti-
cules de la Limagne. ( Delarbre.)

286. SERRATULA. (L.) SARRÈTE. Involucre oblong imbri-
qué à écailles aiguës non épineuses ; réceptacle garni de 
paillettes découpées en soies linéaires ; aigrettes persistan-
tes à poils roides, inégaux, roussâtres, disposés sur plu-
sieurs rangs.

768. SER. T1NCTOR1A. (L. sp. 1144.) SAR. DES TEINTURIERS. — 
Plante de 6 à 9 décimèt. à peu près glabre; tige droite, anguleuse,
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grêle, à rameaux dresses en corymbe; feuilles rudes en dessons, fine-
ment dentées en scie, les radicales souvent cordiformes ovales, les 
caulinaircs très-variables, tantôt lancéolées entières, ou lyrées à la 
base, tantôt profondément pinnatifldes à lobe terminal plus grand, 
oblong ou ovale; authodes oblongs cylindracés, en corymbe termi-
nal. Fleurs rouges , quelquefois blanches. Juillet, octobre, y . Bois, 
bruyères, pâturages buissonneux. C.

287. KENTROPHYLLUM. (Necker.) CENTROPHYLLE. Invo-
lucre ovoïde ventru, imbrique, à écailles extérieures carti-
lagineuses à la base, foliacées et pinnatifldes épineuses au 
sommet, les intérieures lancéolées entières ; réceptacle 
garni de paillettes découpées ; fruits anguleux, nus ou sur-
montés d’une aigrette formée de soies ou paillettes roides 
disposées sur plusieurs rangs inégaux.

769. KENT. LANATUM. (Duby. Bot. Gall. 293.) CENT. LAINEUX. 
Centaurea lanata. DC. fl. fr. 4. p. 102. Càrtkamus lanatus. L. sp. 
1162. Vulg. Chardon béni. — Tige de 4 à 8 décimètres droite, simple 
ou à rameaux en corymbe, laineuse au sommet; feuilles nerveuses, 
coriaces pubescentes, pinnatifldes épineuses,les supérieures amplcxi- 
caules; fruits de la circonférence nus, les autres couronnés de petites 
écailles inégales. Fleurs jaunes terminales en corymbe. Juillet, oc-
tobre. Q. Lieux secs et pierreux, bords des chemins. AC. — Yon . 
Avallon. — S. et  L. Desize, Chantilly. — Niàv. S.t-Pierre-le-Mous- 
lier, lit'ry, S.t-Parize-le-Cliâtel, Fourchambaull, S.t-Ouen, S.t-Floi, 
Fougues, Garchy, Bulcy, Sully-la-Tour, S.t-Père, Corvol-l’Orgueil-
leux , Clamecy. — All . Moulins, Montord, S.t-Pourçain. Plus C. à 
l’ouest. — Cher . Bourges, Baugy, Mehun, S.t-Florent, Charost, 
Fierzon, Chateauneuf, Fillequiers, Contres, etc. -- Inn. La Châtre, 
Issoudun, Chateauroux, S.t-Gaulhier, Mezières, Leblanc, etc. C. à 
Orléans, Blois, etc.

Obs. Le Cart. tinctorius L. à fleur d’un rouge safran , se cultive sous le 
nom de faux safran.

288. CENTAUREA. (L.) CENTAURÉE. Involucre imbriqué à 
écailles scarieuses, ou herbacées, ou épineuses; réceptacle 
garni de paillettes laciniées, lleurons du centre hermaphro-
dites, ceux de la circonférence stériles ordinairement plus 
grands que les autres et à limbe élargi en entonnoir, sou-
vent un peu irrégulier; fruits obliquement attachés au ré-
ceptacle, tantôt nus, tantôt couronnés par une aigrette for-
mée de soies disposées sur plusieurs rangs inégaux.

770. CENT. JACEA. (L. sp. 1293.) CENT. JACÉE. Vulg. Maillons, 
Tête d’alouette. — Tige dressée, à rameaux anguleux; feuilles ses- 
silcs lancéolées entières ou sinuées pinnatifldes; écailles de l’involucrc 
terminées par un appendice scarieux ovale, concave, entier, ou la-



céré, ou pectine cilié, et imbriquées de telle sorte que les appendices 
seuls sont apparents sur l’involucre; fruit tout à fait dépourvu d’ai-
grette. Fleurs terminales rouges, ou plus rarement blanches. Mai, 
septembre. ^ .

Var. a. vera. — Feuilles supérieures lancéolées entières; appen-
dices de l’involucre entiers ou seulement déchiquetés. Prés. CC.

Var. b. Cent, pratensis. Thuil. fl. Par. 444. C. ntgrescens. Noh. 
Program. non Wild. — Tige droite; feuilles vertes, les inférieures 
pinnatifides, les supérieures lancéolées, plus ou moins entières; pé-
doncules fortement anguleux et renflés au sommet; appendices des 
écailles de l’involucre d’un brun noirâtre et fortement peclinés ciliés. 
Prés et bois. AR. — S. et  L. Autun, Auxy, S.l-Loup, S t-Fargeau.
— Nièv . Parc de la Roche-Millay. — All . Montord, Montluçon. — 
Cher . Soye près Bourges, etc.

Var. c. serotina. N. Cent, arnara. Lorey. fl. de la Côte-d'Or, 
p. 528. an. L. ? Rhaponticum serotinum. Dub. Orl. n° 875. — Plante 
grêle souvent couchée et cotonneuse blanchâtre; feuilles étroites, 
plus ou moins découpées; écailles de l’involucre plus ou moins fim- 
briées ciliées. Août, octobre. Lieux secs. CC.

Obs. Nulle plante n’offre autant de variations que celle-ci : on la trouve à 
tige naine et a fleurs presque radicales, ou à tige atteignant jusqu’à 1 mètre, 
étalée et couchée, ou droite; à feuilles entières, ou sinuées, ou pinnatifides, 
presque glabres, ou blanches tomenteuses ; à écailles de l’involucre jaunâ-
tres, ou d’un blanc brillant, ou tachées de brun, seulement un peu ciliées, 
ou toutes fortement pectinées fimbriées. — Dans ces diverses formes les 
écaillés sont terminées par un appendice élargi et imbriqué sur l’involucre, 
le fruit est totalement dépourvu d’aigrette : dans le Cent, nigrescens W. les 
écailles sont spathulées terminées par un appendice arrondi, profondément 
cilié, et assez espacé pour qu’on aperçoive au-dessous la partie rétrécie de 
l’écaille; les fruits offrent un léger rudiment d’aigrette, les feuilles supé-
rieures sont sessiles lancéolées et très-entières.

771. CENT. NIGRA. (L. sp. 1288.) CENT. NOIRE. — Tige de 5 à 10 
décimèt. droite, anguleuse, sillonnée, à rameaux dressés en panicule; 
feuilles pubescentes un peu rudes, lancéolées dcnticulées, les infé-
rieures rétrécies en pétiole, ovales dentées ou sinuées; involucre 
noir, presque globuleux, à écailles droites, imbriquées serrées, ter-
minées par un appendice lancéolé, bordé de cils sétacés plumeux, 
deux fois plus longs que l’appendice n’est large; fleurons de la cir-
conférence égaux à ceux du centre; fruits couronnés par une aigrette 
courte. Fleurs rouges. Juillet, septembre, if.. Bois, prés secs, buis-
sons. C. — Nièv . Fourchambault, Coulanges, Sauvigny, etc. — Cher . 
Le Gracier, Keuvy-le-Barrais, Sancoins, Allogny, Chapelle d’An- 
gillon, Fierzon, Uzay.— Orléans, etc.

772. CENT. CYANUS. (L. sp. 1289.) CENT. BLEUET. Vulg. Aubifoin.
— Tige de 4 à 6 décimèt. droite, rameuse, pubescente blanchâtre; 
feuilles cotonneuses blanchâtres linéaires étroites, les radicales ob- 
ovales lancéolées entières ou trifides, les caulinaircs inférieures den-
tées à la base, les supérieures entières; écailles de l’involucre dentées
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flmbriées et colorées sur les bords; fleurons extérieurs plus grands, 
irréguliers; fruits pubcscents, couronnés par une aigrette roussâtre. 
Fleurs bleues, quelquefois violettes ou blanches. Mai, juillet. Q), 
Moissons, champs sablonneux. CC.

773. CENT. MONTANA. (L. sp. 1289.) CENT. DE MONTAGNE. — Ra-
cine dure garnie de longues fibres épaisses; tige de 4 à 5 décimètres, 
droite, presque toujours simple et uniflore; feuilles décurrentes, 
cotonneuses blanchâtres, surtout sur les bords, oblongucs lancéolées 
entières, les radicales elliptiques ouobovales un peu dentées;écailles 
de l’involucre bordées de noir et dentées flmbriées ; aigrette très- 
courte; fleurons extérieurs très-grands d’un beau bleu, les intérieurs 
d’un rouge violet. Juin, août. 7f . Bois, prés couverts. R. — S. et  L. 
Bois de S.t-Berain. (Grognot. ) — Cher . S.t-Florent, bois de Fleuret 
à Uzay, bois de Boyre près Chavannes (Saul), bois près Lecet. (De 
Lambertye.)

Obs. La plante du Cher a les feuilles plus étroites, moins décurrentes et 
moins cotonneuses que celle des pays de montagne. C’est la var. integrifo- 
lia L. 1. cit. — Le type se cultive sous le nom de Barbeau ou gros Bleuet.

774. CENT. SCABIOSA. (L. sp. 1291.) CENT. SCABIEUSE. — Tige de 
C à 9 décimèt. droite anguleuse sillonnée, plus ou moins rameuse; 
feuilles velues en dessous ou cotonneuses, rarement glabres, une ou 
deux fois pinnatifides à lobes oblongs lancéolés, terminés par un 
point calleux; involucre gros, arrondi, souvent pubescent, à écailles 
ovales sans nervures, noires au sommet, et bordées de cils flexueux. 
Fleurs purpurines. Juin, août. Champs des terrains calcaires. C.

775. CENT. MACULOSA. (Lam.Dict. l.p. 669.) CENT.TACHÉE. Dul). 
Orl. n» 870. — Tige de 3 à 9 décimèt. droite, anguleuse cotonneuse, 
à rameaux dressés en panicule; feuilles pubescentcs grisâtres, ponc-
tuées, les inférieures bipinnatifides, les supérieures pinnatifides, à 
lobes linéaires; involucre presque globuleux, à écailles opprimées, 
ovales, marquées de 5 nervures offrant au sommet une tache noire 
triangulaire, et bordées de cils rcides, dont le terminal est plus ro-
buste et spinuliforme. Fleurs d’un rose purpurin, rarement blanches. 
Juillet, septembre, (g). Lieux sablonneux. R. — çà et là sur les allu- 
rions et les Ilots de la Loire et de l’Ailier. — S. et  L. C. à Digom. 
Nièv . Levée de la Colatre près Chevenon, lie de Pétroque près Nevers. 
— All . C. à Moulins, Chalel-Neuve, Chaseuil-sur-Allier, Vichy. 
(Saul.) — Cher . Guiy. (Jaubert.) — Loir . La Bussière. (Maire.) 
RR. à Orléans et à Blois.

Obs. La Cent, paniculata (L. sp. 1289) a les lobes des feuilles oblongs lan-
céolés, les involucres ovoïdes moitié plus petits que dans la precedente, et 
à écailles à peine noirâtres au sommet.

776. CENT. HYBRIDA. (All. fl. Pcd. n" 593.) CENT. HYBRIDE. DC. 
le. Rar. t. 22. — Plante de 6 à 9 décimèt. parsemée d’un duvet flo-
conneux blanchâtre; tige droite, anguleuse, à rameaux paniculés en



a66 composée s .

corymbe; feuilles étroites, pinnatifides à lobes entiers aigus, les su. 
périeures linéaires lancéolées, entières; involucre ovoïde, à écailles 
jaunâtres, marquées de nervures très-peu prononcées, et terminées 
par un appendice brun, allongé en pointe grêle et aiguë et bordé de 
longs cils roides. Fleurs purpurines, blanches ou jaunâtres au centre- 
juillet, août. (2). Lieux secs et pierreux. RR. — lira. Champs près 
Issoudun. (Saul.)

777. CENT. SOLSTITIALIS. (L. sp. 1297.) CENT. DU SOLSTICE. — 
Tige de 4 à 8 décimètres dressée ou diffuse, ordinairement très-ra-
meuse, anguleuse ailée, pubescente; feuilles tomenteuses blanchâ-
tres, décurrentes, linéaires lancéolées entières, les radicales lyrées; 
pédoncules uniflores, allongés, terminaux; involucre presque globu-
leux, plus ou moins tomenteux, à écailles cartilagineuses, ovales, 
concaves et terminées par 5 épines palmées, dont l’intermédiaire ro-
buste et piquante est très-allongée et dépasse les fleurs. Fleurs jaunes. 
Juillet, septembre. (J). Lieux secs, champs, prairies artificielles. R. 
— CoTE-n’On. Montoard. (Leclerc.) — S. et  L. Desize, Sampigny 
t(Carion), Pourcelle. (Grognot.) — Nràv. Varennes-lès-Nevers, Gi- 
mouille, Langeron, Chantenai. —Ale . Coulanges (Saul), Moulins. 
(Servant.)— Cher . Givry (Jaubert), Baugy, Vignoux.

778. CENT. CALC1TRAPA. (L. sp. 1297.) CENT. CHAUSSETRAPË. 
Vulg. Chardon étoilé. — Tige de 5 à 8 décimètres anguleuse, poilue, 
très-rameuse, diffuse; feuilles velues, les radicales pétiolées lyrées, 
étalées en rosace,les caulinairessessiles, pinnatifides, à lobés linéaires 
dentés, les supérieures souvent entières, anthodes latéraux presque 
sessiles; involucre glabre à écailles ovales cartilagineuses, terminées 
par des épines presque palmées, et dont l’intermédiaire très-robuste 
et allongée dépasse les fleurs. Fleurs rouges, rarement blanches. 
Juillet, septembre, (J). Lieux stériles ou incultes, bords des clie- 
mius. CC.

Obs. La Cent, crupina L., qui croit dans le département de la Vienne, a 
les feuilles decoupees en lobes linéaires, Pinvolncre oblong à écailles lan-
céolées entières, les fleurs purpurines et le fruit surmonté d’une longue ai-grette noire.

289. XERANTHEMUM. (L.) IMMORTELLE. Involucre imbri-
que, à écailles scarieuses, les intérieures plus longues co-
lorées, imitant des rayons ; réceptacle garni de paillettes, 
fleurons du centre hermaphrodites, fertiles à 5 dents, ceux 
de la circonférence peu nombreux, femelles, stériles, et à 2 
levres; aigrette composée de 5 à 10 paillettes, presque nulle 
sur les fruits de la circonférence.

779. XER. CYL1NDRACEUM. (Smith.) IM. CYLINDRIQUE. Xer. ina- 
pertum. Duby. non W. — Dub. Orl. n° 879. — Tige de 3 à 6 décimct. 
droite, anguleuse, blanchâtre, souvent très-rameuse; feuilles légè-
rement tomenteuses, grisâtres, sessiles, lancéolées, linéaires, cn-



tières, terminées par un point calleux, à bords un peu enroulés; 
anthodes cylindracés, terminaux, longuement pédonculés; écailles 
extérieures de l’involucre ovales obtuses, tomenteuses sur le dos, 
glabres et membraneuses sur les bords, les intérieures lancéolées, 
dressées, et ne s’étalant qu’au milieu du jour. Fleurs rougeâtres. 
Juin , août. Q. Lieux secs, champs arides. R. —Loin, entre Rosières 
et Montpipeau. (Dul>.) — Nièv . S.t-Pierre-le-Moustierprès le Mou-
lin. — All . Puj  de Breu près Saint-Pourçain. (Causse.)— Cher . 
Bourges, S.te-Thorette (Subert), Mehun, XJzay au bois de Fleuret, 
Contres. (Saul.)

Obs. Le Xer. inapertum W. du Midi, à l’involucre moins étroit à écailles 
glabres et mucronées. — Le Xer. annuum L. a l’involucre hémisphérique, 
et les paillettes intérieures très-grandes et d’un beau rose : on le cultive sous 
le nom d'Immortelle.

§ 3. CHICORACÉES. — Anthodes uniquement compo-
sés de demi-fleurons hermaphrodites ; style non arti-
culé.

290. SCOLYMUS. (L.) SCOLYME. Involucre imbriqué, en-
touré de bractées roides épineuses, réceptacle garni de pail-
lettes ; fruit anguleux, renfermé dans les paillettes et soudé 
avec elles, de manière qu’il simule une semence comprimée 
et bordée d’ailes membraneuses ; aigrette formée d’une cou-
ronne très-courte crénelée ou denticulée, ou surmontée de 
2 ou 3 paillettes filiformes en forme de poils.

780. SCOL. HISPANICUS. (L. sp. 1143.) SCOL. D'ESPAGNE. Sc. ma- 
culatus. Dub. Orl. n° 851. non L. Vulg. Chardon jaune. — Tige de 
« à 11 décimètres dressée, rameuse, ipubescentc , ailée épineuse; 
feuilles pubescentes, rudes, sessiles; prolongées sur la tige par une 
décurrence qui va en se rétrécissant, sinuées pinnatifides fortement 
épineuses, à nervures saillantes, les radicales plus grandes, pinnati-
fides à lobes alternes décurrents; anthodes sessiles, axillaires, en-
tourés de bractées épineuses et presque semblables aux feuilles; fruit 
couronné par 2 ou 3 soies allongées .Fleurs d’un beau jaune. Juillet, 
août. (jf). Lieux secs et incultes. RR. — L. et  Ch . Environs de Ro- 
morentm, Lanthenay, Villeherviers; à la Berrerie, commune de 
Gièvres, Pruniers. (Lefrou.)

Obs. Le Scol. maculatus L-, qui ressemble beaucoup à cette espèce, a les 
feuilles plus fortement décurrentes, et entourées d’un bord cartilagineux 
épaissi ; les bractées fortement épineuses et presque pectinées, les fruits dé-
pourvus de soie, et les anthères brunes.

291. LAPSANA. (L.) LAMPSANE. Involucre simple à folioles 
disposées sur un rang, muni à la base de quelques folioles 
ou écailles accessoires en forme de calycule; réceptacle nu, 
fruit sans aigrette, nu ou surmonté d’un bord très-court.



781. LAPS. COMMUNS. (L. sp. 1141.) LAMP. COMMUNE. Vulg. Gras 
de mouton. — Tige de 3 à 9 décimèt. droite , rameuse, velue surtout 
à la base ; feuilles radicales lyrées, anguleuses dentées, les supérieures 
ovales dentées; pédoncules nus, allongés, rameux, disposés en pa- 
nicule; involucre glabre. Fleurs jaunes.Juin, septembre. Q. Lieux 
cultivés, haies. CG.

782. LAPS. M1N1MA. (Lam. Dict. 3. p. 414.) LAMP. FLUETTE. Hyo- 
seris minima, L. sp. 1138. Arnoseris. — Gaertn. — Plante de 1 à 4 dé-
cimèt. à feuilles toutes radicales, étalées en rosette, obovales, ob- 
longucs dentées, un peu velues; hampes nues grêles, et brunâtres 
à la base, souven t rameuses et à 2 ou 3 fleurs au som met ; pédoncules 
llstuleux renflés en massue; involucre arrondi grisâtre; fruits angu-
leux, couronnés par un bord très-court. Fleurs d’un jaune pâle. Mai, 
septembre. Q. Champs sablonneux, pâturages secs. G. — Allumions 
de la Loire, Sologne, Morvan, etc.

292. CICHORIUM. (L.) CHICORÉE. Involucre double, l’ex-
térieur à 5 ou 6 folioles, l’intérieur à 8 folioles soudées à la 
base, réceptacle nu ou un peu poilu ; aigrette sessile en 
forme de couronne formée par de très-petites écailles.

783. C1CH. INTYRUS. (L. sp. 1142.) CHIC. SAUVAGE.—Tige de 6 à 
8 décimèt. droite, sillonnée, un peu velue, à rameaux tortueux éta-
lés; feuilles radicales roncinées pinnatifides, hérissées sur les ner-
vures, les florales plus petites amplexicaules cordiformes lancéolées; 
fleurs axillaires solitaires, ou agglomérées, sessiles, ou l’une d’elles 
pédonculée. Fleurs d’un beau bleu, quelquefois blanches ou rosées. 
Juillet, septembre, if. Lieux incultes, bords des chemins. CG.

Obs. Le Cich. endivia L. fournit à nos potagers deux variétés connues 
sous les noms de Chicorée frisée et Escaroie.

293. THRINCIA. (Roth.) THRINCIE. Involucre imbriqué, ré-
ceptacle nu, alvéolé; fruits amincis en bec au sommet, ceux 
de la circonférence couronnés par une membrane dentée, 
ceux du centre pourvu d’une aigrette à poils élargis à la 
base en forme de paillettes et portant dans leur partie su-
périeure d’autres petits poils caducs. — Feuilles toutes ra-
dicales, hampes nues.

784. THRIN. H1RTA. (Roth. ) THRIN. HÉRISSÉE. Leonlodon lartum. 
Sm. Dub. Orl. il" 837. — Racine tronquée garnie de fibres nombreuses; 
feuilles lancéolées, sinuées dentées, plus ou moins hérissées de poils 
simples ou bifurqués; hampes de 1 à 3 décimètres ascendantes, uni- 
flores, anthodes penchés avant l’anthese; involucre glabre, ovoïde 
cylindracé garni à la base de quelques écailles accessoires ; pédoncule 
légèrement sillonné; fruits intérieurs atténués au sommet. Fleurs 
jaunes, olivâtres en dehors. Juin, octobre. If. Lieux incultes, pe-
louses , bords des chemins. CG.



785. THRIN. HISPIDA. (Roth.) TURIN. H1SPIDE. — Racine fusiforme; 
feuilles lancéolées obtuses, sinuées dentées, hérissées de poils bifur- 
,jués grisâtres; hampes de 1 â 4 décimèt. ascendantes unifloics, ren-
flées et fortement sillonnées au sommet; anthodes penchés avant 
l’anthèse; involucrc presque globuleux hérissé, et garni à la base 
d’un petit nombre d'écailles accessoires ; fruits atténués en col étroit, 
les extérieurs sillonnés et chargés d’aspérités transversales. Rieurs 
jaunes, olivâtres en dehors. Juin, septembre. Q ? Lieux sablonneux 
ou pierreux. R. — Nièv . Bords de la Loire près Nerers, Deeise. 
(Jaubert.)

Obs. On la trouve parfois à involucre glabre, et la T. hirta à involucrc 
velu, mais assez rarement.

294. LEONTODON. (L.) LIONDENT. Involucre imbriqué 
d’écailles apprimées ; réceptacle alvéolé, nu, ou un peu 
velu; fruits amincis en bec, tous surmontés d’une aigrette 
semblable persistante plumeuse, à poils secondaires non 
caducs ; rayons de l’aigrette élargis et scarieux à la base, 
ou fins comme des poils.

786. LEONT. AUTUMNAL1S. (L.sp. 1123.) LIOND. D’AUTOMNE. Apar- 
gia, —vVild. Dub. Orl. n« 840. Oporinia autumnahs. Don. DC. prod. 
— plante très-variable de 2 à 8 décimèt.; racine tronquée, garnie de 
fibres nombreuses; feuilles lancéolées pinnatifides dentées, quelque-
fois linéaires oblongues, entières ou sinuées, le plus souvent glabres; 
hampes ascendantes rameuses, mulliflores; pédoncules, non penchés 
avant l’anthèse, renflés au sommet et garnis de petites folioles ou 
écailles éparses; involucre pubescent ou comme farineux, quelquefois 
couvert de poils noirâtres. Fleurs jaunes. Juin, octobre. Of.. Lieux in-
cultes, pelouses, pâturages. CG.

Var, b. Alpinus. — Hampe presque simple et uniflore; feuilles 
très-glabres, oblongues sinuées dentées; poils de l’aigrette tous égaux. 
—. Nièv . Montagnes du Mo/van, bois du Roi près Glux. — Creu se . 

Chambraud. (Pailloux.)
Obs. Cette variété ressemble au Leont. Pyrenaïcum. Gouan. — squamo- 

suin. Lam. qui en diffère surtout par ses anthodes penches avant 1 anthese 
et par ses aigrettes à poils extérieurs très-courts et écailleux.

787. LEONT. HASTILE. (L. sp. 1123.) LIOND. HAMPE. L. protéi-
forme. Vill. — Plante de 2 à 7 décimètres glabre, ou hérissée de poils 
bifuvqués; racine tronquée, garnie de libres nombreuses; feuilles 
toutes radicales, rétrécies en pétiole, oblongues obtuses, sinuées, 
dentées, ou roncinées pinnatifides à lobes fieu profonds; hampes as-
cendantes, simples, uniflores, nues ou munies de quelques écailles, 
et un peu renflées au sommet; anthode penché avant l’anthèse; poils 
intérieurs de l’aigrette plumeux, les extérieurs très-courts et écail-
leux. Fleurs jaunes. Juin, octobre, if. •



Var.a .vulgaris. L. hispidum.L. sp. 1124. — Plante plus ou moins 
hérissée de poils rudes grisâtres bi ou trifurqués. Prés, pâturages 
secs, bois. C. — varie dans les buissons et les lieux couverts à feuilles 
et hampe de 5 à 7 décimèt. {L. major. Merat.)

Var. b. glabratus. L. hastile. L. — Plante souvent rougeâtre vio-
lacée à la base; feuilles minces très-glabres, ou parsemées de quelques 
poils rares. Prés, bois, pelouses des coteaux calcaires. — Nièv . Va- 
rennes-lès-Nevers, Fougues, Partgny-les- Vaux, Germigny, Tannai 
la Machine, etc.

Obs. Le mot hastile étant un nom substantif, ne peut être chaneé en 
hast ilts. 0

295. PICRIS. (L.) PICRIDE. Involucre imbriqué, à écailles 
extérieures plus petites étalées ; réceptacle alvéolé sans 
paillettes ; fruits striés en travers, contractés ou atténués 
au sommet; aigrette caduque, presque sessile, à poils plu-
meux un peu élargis à la base, et soudés en anneau.

788. PICR. H1ERACI01DES. (L.sp. 1115.) PICR. EPERV1ÈRE. — Tige 
de 4 à 9 décimèt. droite, à rameaux divergents, hérissée de poils 
rudes; feuilles liispides , rudes oblongues lancéolées, dentées ou si- 
nuées, à base élargie amplexicaulc, les radicales rétrécies en pétiole; 
antliodes liispides terminaux en corymbe. Fleurs jaunes. Juillet, sep-
tembre. Lieux incultes et pierreux, bords des champs, vignes. CC.

296. HELMINTHIA. (Jussieu.) HELMINTHIE. Involucre dou- 
foie, 1 extérieur à 5 folioles, l’intérieur à 8 folioles égales 
aristées; réceptacle nu, ponctué, fruit strié transversale-
ment, obtus et surmonté par un bec allongé filiforme, por-
tant une aigrette à poils plumeux.

789. HELM. ECHIOÏDES. (Gærtn. fruct. t. 159.) HELM. VIPÉRINE. 
Picris Echioicles. L. sp. 1114. — Plante de 8 à 10 décimètres, toute 
hérissée de poils roides, piquants; tige droite cylindrique, striée, 
plus ou moins rameuse; feuilles oblongues amplexicaules, très-rudes, 
les inférieures rétrécies à la base sinuées dentées; folioles extérieures 
de l’involucre cordiformes ovales acuminées, épineuses, plus grandes 
que les intérieures. Fleurs jaunes. Juillet, septembre. Q. Lieux frais, 
bords des fossés et des chemins, bois. RR. — Cher . Contremoret près 
Fussy. ( Subert.)

297: TRAGOPOGON. (L.) SALSIFIS. Involucre simple à 8 à 
1- folioles soudées à la base; réceptacle nu, fruit strié ter-
mine en bec grêle allongé et portant une aigrette plumeuse, 
a poils secondaires entrecroisés.

790. TRAG. PRATENS1S. (L. sp. 1109.) SALS. DES PR-ÉS. Vulg. Tar- 
tiboulote. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, souvent simple; feuilles



glabres canaliculées à la base, lancéolées linéaires longuement acu^ 
minées ; pédoncules cylindriques peu ou point renflés au sommet; 
jnvolucre à 8 folioles égalant ou dépassant un peu les fleurs; fruits 
extérieurs fortement tuberculeux. Fleurs jaunes. Mai, septembre, (gN 
prés, champs, pâturages. CC.

Var. b. tortilis. Tr. undulatum. Thuil. non Jacq. — Feuilles plus 
courtes ondulées, tortillées au sommet. Prés. G.

791. TRAG. MAJOR. (Jacq. fl. aust. t. 29.) SALS. A GROS PEDON-
CULE. — Tige de 5 à 6 décimèt. droite, simple ou rameuse; feuilles 
glabres ou un peu floconneuses à la base, planes lancéolées acumi- 
nées, élargies à la base; pédoncules fistuleux et fortement renflés 
en massue au sommet; juvoluere de 8 à 12 folioles dépassant les 
fleurs; fruits extérieurs à angles aigus, fortement hérissés de petites 
écailles tuberculeuses. Fleurs jaunes. Juin, août. Prés secs, bords 
des vignes, coteaux pierreux. AR. — Nièv . Nevers, Garchizy, Urzy, 
îlarzy. — Cher . S.t-Amand. — Ijsd . Leblanc, Bénavent. etc. — 
Loir . Coteaux de Gien ! — Vos. Cravant, T'incelles, Vermanton, 
Vezelai, Tonnerre. (Saul.)

792. TRAG. PORR1FOLIUS. (L. sp. 1110.) SALS. A FEUILLES DE 
POIREAU. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, robuste souvent rameuse; 
feuilles linéaires acuminées élargies à la hase, un peu glauques; 
pédoncules fistuleux et fortement renflés en massue au sommet; in- 
volucre à 8 folioles plus longues que les fleurs; antliodes planes; 
fruits extérieurs hérissés de petites écailles tuberculeuses. Fleurs d'un 
bleu violet. Juin, juillet. (J). Prés secs. RR. — Cher . Bords du ca-
nal entre Vierzon et Méry. (Saul. )

Obs. On cultive cette espèce pour ses racines alimentaires.

298. SCORZONERA. (L.) SCORZONÈRE. Involucreimbriqué 
(l’écailles membraneuses sur les bords ; réceptacle nu ; fruit 
sessile sur le réceptacle, atténué en bec et portant une ai-
grette plumeuse, à poils secondaires entrecroisés.

793. SCORZ. PLANTAGINEA. (Schleicher.) SCORZ. PLANTAIN. Sc. 
humilis. Dub. Orl. n° 843. — Racine noirâtre à collet surmonté d’é- 
cailles membraneuses; tige de 3 à 8 décimèt. droite, simple et uni- 
flore, ou rameuse et portant 2 ou 3 fleurs, parsemée de flocons blancs 
laineux caducs; feuilles radicales rétrécies en pétiole oblongues lan-
céolées acuminées, nerveuses; les caulinaires au nombre de 2 ou 3, 
linéaires étroites; involucre oblong, cylindracé, souvent laineux, à 
écailles extérieures ovales lancéolées acuminées en pointe obtuse. 
Fleurs jaunes. Mai, juillet, (g). Prés, pâturages et bois humides. C. 
— varie à feuilles toutes linéaires très-étroites. ( Sc.angustifolia Dub. 
Orl. n» 842. non L.)

794. SCORZ. AUSTRIACA. (Gayd. fi. bel. 5. p. 18.) SCORZ. D’AU-
TRICHE. Sc. humilis. L. sp. 1112. (d’après les synonymes et la figure



Var. a. vulgaris. L. hispidum. L. sp. 1124. — Plante plus ou moins 
hérissée de poils rudes grisâtres bi ou trifurqués. Prés, pâturages 
secs, bois. C. — varie dans les buissons et les lieux couverts à feuilles 
et hampe de 5 â 7 décimèt. (L. major. Merat.)

Var. b. glabratus. L. hastile. L. — Plante souvent rougeâtre vio-
lacée à la base; feuilles minces très-glabres, ou parsemées de quelques 
poils rares. Prés, bois, pelouses des coteaux calcaires. — Nièv . Va. 
rennes-lès-Nevers, Fougues, Parigny-les- Vaux, Germigny, Tannai, 
la Machine, elc.

Obs. Le mot hastile étant un nom substantif, ne peut être chance en 
hastilis.

295. PICRIS. (L.) PICRIDE. Involucre imbriqué, à écailles 
extérieures plus petites étalées ; réceptacle alvéolé sans 
paillettes ; fruits striés en travers, contractés ou atténués 
au sommet; aigrette caduque, presque sessile, à poils plu-
meux un peu élargis â la base, et soudés en anneau.

788. PICR. HIERACIOIDES. (L.sp. 1115.) PICR. EPERVIÈRE. — Tige 
de 4 à 9 décimèt. droite, à rameaux divergents, hérissée de poils 
rudes; feuilles liispides, rudes oblongues lancéolées, dentées ou si- 
nuées, à base élargie amplexicaulc, les radicales rétrécies en pétiole; 
antliodes liispides terminaux en corymbe. Fleurs jaunes. Juillet, sep-
tembre. (2). Lieux incultes et pierreux, bords des champs, vignes. CC.

296. IIELMINTHIA. (Jussieu.) HELMINTHE. Involucre dou-
ble, 1 extérieur à 5 folioles, l’intérieur à 8 folioles égales 
anstées; réceptacle nu, ponctué, fruit strié transversale-
ment, obtus et surmonté par un bec allongé filiforme, por-
tant une aigrette à poils plumeux.

789. HELM. ECHIOIDES. (Gærtn. fruct. t. 159.) HELM. VIPÉRINE. 
Picr/s Echioides. L. sp. 1114.— Plante de 8 à 10 décimètres, toute 
hérissée de poils roides, piquants; tige droite cylindrique, striée, 
plus ou moins rameuse; feuilles oblongues amplexicaules, très-rudes, 
les inférieures rétrécies à la base si nuées dentées; folioles extérieures

e 1 involucre cordiformes ovales acuminées, épineuses, plus grandes 
que les intérieures. Fleurs jaunes. Juillet, septembre. Q. Lieux frais, 
bords des fossés et des chemins, bois. RR. — Cher . Contremoret près 
Fussy. (Subert.)

,TRAGOPOGON. (L.) SALSIFIS. Involucre simple à 8 à 
12 lolioles soudées à la base; réceptacle nu, fruit strié ter-
mine en bec grêle allongé et portant une aigrette plumeuse, 
a poils secondaires entrecroisés.

790. TRAG. PRATENSIS. (L. sp. 1109.) SALS. DES PR-ÉS. Vulg. Tar- 
tiboulote. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, souvent simple; feuilles
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glabres canaliculécs à la base, lancéolées linéaires longuement acu- 
[trinécs; pédoncules cylindriques peu ou point renflés au sommet; 
jnvolucre à 8 folioles égalant ou dépassant un peu les fleurs; fruits 
extérieurs fortement tuberculeux. Fleurs jaunes. Mai, septembre. (7). 
prés, champs, pâturages. CC.

Var. b. tortilis. Tr. undulatum. Thuil. non Jacq. — Feuilles plus 
courtes ondulées, tortillées au sommet. Prés. C.

791. TRAG. MAJOR. (Jacq. fl. aust. t. 29.) SALS. A GROS PEDON-
CULE. — Tige de 5 à 6 décimèt. droite, simple ou rameuse; feuilles 
glabres ou un peu floconneuses à la base, planes lancéolées acumi- 
nées, élargies à la base; pédoncules fistuleux et fortement renflés 
en massue au sommet; jnvolucre de 8 à 12 folioles dépassant les 
fleurs; fruits extérieurs à angles aigus, fortement hérissés de petites 
écailles tuberculeuses. Fleurs jaunes. Juin, août. (7). Prés secs, bords 
des vignes, coteaux pierreux. AR. — Nièv . Nevers, Garchizy, Urzy, 
Marzy. — Cher . S.t-Amand. ■— Isd . Leblanc, Bénavent. etc. — 
Loir . Coteaux de Gien ! — Vos. Cravant, Vincelles, Vermanton, 
Vezelai, Tonnerre. {Saul.)

792. TRAG. PORR1FOL1US. (L. sp. 1110 ) SALS. A FEUILLES DE 
POIREAU. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, robuste souvent rameuse; 
feuilles linéaires acuminées élargies à la hase, un peu glauques; 
pédoncules fistuleux et fortement renflés en massue au sommet; in- 
volucre à 8 folioles plus longues que les fleurs; anthodes planes; 
fruits extérieurs hérissés de petites écailles tuberculeuses. Fleurs d’un 
bleu violet. Juin, juillet, (j). Prés secs. RR. — Cher . Bords du ca-
nal entre Vierzon et Méry. (Saul. )

Obs. On cultive cette espèce pour ses racines alimentaires.

298. SCORZONERA. (L.) SCORZONÈRE. Involucre imbriqué 
d’écailles membraneuses sur les bords ; réceptacle nu ; fruit 
sessile sur le réceptacle, atténué en bec et portant une ai-
grette plumeuse, à poils secondaires entrecroisés.

793. SCORZ. PLANTAG1NEA. (Schleicher.) SCORZ. PLANTAIN. Sc. 
humilts. Dub. Orl. n° 843. — Racine noirâtre à collet surmonté d’é-
cailles membraneuses; tige de 3 à 8 décimèt. droite, simple et uni- 
flore, ou rameuse et portant 2 ou 3 fleurs, parsemée de flocons blancs 
laineux caducs; feuilles radicales rétrécies en pétiole oblongues lan-
céolées acuminées, nerveuses; les caulinaires au nombre de 2 ou 3, 
linéaires étroites; involucre oblong, cylindracé, souvent laineux, à 
écailles extérieures ovales lancéolées acuminées en pointe obtuse. 
Fleurs jaunes. Mai, juillet, (g). Prés, pâturages et bois humides. C. 
— varie à feuilles toutes linéaires très-étroites. {Sc. angustifolia Dub. 
Orl. n° 842. non L.)

794. SCORZ. AUSTRIACA. (Gapd. fl. bel. 5. p. 18.) SCORZ. D’AU-
TRICHE, Sc. humilis. L. sp. 1112. (d’après les synonymes et la figure



cités.) DC.! fl. fr. 4. p. 59. Prodr. 7. p. 120. —Racine noirâtre à collet 
surmonté de nombreuses fibrilles filiformes grisâtres ( débris des an-
ciens pétioles); tige de. 2 à 3 décim. droite, presque toujours simple 
et uniflore; feuilles radicales ovales lancéolées ou elliptiques ob- 
longues acuminées, rétrécies aux 2 extrémités, à base dilatée mem-
braneuse, fermes, nerveuses, glabres ou un peu floconneuses, les 
caulinaires peu nombreuses, presque en forme d’écailles; involucre 
ovoïde à écailles extérieures larges ovales acuminées à pointe obtuse 
et pubescentes sur les bords. Fleur jaune. Mai, juin. "2f. Pelouses 
sèches et pierreuses des coteaux calcaires. RR. *— S. et  L. Côte de 
Bussy à Givry. (Grognot.)

Obs. Sons le nom de Sc. huinilis, Linné paraît avoir confondu nos deux 
espèces. La seconde se trouve aussi près Fontainebleau, ainsi qu’une va-
riété à feuilles linéaires aiguës très-étroites, et à pédoncule un peu renflé. 
Cette variété paraît être le Sc. graittinifolia Merat. non L. Sc. angustifo-
lia L. ?

798. SCORZ. HISPANICA. ( L. sp. 1112.) SCORZ. D’ESPAGNE. — Ra- 
cine longue à écorce noire, à collet garni d’écailles; tige de 6 à 8 
décimèt. glabre ou parsemée de flocons blancs laineux, rameuse et 
pluriflore, feuillée; feuilles oblongues ou linéaires lancéolées acumi-
nées , les radicales rétrécies en pétiole embrassant la tige, les supé-
rieures sessiies amplexicaules entières ou denticulées à la base; folioles 
extérieures de l'involucre triangulaires, ovales aiguCs; fruits exté-
rieurs légèrement muriqués. Fleurs jaunes. Juin, juillet. If. culti-
vée abondamment autour des villes, pour ses racines alimentaires,

Var. b. Sc. glastifolia. Wild. sp. 1499. Sc. graminifolia. Roth, 
non L. — Feuilles très-entières, linéaires, lancéolées, longuement 
acuminées en pointe fine, les supérieures très-étroites; pédoncules 
grêles, presque nus, très-allongés et dressés en corymbe. Lieux secs, 
bords des bois. RR. — Cher . Bords des bois à S.t-Loup et Chavannes. 
(Saul.)

299. PODOSPERMÜM. (DC.) PODOSPERME. Involucre im-
briqué d’écailles membraneuses sur les bords, réceptacle 
chargé de tubercules pointus après la chute des fruits ; fruit 
anguleux porté sur un pédicelle creux renflé, non atténué 
en bec au sommet et couronné par une aigrette plumeuse, 
à poils secondaires entrecroisés.

790. POD. LAC1N1ATUM. (DC. fl. fr. 4. p. 62.) POD. LAC1N1É. Scor- 
zonera lacimata. L. sp. 1114. — Racine longue pivotante; tige de I 
à 5 décimèt. un peu velue à la base, parfois chargée d’aspérités. (P. 
muricatum. DC. ), dressée ou ascendante, rameuse; feuilles pinnati- 
lides à lobes latéraux petits, linéaires acuminés, écartés, le termi-
nal très-allongé linéaire lancéolé; les supérieures linéaires entières; 
involucre pubescent à folioles extérieures lâches et souvent munies 
d’une petite pointe au dessous de leur sommet. Fleurs d’un jaune pâle.



juin, août. Q. Bords des champs, pelouses sèches, coteaux. R. —
S. et  L. Desize, Couches, Saint-Maurice, S.t-Sernin-du-Plain. (Ca- 
rion.) — Nièv . S.t-Pierre-le-Moustier? — Cher . Bourges, Annoye. 
(Subcrt.) — Loir . Orléans, Saran, Saint-Jean-de-Braye, Meung. 
(Dub.) — Yotr. Vincelles, Cravant. — Carrière de Chaptuzat près 
Aigueperse. (Saul.)

Var. b. P. subulatum. DC. — Feuilles entières, linéaires, subu- 
lées. — Bourges. (Subert.)

Obs. Le Pod. calcitrapœfolium DC. se distingue à ses tiges inclinées in-
férieurement et à ses feuilles plus grandes un peu charnues, à lobes ellip-
tiques lancéolés un peu arqués. M. A. de Saint-Hilaire (Mot. n° 37 j l’indique 
à Ascoux près Pithiviers ; mais on n’a pu l’y retrouver.

300. HYPOCHOERIS. (L.) PORCELLE. Involucre oblong, im-
briqué; réceptacle garni de paillettes caduques ; fruit atté-
nué en bec allongé et portant une aigrette plumeuse, ou plus 
rarement dépourvu de bec et à aigrette sessile. — Plantes à 
feuilles presque toutes radicales.

* Fruits du centre longuement atténués en bec, ceux de la cir-
conférence sans bec et à aigrette sessile,

797. HYP. GLABRA, (L. sp. 1140.) PORC. GLABRE. — Tiges de 2 à 
5 décimèt. dressées ordinairement rameuses, glabres, nues, feuilles 
roselées, oblongues, sinuées ou roncinécs, glabres et lisses ou légè-
rement poilues sur les bords ; pédoncules un peu renflés au sommet; 
involucre glabre cylindracé; aigrettes centrales pédicellécs, celles 
de la circonférence sessilcs. Fleurs jaunes. Juin, septembre. Q. Lieux 
sablonneux. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, etc.

** Tous les fruits atténués en bec et à aigrettes pédicellées.

798. HYP. RADICATA. (L. sp. 1140.) PORC. ENRACINÉE. — Tige de 
4 à 8 décimèt. droite, rameuse à rameaux ouverts, presque glabre et 
nue; feuilles roselées oblongues, roncinées, obtuses, hispides, par-
fois parsemées de petites taches brunes; pédoncules écailleux un peu 
renflés au sommet ; involucre presque glabre. Fleurs jaunes. Mai, 
septembre. Of. Prés, bois, bords des chemins. CC. — varie, dans les 
lieux secs, à tige simple uniflore.

799. HYP. MACHLATA. (L. sp. 1140.) PORC. TACHÉE.—Tige de 4 à 
9 décimèt. droite, simple ou à 2 ou 3 rameaux uniflores, un peu his- 
pide, sillonnée, portant vers la base une ou deux feuilles embras-
santes; feuilles radicales grandes étalées, ovales oblongues, dentées 
ou sinuées, velues, souvent tachées de brun; pédoncules peu renflés; 
involucre noirâtre, hérissé, à écailles intérieures tomenteuses sur 
les bords. Fleurs jaunes grandes. Juin , août. . Pâturages des bois, 
bruyères montagneuses. R. — Loir . Forêt d’Orléans. (Pelletier.) —
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— Cheh . Morthomier, S.t-Loup, Chavannes, Châteauneuf. — S. et  
L. Bruyères de la Roseille à Marly-sous-Issy (Carion), Cltlny, Ctii- 
seaux. (ISerthiot.) — Vos. Bruyères de Charbuy, Appoigny, Péri- 
gny. (Saul.)

SOI. TARAXACDM. (Haller.) PISSENLIT. Involucre imbri-
qué à écailles presque sur deux rangs, les intérieures plus 
grandes égales droites, les extérieures lâches souvent éta-
lées ; réceptacle nu, alvéolé; fruit anguleux un peu com-
primé muriqué au sommet, surmonté par un bec filiforme 
allongé, et portant une aigrette à poils simples.

800. TAR. OFFICINALE. (Villars.) PIS. OFFICINAL. Tar. Dans Len- 
nis Desf. Leontodon Taraxacum. L. sp. 1122. — Plante très-variable 
de 1 à 4 décimètres; feuilles toutes radicales, ohlongues lancéolées, 
roncinées ou pinnatilides; hampe dressée fistulcuse uniflore; fruits 
striés, hérissés au sommet de pointes tuberculeuses. Fleurs jaunes. 
if , Presque toute l’année et partout.

Var. a. genuinum. — Feuilles ohlongues roncinées, à lobes trian-
gulaires ; écailles extérieures de l’involucre linéaires lancéolées réflé-
chies; graines d’un brun olivâtre. Lieux'cultivés ou incultes. CC.

Var. b. glaucescens. Tar. obovatum. Lorey fl. de la Côte-d’Or, 
non DC. — Hampe de 1 à 2 décimèt. souvent laineuse au sommet et à 
la base ; feuilles étalées, profondément roncinées pinnatilides; invo-
lucre un peu glauque, à écailles extérieures ovales lancéolées étalées, 
mais non réfléchies; fruits d’un rouge de brique. Prés secs et mon- 
tueux, vignes. C. — Le Tar. lœvigatum (Reich. Lorey) est une sous- 
variété naine à hampe de 3 à 8 centimètres grêle, arquée ; feuilles 
régulièrement disposées en rosette arrondie. Pelouses sèches au prin-
temps. C. Revers, etc.

Var. c. Tar. palustre. DC. — Feuilles étroites lancéolées sinuées 
ou dentées; ou linéaires entières, rétrécies à la base; hampes de 1 à 
2 décimètres; écailles extérieures de l’involucre ovales aeuminées, 
apprimées;fruits d’un brun olivâtre. Prés humides, bords des eaux.C.

302. CHONDRILLA. (L.) CHONDRILLE. Involucre simple de 
7 à 10 écailles droites linéaires, muni à la base de petites 
folioles accessoires en forme de calicule; réceptacle nu ; 7 à 
12 demi-fleurons disposés sur deux rangs ; fruit muriqué au 
sommet et couronné par des dents, du centre desquelles sort 
un pédicelle grêle soutenant une aigrette à poils simples. — 
Plantes à suc laiteux et visqueux.

SOI. CHOND. JUNCEA. (L. sp. 1120.) CHOND. EFFILÉE. — Tige de 6 
à 9 décimèt. droite, très-rameuse, cylindrique pubescente à la base 
et hérissée de poils roides recourbés; rameaux lisses, effilés, allon-
gés étalés, rameux, pfesque nus; feuilles radicales étalées en ro-
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sette, oblonguês roncinées pinnati Bdes à lobes dentés inégaux ; les cau- 
Ünaires entières, linéaires allongées, étroites; an thodes presque ses- 
siles, solitaires ou ternés le long des rameaux; involucre légèrement 
farineux. Fleurs jaunes. Juin, septembre. (£). Lieux secs, champs pier- 
reux ou sablonneux. CC.

Obs. Les feuilles radicales qui ressemblent à celles du Pissenlit n’existent 
plus, ordinairement, au moment de la fleiiraison.

802. CHOND. LAT1FOLIA. (Maréchal, fl. cauc. 2. p. 244.) CI10ND. 
A LARGES FEUILLES. — Tige de G à 9 décimèt. droite, robuste, ra-
meuse, pubescente et hérissée dans sa partie inférieure de;poils 
roides piquants recourbés, sillonnée dans sa partie supérieure ;-ra-
meaux dressés, feuilles, un peu hispidès et parsemés, surtout dans 
leur jeunesse, d’une pubescence farineuse; feuilles radicales grandes, 
fermes, obovales oblonguês roncinées, à lobes peu profonds, les cau- 
linaircs scssilcs, elliptiques lancéolées, bordées de petites dents sé- 
tacéés; aiilUodès pubcscents farineux, sessiles, axillaires, solitaires 
ou ternés, souvent hérissés de poils roides étalés. Fleurs jaunes. Juin, 
août. g). Lieux secs. RR. — Je l'ai recueillie à Moulins sur le revers 
de la levée de VAllier, à peu de distance du cours dé Bercy.

303. PRENÀNTHES. (L.) PRENANTHE. Involucre de 5 à 8 
écailles imbriquées sur les bords, munies à la base de pe-
tites écailles accessoires imbriquées ou en forme de cali- 
cule; réceptacle nu, 5 demi-fleurons disposés sur un seul 
rang; fruit comprimé, aigrette à poils simples, sessile ou 
portée par un pédicelle court et filiforme.

803. PREN. PURPUREA. (L. sp. 1(21.) PREN. PURPURINE. — Tige 
de 8 à 12 décimèt. droite, cylindrique, lisse, rameuse; feuilles infé-
rieures ovales oblonguês dentées, rétrécies en pétiole ailé, les su-
périeures oblonguês aiguës, entières, cordiformes amplexicaules à là 
base, glauques en dessous; panicules rameuses divariquées, axil-
laires et terminales; aigrette sessile. Fleurs d’un rouge violet. Juillet, 
août. Jf . Bois montagneux. RR.— S. et  L. Bois de Cluvy. (Berthiot.)
__ Ali ,. Forêt de Bertrange près Bellenave. ( A. dé Saint-Hilaire in
litt.)

804. PREN. MURAL1S. (L. sp. 1121.) PREN. DES MURAILLES. Chotl-
drilla._ Lam. — Tige de 5 à 9 décimètres droite, lisse, rougeâtre,
rameuse au sommet; feuilles glabres, lyrées, pinnatifides, à lobes 
profonds larges, ovales anguleux dentés, d’un vert foncé en dessus, 
pâles et un peu glauques en dessous, les radicales pétiolées, les eau- 
linaires rétrécies en pétiole ailé et embrassant la tige par 2 oreillettes 
aiguës; panicule terminale lâche, à pédicelles grêles, rauieux; ai-
grette portée par un court pedicclle. Fleurs jaunes, à involùcre biiiri 
rougeâtre. Juin, septembre. ©. Vieux murs, lieux couverts, bois. C.

805. PREN. V1M1NEA. (L. sp. 1120.) PREN. OSIER. Pkœnixopüi de-



currens. Cass. — Tige de 6 à 8 décimèt. dressée, glabre, cylindrahée, 
effilée, blanchâtre et visqueuse, à rameaux ouverts; base des feuilles 
prolongée de chaque côté en une décurrenec entière, formant une 
demi-gaine appliquée contre la tige; feuilles inférieures pinnatifides 
à lobes aigus, les radicales grandes, les plus élevées simples plus 
courtes que leur prolongement ; antliodcs oblongs, solitaires ou ter-
nes, presque disposés en grappe le long des rameaux; aigrette portée 
par un court pédicelle. Fleurs jaunes. Juin, août. (J). Lieux pier-
reux, coteaux des terrains calcaires. RR. •— S. et  L. Vesize, Satttpi- 
gny, Mercurey, S.t-Sernin-du-Plain. (Carion.j Coteaux de la Lc~ 
magke. (Lecoq. )

Obs. Cette plante a le port du Lactuca saligna nui n’a pas les feuilles dé- 
currentes; les feuilles radicales n’existent plus, ordinairement, au moment 
de la fleuraison.

30Zi. LACTUCA. (L.) LAITUE. Involucro oblong imbriqué ; 
réceptacle nu, demi-fleurons sur deux ou trois rangs ; fruit 
comprimé atténué en bec filiforme, portant une aigrette à 
poils simples.

806. LACT. SATIVA. (L. sp. 1118.) LAIT. CULTIVÉE. — Tige de 6 à 
9décimèt. droite, rameuse au sommet, rameaux disposés en panicule 
corymbiformc; feuilles glabres arrondies, les supérieures cordiformes 
amplexicaules. Fleurs jaunes. Q, cultivée partout et presque spon-
tanée çà et là. Fournit plusieurs variétés, telles que la Laitue romaine 
ou chicon, la Laitue frisée, etc.

807. LACT. SCARIOLA. (L. sp. 1119.) LAIT. SAUVAGE. Lac. sylves- 
tris. Lam. — Tige s’élevant jusqu’à 1 et 2 mètres, droite, rameuse, 
blanchâtre; feuilles verticales ou obliques, souvent chargées sur la 
côte de petits aiguillons épineux, ovales oblongues aiguës, amplexi-
caules sagittées à la base, bordées de petites dents mucronées, ron- 
ci nées pinnatifides, ou entières ; fleurs presque en grappes le long 
des rameaux disposés en panicule pyramidale plus ou moins ouverte; 
fruits d’un gris brun, marqués de 5 stries de chaque côté, entourés 
d’un bord obtus, et hispides au sommet. Fleurs jaunâtres. Juin, 
septembre. (J). Lieux incultes et pierreux, bords des chemins. CC.

808. LACT. VIROSA. (L. sp. 1119.) LAIT. V1REUSE. — Tige robuste 
s’élevant jusqu’à 1 et 2 mètres, droite rameuse, souvent rougeâtre; 
feuilles étalées horizontales, ovales oblongues obtuses, larges , en-
tières ou sinuées, rarement pinnatifides, les supérieures acuminécs, 
amplexicaules sagittées à la base, chargées sur les bords et sur la 
carène de petils aiguillons ; fleurs en grappes formant une panicule 
pyramidale très-ouverte; fruits d'un brun noir, marques de 5 stries 
de chaque côté, entourés d’un bord saillant et presque glabres aa 
sommet. Fleurs jaunâtres. Juin, septembre. (J). Lieux incultes, baies, 
bois pierreux. C.

Obs. Les feuilles des Lac. scariola et -virosa varient, quelquefois sur le 
même individu, entières on pinnatifides.



809. LACT. SALIGNA. (L. sp. 1119.) LAIT. SAULIÈRE. — Tige de G 
à 9 décimèt. dressée ou diffuse, simple ou rameuse, grêle, blan-
châtre effilée; feuilles amplexicaules, auriculées, lisses ou un peu 
jiispides sur la carène, les inférieures roncinées, pinnatifides à lobes 
aigus, les supérieures linéaires acuminées allongées, très-entières; 
fleurs d’un jaune pâle, courtement pédiceltées le long des rameaux 
et formant une grappe lâche effilée. Juillet, septembre. (Y). Bords des 
champs, lieux pierreux et stériles des terrains calcaires. C.

Var. b. cyanantlia. N. — A fleurs bleues. BR. — All . Monlord 
près S.l-Pourçain. (Causse.) — Nièv . Bord de l'Allier au port Bar-
ra ut.

810. LACT. PERENNIS. (L. sp. 1120.) LAIT. VIVACE. — Tige de 5 
à 8 décimèt. glabre glauque, à rameaux ascendants diffus; feuilles 
glabres profondément pinnatifides, à lobes linéaires lancéolés entiers 
ou dentés; les supérieures très-petiles en forme de bractées amplexi-
caules; fruits à une strie de chaque côté. Fleurs d’un bleu violet, 
ou lilas, grandes en corymbe lâche terminal. Mai, juillet. . Coteaux 
secs, champs pierreux des terrains calcaires. C.

305. SONCHUS. (L.) LAITRON. Involucre imbriqué, ovoïde 
à la base, réceptacle nu ; demi-tleurons disposés sur plu-
sieurs rangs, fruit comprimé strié dépourvu de bec saillant, 
aigrette sessile à poils simples.

811. SONC. OLERACEUS. (L. sp. 1116. a.) LAITR. DES CULTURES. 
S. lavis. Vill. S. ciliatus. Lam. — Tige de 2 à 8 décimèt. droite, ra-
meuse, lisse, fistuleuse; feuilles un peu glauques en dessous, ob-
longues, entières ou roncinées pinnatifides à lobes inégaux, inéga-
lement sinuées denticulées, embrassant la tige par des oreillettes 
acuminées; pédoncules inégaux, en corymbe, souvent garnis de flo-
cons laineux; involucres glabres; fruit (mûr) marqué de 3 côtes sur 
chaque face et chargé transversalement d’aspérités rugueuses. Heurs 
jaunes. Juin, novembre. Q. Lieux cultivés, jardins, décombres. CL.

812. SONC. ASPER. (Vill. Dauph. 3. p. 158.) LAIT. ÉPINEUX. S. 
spinosus. Lam. S. fallax. Wallr. -Tige de 1 à 5 décimètres souvent 
rougeâtre; feuilles ovales oblongues, entières ou roncinées, term 
luisantes, bordées de dents aiguës, roides piquantes, cordiformes a 
la base et à oreillettes arrondies, souvent contournées; pédoncules 
en corymbe, glabres ainsi que l’involucre, ou hérisses e P01 s » ^ 
duleux; fruit comprimé bordé, marqué de 3 côtes sui c îaque a , 
lisse du reste. Fleurs jaunes. Juin, novembre. ©• Lieux secs et in-
cultes. C. Sables de la Loire, etc.

813. SONC. ARVENSIS. (L. sp. 1116.)LAITR. DES CHAMPS. —Racine 
rampante; tige de 4 ù 8 décimèt. droite, peu rameuse, presque nue 
supérieurement; feuilles bordées de petites dents aigues, oblongues
roncinées à lobes obliques, les supérieures cordiformes a la hast,

SC



embrassantes, souvent entières; pédoncules en corymbe, hérisses 
ainsi que les involucres, de poils glanduleux; fruits striés marqués 
de rugosités transversales et beaucoup plus courts que leur aigrette. 
Fleurs jaunes, grandes. Juillet, septembre, ÿ. Champs et vignes des 
terrains calcaires ou argileux. C-

Var. b. elatior. — Tige lâche, s’élevant de 1 à 2 mètres; feuilles 
Supérieures presque entières embrassant la tige par des oreillettes 
courtes et arrondies. Fleurs très-grandes. Lieux humides et maréca-
geux. C. — variété souvent prise pour l’espèce suivante.

814. SONC. PALUSTR1S. (L. sp. 1116.) LA1TR. DES MARAIS. —Ra-
cine rameuse sans stolons rampants; tige de 1 à 2 mètres et au delà, 
Striée, grosse, largement fistuleuse, presque simple, très-feuilléc; 
feuilles grandes un peu glauques en dessous, à nervures fines réti-
culées, bordées de dents lines et aiguës, les caulinaires amplexicaules 
sagittées à la base, à oreillettes allongées et aiguës, roncinées pin- 
natifides à lobes allongés lancéolés acuminés, le terminal très-long, 
feuilles supérieures entières; pédoncules en corymbe, hérissés, ainsi 
que les involucres, de poils glanduleux; fruits presque prismatiques 
striés, marqués de rugosités transversales ; aigrette courte. Fleurs 
jaunes médiocres. Juillet, septembre. If . Lieux couverts et maréca-
geux. RR. — Loin, au bas de S.t-Loup? (Dubois.)

Obs. Les caractères que Dubois assigne à sa plante conviennent à cette 
espèce qui ne se trouve plus da'ns la localité citee. On me l’a indiquée dans 
plusieurs autres lieux que je ne citerai pas, n’ayant pas vu les échantillons 
recueillis.

806. CREPIS. (L.) CRÉPIDE. Involucre imbriqué, muni à 
la base d’un rang d’écailles accessoires en forme de cali- 
pule, réceptacle nu ou quelquefois poilu ; fruit strié rétréci 
au sommet, ou plus ou moins atténué en forme de bec; ai-
grette à poils simples capillaires, mous, blancs, sessile ou 
portée sur un pédicelle plus ou moins long.

* fruits du centre atténués en bec allongé, qui supporte 
l'aigrette. (Barkhausia.)

815. CREP. FQETIDA. ( L. sp. 1133.) CRÉP. IfÉTIDE. Barkhausia.
■— DC. — Plante de 2 à 5 décimèt. exhalant une odeur forte, ana-
logue à celle des amandes amères, hérissée de poils courts, blanchâtres; 
tige dressée ou diffuse, rameuse, à rameaux allongés presque nus; 
feuilles roncinées pinnatifides, à lobes inégaux aigus, dentés, le ter-
minal plus grand anguleux; les supérieures plus petites sessiles in-
cisées à la base; pédoncules ordinairement uniflores, légèrement 
renflés, un peu penchés avant l’anthèse; involucre hérissé, blan-
châtre, à écailles lancéolées aiguës; fruits extérieurs à bec court, 
ceux du centre à bec égalant ou dépassant l’involucre. Fleurs jaunes, 
rougeâtres en dehors. Juin, septembre. Q. Lieux secs et incultes; 
coteaux, bords des champs. C.
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Var.? b. irai irisa. N. — Tige simple, terminée par les pédoncules 
courts en corymbe lâche; feuilles un peu hispides, indivises, denti- 
culées, les inférieures rétrécies en pétiole nu, les caulinaires sessiles, 
sa»ittées, oblongucs, rétrécies inférieurement. R. — All . Besson 
près Moulins. (Dénoué.)

Obs. On cultive dans les jardins le Crep. rubra L. remarquable par ses 
larges fleurs d’un rose tendre.

816. CREP. TARAXAC1FOLIA. (Tbuil. fl. Par. 409.) CREP. A FEUILLES 
DE PISSENLIT. Barkhausia. — DC. —• Tige de 4 à 8 décimèt. droite, 
sillonnée, à rameaux dressés en corymbe; feuilles hispides, surtout 
en dessous, les radicales roselées, lyrées ou roncinécs piunatifides, 
obtuses, dentées; les supérieures amplexicaules dentées ou incisées 
à la base; pédoncules simples ou rameux, non penchés avant Vanthèse; 
involucre hérissé de poils noirâtres et plus ou moins couvert d’un 
duvet blanc farineux, à écailles linéaires lancéolées, membraneuses 
sur les bords, les extérieures lâches, ovales acuminées; pédicelle de 
l’aigrette plus court que l’involucre. Fleurs jaunes, rougeâtres en 
dehors. Mai, juillet. @. Prés secs, champs, bords des chemins des 
terrains calcaires. C.

817. CREP. SETOSA. (Haller. F.) CRÉP. H1SP1DE. Barkhausia se- 
losa. DC. le. rar. t. 19. liispida. Waldst. — Tige de 4 à 0 décimètres, 
droite, grêle, striée, rameuse; feuilles minces, d’un vert pâle, un 
peu hispides, les radicales sinuées dentées ou roncinées à lobe ter-
minal très-grand, les caulinaires peu nombreuses, sessiles, incisées, 
dentées à la base, les supérieures plus étroites, sagittées, entières; 
pédoncules grêles en corymbe , couverts, dans leur jeunesse, d une 
pubescence blanchâtre, et, en outre, hérissés, ainsi que les bractées 
et les involucres, de soies roides jaunâtres assez longues; écailles ex-
térieures de l’involucre lancéolées, aiguës, très-lâches. Fleursjaunes. 
Juin, août. Q. Champs. RR. — Cher . Champ près la Brasserie a 
Bourges (Subert), bois d'Yèvre à Fierzon. (Lemaître.)

** Fruit à peine rétréci au, sommet; aigrette sessile, ou à peu 
près. (Crépis. DC.)

818. CREP, V1P.ENS. (Vill. Dauph. 3. p. 142.) CRÉP. VERDATRE. 
Dub. Orl. n 833. Cr. polymorpha. Wallr. — Racine fusiforme; tigo 
droite sillonnée, rameuse supérieurement, glabre ou un peu hispidc 
à la base; feuilles radicales nombreuses, rétrécies en pétiole, lan-
céolées dentées, ou roncinées pinnatifides, à lobe terminal grand, 
les caulinaires sessiles, sagittées à la base, planes, entières, ou in-
cisées dentées dans leur partie inférieure; pédoncules en corymbe; 
involucre légèrement, pubesccnl blanchâtre, souvent hérissé de poils 
noirâtres; fruit strié à côtes lisses; réceptacle glabre. Fleursjaunes. 
juin, octobre. Q. Prés, pelouses, champs, CC.



Obs. Sa tige varie de 2 à 9 décimèt.; on la trouve quelquefois dans les prés 
fertiles à tige robuste, garnie de feuilles plus larges, plus découpées, et à 
fleurs un peu plus grandes. Elle offre en outre les variétés suivantes sou-
vent élevees au rang d’espèces :

Var. b. Cr. diffusa. DC. Dub. Orl. n" 834. — Tige de 1 à 3 déci- 
mèt. diffuse, rameuse dès la base, à pédoncules allongés très-grêles 
presque simples. Fleurs très-petites. Pelouses, bords des chemins. CC.

Var. c. Cr. pinnatifida. W. — Tige ascendante, à rameaux diver-
gents, peu feuillés; feuilles profondément pinnatifides à lobes linéaires. 
Fleurs petites. Lieux secs et sablonneux. Aeeers au moulin à vent.

819. CREP. TECTORUM. (L. sp. 1135.) CRÉP. DES. TOITS. — Tige 
de 4 à 6 décimètres droite, anguleuse, sillonnée, plus ou moins ra-
meuse, à rameaux dressés en corymbe; feuilles d’un vert grisâtre, 
les radicales étalées lancéolées, dentées, ou roncinées pinnatifides, 
les caulinaires inférieures pinnatilides à lobes linéaires étroits iné-
gaux , les supérieures sessiles sagittées, linéaires entières, à bords en-
roulés en dessous, pédoncules et involucres pubescents blanchâtres, 
et hérissés de quelques poils glanduleux; écailles lancéolées acumi- 
nées, plus courtes que l’aigrette, les extérieures linéaires étalées; 
réceptacle finement hispide, fruit d’un brun rougeâtre, atténué en 
pointe, strié, età côtes marquées d’aspérités transversales, plus pro-
noncées au sommet. Fleurs jaunes à stigmates bruns. Juin, août. Q, 
Lieux secs, vieux murs. RR. — S. et  L. Cités d'Aulun (Carion), 
Cluny. (Berthiot.)

820. CREP. BIENN1S. (L. sp. 1136.) CRÉP. BISANNUELLE. — Tige de 
8 à 12 décimèt. droite, cannelée, rude sur les angles, à rameaux dres-
sés en corymbe panicuté; feuilles hérissées, surtout en dessous, ob- 
longues, dentées ou plus souvent roncinées pinnatifides, à lobes iné-
gaux, les caulinaires sessiles, planes , munies à la base de petites 
oreillettes dentées, ou légèrement décurrcntes, ;les supérieures en-
tières; involucre pubescent blanchâtre, à écailles oblongues linéaires 
obtuses, les extérieures étalées, les intérieures hérissées sur la côte 
de poils noirâtres, et couvertes de poils courts et brillants sur la sur-
face intérieure; réceptacle velu. Fleurs grandes jaunes, jamais rou-
geâtres en dessous. Mai, juillet et en automue. (J). Prés humides. C.

821. CREP. PULCHRA. (L. sp. 1134.) CREP. ÉLÉGANTE. Prenanthes 
hieracifolia. Wild. Pr. pulehra DC. Phœcasium (ampsanoides. Cass. 
— Sclerophyllum pulchrum. Gaud. Pren. pulc.hra. et Lapsanifolia. 
Nob. Progr. — Tige de 6 à 10 décimèt. droite, sillonnée, poilue vis-
queuse, â rameaux anguleux, lisses, dressés en corymbe paniculé, 
nu, fastigié; feuilles visqueuses, les inférieures obovales oblongues, 
sinuées dentées ou lyrées roncinées, atténuées en pétiole, hérissées 
de poils courts un peu rudes, les caulinaires semi-amplexicaules ob-
longues lancéolées plus ou moins dentées, involucre glabre pyrami-
dal, à écailles linéaires lancéolées, les extérieures très-courtes ovales, 
apprimées; fruits linéaires obscurément striés, les extérieurs un peu



hispides. Fleurs jaunes assez petites. Mai, juillet. Q. Coteaux, vignes, 
champs pierreux des terrains calcaires. AC. — S. et  L. Chamilly, 
Mercurey. — Yon . C. aux environs d'Auxerre, Cr avant, S.t-/Iris, 
Basson, Fleury, Chablis, Tonnerre, Franches, Coulanges, etc. — 
Kiev . C. surtout au nord, dans les cantons de Clamecy, Varzy, 
Chdteauneuf, Cosne, la Charité, A’evers, Chevenon , S.t-Léger-des- 
Fignes, Sam t-Pierre -le-Mo us lier, Livry, Châtillon, Saint- Jean-aux- 
Amognes. — Cher . Bourges, Fussy. — Ikd . Issoudun. — Loin. S.t- 
Ay, etc.

307. ANDRYALA. (L.) ANDRYALE. Involucre imbriqué, 
presque simple, réceptacle alvéolé, garni de poils plus 
longs que les fruits ; fruits anguleux striés, aigrette sessile 
à poils simples dentés.

822. ANDR. INTEGRIFOLIA. (L. sp. 1136.) ANDR. A FEUILLES EN-
TIÈRES. — Plante de 4 à 8 décimèt. couverte d’un duvet court, mou, 
d’un blanc jaunâtre ;„tige dressée, rameuse, rameaux dressés en co-
rymbe; feuilles molles tomenteuses (quelquefois verdâtref), les infé-
rieures oblongues sinuées dentées, ou roncinées, les supérieures ses-
siles lancéolées entières ou un peu dentées; pédoncules et involucres 
légèrement glanduleux. Fleurs jaunes en corymbe serré. Juillet, 
septembre. Q. AR. — S. et  L. Cluny, Rigny-sur-Arroux, Bourbon- 
Lancy. (Carion.) — All . Coulanges, Besson, la Palisse, Serbanne, 
Cusset, Vichy, Montluçon, la Vau-S.te-Anne, Hérisson. — Creus e . 

Chambon. — Cher . Sidiailles, Culan, Vignoux, Fussy. — Ikd . Ar-
gentan, S t-Gaulhier, Ciron, Leblanc, Bénavent, etc. — L. et  Ch . 
Tour, Cheverni, forêt de Bracieux. (Lefrou.) — Loir . Parc de Chd-
teauneuf, Châtillon-sur-Loire (Saul), entre Cléry et Saint-Laurent.

308. HIERACIUM. (L.) ÉPERVIÈRE. Involucre imbriqué, 
réceptacle alvéolé, nu, ou garni de poils plus courts que 
les fruits ; fruit cylindracé ou anguleux à 10 côtes, nulle-
ment rétréci au sommet ; aigrette sessile à poils simples 
dentelés, fragiles, d’un blanc sale ou roussâtre.

823. HIER. P1LOSELLA. (L. sp. 1125.) EP. PILOSELLE. Vulg. Oreille 
de Rat. -- Plante velue émettant des rejets stériles, rampants et 
feuillés; hampe de 1 à 2 décimètres droite, nue, uniflore ; feuilles 
radicales étalées, obovales lancéolées obtuses, entières, blanches to-
menteuses en dessous, d'un vert glauque en dessus et hérissées de 
poils blanchâtres; involucre court , cylindracé, tomenteux et chargé 
de poils noirâtres. Fleur solitaire terminale, jaune, un peu rouge en 
dessous. Mai, septembre. 2f. Lieux stériles, pelouses, bois, pâtu-
rages secs. CC. -— varie à feuilles plus ou moins larges, vertes eu 
dessous, ou blanchâtres des deux côtés; à rejets fleurissants, pro-
duisant une hampe ascendante, quelquefois bifurquée et bitlorc. La 
race suivante est très-remarquable.



Var. b. pilosissimum. Hier, peleterianum. Merat. — Plante plus 
robuste à rejets épais et courts, formant des touffes arrondies; feuilles 
plus allongées très-blanches tomenteuses en dessous; fleurs une fois 
plus grandes; involucre tomentcux et hérissé de longs poils blancs 
soyeux. AR. — S. et  L. Igornay. (Grognot.) — Nièv . Bords de la 
Loire à Fleury, Nevers aux Saulaies, Gimouille. — Loir . Coteau 
S.t-Loup près Orléans. (Dubouché.) — All . Rochers du Sichon près 
Molle. (Saul.)

824. HIER. AUR1CULA. (L. sp. 1126.) EP. AGRICOLE. — Tige de 2
à 5 décimèt. dressée, simple, pluriflore, presque glabre, nue , ou 
portant une ou deux feuilles vers la base; rejets stériles rampants, 
quelquefois radicants, allongés, feuillés; feuilles un peu glauques, 
minces, elliptiques lancéolées, ou oblongues spathulées, parsemées 
de longs poils épars, glabres du reste ; 2 a 5 fleuis terminales à pc- 
dicelles courts, glanduleux, rapprochés en corymbe ; involucre noi-
râtre, hérissé. Fleurs jaunes. Mai, septembre. . Prés secs, pâtu-
rages, champs, bois. C. ♦

Var. b. dubia. Hier, dubium. Smith, Dul>. Orl. n» 825. — Plante 
plus grêle; fleurs un peu plus petites de 1 à 4, à pédicellcs inégaux 
en corymbe plus lâche. Bois, pâturagfes. C, — variété peu tranchée.

825. HIER. COLLINUM. (Gochnat. Diss. Chic. t. 1.) EP. DES COL-
LINES. H. cymosum. Wild. Lorey et Dur. fl. Côte-d'Or. p. 558. Excl. 
gyn. — Racine tronquée; tige de 4 à 6 décimèt. droite, simple, effilée, 
munie à la base, ou dépourvue de rejets rampants, plus ou moins 
hérissée, surtout dans sa partie inférieure, de soies longues, roides 
blanchâtres, naissant sur un petit tubercule, et munie inférieure-
ment de 1 à 4 feuilles; feuilles vertes, un peu glauques en dessous, 
oblongues lancéolées aiguës, rétrécies à la base, entières, hérissées 
de soies roides, allongées, semblables à celles de la tige; corymbe 
serré, à fleurs agglomérées, à rameaux courts multiflores, inégaux; 
pédoncules et involucres tout à la fois hispides, tomenteux et glan-
duleux noirâtres. Fleurs jaunes. Juin, août. If.. Bois montueux, pâ-
turages des montagnes. RR. — Cote -d ’Or . Semur, Saulieu. (Lorey.) 
— S. et  L. Montagne de Montaigu prçs Bourgneuf. (Grognot.)

Obs. Selon Koch, cette espèce ne diffère pas de l'Hier, pratense Tausch, 
qui est le véritable H. dubium de Linné. On cultive Y Hier, aurantiacum L. 
à fleurs d’un rouge orangé.

826. HIER. AMPLEX1CAULE. (L. sp. 1129.) EP. EMBRASSANTE. — 
Plante de 3 à 5 décimèt. velue glanduleuse visqueuse, d’un vert jau-
nâtre, racine épaisse oblique; tige droite, rameuse au sommet ; 
feuilles radicales elliptiques oblongues denticulées, rétrécies en pé-
tiole, les caulinaires sessiles, cordiformes, amplexicaules, les supé-
rieures et les bractées ovales; corymbe lâche, hérissé. Fleurs jaunes. 
Juin , juillet, ’if . Rochers, lieux pierreux. RR. — Midi du Bourbon, 
nais ? — Rochers de la Sioule près Chdteauneuf. (Blain. )



827. HIER. PALUDOSUM. (L. sp. 1129.) EP. DES MARAIS. Crépispa- 
ludosa. Mœnch. — Racine tronquée, garnie de fibres; tige de 5 à 8 
décimèt. droite, glabre, un peu rameuse au sommet; feuilles glabres 
minces, dentées acuminécs, aiguës, les radicales ovales oblongues, 
rétrécies en pétiole, souvent roncinées, à lobes recourbés, les cau-
linaires cordiformcs amplexicaulcs , parfois sagittées; folioles des 
involucres lancéolées atténuées aiguës, hérissées, ainsi que les brac-
tées, de poils noirs glanduleux ; fruits à 10 stries; aigrette blanchâtre 
fragile. Fleurs jaunes. Juin, juillet. 1Ç.. Prés et bois humides des mon-
tagnes. R. — Ai.t. S.t-A’icolas-des-Biefs. — S.t-Alban près Roanne. 
(Saul.) — Creus e . Dois  de Charas près Aubusson (de la Seiglièrc), 
la Chaudcourauprès Rayère, Mareille, Ahun. (Pailloux.)

828. HIER. MURORUM. (L. sp. 1128.) EP. DES MURAILLES. — Tige 
de 3 à 8 décimèt. dressée, simple ou peu rameuse, presque nue ; 
feuilles molles hérissées surtout en dessous et sur les pétioles de poils 
mous, blanchâtres, les radicales pétiolées ovales plus ou moins cor- 
diformes, marquées vprs la base de dents profondes recourbées, sou-
vent parsemées de taches d’un rouge brun; celles de la tige très-peu 
nombreuses, oblongues sessiles ou très-courtement pétiolées; fleurs 
terminales peu nombreuses en corymbe lâche et divariqué, blanchâtre 
tomenteux et hérissé de poils noirs glanduleux. Fleurs jaunes. Mai, 
septembre, . Murs, bois pierreux. CC.

829. HIER. SYLVATICUM. (Smith. DC. prod. 7. p. 215.) EP. DES 
FOIS. — Tige de 8 à 9 décimèt. droite, dure, simple ou peu rameuse, 
très-feuillée dans toute sa longueur, hérissée surtout à la base ; 
feuilles minegs, hérissées surtout en dessous, larges ovales ou ovales 
lancéolées, largement dentées, rétrécies à la base; les inférieures 
pétiolées; fleurs très-nombreuses en corymbe terminal, à rameaux 
dressés, panicuiés, blanchâtres tomenteux et hérissés de poils noirs 
glanduleux. Fleurs jaunes. Juillet, août. 7f . Bois, murs, ruines. AC. 
— Loir . Forêt d'Orléans. — Nièv . Nevers, Trangy, etc.

Obs. Cette espèce est fort distincte par ses grandes proportions, son co-
rymbe fourni plus régulier et non divariqué, ses feuilles rétrécies à la hase 
et non arrondies. Je ne l’ai jamais vu fleurir avant le mois de juillet.

830. HIER. SABAUDUM. (L. sp. 1131.) EP. DE SAVOIE. DC. Prodr. 7. 
p. 226. — Tige de 8 à 10 décimèt. droite, roide, velue à la base, feuil-
lue, à rameaux floraux disposés en corymbe paniçulé, à pédoncules 
et involucre tomenteux et souvent hérissés ; feuilles ovales dentées, 
pubescentcs en dessous, les inférieures rétrécies aux deux extrémités, 
les supérieures sessiles cordiformcs amplexicaulcs; écailles de l’invo-
lucre opprimées, d’un vert pâle sur les bords. Fleurs jaunes. Juillet, 
septembre. Tf.. Bois, bruyères, pâturages buissonneux. C. — environs 
de Nevers, de Bourges, Moulins, Morvan, Sologne, etc.

831. HIER. UMBELLATUM. (L. sp. 1131.) EP. EN OMBELLE. — Tige 
de 8 à 10 décimèt, droite, ferme, rougeâtre, souvent glabre, feuillue,
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simule; rameaux floraux dressés en corymbe ombelliforme à pédoti- 
cu]es blanchâtres; feuilles éparses lancéolées ou linéaires entières, 
ou plus souvent inégalement dentées, les inférieures rétrécies en 
pétiole court, les supérieures rapprochées sessiles; involucre presque 
glabre d’un vert foncé, à écailles lâches et un peu recourbées au 
sommet. Fleurs jaunes. Juillet, octobre, y. Bois, bruyères, pâtu-
rages secs. — Mêmes lieux que la précédente et plus C.

Obs Cette espèce et la précédente offrent beaucoup de variations dans la 
larieuv des feuilles et la disposition des fleurs. Les petits individus sont 
quehmefois nniflores; les repousses de la plante tronquée par accident sont
PLesi'mcberrsa"es ^d^meinXu Côte-d;Or offrent en abon-
dance lW. Jacquini WHI. - Plante de I a 3 decrmet velue glanduleuse 
au sommet, et à feuilles oblongues mcisees pinnatifides a la base.

FAM. XLVII. AMBROSIACÉES.

Fleurs unisexuelles monoïques, les males réunies au 
sommet des rameaux, en capitules globuleux, sur un 
réceptacle garni de paillettes, rarement nu; involucre à 
folioles unisériées, rarement monophylle; calice propre 
tubuleux à 5 divisions, corolle nulle; 5 étamines à an-
thères libres, seulement rapprochées. —Fleurs femelles 
placées au-dessous des mâles, involucre monophylle, 
persistant coriace, renfermant 1 ou 2 fleurs; calice et 
corolle nuis ou très-courts ; 1 style à 2 stigmates longs 
saillants; fruit renfermé dans l’involucre endurci.

309. XANTH1UM. (L.) LAMPOURDE. Fleurs monoïques, les 
mâles supérieures à involucre à folioles unisériées; récep-
tacle garni de paillettes ; calice tubuleux à 5 dents, 5 éta-
mines à anthères droites rapprochées. Fleurs femelles pla-
cées au-dessous des mâles ; involucre monophylle biilore 
partagé en deux loges, qui renferment une fleur chacune; 
calice nul ou très-court; fruit glabre renfermé dans 1 mvo- 
lucre endurci et hérissé de pointes roides.

832. XANT. STRUMARIUM. (L. sp. 1400.) LAMP. GLOUTERON. - 
Plante de 4 à 8 décimèt. d’un vert pâle, pubescente; tige inerme, 
anguleuse , rameuse , dressée ; feuilles pétiolées, scabres , cordi- 
formes, à 3 nervures principales, et à 3 ou 3 lobes peu marques, 
inégalement dentés; fruits axillaires agglomérés ; involucre ovoïde, 
pubescent, hérissé de pointes roides, un peu crochues au sommet, et 
terminé par 2 pointes coniques droites et saillantes. Fleurs verdâtres, 
Août, septembre. Q. Terrains gras, bords des murs et des chemins. 
AC. —Nièv . Nevers, Chaluy, Sermoisc, Giinouillc, Satncaise, Mars-
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sur-Allier, L'wry, Chantenai, Toury-sur-Abrnn, S.t-Germain ets.t- 
parize-en- Viry, Iscnai, Beaumont-la-Ferrière. — All . Moulins, 
Vichy, Cluitel-Neuve, Villeneuve. — Cher . Sancoins, Neuvy-le- 
Barrois, Cours-les-barres, Fierzon.— lui). Ciron, Douadic, Saint- 
jdiehel-en-Brenne. — L. et  Ch . Ckouzy. — Loir . Orléans, Chaîn-
ions ur-Loing, — bords de la Loire. — S. et  L. S.t-Pierre de Farenne, 
Verdun.

833. XANT. MACROCARPUM. (DC. fl. fr. 5. p. 356.) LAMP. A GROS 
FRUITS. — Tige rie 6 à 9 d(iciinet, droite, quelquefois simple , angu-
leuse, rude inorme; feuilles pétiolées très-rudes, à 3 ou 5 nervures 
principales, cunéiformes à la base, triangulaires, obscurément lo-
bées et inégalement dentées; fruits axillaires au nombre de 2 ou 3, 
une fois plus gros que dans le précédent, oblongs pubescents, hé-
rissés de pointes robustes, courbées et crochues, et terminées par 2 
cornes écartées et courbées en dedans. Fleurs verdâtres. Août, sep-
tembre. Q. Lieux frais et sablonneux. RR. — L. et  Ch . abonde dans 
les lieux inondés des lies de la Loire, à Chousy, jamais mêlé au 
précédent. (Blanchet. )

Obs. Le Xatit. spinosum L., à tiges épineuses et à feuilles trilobées, n’a 
pas encore été observé dans nos contrées.

F AM. XLVni. LOBÉLIACÉES.

Calice adhérent à l’ovaire, à 5 divisions, ou rarement 
entier; corolle monopétale irrégulière à 5 divisions, pro-
fondément fendue au sommet; 5 étamines insérées sur 
l’ovaire en avant de la corolle et alternant avec ses lo-
bes; anthères soudées aux filets ; ovaire à 2 à 4 loges 
multiovulôes, à placenta central ; 1 style, stigmate en 
forme d’urcéole membraneuse, ou entouré d’une cou-
ronne ciliée, fruit capsulaire ou rarement drupacé; em-
bryon droit entouré d’un périsperme mince. Plantes 
herbacées à feuilles alternes.

310. LOBELIA. (L.) LOBÉLIE. Calice à 5 divisions; corolle 
tubuleuse inférieurement, à limbe en 2 lèvres inégales, la 
supérieure bifide, l’inférieure à 3 lobes ; 5 étamines à an-
thères oblongues soudées en tube; stigmate obtus comme à 
2 lobes ; capsule à 2 ou 3 valves, couronnée par le calice, à 
graines fixes et nombreuses.

834. LOB. L1RENS. (L. sp. 1321.) LOB. BRULANTE. — Plante de I à 
7 décimètres glabre, à suc lactescent âcre; racine fasciculée ; tige 
dressée anguleuse, simple ou peu rameuse ; feuilles radicales pétiolées 
obovales spathulées, ou arrondies crénelées, les supérieures lancéo-
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lées dentées, grappe droite, allongée, terminale. Fleurs d’un bleu 
clair ou violacé. Juin, septembre. Q. Bois et bruyères humides. C. 
à l’ouest, la Sologne, S.t-Aignan. — lui). C. bruyères de la Brenne, 
Leblanc, Belâbre, Chassignole, etc. — Loir . Vilry, Cernoy, s.t- 
Finnin-sür-Loire. — Cher . Clemont, Ennordre, Prély, Nemy, Mèry, 
Chapelled’Angilïon, Ivoy, AUngny, S.t-Martin , S.l-Pa'ais, Vierzon, 
Chezal-BenoU, le Châtelet, Saulzais, Reigny, S.t-Maür, Epineuil, 
Culan, Sidiailles. — A Le. Equaloux, Aude, Montluçon, Cènlly. RR. 
ô de la Loire. — Kiev . Gastines de Jérusalem près S.t-Ferain, 
S.t-Amandren-Puysaie. ( Roussel de Vauzême.)

F AH. XLIX. GAHPAISÜLACÉES.

Calice adhérent à l’ovaire, à 5 divisions ; corolle mo-
nopétale régulière, rarement irrégulière, insérée sur lë 
calice et souvent marcescente; 5 étamines insérées sur 
l’ovaire en avant de la corolle et alternes avec ses lobes; 
anthères biloculaires, rarement soudées à la base; 1 
style, stigmate à 2 à 5 divisions, ovaire à 3 à 5 loges 
multiovulées à placentas centraux; capsule à 3 ou 5 lo-
ges s’ouvrant latéralement par des pores ou en 3 ou 5 
valves incomplètes ; embryon droit au centre du péris- 
perme. Plantes herbacées à feuilles alternes.

311. JASIONE. (L.) JASIONE. Calice à 5 divisions; Corolle 
à 5 lobes égaux linéaires, soudés d’abord, se séparant en-
suite de la base au sommet ; 5 étamines à filets subulés et à 
anthères réunies en tube ; stigmate bifide ; capsule bilocu- 
lairc, s’ouvrant au sommet par un trou ; fleurs aggrégées 
sur un réceptacle nu, entouré d’un involucre polyphylle.

835. JAS. MONTANA. (L. sp. 1317.) JAS. DE MONTAGNE. — Racine 
simple produisant une ou plusieurs tiges de 2 à 5 décimèt. rameuses, 
multiflores, diffuses; feuilles linéaires lancéolées ou spathulées, den-
tées, souvent ondulées; pédoncules allongés, terminés par un capi-
tule arrondi ; fleurs pédicellées sur le réceptacle; écailles de l’involucre 
entières ou peu dentées. Fleurs bleues, rarement blanches. Juin, 
octobre. Q. et (J). Lieux secs et sablonneux. CC. — varie presque 
glabre, ou hérissée de poils blanchâtres, et en outre:

Var. b. major. — Tige de 5 à 8 décimèt. portant quelquefois à la 
base 1 ou 2 rejets stériles non persistants, d’abord simple et pauci- 
flore, devenant ensuite rameuse et multiHorc; capitule très-gros, à 
écailles de l’involucre souvent dentées.

— Plante très-grêle de 2 à 8 centimèt.; involucrêVar. c. nana.



hérisse! à la basé ; fleurs sessiles sur le réceptacle. R. — Creuse . 
Bruyères de Chnmbraüd, côtes du Moûtier d’Ahun. (Pailloux. )

830. JAS. PERENNIS. (Eam. Dict. 3. p. 216.) JAS. VIVACE. — Ra-
cine produisant plusieurs jets terminés, les uns par une rosette dé 
feuilles stériles, les autres par une tige de t à 3 décimét. redressée, 
simple, ou peu rameuse; feuilles fermes oblongucs lancéolées1 obtuses 
planes, plus ou moins relues; pédoncule allongé terminé par un 
capitule arrondi, gros ; écailles de l’involucre ordinairement profon-
dément dentées en scie. Fleurs bleues. Juin, août, y . Pelouses sèches 
et pierreuses des montagnes surtout dans les terrains primitifs.

Var. a. ver a. — Tige simple, ascendante, roide, uniflore. R.— 
Creus e . Aubusson. ( Pailloux. )

Var. b. Cariant. Bor. Progr. p. 20 et 40. — Racine émettant des 
rejets nombreux, persistants et radicants terminés par des rosettes 
de feuilles, et dont la réunion forme des touffes épaisses et étendues- 
tiges simples, ou peu rameuses, pauciflores; feuilles fermes presque
cartilagineuses. R. — Pelouses montueuses des terrains primitifs._
Nièv . Alltgny-en-Morvan, Glux, Luzy. — S. et  L. Sables de l’Arroux 
à Rtgny, Issy-l’Evêque. (Carion.)

312. PHYTEUMA. (L.) RAIPONCE. Calice à 5 divisions, co-
rolle à tube court, à 5 divisions linéaires allongées se sépa-
rant de la base au sommet, soudées en tube cylindrique 
avant l’épanouissement; 5 étamines à filets dilatés, anthères 
non soudées; 1 style à stigmate bi ou trifule; capsule à 2 ou 
3 loges s’ouvrant par des trous latéraux.

837. PHYT. SP1CATUM. ( L. sp. 242.) RAIP. EN ÉPI. — Racine 
blanchâtre charnue; tige de 3 à 6 dccimèt. droite, simple, feuilles 
radicales pétiolécs cordiformes ovales aiguës crénelées, glabres ou un 
peu velues, quelquefois tachées de brun, les caulinaires lancéolées, 
les supérieures linéaires sessiles; épi terminal serré, ovoïde d’abord, 
s’allongeant beaucoup ensuite et devenant cylindrique; style pubes- 
ceut. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Mai, juillet. 2f . Bois et prés mon-
tagneux. AC. —Yon . Avallon, S.t-Mauré, Lickèrer, Arcy. — Loir . 
Forêt d’Orléans, bois de Sologne. — Nièv . Co/vol-l'Orgueilleux, 
Armes, Dornecy , forêt de Furcy près Crux, Dun-les-Places, Alli- 
gny-en-Morvan, Monlsauche, Montreuillon, Cervon, Mouron, Chd- 
teauchinon, S.t-Léger-de-Fougeret, Moulins-Engilbert, Beurrai, la 
Machine. — Cote -d ’Or . Semur, la Roche-en-Rrenil. — S. et  L. C. 
aux environs d’Autan, — Ai.i.. Mo ntluçon , la Palisse, le May et, 
Châtel-de-Monlagne. — Cher . Soye, Vasselay, Allogny, Méry-ès- 
Bois, Saint-Vitle-le-Fleuriel. — In  d . La Châtre. — Creu se . Côtes- 
d’Ayen près Ahun, Chambon.

Var. b. cœrulea. — Plante plus grcle ; racine souvent irrégulière ; 
épi ovoïde moins allongé; fleurs bleues. Lieux couverts. R. — S. et L.
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pont cl’Jjou près Autun, Antully. (Orognot.) - Nièv . Bois ch 
Montée près Coulanges, Chantonne, Sougy,Champvert. - Cher .
N.t-Martin-d’Auxigny. - Am .. -Foret <(< Grosbois près Bourbon-l Ar-
chambault (Saul), Besson. ( Dénoue.)

838 PHYT. ORB1CULARE. (L. sp. 242.) RAIP. ORBICULAIRE. Ra-
cine dure produisant ordinairement plusieurs tiges de 2 à 8 decimet. 
arides, simples, dressées; feuilles inférieures pet.olées, ovales ou 
faucéolées, ou elliptiques oblongues crénelées dentees, glabres, les 
supérieures linéaires sessiles; capitule multiflorc, terminal, g olm- 
leux devenant seulement un peu ovale après la fleura,son ; style pu- 
besccnt. Fleurs d'un beau bleu. Juin, août. Bo.s et près secs, 
pâturages montueux des terrains calcaires. AR. - S. et  L Desize, 
Sanwknr. VHôpital. (Carion. ) - Côte -d 'Or . Santenai, Notai (Gro- 
<,not Yon . S.t-Mauré, Charentenai, Val-de-Mercy, Coulanges, 
Courson. (Saul.) — Nièv . Environs de Clamecy, Sttrgy, Ouagne. - 
Loir  Balte de la Justice à Malsherhes ( Dubouche), PUluviers, Se-
vrais. (Pelletier.) - Cher . AC. Sancerre, F,non, Baugy, Lafaye, 
Gron, Soye, Turly, Bourges, Marmagne, Sabdray , Charost, Poi- 
sieux, Villeneuve, Trouy, I.issay, S.te-Radégonde, S.t-Loup, Cha- 
vannes, S.t-Germain-des-Bois. — L. et  Ch . Environs de Vendôme. 
— Ihd . Issoudun. — All . Gannat. — Parc de la Roche, près Aigue-
perse. (Saul.)

313. PRISMATOCARPUS. (L’Héritier.) PRISMATOCARPE. Ca-
lice à 5 lobes allongés, corolle en roue à limbe plane a 5 di-
visions , 5 étamines non dilatées, insérées sur des glandes 
à la base de la corolle; capsule allongée prismatique, li-
néaire oblongue, à 2 ou 3 loges s’ouvrant par des pores au- 
dessous du sommet.

839. PRIS. SPECULUM. (L’hér. Sert. Ang.) PRIS. MIROIR. Campa- 
nu la spéculum. L. sp. 238. Specularia. — Al. DC. Legouzia arvensis. 
Durande fl. de Bourg, p. 37. Vulg. Hliroir de Vénus. Tige de 2 a u 
décimèt. dressée, à rameaux divergents, les inférieurs allongés as-
cendants, glabres ou pubescents; feuilles oblongucs, ou obovales, 
crénelées, un peu ondulées ; pédoncules solitaires, axillaires et foi- 
mant une panicule terminale; lobes du calice linéaires à peu près de 
la longueur de l’ovaire et de la corolle. Fleurs ouvertes violettes, ra-
rement blanches. Mai, juillet. Q. Champs, moissons. G.

840. PRIS. HVBR1DUS. (L’Hérit. Sert. Ang.) PRIS. HYBRIDE. Cam- 
panula hybrida. !.. sp. 239. — Tige de 1 à 3 décimètres simple ou ra-
meuse dès la base, droite, glabre ou un peu hispide; feuilles oblongucs 
ou obovales crénelées; fleurs presque sessiles, axillaires, solitaires ou 
agglomérées au sommet delà tige; lobes du calice lancéolés, dres-
sés, plus longs que la corolle et moitié plus courts que 1 ovaire, co-
rolles rougeâtres, quelquefois blanches petites, ordinairement plissées 
et fermées, parfois comme avortées. Mai, juillet. Q. Champs pier-



rcux (les terrains calcaires. R. — S. et  L. Curgy. (Carion.) — Côte - 
d ’Or . Vaachignon près Notai. — Yos. Branches, Chichery, Fleury.
— Nièv . Clamecy. (Saul.) — Loir , lngré, Saran, Saint-Jean-de-la- 
tutelle. (Dub.) — Cher . Bourges, Fussy, Moulins, Farges, Nohan, 
Chapelle S.t-Ursin , Vierzon , le Châtelet. — („m>. Vatan , Issoudun 
Montlcvic. (Saul.)

314. CAMPANULA. (L.) CAMPANULE. Calice turbiné à 5 di-
visions ; corolle campanulée ou rotacée à 5 lobes plus ou 
moins prononcés; 5 étamines à filets dilatés à la base et rap-
prochés, couvrant un disque épigyne un peu convexe ; an-
thères libres, ovaire turbiné à 3 ou 5 stigmates, capsule à 2 
ou 3, rarement 5 loges, s’ouvrant à la base par des trous la-
téraux, ou plus rarement au sommet en 3 ou 5 valves sep- 
tifères.

* Capsule s'ouvrant par des trous latéraux. (Campanula.)

841. CAM. GLOMERATA. (L. sp. 235.) CAM. AGGLOMÉRÉE. — Tige 
de 2 à 6 décimèt. dressée, ferme, anguleuse, ordinairement simple, 
hérissée de poils réfléchis; feuilles finement crénelées, hérissées de 
poils courts et rudes (rarement blanchâtres pubescentcs, ou presque 
glabres), les radicales pétiolées ovales, ou oblongues acuminées, les 
supérieures sessilcs cordiformcs amplexicaules à la base; fleurs scs- 
siles agglomérées, axillaires, ou terminales. Fleurs bleues ou viola-
cées. Mai, septembre, If . Prés secs , pâturages, bois. C.

842. CAM. TRACHELIUM. (L. sp. 235. ) CAM. GANTELÉE. — Tige de 
Cà 10 décimèt. droite, anguleuse, ferme, simple ou un peu rameuse, 
plus ou moins hispide; feuilles hispides, grossièrement dentées en 
scie, les inférieures longuement pétiolécs ovales et éch an crées en 
cœur à la base, les supérieures presque sessiles oblongues acumi-
nées; pédoncules axillaires portant de 1 à 3 fleurs grandes, et dis-
posées en grappe fouillée; calice hérissé de poils blanchâtres, à lobes 
ovales lancéolés. Fleurs bleues. Juin, septembre, if . Rois, buissons, 
lieux couverts. C.

Var. b. C. urlicifolia. Sclim. — Calice hispide; pédoncules tous 
uniflores. Mêmes lieux. C.

843. CAM. RAPUNCULOIDES. (L. sp. 234.) CAM. FAUSSE RAIPONCE.
— Racine traçante; tige de 5 à 8 décimèt. droite, simple ou rameuse, 
un peu anguleuse, légèrement scabre; feuilles scabres, inégalement 
dentées,les inférieures cordiformcs pétiolées, les supérieures presque 
sessilcs lancéolées acuminées; grappe droite terminale à fleurs unila-
térales, penchées ; lobes du calice lancéolés, très-ouverts, réfléchis 
après la fleuraison. Fleurs bleues. Juin, août. if. Champs pierreux 
des terrains calcaires, vignes, lieux cultivés. AR. — Yon . Branches, 
Gravant, Chablis, Tonnerre. — Cote -d ’Or . Semur. (Leclerc.) — S. 
et  L. Curgy, jardins et cites cl Autan. (Carion.) — Nièv . Clamecy,
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Varzy, Garchy, Av/rcy, Bavant.— Loir . Orléans. L. et  Ch . Cour- 
Cheverni (Lefrou), Montoire. (Diard.) — Ikd - Issoudun. — Cher . 
Fussy, Vinon. (Saul.)

844. CAM. PERSIC1FOLIA. (L. sp. 232.) CAM. A FEUILLES DE PÉ-
CHER. — Plante glabre de 5 à 10 décimèt.; tige droite simple, lisse, 
peu feuille1,e au sommet; feuilles radicales obovales ob'.ongucs, ré-
trécies en pétiole, largement crénelées, les caulinaires scssiles, li-
néaires, lancéolées, finement dentées; lobes du calice lancéolés; 
pédoncules dressés en grappe lâche, pauciflorc, terminale. Fleurs 
grandes bleues, ou bleuâtres, ou blanches. Mai, juillet. 7f. Bois 
taillis. AR. — Cote -d 'Or . Saulieu. — S. et  L. Brisecou, la Papeterie 
près Autun (Grognot), Digoin. (Saul.) — Ale . Moulins, Ilesson, 
bois de Serbanne, la Vau S.te- Anne, Chant elle, Hérisson. —Creus e . 
Chambon. — Nièv . Saint-Eloi, bois de Veuille, bois de Faye et de 
Sauvigny. — Cher . Bois-Marteau à Vierzon ( Lemaître), Soye, entre 
Morthomier et Saint-Florent, Villeneuve, Semelles, Chdteauneuf, 
Vzay, Chavannes. (Saul.) — Loir . Environs d Orléans. L. et  Ch . 
Route de Vendôme à Montoire. (Lefrou.)

Obs. Les petits individus sont souvent uniflores : on en cultive des varié-
tés doubles, bleues ou blanches. On cultive aussi le Camp, medium L. a 
grosses fleurs bleues et le C. pyramidalis L. a longues grappes d un bleu 
clair.

845. CAM. RAPUNCULUS. (L. sp. 232.) CAM. RAIPONCE. — Plante 
glabre ou hispide de 5 à 8 décimèt. ; racine fusiforme blanchâtre ; tige 
droite, souvent simple, sillonnée; feuilles finement crénelées un peu 
ondulées, les radicales lancéolées obovales rétrécies en pétiole, les 
caulinaires scssiles, linéaires lancéolées; fleurs en panicule resserrée 
en forme de grappe terminale; pédoncules dressés, les inférieurs sou-
vent rameux; calice glabre à dents linéaires subulées. fleurs bleues ou 
blanches. Mai, septembre. @. Champs, prés secs, bois, haies, co-
teaux incultes. C.

846. CAM. PATULA. (L. sp. 232.) CAM. ÉTALÉE. — Racine fibreuse; 
tige de 5 à 10 décimèt. dressée, anguleuse, plus ou moins pubC'- 
cente ou hispide et rude sur les angles, parfois un peu visqueuse; 
feuilles crénelées dentées, pubescentes, scssiles, linéaires lancéolées,

• les radicales étalées, oblongues obovales, rétrécies à la base ; pani-
cule étalée, comme en corymbe lâche, à rameaux divergents ramifiés 
au sommet, pauciflores, à fleurs droites ; lobes du calice linéaires, 
lancéolés, longuement subulés, offrant à leur base quelques dents 
calleuses et livides. Fleurs d’un bleu violet, rarement blanches. Mai, 
août. (J). Bois et haies des terrains sablonneux. AC. — Yon . Canton 
de Quarré. — Cote -d ’Or . La Roche-cn-Brenil, Saulieu, Arnay-k- 
Duc. — S. et  L. Millery et Surmoulin près Autun, Digoin, Bourbon- 
Lancy. — Nièv . Luzy, Dorne, Toury-sur-Jour, Azy-le Vif, Sougy, 
Druy, Sauvigny, S.t-Eloi, Sermoise. — Cher . Chapelle d’Angillon, 
Vierzon, S.t-Hilaire-en-Lignières, Sidiailles, Grossouvre près San-



~ A/;L- /e , Châtel-de-Montagne, Besson
Hérisson, Moulins, Beau/on, Pierrefitte, Vernoix, Chavenon , Mon-
ta,-d. - Creuse . C. Ckambraud, Akun, Chambon. ~ IND. Nervaux 
près Leblanc. L. et  Ch . Bracieux et environs de Vendôme.
Jvl' C'T; R0TyND,F0L'A- (L- sp. 232.) CAM. A FEUILLES ARRON-
DIES. Racine dure produisant plusieurs tiges de I à 5 décimètres 
dressées ou tombantes, grêles, .nuit,'flores, ordinairement glabres 
feu,Iles des pousses stériles eordiformes ovales ou réniformes créne- 
lées, portées par un pétiole plus long qu’elles, les caulinaires infé-
rieures lancéolées, dentées, les autres linéaires très-entières; lobes 
du calice linéaires subulés. Fleurs bleues ou blanches en panicule 
terminale pauciflore. Juin, septembre, 24. Bords des chemins et des 
champs pierreux, bois, coteaux, murs. C. — Chaîne du Morvan — 
-Niev . Clamecy, Varzj, Donzy, S.t-Aubin-sur-Nièvre, bords de 
la Loire, etc. — Cher . Sancerre, Baugy, Bourges, Allogny, etc.

** Capsule s’ocrant au sommet en 3 ou 5 valves septifères.
(Wahlenbergia. Schratl.)

848. CAM.HEDERACEA. (L.sp. 240.) CAM. LIERRÉE. —Plante glabre 
tres-délicate, d’un vert clair, de 1 à 3 décimèt.; tige filiforme très- 
rameuse, couchée; feuilles pétiolécs, minces, eordiformes arrondies, 
anguleuses, a 5 ou 7 lobes peu marqués; pédoncules solitaires, allon-
ges, filiformes ; calice court à dents subulées; corolle campanulée 
tubuleuse. Fleurs d un bleu clair. Juin, août. 2£. Pelouses humides 
et marécageuses, lieux tourbeux et spongieux. AR. — Yos. Quarré, 
S.t-Leger.de-Foucheret. — Cote -d ’Or . S.t-Didier, la Roche-en-Bre- 
nil,Saulieu, S.t-Leger-des-Fourches. — Nièv . S.t-Brisson , vallée de 
la Cure a D’hun-les-Places , Gouloux, Moux, Toury-sur-Jour, près 
le Bessay. — S. et  L. S.t-Aubin près Bourbon-Lancy. (Carion.) — 
Aie . P aray-le-Fraisil (Jaubert), Arfeuil, la Palisse, le Mayet, S.t- 
Clcmenl, Nades, Lizolle, l'Echassière, etc. — Montai gu. — Creuse . 
C. (Pailloux.) — Cher . Sidiailles, Culan. (Saul.) — Ind . La Châtre. 
(Neraud.) Etang de Paillet près Belabre.

849. CAM. ERINUS. (L. sp. 240.) CAM. ERINE. — Plante de 1 à 3 
décimèt. velue, un peu visqueuse; tige anguleuse, rameuse, dicho- 
tome au sommet, dressée ou tombante; feuilles inférieures obovales 
ol,longues, rétrécies à la hase, les supérieures sessiles, inégalement 
dentées, les florales comme opposées; fleurs solitaires, axillaires, 
presque sessiles; lobes du calice courts lancéolés, ouverts en étoile 
a la maturité; corolle tubuleuse campanulée. Fleurs d'un bleu très- 
pâle. Juin, août. 0. Lieux pierreux un peu couverts, des terrains, 
calcaires. RR. — Imd .Rochers de Mont-la-Chapelle près Leblancl

SCD
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F AM. L. MONOTRQ P ACÉES.
Calice à 4 ou 5 sépales persistants, corolle hypogyne 

persistante, à 4 ou 5 pétales imbriqués dans le bouton ; 

B à 10 étamines hypogynes libres, dont moitié sortant 

du milieu de glandes hypogynes qui entourent la base 

de l’ovaire, et moitié alternant avec ces glandes ; an-

thères peltées, adnées aux filets; 1 style à stigmate sim-

ple infundibuliforme; capsule à 5 loges et à 5 valves sep- 

tifères; graines nombreuses très-menues, incluses dans 

une membrane comprimée. — Plantes parasites sur les 

racines des arbres; tiges charnues, colorées, garnies 

d’écailles de même nature, au lieu de feuilles. Port de.1 

Orobanches.

§15. MONOTROPA. (L.) MONOTROPE. Calice à k ou 5 divi-
sions pétaloïcles planes ; k à 5 pétales gibbeux et nectanfères 
à la base, 8 à 10 étamines; stigmate cupuliforme, capsule 
à fi ou 5 loges. Fleur terminale à 5 parties, les latérales à A.

850. MON. HYPOPITHYS. (L. sp. 555.) MON. SUCEPIN. — Plante de 
1 à 4 décimèt. d’un blanc jaunâtre, un peu charnue, noircissant par 
dessiccation ; racine écailleuse; tige simple, garnie d’écailles appri- 
mécs ovales oblongues, les inférieures imbriquées ; grappe terminale 
serrée, penchée d’abord d’un côté, se redressant ensuite; fleurs d’un 
jaune clair ordinairement velues à l’intérieur. Mai, juillet. . Pa-
rasite au pied des arbres dans les foréls et les bois couverts. AR. — 
S. et  !.. Montjeu près Autun. (Carion.) — Cote -d ’Or . Semur, Sau- 
lieu, Montbard. — Yon . Appoigny, forêt de F russe près Lichères, 
forêt de Frétoy près Coulanges-sur-Yonne. — Nièv . Clamecy, Billy- 
stir- Oisy, S.t-Aubin-sur-Nièvre, Balleray, Parigny-les- Vaux, val-
lée de Vnrennes-lès-Nevers, Sauvigny, Sermoise. — Loir . Dois de 
Noms près Olivet (Dub.), forêt d’Orléans. (Saul.) — L. et  Ch . Fo-
rêt de Bussy-en-Cellette, Pruniers. (Lcfrou.) — Cher . Forêt de Vier- 
zon (Lemaître), Oizon (Blandin ), Allogny, S.t-Eloi-de-Gy, Soye, 
Farges, Morthomier. (Saul.) — Creu se . Chambraud. (Pailloux.)

F AM. LI. ÉMCmÉES.

Calice persistant, monosépale, entier, ou plus souvent 

divisé plus ou moins profondément ; corolle monopétale 

souvent urcéolée et marcescente à 4 ou 5 divisions; 8 à 

10 étamines insérées sur le réceptacle, ou à la base de



ja corolle; anthères biloculaires prolongées à la base en 

deux petites cornes; ovaire simple, libre ou adhérent;

1 style à stigmate simple ou quadrifide; fruit multilocu-

laire polysperme, sec et capsulaire, ou charnu et en 

forme de baie; graines menues fixées sur un placenta 
central; embryon droit au milieu d’un périsperme 

charnu. Sous-arbrisseaux ou herbes à feuilles indivises.

g 1. PYROLÉES. — Ovaire libre, sans disque hypo-

gyne ; graines globuleuses, très-menues, renfermées

dans une membrane tubuleuse et réticulée,

SIG. PYROLA. (L.) PYROLE. Calice à 5 lobes, corolle à 5 
divisions très-profondes, 8 à 10 étamines à filets subulés, 
plus courtes que le style, stigmate saillant; capsule a 5 lo-
ges s’ouvrant à la base par 5 fentes sur les angles.

851. PYR. ROTUNDIFOLIA. (L. sp. 567. ) PYR. A FEUILLES RONDES. 
— Racine rampante ; tige de 2 à 4 décimèt. droite, simple, grêle, 
nue ou garnie de quelques écailles écartées ; feuilles toutes radicales, 
fermes, glabres, veinées , pétiolées, ovales obtuses, ou arrondies, 
un peu prolongées sur le pétiole; fleurs en grappe terminale allon-
gée; lobes du calice lancéolés, acuminés, étalés ou recourbés au 
sommet, égalant la moitié de la corolle; étamines penchées; style 
décliné, arqué au sommet. Fleurs blanches à anthères jaunes. Juin, 
juillet. If . Bois montagneux et couverts. RR. — Côte -d ’Or , /lois de 
Gief sur le mont S.t-God, commune de S.te-Sabine. (Grognot.)

852. PYR. M1NOR. (L. sp. 567.) PYR. FLUETTE. P. minor et rosea. 
Auct. — Racine rampante; tige de 1 à 3 décimètres droite, simple, 
grêle, presque nue ; feuilles toutes radicales, fermes, glabres, vei-
nées, pétiolées, ovales ou arrondies, finement crénelées ; fleurs en 
grappe terminale; lobes du calice ovales ; étamines égales, conni- 
ventes; style droit, perpendiculaire, stigmate à 5 lobes, beaucoup 
plus large que le style. Fleurs roses ou blanchâtres. Juin, juillet. , 
Bois montagneux. RR. — All . Mayet de Montagne. (Saul.)

g 2. ÉRIGÉES. — Ovaire libre, inséré sur un disque 

hypogyne.

317. CALLUNA. (Salisbury.) CALLUNE. Calice à h divisions 
colorées, plus longues que la corolle, entouré en dehors 
de k bractées en forme de calicule; corolle campanulee a A 
divisions, 8 étamines; capsule à A loges et à A valves, à cloi-
sons opposées aux sutures, non adhérentes aux valves, 
mais fixées sur l’axe central.
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853. CAI- VULGARIS. (Salisb.) CAL. COMMUNE. Cal. Erica. DG. 
Erica vulgaris. L. sp. 501. — Sous-arbrisseau de 3 à 9 décimèt. ; tige 
couchée à la base, ou redressée, rameuse, tortueuse; feuilles petites 
sessiles, comme sagittées à la base, appriniées et imbriquées sur 4 
rangs sur les jeunes rameaux; fleurs nombreuses, petites en grappes 
terminales ; étamines incluses ; style saillant. Fleurs d’un rouge plus 
ou moins foncé, quelquefois blanches. Juillet, septembre. Bois secs, 
lieux stériles, landes et bruyères. CC.

Var. b. pubescens. — Feuilles et rameaux pubescents grisâtres, 
R. — Cheb . Foret de Vierzon. (Saul.)

318. ERICA. (L.) BRUYÈRE. Calice à h divisions, corolle 
campanulée ou urcéolée, à limbe quadrifide ; 8 étamines à 
anthères échancrées au sommet et à 2 pointes à la base ; 1 
style à stigmate simple; capsule à U loges et à A valves, à 
cloisons complètes ou incomplètes opposées aux valves, — 
Sous-arbrisseaux à tiges ligneuses,

854. ER. CINEREA. (L. sp. 501. ) BR. CENDRÉE. — Tige de 4 à 6 dé-
cimèt. très-rameuse diffuse, à écorce des jeunes rameaux grisâtre et 
finement pubesceute; feuilles glabres, ternées, linéaires, obtuses ; 
fleurs comme verticillées et disposées en grappes terminales ; corolle 
ovale urcéolée ; anthères arislées incluses; stigmate capitd inclus ou 
un peu saillant. Fleurs d’un rouge violacé, quelquefois blanches. 
Juillet, octobre. Lieux secs et stériles, bois montueux, landes, bruyères, 
CC. à l’ouest, dans les départements de L. et  Ch ., Loir ., Ihd .,Chk k , 
Creu se , ar e . — AC. à l’est. S. et  L. Cornes d'Arthus en Cliarollais, 
Maltat, Vitry-sur-Loire. -— Nièv . Bruyères de Coulanges, Ouroir, 
Chaulgues, Champvoux, Perroy, Cours, S.t-Père, S.t-Arnand, S.te- 
Pereuse, Châteauchinon, Moulaix, Neucille-les-Decise, Dorne, S.t- 
Parize-en-Viry, Toury, Livry, etc,

855. ER. TETRALIX. (L. sp. 502.) BR. QUATERNÉE. — Tige de 5 à 
8 décimèt. dressée, rameuse, à rameaux rougeâtres pubescents grêles; 
feuilles ternées et quaternées, courtes linéaires, à bords obtus, ciliés 
de poils glanduleux grisâtres; fleurs terminales en capitule oinbelli- 
forme; pédicelles tomenteux ; calice longuement cilié; corolle ur-
céolée ovale; anthères aristées incluses; stigmate capité à peine sail-
lant. Fleurs d’un rose plus ou moins foncé, rarement blanches. Juin, 
septembre. Landes humides, bruyères marécageuses. C. à l’ouest, 
dans toute la Sologne, les brandes du département de l'Indre, de la 
Creuse, de l’Ailier, au nord-ouest et au sud du Cher; plus R. à l’est. 
— S. et  L. Itourbon-Lancy, entre Maltat et Crânât. — Nièv . Saint- 
Germain-en- Vlry, Lamenai, Dorne, Toury-sur-Jour, Cours, Saint- 
Père, Saint-Amand-en-Puysaie. — Loir . Cernoy, S.t-Firmin, foret 
d Orléans, etc. — Voit, Thureau S.t-Denis à Blegny, Villefargeatt, 
Branches, Charbuy,
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856. ER. C1LIARIS. (L. sp. 503.) BR. CILIÉE. — Tige de 2 à 5 déci-
mètres, pubescente, rameuse, un peu tortueuse, dressée; feuilles 
verticillées par 3, ovales, à bords un peu roulés, pubescentes, blan-
ches en dessous, ciliées; fleurs grosses en grappes unilatérales, lobes 
du calice courts, lancéolés ; corolles allongées, renflées au milieu, à 
limbe contracté, un peu inégal ; anthères mutiques incluses; style 
saillant à stigmate en massue. Fleurs rouges. Juin, septembre, if . 
Bois, landes humides. RR. — L. et  Ch . Forêt de Blois près la Picar- 
dière, bois de Boulogne. (Lefrou. )

857. ER. VAGANS. (L. Mant. 230.) BR. VAGABONDE. Er. mulliflora. 
Duby. non L. — Tige de 5 à 8 décimèt. dressée, rameuse, tortueuse, 
à rameaux ligneux, raboteux, grisâtres; feuilles verticillées par 4 
ou 5, linéaires un peu obtuses, glabres, lisses ou un peu scabres, 
marquées en dessus d’un sillon, serrées sur les rameaux; fleurs axil-
laires, pédicellées en grappes fouillées; pédicelles grêles, colorés, 
munis de 3 petites bractées vers la base ; calice coloré un peu mem-
braneux, à lobes droits concaves très-courts ; corolle campanulée; 
étamines saillantes plus courtes que le style; anthères mutiques, à 
lobes ovales divergents. Fleurs roses. Juin, septembre. Bois secs et 
sablonneux, landes. R. — Cher . Allogny, Méry-ès-Bois, Neuvy-sur- 
Barangeon. (Saul.) — Ind . Saint-Michel-en-Brenne, près le pont du 
Saut.

858. ER. SCOPARIA. (L. sp. 502.) BR. A BALAIS. Vulg. Brarule, 
Brumaille. — Tige de 6 à 12 décimèt. droite, à rameaux glabres, gri-
sâtres; feuilles verticillées par 3 ou 4, glabres, étroites linéaires, un 
peu enroulées sur les bords ; fleurs nombreuses axillaires, en grappes 
feuillées; pédicelles très-courts ; lobes du calice ovales concaves; co-
rolle très-petite campanulée à lobes profonds; étamines incluses, à 
anthères aristées; style saillant, à stigmate pelté. Fleurs d’un vert 
jaunâtre. Mai, juin. Bois arides, landes. — Croit très-abondamment 
dans la Sologne orléanaise et de Loir et Cher, et dans les brandes de 
l'Indre jusqu’à la Châtre. R. à l’est de cette ligne. — Loir . Saint- 
Firmin. — Cher . Argent, Aubigny, la Chapelle d’Angillon ; manque 
tout à fait à l’est de la Loire.

g 5. VACCINIÉES. — Calice adhérent à l’ovaire, ovaire
infère surmonté par un disque épigyne, crénelé, qui 

supporte les étamines.
319. VACCINIUM. (L.) AIRELLE. Calice adhérent ù la base, 

à limbe court, comme entier ou à A ou 5 dents ; corolle 
ovoïde ou campanulée à A ou 5 dents, 8 à 10 étamines, 1 
style, baie globuleuse à A ou 5 loges polyspermes.

859. VAC. MYRTILLUS. (L. sp. 498. ) AIR. MYRTILLE. — Sous-ar- 
brisseau de 4 à 8 décimèt.; racine traçante ; tige ligneuse, dressée,
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rameuse, à rameaux anguleux ; feuilles alternes, presque sessilcs; 
ovales dcnticulées, glabres, d’un vert pâle, non persistantes ; pédon-
cules axillaires, uniflorcs penchés; corolle en grelot â dents recour-
bées; anthères munies de 2 cornes; baies d’un noir bleuâtre. Fleurs 
d’un blanc verdâtre lavé de rose, ou rougeâtres. Mai, juin. Bois mon-
tagneux, dans la terre de bruyère. R. — Niév . Ouraux, entre Plan-
chez et Gien-sur-Cure. — Cote -d ’Or . Bois de Chain peut près Saulieu. 
(Lorey.) — S. et  L. abondante à Mont jeu près Autan, bois de Van- 
thôl, entre la Selle et lu Grande-Verrière. (Grognot.) — Ai.l . Mayet- 
de-Montagne, S.t-Clément, S.l-Mco/as, Basset. (Saul.) — Gueuse , 
C. dans la Haute-Creuse, bois de Chambraud, S.t-Michel-de-Caisse. 
(Pailloux.)

Obs. Ses baies acidulés se mangent à Autan, sous le nom de Pouriot.

860. VAC. OXYCOCCOS. (L. sp. 500.) AIR. CANNEBERGE. Oxycoc- 
cos paluslris. Pers. — Tige de 1 à 3 décimètres filiforme, rampante, 
radicante, rameuse; feuilles alternes persistantes, ovales oblongues 
très-entières, à bords un peu enroulés et blanchâtres en dessous; 
pédoncules uniflores, allongés, rougeâtres, munis vers leur milieu 
de 2 petites bractées ; corolle rotacéc à 4 divisions profondes oblon-
gues, et s’enroulant en dessous; anthères nautiques; baies rouges, 
acides. Fleurs roses. Juin, septembre, y . Marais spongieux et tour-
beux. R. — Yon . Quarré-les-Tombes, Saint-Léger-de-Foucheret.— 
Côte -d 'Or . Etang des Hâtes et étang Morin près Saulieu ! — Nièv . 
S.t-Brisson, Brassy, D’hun-les-Places, vallée de la Cure à Gouloux, 
Moux, Planchez. — Cher . Forêt de Vierzon. (Lemaître.) — In ». 
Vigoulan. (Neraud.) — Creus e . Saint-Sulpice-le-Donzeil, Royère, 
Haute-Creuse. (Pailloux.)

Obs. Deux autres Vaccinium croissent en Auvergne : 1° V. uliginosum 
L. feuilles obovales planes très-entières, glauques et réticulées en dessous, 
corolle ovale, anthères à deux cornes. 2° V- •vi.tis Idœa L. feuilles obo-
vales coriaces, à bords un peu enroulés et ponctuées en dessous, corolle 
çampanulée, anthères mutiques.

F AM. LII. ILIGINÉES.

Calice à 4 ou 6 dents ; corolle régulière hypogyne, à 
4, 5 ou 6 divisions imbriquées dans le bouton; 4, 5 ou 
6 étamines insérées sur la corolle et alternant avec ses 
divisions ; 4 à 5 stigmates presque sessiles ; ovaire de 2 
à 6 loges contenant 1 ovule pendant ; fruit drupacé à 
noyaux indéhiscents ; embryon petit, bilobé, droit, pé- 
risperme grand. Fleurs quelquefois unisexuelles.

320. ILEX. (L.) HOUX. Calice petit persistant à h ou 5 dents; 
corolle à h ou 5 divisions étalées, en forme de pétales; h à 5



étamines, U à 5 stigmates presque sessiles ; baie arrondie à
4 ou 5 loges monospermes.

801. ILEX AQIÏIFOLIUM. (L. sp. 181.) HOUX COMMUN. Vulg. Cor- 
sier, Ecouja. — Arbrisseau élevé (rarement arbre), ram eux toujours 
vert; feuilles alternes, glabres, luisantes, fermes coriaces, persis-
tantes, ovales aiguës, ondulées dentées, à dents roides, épineuses 
(rarement ovales très-entières); fleurs courtement pédonculécs en 
petits corymhes axillaires; baies rouges. Fleurs d’un blanc rosé. Mai, 
juin. Bois, buissons, haies, surtout dans les lieux montueux des 
terrains siliceux. UC.

F AM. LUI. JASMINÉES.

Fleurs hermaphrodites ou plus rarement polygames ; 
calice monosépale tubuleux inférieurement à 4 ou 5 lo-
bes, rarement nul ; corolle monopétale régulière à 4 ou
5 lobes,rarement divisée en pétales ou nulle; 2 étamines 
insérées sur la corolle à fdets courts; anthères introrses 
à 2 loges; ovaire libre à 2 loges biovulées, style simple 
à stigmate bilobé ; fruit capsulaire ou en baie à 1 ou 2 
loges; graines entourées d’un tégument membraneux.
— Arbres ou arbrisseaux à feuilles souvent opposées.

321. JASMINUM. (L.) JASMIN. Calice à 5 divisions ; corolle 
tubuleuse à limbe plane divisé en 5 lobes obliques; 2 éta-
mines incluses, 1 style à stigmate renflé; baie ferme à 2 
loges nionospermes.

862. JAS. FRUTICANS. (L. sp. 9.) J AS. ARBRISSEAU. Vulg. Jasmin 
jaune. — Arbrisseau rameux, à rameaux anguleux, flexibles, verts; 
feuilles alternes, lernées et simples, à folioles ovales obtuses, cunéi-
formes à la base, d’un vert luisant; lobes du calice courts étroits 
subulés. Fleurs jaunes en petits bouquets terminaux. Mai, juillet. 
Cultivé et naturalisé çà et là dans les haies des jardins. R. spontané.
— L.et Ch . abondant sur un rocher vis-à-vis S.t-Victor entre Blois 
et la Chaussée. (Lefrou. ) — S. et  L. Flacé, rochers au pied de la 
Grisière près Cluny. (Bertliiot.)

Obs. On cultive partout le J as. officinale L. à feuilles opposées, ailées, et 
à fleurs blanches odorantes, ainsi que quelques autres especes qui exigent 
l’orangerie.

322. LIGUSTRUM. (L.) TROÈNE. Calice petit à h dents; co-
rolle à tube court et à limbe ouvert à k divisions ; 2 étamines 
à anthères saillantes hors du tube ; 1 style, baie à 2 loges et 
à 2 ou li graines.

h



863. UG. VL LG A RE. (L. sp. 10.) TROÈN. COMMUN. Vulg. liais noir. 
— Arbrisseau à rameaux flexibles, cylindracés ; feuilles opposées ob- 
iongues lancéolées, entières, glabres, fermes, courtemcnt pétiolécs, 
presque persistantes; panicule terminale, resserrée en forme de 
thyrse ; baies noires. Fleurs blanches odorantes. Juin, juillet. Haies, 
buissons, bois surtout dans les terrains argileux. C.

323. SYRINGA. (L.) LILAS. Calice petit à U dents ; corolle à 
tube long et à limbe ouvert à U divisions concaves ; 2 éta-
mines incluses dans le tube; stigmate bifide; capsule ovale 
comprimée acuminée, à 1 ou 2 graines, à 2 loges et à 2 valves 
naviculaires, emportant chacune la moitié de la cloison qui 
se fend à la maturité.

864. SYR. VULGARIS. (L. sp. 11.) L1L. COMMUN. Lilac vulgaris. 
Lam. — Arbrisseau élevé ou arbre à jeunes rameaux cylindracés pu- 
hcscents ; feuilles opposées pétiolées, cordiformes ovales acuminées, 
glabres; fleurs nombreuses en thyrses terminaux, élégants, d’une 
odeur suave, purpurines ou blanches. Avril, mai. Originaire d’Orient, 
cultivé partout et naturalisé dans les haies, sur les vieux murs et les 
ruines.

Obs. On cultive aussi le Lilas de Perse [S. Persica L.) plus grêle dans 
toutes ses parties et à feuilles lancéolées entières ou pinnatifides.

32A. FRAXINUS. (L.) FRÊNE. Calice et corolle nuis ou à 4 
divisions, celles de la corolle en forme de pétales ; fleurs 
souvent polygames ; 2 étamines, 1 style à stigmate bifide; 
ovaire biloculaire à loges uniovulées ; capsule uniloculaire, 
ovale oblongue comprimée, ailée membraneuse, contenant 
1 graine pédicellée.

865. FRAX. EXCELSiOR. (L. sp. 1509.) FRÊN. ÉLEVÉ. — Arbre élevé 
à écorce lisse grisâtre, à rameaux et feuilles opposés ; feuilles ailées 
avec impaire, à folioles presque sessiles, lancéolées oblongues acu-
minées, serrulécs, glabres; fleurs dépourvues de calice et de corolle; 
anthères sessiles ; capsules nombreuses en grappes pendantes, obli-
quement échancrées au sommet. Fleurs rougeâtres naissant avant les 
feuilles, et paniculées au sommet des rameaux. Avril. Bois frais, 
bords des routes. C.

Obs. On cultive sous le nom de Frêne monophylle une variété à feuilles 
simples ovales oblongues, et qui se trouve quelquefois dans les plantations.

866. FRAX. ORNUS. (L. sp. 1510.) FRÊN. FLEURI. Finx. florifera. 
Scop. Ornus europœa. Pers. — Arbre médiocre ; feuilles ailées avec 
impaire, à folioles peu nombreuses lancéolées ou elliptiques acumi-
nées dentées, d’un vert clair pubescentes en dessous dans leur jeu-
nesse; fleurs souvent hermaphrodites munies d’nn calice et d’une 
corolle à 4 pétales linéaires allongés; anthères pédiccllécs; capsules 
non échancrées. Fleurs blanches en panicules latérales. Avril, mai.

SCD Lyon 1 



Lieux eecs et montagneux. KH. — Cote -d ’Or . Rochers de Sirey près 
Nolai. (Carion.)

F AM. LIV. APOCYNÉES.

Calice monosépale à 5 divisions persistantes ; corolle 
monopétale hypogyne, à 5 lobes réguliers ou un peu obli-
ques, imbriqués ou contournés dans le bouton, rarement 
contigus; 5 étamines insérées sur le tube de la corolle, 
libres ou soudées entr’elles, alternes avec les lobes de 
la corolle, anthères biloculaires à pollen granuleux ou 
soudé en petites masses fixées sur les glandes du stig-
mate ; 2 ovaires soudés, 2 styles très-rapprochés sur-
montés par 1 seul stigmate; fruit composé de 2 folli-
cules (dont 1 avorte souvent) allongés, uniloculaires, 
s’ouvrant longitudinalement d’un seul côté, et portant 
sur les bords les graines imbriquées, planes, pendantes, 
à ombilic nu ou couronné par une houppe de poils; em-
bryon droit, périsperme mince ou charnu. Herbes ou 
sous-arbrisseaux à feuilles opposées, entières.

325. ASCLEPIAS. (L.) ASCLÉP1ADE. Corolle à 5 divisions 
réfléchies; filets des étamines soudés en tube couronné par 
5 folioles en cornet; anthères terminées par 1 membrane, 
masses de pollen comprimées pendantes, stigmate déprimé 
mutique, graines chevelues.

867. ASCL. SYRIACA. (L. sp. 313.) ASCL. DE SYRIE. — Tige de 8 à 
12 décimèt. droite, simple, pubescente très-feuillée; feuilles grandes 
ovales entières, tomenteuses en dessous; ombelles arrondies penchées, 
terminales et axillaires, à rayons nombreux puhescents; capsules 
ventrues allongées, lisses. Fleurs blanches, mêlées de rouge, odo-
rantes. Juin, août. if.. naturalisée çà et là. R. — L. et  Ch . üerbault 
en Sologne, commune de Neuvi. (Lefrou.) — All . Saint-Pourçain. 
(Causse.)

326. CYNANCHUM. (R. Brown.) CYNANQUE. Calice à 5 dents; 
corolle presque rotacée à 5 divisions profondes; 5 étamines 
soudées à la base en couronne cylindrique à 5 lobes char-
nus placés devant les anthères; anthères terminées par une 
membrane, masses polliniques renflées pendantes, stig-
mate aigu; follicules lisses à graines chevelues.

868. CYN. VtNCETOXICUM. (R. Brown.) CYN. DOMPTE-VENIN. As- 
clepias Vincetoxicum. L. sp. 314. — Racine blanchâtre; tige de 5 à
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8 décimètres droite, cylindrique, glabre ou pubescente au sommet, 
simple ou peu rameuse; feuilles courtement pétiolées, cordiformes, 
ovales acuminées, finement ciliées sur les bords ; capsules renflées à 
la base. Fleurs blanchâtres odorantes, en petits bouquets axillaires, 
pédoncules. Juin, septembre. 2f. Bois secs, coteaux, lieux pierreux 
et stériles, surtout dans les terrains calcaires. G.

327. VINCA. (L.) PERVENCHE. Calice à 5 divisions, corolle 
en soucoupe, à long tube, à gorge nue, pentagone, et à 5 lo-
bes obliquement tronqués; 5 étamines à anthères rappro-
chées, se contournant ensuite; 1 style à stigmate en an-
neau, surmonté par une couronne de poils; capsules en 
follicules allongés, graines non chevelues. Plantes à feuilles 
persistantes et d’un vert luisant.

869. V1NC. MINOR. (L. sp. 304.) PERV. A PETITE FLEUR. Vulg. Vio-
lette de serpent. — Tige grêle, dure, couchée, rampante, à rameaux 
floraux un peu redressés; feuilles glabres, fermes, lancéolées ou 
ovales-elliptiques, rétrécies à chaque extrémité, courtement pétio-
lées; pédoncules axillaires, solitaires plus longs que les feuilles; lobes 
du calice glabres plus courts que le tube de la corolle. Fleurs bleues, 
rarement blanches. Mars, mai. y. Lieux couverts, haies, bois. CC.

870. VINC. MAJOR. (L. sp. 304.) PERV. A GRANDE FLEUR. — Tige 
couchée, rampante, à rameaux floraux redressés; feuilles grandes, 
molles, ciliées sur les bords , ovales pointues, cordiformes ou arron-
dies à la base; pétioles munis de quelques points glanduleux; pé-
doncules axillaires, solitaires, ordinairement plus courts que les 
feuilles; lobes du calice ciliés, égalant le tube de la corolle. Fleurs 
grandes d’un beau bleu. Mars, mai. 7f . Haies couvertes et humides. 
R. — Cher . Gcnouilly, à la Maison-Fort, Flou (Saul), Houel près 
Lapan, Vornai. (Germain.) — L. et  Ch . Bellevue près Cour-Che- 
verni. (Lefroui)

FAM. LV. GEINTIANÉES.

Calice persistant lobé ou divisé; corolle monopétale 
régulière, souvent marcescente, hypogyne à 5 ou quel 
quefois 4 ou 8 divisions imbriquées ou contournées dans 
le bouton; étamines insérées sur la corolle, en nombre 
égal à ses divisions, et alternes avec elles ; 1 ovaire li-
bre, 2 styles plus ou moins soudés, à stigmate simple ou 
bilobé; capsule polysperme tantôt uniloculaire, à 2 val-
ves sur les bords desquelles les graines sont fixées; tantôt 
à 2 loges, à cloison formée par les bords rentrants des 
valves et à placenta central ; embryon droit dans le cen-
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ire d’un pèrisperme charnu. Plantes herbacées glabres, 
amères, à feuilles souvent opposées et entières.

,328. MENYANTHES. (L.) MÉNIANTHE. Calice à 5 divisions; 
corolle en entonnoir à 5 lobes égaux, étalés, barbus sur la 
surface intérieure; 5 étamines, 1 style à stigmate capité, 
sillonné; ovaire inséré sur 1 disque en forme d’anneau ci-
lié; capsule uniloculaire, polysperme, bivalve, à graines 
fixées longitudinalement sur le milieu des valves ; graines 
non bordées.

871. MEN. TRIFOLIATA. (L. sp. 208.) MEN. TRÈFLE D’EAU — Souche 
rampante épaisse, articulée, garnie de fibres et d'écailles membra-
neuses; feuilles pétiolées composées de 3 folioles ovales elliptiques; 
hampes nues de 2 à 4 décimèt., dressées, terminées par une grappe 
droite ovoïde oblongue; pédicelles munis d’une bractée à la hase. 
Fleurs blanches mêlées de rose. Avril, mai. ÿ . Elangs, marais, lieux 
fangeux et tourbeux. AC. -— S. et  L. Enviions d’Autun, Issy-l'E- 
vêque ; — çà et là dans le Morvan. ■— Yon . Blegny, Tharean Saint- 
Denis, Quarré, S.l-Léger, S.t-Sauveur. — Nièv . Valléede la Nohain, 
Entrains, Donzy, Cosne, vallée de la Nièvre, à Beaumont-la-Fer- 
rière, Guérigny, Saint-Sauge, Rony, Moulins-Engilbert, Charria, 
Varennes-lès-Nevers, étang de Charbonnière près S.t-Eloi, etc. — 
Ali .. Chevagnes, S.t-Sornin, Chavcnon, Montluçon, S.t-Martinien. 
— Cher . Sancoins, Dun-le-Roi, Ardenais, Bourges, Baugy, Mehun, 
Vierzon , Allogny, Chapelle d’Angillnn, Henricliemont, Prély, Bri- 
non-sur-Sauldre, Herry, Sancerre, etc. — L. Et Ch . Environs de 
Blois, Sologne. — Loin. Châtillon-sur-Loire, bords du Loiret. —liro. 
La Châtre, Issoudun , Mezières. — Creuse . C.

329. VILLARSIA. (Gmelin.) VILLARSIE. Calice à 5 divisions; 
corolle presque rotaeôe à tube court, à 5 divisions étalées 
ciliées sur les bords ; 5 étamines alternant avec 5 glandes 
placées à la base de l’ovaire; 1 style, stigmate à 2 lobes cré-
nelés ; capsule uniloculaire, bivalve, à graines nombreu-
ses, membraneuses sur les bords et disposées sur 2 rangs 
au bord intérieur des valves.

872. VIL. NYMPHOIDES. ( Vent. Choix, n» 9. p. 2.) VIL. FAUX NÉNU-
PHAR. Menyantlies Nymphoides. L. sp. 207. — Plante aquatique à 
tiges allongées, nues inférieurement; feuilles pétiolées , cordiformes 
orbiculaircs, flottantes; pédoncules réunis en especes d’ombelles axil-
laires ; lobes de la corolle ciliés sur les bords. Fleurs jaunes. Juillet, 
septembre, tç  . Etangs, rivières paisibles et lentes. R. — S. et  !.. 
Dans la Saône (Grognot), Louhans. (Bcrthiot.)—Nièv . Marcs de 
l’Ailier, près Chantenai. (Simonnet.) — Cher . Lac d’Herry (Jau- 
bert), étang d’Orval près S.t-Arnaud, étang du bois à Mery, Foecy, 
Vierzon, Saint-Hilaire. (Saul.) — L. et  Ch . C. dans la rivière du
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Cher, surtout depuis Thésée jusqu’à Montrichard. (Lefrou.) — Lois. 
Canal d'Orléans et de Briare.

330. CHLORA. (L.) CHLORE. Calice à 8 divisions; corolle 
hypocratériforme à tube court et à limbe à 8 divisions ; 8 
étamines courtes insérées sur la gorge de la corolle; 1 style 
à 2 stigmates échancrés; papsule uniloculaire, placentas 
fixés sur les bords rentrants des valves. Le nombre des par-
ties de la fleur varie rarement en plus ou en moins.

873. CHL. PERFOLIATA. (L. syst. Nat. 2. p. 267.) CHL. PERFOL1ÉE. 
— Plante glauque; lisse, de 2 à 8 décimètres; tige droite, cylindrique, 
simple ou rameuse dichotome au sommet ; feuilles caulinaires ovales 
triangulaires, opposées et soudées l’une à l’autre dans toute leur lar-
geur, les radicales obovales rétrécies à la base; calice divisé jusqu’à 
la base en 8 parties subulées à une nervure, et plus courtes que la 
corolle; à lobes obtus. Fleurs jaunes en bouquets terminaux. Juin, 
août. Q. Pâturages buissonneux, pentes des coteaux argileux et 
calcaires. AC. — Yott. Tonnerre. — Nièv . Ne vers, Chaluzy, Gar- 
chizy, Varennes, Fougues, Germigny, Parigny-les- Vaux, Saint- 
Sulpice, S.t-Parize-le-Châtel, S.t-Pierre-le-Mouslier, S.t-Léger-des- 
Vignes. — Cher . Cours-les-Barres, Germigny-l'Exempt, Sagonne, 
Baugy, Blet, S t-Douchard, Fussy, Lissay, Villeneuve, S.t-Florent, 
Morthomier, Chapelle S.t-Ursin, Foécy, Sancerre , Neuvy-deux-Clo-
chers. — Loir . Cernoi, Semoy, Malsherbes, Cambray-en-Beauce.— 
Ihd . S.t-Michel-en-Brenne, la Châtre. —All . Montluçon.

Obs. Le Chl. imperfoliata ( L. f.) qui croît dans le département de la 
Vienne se distingue à ses feuilles sessiles, non soudées, et à ses calices dont 
les lobes ne se prolongent pas jusqu’à la base.

331. GENTIANA. (L.) GENTIANE. Calice de A à 9, plus sou-
vent 5 divisions plus ou moins profondes; corolle à tube cy-
lindrique ou campanulé, et à limbe à 5, ou de A à 9 lobes 
entiers ou ciliés; A à 9 étamines insérées sur le tube de la 
corolle, à anthères quelquefois connées ; style biparti à 2 
stigmates; capsule uniloculaire à 2 valves, dont les bords 
rentrants portent les graines.

* Gorge de la corolle nue.

874. GEN. LUTEA. (L. sp. 329.) GEN. JAUNE. — Tige s’élevant jus-
qu a un mètre, droite, simple, cylindrique, lisse, robuste; feuilles 
ovales elliptiques, nerveuses, embrassantes, les radicales très-grandes 
rétrécies en pétioles; fleurs nombreuses pédicellées en verticilles axil-
laires; calice membraneux en forme de spathe; corolle profondément 
divisce en 5 à 8 lobes allongés et aigus. Fleurs jaunes. Juin, août. 
^ • Bo,s ct P,és montagneux. R. - Côte -d ’Or . Montbard, Scmur, 
mont S.l-GodprèsS te-Sabine. (Grognot.) - Yon . Chablis, Tonnerre,



S.t-Bris, Z'O/.s (Z K Bouchard près Irancy! /e y«Z a'e Mercy. — Creuse . 
C. (Zn«,5 /e.î montagnes.

875. GEN. CRUCIATA. (L. sp. 334.) GEN. CR01SETTE. — Racine 
rampante; tige de 2 à 6 décimèt. anguleuse, ascendante; feuilles 
oblongues lancéolées obtuses, lisses, à 3 ou 5 nervures, soudées en 
gaine à la base, les inférieures à gaines allongées, élargies au som-
met ; fleurs sessiles, axillaires, vert ici liées, les supérieures entassées; 
corolles quadriüdes, non barbues, A tube renflé au sommet. Fleurs 
bleues. Juin, août, if. Collines pierreuses, bois et prés montueux. 
AR. — S. et  L. Sivry, Saizy, 1.’Hôpital (Carion), entre Culles et 
Bissy. — Côte -d ’Or . Semur, Chaumes d’Auvenay près Echarnant. 
(Grognot.) — Yon . Avallon, Villefargeau, Chablis. — Nièv . vallon 
de Paye, Sauvigny, Champvert, Poiscux, Corvol-l'Orgueilleux à 
Sausay, Vilhers-sur-Yonne. — Cher . Germigny-l’Exempt, Gron, 
Soye, Turly près Bourges, Villeneuve, Lissay, Plainpied, Augy, 
S.t-Germain-des-Bois (Saul), Blet. (Callier.) — Loir . Châtillon-sur- 
Loire, parc de Lumeau, Mais herbes. — L. et  Ch . Lavardin, Ro- 
chambeau. (Lefrou.) — 1mn. Montlevic. (Ncraud.)

876. GEN. PNEUMONANTHE. (L. sp. 330.) GEN. PNEUMONANTHE.
— Tige de 1 à 5 décimât, dressée, grêle, simple ou un peu rameuse; 
feuilles lancéolées linéaires obtuses, à bords un peu enroulés, réu-
nies à la base en gaine très-courte, les inférieures très-petites, en 
forme d’écaillcs; fleurs axillaires solitaires, ou agglomérées; corolle 
plissée, campanulcc à 5 lobes triangulaires aigus; anthères rappro-
chées ; stigmates linéaires allongés. Fleurs d’un bleu d’azur, rare-
ment bleuâtres ou blanches. Juillet, octobre. If.Prés et pâturages 
humides ou marécageux, bois fangeux. AC. excepté dans les terrains 
primitifs. — S. et  L. Anthully, Auxy près Autun. — Nièv . Nevers, 
Chaluy, Saint-Eloi, Sauvigny, Saint-Parize-le-Chdtel, Varennes, 
Pougues, Pangny-les-Vaux, Garchy, Donzy, Perroy, Saint-Père.
— Cher . Nérondes, Tendron, Sa/igny, Baugy, Gron, Herry, San- 
cerre, Ennordre, Vierzon, Chapelle d’Angillon, Allogny, D-lehun, 
Marmagne, Chapelle S.t-Ursin, Trouy, S.t-Eloi-de-Gy, Osmoy, S.i- 
Germain, Moulins, Contres. — Loir . S.t-Firmin, Cernoi, Châtillon- 
sur-Loire, env. d'Orléans. — L. et  Ch . Env. de Blois, S.t-Aignan.
— Imd . S.t-Michel-en-Brenne.

Var. b. humilior. — Tige naine, uniflore, souvent plus courte 
que la fleur. R. — Loir . Bords du Cense près Donnery. (Saint-Hilaire.)
— Cher . Pelouses sèches à Parassy, entre les Aix et Henrichemont. 
(Saul.)

** Gorge de la corolle barbue, c’est-à-dire garnie d’écailles 
multifides.

877. GEN. CAMPESTR1S. (L. Sp. 334.) GEN. CHAMPÊTRE. — Tige de 
1 A 2 décimèt. droite, plus ou moins rameuse; feuilles ovales, ïan-



cédées, aiguës, les radicales pétiolécs obovalcs spathulées; pédon-
cules axillaires et terminaux; fleurs à 4 parties; lobes du calice très- 
inégaux, 2 extérieurs grands elliptiques aigus, 2 intérieurs étroits 
lancéolés aeuminés; corolle à 4 lobes, munie â la gorge d’appendices 
barbus. Fleurs d’un violet foncé, rarement blanches. Juillet, sep-
tembre. Q. Prés secs, pelouses montagneuses. RR. —x Creuse . 
Chambraud. (Cailloux.)

878. GEN. GERMANICA. (Wild. sp. 1346.) GEN. D’ALLEMAGNE. 
Gent. amarella. Thuil. non L. — Tige de 1 à 6 décimèt. droite, sou-
vent violacée, anguleuse, rameuse et comme paniculée au sommet; 
feuilles scssilcs, ovales acuminécs, élargies à la base, d'un vert plus 
pâle en dessous, les radicales pétiolécs obovalcs; fleurs à 5 parties, 
pédonculées, axillaires et terminales; calice à 5 lobes linéaires, lan-
céolés égaux, beaucoup plus courts que le tube de la corolle; corolle 
à 5 divisions pointues, et munie à la gorge d’appendices barbus. 
Fleurs d’un violet purpurin. Août, octobre. Q. Bords des bois, pâ-
turages buissonneux et pentes des coteaux calcaires. R. — S. et  L. 
Garenne de Ckamil/y, Cuiseaux.— Cotk -d ’Or . Montagne entre Fia- 
gey et Saint-Aubin (Grogfiot), Soueey. (Lyonet.) —Yon . Montagne 
d'Irancy. (Carion.) — Nièv . Varennes-lès-Ncrers, Fougues, Pari- 
gny-lès-Vaux\ côte de Sarmentol à Vilüers-sur-Yonne. (Saul.)

*** Corolle à gorge nue et à lobes ciliés fimbriés.

879. GEN. CILIATA. (L. sp. 334.) GEN. CILIÉE. — Tige de 1 à 3 dë- 
cimèt. droite, flexueuse, anguleuse, simple, ou peu rameuse;feuilles 
lancéolées linéaires, dressées; fleurs terminales assez grandes; co-
rolle à 4 divisions profondes, dentées, ciliées, fimbriéës dans leur 
milieu, gorge nue. Fleurs bleues, Août, septembre. Q. Bois et pe-
louses herbeuses des montagnes calcaires. RR. — S. et  L. Garenne, 
de Chantilly, Rully (Carion), Cuiseaux. — Cote  - d ’Or . Soueey. — 
Yon . Ancy-le-Franc. (Lyonet.)

332. ERYTHRÆA. (Richard.) ERYTHRÉE. Calice tubuleux 
anguleux à 5 lobes ; corolle en entonnoir à long tube, à limbe 
à 5 lobes; 5 étamines à anthères oblongues se contournant 
en spirale après la ileuraison ; style incliné à 2 stigmates 
rapprochés; capsule allongée biloculaire à cloison formée 
par les bords rentrants des valves. Les Heurs n’offrent quel-
quefois que k divisions.

880. ER. CENTAUR1UM. (Pers. syn. 1. 283.) ER. CENTAURÉE. Gen- 
tiana centaurium. L. sp. 332. Chironia. —Sm. Vulg. Petite centaurée. 
— Tige de 2 à 0 décimèt. droite, quadrangulaire, simple ou rameuse, 
à rameaux fastigiés, dichotomes au sommet; feuilles Sscssiles ovales, 
oblongues, à 3 ou 5 nervures, les radicales plus grandes obovalcs; 
fleurs presque scssilcs, munies de petites bractées à la base, et réu-
nies en corymbes fasciculés, et terminaux; lobes de la corolle ovales.



Fleurs roses quelquefois blanches. Juin, septembre. 0. Bois, pâtu-
rages. CC. — manque dans quelques parties des terrains primitifs,

S8I. ER. PULCHELLA. (Fries. Nov. fl. S. 74.) ER. ELEGANTE; Er. 
ramnsis.fima. Pers. — Tige de 6 à 15 centimèt. à 4 angles aigus, di-
visée, souvent dès la base, en rameaux nombreux, lâches, ouverts; 
feuilles ovales â 5 nervures ; fleurs axillaires, pédicellées , sans brac-
tées à la base, et formant des petits bouquets terminaux; lobes de la 
corolle lancéolés. Fleurs roses, rarement blanches. Juin, septembre. 
0, Pelouses et pâturages humides, bords des étangs. C. — Nevers, 
Bourges, Orléans, Sologne, Urémie, etc. — varie à lige naine, 
presque simple, parfois uniflore. (Genl. palustris. I.am. Chironia 
inaperta. W. )

S33. EXACUM. (Wild.) EXAQUE. Calice à 4 divisions pro-
fondes, linéaires allongées; corolle à 4 lobes obtus conca-
ves, souvent counivents, à tube allongé renflé au milieu; 
4 étamines à anthères non roulées en spirale; 1 style à stig-
mate bilobé; capsule obîongue à 2 valves dont les bords lé-
gèrement rentrants forment une cloison incomplète.

882. EX. PUSILLUM. (DC. fl. fr. 3. p. GG3.) EX. NAIN. Gentianapu- 
silla. Lain. Dub.Orl. n- 793? — Tige de 3 à 9 centim. grêle, presque 
filiforme, très-rameuse, dichotome, à rameaux souvent divariqués, 
diffus; feuilles linéaires lancéolées aiguës, trinervées ; pédoncules 
axillaires et terminaux plus ou moins allongés; lobes du calice ellip-
tiques allongés, linéaires aigus lâches; lobes de la corolle connivents 
et ne s’étalant qu’au soleil. Fleurs jaunâtres, blanches, ou roses. 
Juillet, septembre. Q. Pelouses mouillées en hiver, bruyères hu-
mides, trous de minerai, bords des étangs. AR. — S. et  L. Environs 
d'Autun, pré Charmai à Tavernai. — Nièv . Bruyères de Coulanges, 
livry, Toury-sur.-Jour, Tamnai. — Ale . Bruyères de Chdteau-sur- 
Allier (Saul), Chavenon. {Causse.) — Cher . Culan, Vierzon, Ivoy- 
le-Pré. — Loir . Cernoy, S.t-Firmin. (Saul.) — L. et  Ch . Parc de 
Chambord a la Pivrie, Tour, Cour-Cheverni. (Lefrou.)—Ikd . Etangs 
de la Prenne, Mezières, aligné, S.t-Micliel, Beldbre.

Obs. Les fleurs de cette espèce ne s'épanouissent qu’au milieu du jour et 
sous un ciel serein : je les ai vues dans les memes lieux offrir la couleur 
rose, blanche et jaune soufre; le tube de la corolle persiste sur le fruit sons 
forme de gaine membraneuse. Les petits individus forment des touffes régu-
lières à rameaux courts, c’est alors 1 ’Ex. pusilluin des auteurs. Plus souvent 
les_rameaux sont nus allongés et divariqués, et les fleurs roses, c’est alors 
1 ’Ex. Candollii (Bast.)qui ne forme, selon nous, qu’une très-légère variété.

334. CICENDIA. (Adanson.) C1CENDIE. Calice campanuléà 
4 dents courtes, pointues, élargies à la base, membraneuses 
au bord; corolle à 4 lobes étalés; 4 étamines droites, non 
saillantes, placées entre les lobes de la corolle; stigmate 
capité; capsule uniloculaire polysperme, à 2 valves s’ou-
vrant jusqu’au milieu, et portant sur leurs bords internes 
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les placentas sur lesquels sont portés plusieurs rangs de 
graines.

883. CIC. FILIFORMIS. (Delarbrè. fl. Auverg. 1. p. 20.) CIC. FILI-
FORME. Gentiana fihformis. L. sp. 335. Exacum filiforme. Wild. — 
Tige de 4 à 10 centimètres filiforme, droite, simple ou peu rameuse, 
feuilles radicales ovales quaternées, les caulinaires peu nombreuses, 
opposées, lancéolées, subulées; pédoncules allongés, nu<, unillores. 
Fleurs jaunes. Juin, septembre. (•). Bords des étangs, pelouses hu-
mides des bois et des landes, trous de minerai. AC. mais non partout.
— S. ET L. Bois de Mon félon, Chantal, la Cesare près Autan, la 
Grande-Verrière. — Côte -d 'Or . Saulieu, la Roche-en-Brerul. — Y on . 
Quarré, J vallon. — Kiev . Bruyères de Coulanges, Guérigny, étang 
d’Aron près S.t-Reverien , Lorme, Tamnai, Toury-sur-Jour. — Ch  eu . 

Sancoins, Vierzon, Allogny, Chapelle d’Angillon, Ivoy-le-Prê. — 
Loin. Cernoy, forêt d’Orléans, Sologne. - L. et  Ch . PierrefUte-sur- 
Sauldre, Cour-Cheverni, Chambord. — Ind . Etangs de la Brenne, 
Mezières, S.t-Michel, Mignè, Pliantes. — Gueus e . Chambraud. — 
Ai.i,. Bruyères de Château-sur-Allier, Chavenon, Gannat, Ebreuille, 
Lizolle.

Obs. La famille des Polémoniacées n’offre aucune plante à notre Flore, 
mais elle fournit à nos jardins le Polemoniiun cœruleum L. ou F a lé ri an e 
grecque des jardiniers, et une belle suite de P/ilox.

F AM. LVL CONVOLVULACÉES.
Calice persistant à 5 divisions; corolle monopétale 

hypogyne, régulière, à 5 lobes ; 5 étamines insérées au 
fond de la corolle, et alternes avec ses lobes; ovaire 
simple, libre, inséré sur un disque hypogyne en forme 
d’anneau, et à 2 à 4 loges, à ovules dressés peu nom-
breux ; 1 style, quelquefois partagé jusqu’à la base; 
capsule de 1 à 4 loges, à cloison attachée aux bords des 
valves; graines fixées à la base des cloisons au centre 
du fruit; graines anguleuses, embryon convoluté au mi-
lieu d’un périsperme mucilagineux. Plantes souvent vo- 
lubiles, à feuilles alternes, sans stipules, ou nulles.

335. CONVOLVULUS. (L.) LISERON. Calice à 5 divisions, nu 
ou entouré de 2 bractées ; corolle infundibuiiforme campa- 
nuléc, à 5 angles et à 5 plis ; 5 étamines incluses souvent 
inégales, 1 style à stigmate bifide, capsule à 2-i loges dis- 
permes.

884. CONV. SÆPIUM. (L. sp. 218. ) LIS. DES HAIES. Vulg. Hlanclietles.
— Tige volubile anguleuse, atteignant parfois jusqu’à 1 et 2 mètres;
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feuilles sagittées acuminées à oreillettes tronquées, souvent dentées 
pédoncules axillaires, tétragoncs, unitlores, plus longs que le pé-
tiole; calice enveloppé par 2 bractées larges cordiformes; stigmates 
ovales. Fleurs grandes d’un blanc pur, très-rarement roses?Juin 
octobre, 2f. Haies et buissons des lieux frais et humides. C. ' ’

885. CONV. ARVENSIS. (L. sp. 218.) LIS. DES CHAMPS. Vulg. Prit-
lée. Plante de 2 à 8 décimèt. glabre ou quelquefois pubescente; 
tige faible, anguleuse, volubile, à rejets rampants; feuilles sagittées^ 
tantôt ovales, arrondies et obtuses, tantôt oblongues ou linéaires 
aiguës; pédoncules axillaires anguleux souvent unitlores, munis, vers 
le sommet, de 2 petites bractées linéaires éloignées de la fleur; lobes 
du calice obtus un peu membraneux; stigmates linéaires. Fleurs mé-
diocres blanches, ou rosées, un peu odorantes. Mai, octobre. 2c 
Lieux cultivés, champs, vignes. CC. ' "

886. CONV. CANTABRICA. ( L. sp. 225.) LIS. DE BISCAYE. — Plante 
de 3 à 7 décimèt. couverte de poils blanchâtres; racine épaisse mul- 
ticaule; tige non volubile, étalée ou redressée, cylindrique rameuse; 
feuilles sessiles, linéaires lancéolées aiguës ; pédoncules axillaires 
souvent ntültiflores; calice hérissé à divisions aiguës, inégales; co-
rolles velues en dehors sur les angles. Fleurs roses, rarement blanches. 
Juin, juillet. 2f. Lieux secs et pierreux des montagnes calcaires. RR, 
— S. et  L. Desize. — Cote -d ’Or . Sarilenai-le-Haut. (Grognot. ) — 
Voir. Parc de MaiUy-lc-Chdleau? (L. G. Merat.)

Obs. On cultive sous le nom de Volubilis le Conv. purpureas; et sous ce-
lui de Pelle de jour le Conv. tricolor L. à fleurs bleues mêlées de jaune et 
de blanc. J

336. CUSCUTA. (L.) CUSCUTE. Calice à A ou 5 divisions, co-
rolle globuleuse ou campanulée un peu charnue à A ou 5 
lobes; A à 5 étamines insérées vers la base de la corolle et 
surmontant chacune 1 ou 2 petites écailles ; 2 stigmates, 
capsule s’ouvrant circulairement en travers et à 2 loges dis- 
permes. — Plantes à tiges filiformes, dépourvues de feuilles, 
devenant parasites peu après leur germination, et adhérant 
aux autres plantes à l’aide de petits suçoirs. Fleurs agglo-
mérées en paquets sessiles.

887. CUSC. MAJOR. (DC.) CUSC. A GRANDES FLEURS. Case. Eu- 
ropœa. a. L. sp. 180. — Tige filiforme rameuse ; fleurs sessiles en 
glomérules fournis; calice charnu, à lobes ovales ; corolles à lobes 
courts ovales droits ou réfléchis; écailles très-petites, palmées dres-
sées et appriméessur le tube de la corolle; 2 styles courts à stigmates 
divergents, jaunes au sommet, plus courts que l’ovaire. Fleurs 
blanches ou rosées. Juin, août. Q. C. sur l’ortie, le houblon et 
quelques autres plantes élevées.

888. CUSC. M1NOR. (DC.) CUSC. A PETITES FLEURS. Cusc. Epy- 
thymum. L, Vulg. Teigne. — Tige très-grêle filiforme, souvent rou-



geâtve, rameuse; lobes du calice lancéolés; corolle à lobes oVcfîes> 
acuminds étalés; écailles arrondies fimbviées, convergentes et fer- 
niant le tube de la corolle; 2 styles rapprochés à la base divergents 
et saillants au sommet, plus longs que l’ovaire, a stigmates rou-
geâtres. Fleurs d’un blanc rosé. Juin, septembre. Pâturages incultes-, 
landes, bruyères. C. sur les genêts, les bruyères et autres plantes peu 
élevées.

Var. ? b. Pallcns. N. — Plante d’un blanc jaunâtre très-grêle; 2 
styles très-rapprochés, à stigmates rougeâtres inclus. Fleurs blanches 
en glomérules sevrés. Sur le trèfle cultivé dans les prairies artificielles, 
où elle couvre de vastes espaces circulaires; çà et la autour de INevers,

Obs. Nous n'avons pas encore observé la Cusc. epilinum ( Weiîic), qui 
croît sur le lin" cultivé. Sa tige est simple, sa corolle globuleuse est a 5 dents 
aigues beaucoup plus courtes que le tube, 2 styles divergents très-courts-; 
les écailles sont simples, très-petites et appriinées sur le tube de la corolle.

F AM. LYII. BORÀGINÉES.

Calice persistant à 5 dents ou à 5 divisions ; corolle 
monopétale hypogyne à 5 lobes, régulière ou rarement 
irrégulière, à gorge nue ou fermée par des écailles ; 5 
étamines insérées sur la corolle et alternes avec ses lo-
bes; ovaire libre inséré sur 1 disque hypogyne, et divisé 
en 2 ou 4 lobes du centre desquels s’élève le style sim-
ple, à stigmate entier ou bifide ; lobes de l’ovaire unilo-
culaires monespermes, à ovules pendants, rarement à 2 
loges monospermes; fruit composé de 2 ou 4 carpelles 
placés au fond du calice; périsperme nul, embryon droit, 
cotylédons foliacés. Plantes le plus souvent herbacées à 
feuilles alternes souvent hérissées de poils rudes; tieurs 
ordinairement disposées en grappes unilatérales et re-
courbées avant l’anthèse.

337. HELIOTP,OPIUM. (L.) HÉLIOTROPE. Calice tubuleux à 
5 lobes, corolle en entonnoir à 5 lobes séparés par 5 petites 
dents, gorge nue, carpelles soudés ensemble avant la ma-
turité du fruit.

889. HEL. EUROPÆUM. ( L. sp. 187.) HÉL. D’EUROPE. — Plante (le
à 0 décimètres couverte d’une pubescence courte un peu rude et 

comme pulvérulente; tige herbacée dressée, rameuse diffuse;feuilles 
ovales entières, nerveuses ; épis terminaux à fleurs unilatérales sur 
2 rangs; fruits rugueux, à calice ouvert. Fleurs petiles blanches, ou 
violacées. Juin, septembre. Q. Champs sablonneux ou pierreux. CG,



1)bs. L’Hél. du Pérou ( llel. Peruvianum L.) est souvent cultivé pour l'e- 
dt?ur suave de ses lleurs.

338. ECHIUM. (L.) VIPÉRINE. Calice à 5 lobes profonds 
dressés, corolle irrégulière presque campanulée, a tube 
court, gorge nue et à limbe dilaté, à 5 lobes inégaux, l'in-
férieur plus petit réfléchi ; fruits tuberculeux.

890. EC. VULGARE. (L. sp. 280.) VIP. COMMUNE. Vulg. Langue de 
bœuf. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, simple, ou rameuse, tuber-
culeuse hérissée; feuilles sessiles lancéolées liispides; fleurs unilaté-
rales sessiles sur de petits rameaux courts, nombreux, axillaires, 
simples, et formant un long épi terminal; corolle à tube plus court 
que le calice, et à lobes taès-inégaux; stigmate bifide; étamines dé-
clinées, Fleurs bleues ou purpurines, quelquefois roses ou blanches. 
Mai, septembre, (g). Champs pierreux, lieux stériles, murs. CC.

Obs. \ 'Le. Ttalicum L. se distingue du 'vulgare par ses rameaux floraux 
bifides, sa corolle petite à tube peu saillant et à lobes presque égaux, ses 
étamines deux fois plus longues que la corolle et ses fleurs blanches ou ro-
sées. M. Cailler nous l’a indiqué à Charly (Cher), mais je crains que sa mé-
moire l’ait trompé ; Dnbois l’indiquait aussi, avec doute , à Rochambcau 
près Vendôme.

339. LITHOSPERMUM. (L.) GRÉ MIL. Calice à 5 divisions; 
corolle en entonnoir à 5 lobes, à gorge un peu resserrée par 
5 plis souvent velus, anthères incluses, stigmate obtus, bi-
fide ; carpelles osseux.

891. LIT. ARVENSE. (L. sp. 190.) GREM. DES CHAMPS. — Plante de 
2 à 5 décimèt. couverte de poils grisâtres, courts, rudes, apprimés; 
tige dressée, rameuse au sommet, simple à la hase ou munie de 
tiges secondaires; feuilles sessiles, lancéolées un peu pointues, les 
inférieures oblongues obtuses, rétrécies en pétioles; corolles dépas-
sant à peine le calice; fruits rugueux scabres; pédicelles courts axil-
laires, écartés. Fleurs petites blanchâtres, quelquefois roses ou bleues. 
Avril, septembre. Q. Champs, lieux cultivés. CC.

892. LIT. OFFICINALE. (L. sp. 189.) GREM. OFFICINAL. Vulg. Herbe 
aux pertes. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, cylindrique, très-ra-
meuse, couverte de poils apprimés tuberculeux à la base; feuilles 
sessiles oblongues lancéolées acuminées, veinées,.rudes; corolles dé-
passant peu le calice; fruits lisses brillants; pédicelles courts axil-
laires. Fleurs petites, d’un blanc verdâtre. Mai, juillet, "if. Lieux 
incultes, bords des chemins et des haies. C.

893. LIT. PURPUREO-CÆRULEUM. (L. sp. 190.) GREM. VIOLET. — 
Tiges florales de 4 à 8 décimèt. dressées, simples ou un peu rameuses 
au sommet, les stériles allongées, rampantes; feuilles lancéolées ai-
guës, rétrécies à la base, hérissées de poils rudes apprimés, non vei-
nées; lobes du calice linéaires allongés, beaucoup plus courts que la 
corolle ; carpelles lisses d'un blanc brillant, souvent solitaires ou gé-
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minés. Fleurs axillaires presque sessilcs, grandes, purpurines d'abord, 
passant ensuite au bleu d’azur. Avril, juin, 'if. Bois et buissons des 
coteaux calcaires. AC. Niè v . S.t-Pierrc-le-Moustier, Marzy, Car- 
chisy, Genmgny, Pougues, Parigny-les-Vaux, Chaulgnes, la Cha-
rité, Villiers-sur- Yonne. — Cher . Gron, Germigny-l’Exempt, Baugy, 
Farges, Soye, Fussy, S.t-Douchard, Trouy, S.t-Loup , Chavannes, 
S.t-Georgcs, Orval, S.t-Amand, la Groulte. — isn. La Châtre, Vie.
— L. e t  Ch . Chai lies, Menars, ST-Gervais. — Lo ir . Forêt d'Or-
léans, Malsherbes. — Yos. Coteaux de la Cure près Arcy. — Cote - 
d ’Or . Se mur. — S. et  L. Montagne d’Eguilly, S.t-Sernain-du-Plain,
— Al e . Env. de Gannat. — Aigueperse.

34o. PULMONARIA. (L.) PULMONAIRE. Calice campanule à 
5 angles et à 5 lobes ; corolle en entonnoir à 5 lobes à gorge 
barbue; stigmate obtus, carpelles libres, planes à la base.

Obs. Dans les espèces de ce genre les feuilles radicales, qui se développent 
au printemps, persistent jusqu’à l’automne, acquièrent de grandes dimen-
sions et atteignent jusqu’à 5 et 6 décimèt. de longueur. Toutes sont suscep-
tibles d’offrir des taches blanchâtres. Les proportions relatives des diverses 
parties de la fleur sont aussi très-variables. Les fleurs rouges d’abord passent 
ensuite au violet ou au bleu.

894, PUL. OFFICINALIS. (L. sp. 194.) PUL. OFFICINALE. — Plante 
de 3 à 5 décimèt. couverte de poils roides entremêlés de quelques poils 
courts glanduleux; tige dressée, un peu rameuse au sommet; feuilles 
souvent tachées, les radicales pétiolées ovales aiguës, échancrécs en 
cœur à la base, les supérieures sessiles, un peu embrassantes. Fleurs 
roses ou bleues en grappes ou bouquets terminaux. Mars, mai. if, 
Bois.

Var. b. Pulm, saccharata. Mill. — Feuilles radicales ovales ré-
trécies en pointe aux 2 extrémités, et longuement pétiolées, les cau- 
linaires inférieures oblongues rétrécies eu pétiole décurrent, les i" 
supérieures sessiles embrassantes, toutes tachées de blanc. Bois. AC.
;— Niè v . Marzy, Sermoise, S.t-Eloi, Sauvigny , Azy-le - Vif, etc. 
—• Ch e r . Ignol, Germigny, S.t-Amand, Châteaumeillant. etc. — 
Ae l . Montluçon, Chavenon, etc. — Montaigu.

Obs. Le type qui a les feuilles échancrées en coeur n’a point encore été 
recueilli dans nos contrées. Je l’ai du Nord de la France.

895. PUL. MOLLIS. (Wolff.) PUL. MOLLE. — Racine garnie de fibres 
épaisses; tige droite presque simple; feuilles couvertes d’une pubes- 
ceuce molle soyeuse, courte et un peu glanduleuse, ordinairement 
non tachées, surtout dans leur jeunesse, les radicales ovales, lancéo-
lées aiguës, se rétrécissant insensiblement en un long pétiole, les 
caulinaircs ovales lancéolées, élargies et embrassantes à la base, ter-
minées en pointe oblique. Fleurs bleues ou rosées en grappes termi-
nales serrées. Avril, mai. if. Bois montagneux. R. — Çà et là.

896. PUL. ANGUST1F0LIA. (L. sp. 194.) PUL. A FEUILLES ETROITES.
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— Racine épaisse, garnie de fibres charnues ; tige dressée de 1 à 4 
décimèt. hérissée de poils roides entremêlés de poils plus courts un 
peu glanduleux; feuilles radicales étroites lancéolées ou elliptiques 
lancéolées aiguës, rétrécies en pétiole , les caulinaires embrassantes 
ou un peu Récurrentes; gorge de la corolle couronnée par 5 faisceaux 
de poils. Fleurs bleues ou roses en bouquets terminaux. Mars, avril.

, Bois.
Var. a. Linncei. P. angustifolia. L. Exe Fries! in herb. cl. Guépin.

— Plante grêle à feuilles linéaires lancéolées dressées un peu Récur-
rentes. R. —Ch e r . Sidiailles. (Saul.)

Var. b. P. azurea. Besser. — Feuilles lancéolées, les radicales 
rétrécies en un long pétiole, les autres dressées un peu Récurrentes.
— Niè v . Fougues, Pouilly, etc. — Ch e r . S.t-Amand, S.t-Doulchard.
— Creuse, etc.

Var. c. robustior. P. angustifolia. Reich. — Dict. des Sc. nat. 
pl. 45. — Plante plus robuste, à feuilles plus larges, oblongues lan-
céolées, les radicales pétiolées, les caulinaires étalées, amplexicaulcs 
à la base, çà et là. — NiÈv.^Samugny, Coulanges. — Creuse, etc.

SZtl. SYMPHYTUM. (L.) CONSODDE. Calice à 5 divisions; 
corolle cylindrique campanulée à 5 lobes courts; gorge fer-
mée par 5 écailles subulées conniventes, dentées glandu-
leuses sur les bords ; carpelles excavés à la base et entourés 
d’un anneau strié.

897. SYM. OFFICINALE. (L. sp. 195.) CONS. OFFICINALE. Vulg. 
Console. — Racine épaisse, charnue, rameuse, à épiderme noir; tige 
de 8 à 9 décimèt. droite, striée, hispide rameuse; feuilles rudes Ré-
currentes, les inférieures ovales lancéolées, rétrécies en pétioles, les 
supérieures lancéolées acuminées, sessiles; grappes lâches terminales. 
Fleurs blanches, ou jaunâtres, ou purpurines. Mai, juin et en au-
tomne. . Prés humides, fossés, bords des eaux.. C. manque dans 
quelques localités.

898. SYM. TUBEROSUM. (L. sp. 195.) COINS.TUBÉREUSE. — Racine 
oblique, charnue, noueuse, un peu rameuse, garnie de fibres, à 
épiderme blanchâtre; tige de 4 à 5 décimèt. droite, striée, grêle, un 
peu hispide, simple ou seulement bifide au sommet; feuilles minces 
couvertes de poils courts et mous, les inférieures pétiolées, ovales, 
plus petites que les autres, les caulinaires ovales elliptiques, semi- 
décurrentes, les florales comme opposées; grappes terminales très- 
courte^, pauciflorcs; style saillant; écailles incluses. Heurs jaunâtres. 
Avril, juin. If. Bois et prés couverts. RR. — L. e t  Ch . abondante 
dans la foret de Russe, au bas du coteau, non loin des ponts S.t- 
Michel, et près de la prairie de Saint•Geivais, (Lefrou.) S. et  L. 
Près des environs de BourbotirLancy. (Carion.)

LY CO PSI S. (L.) LYCOPS1DE. Calice accfescent, a 5 di-
visions; corolle à tube allongé, arqué ou recourbé, et a



limbe court, oblique à 5 lobes ; écailles ovales conniventes; 
carpelles ridés, tronqués à la base et entourés d’un rebord 
strié.

899. LYC. ARVENSIS. (L. sp. Iif9. ) LYC. DES CHAMPS. — Tige de 2 
à 5 décimée hérissée de poils roides, droite, rameuse; feuilles his- 
pides, lancéolées un peu ondulées, déniées, les inférieures rétrécies 
en pétiole, les caulinaires semi-amplexicaules; calices dressés; grappes 
axillaires et terminales, feuillées. Fleurs Meucs, rarement blanches 
ou roses. Avril, novembre. Q.Champs, lieux incultes, décombres. CC.

343. ANCHÜSA. (L.) BUGLOSSE. Calice à 5 divisions, co-
rolle en entonnoir à tube droit prismatique à la base, limbe 
ouvert à 5 lobes entiers, gorge fermée par des écailles ob-
tuses conniventes, carpelles entourés à la base d’un rebord 
plissé.

900. ANC. ITALICA. (Retz. obs. 1. p. 12.) RUGL. D’ITALIE. Ane. pa- 
niculata. Ait. — officinalis. Dub. Orl. no 782. Vulg. Langue de bœuf, 
Bourrache bâtarde. — Tige de 0 à 10 décimât, droite rameuse, hé-
rissée de poils blancs piquants ; feuilles luisantes, hispides, ovales, 
oblongucs ou lancéolées, ondulées, sessilcs, les inférieures rétrécies 
en pétioles; grappes géminées, munies de bractées linéaires lancéo-
lées et formant une panicule terminale, divisions du calice linéaires 
aiguës, égalant ou dépassant le tube de la corolle; écailles de la co-
rolle oblongues et surmontées par des pinceaux de poils blancs. 
Fleurs d’un bleu d’azur, rarement blanches ou rosées. Mai, août, 
(g). Champs et lieux pierreux des terrains calcaires. C. — varie à 
feuilles ovales oblongues presque obtuses, ou lancéolées acuminées 
et étroites.

344. BORAGO. (L.) BOURRACHE, Calice à 5 divisions pro-
fondes, corolle rotacée à 5 lobes étalés, à gorge couronnée 
par 5 écailles obtuses échancrées; 5 anthères oblongues con-
niventes, insérées à la base interne des filets dont la partie 
supérieure les recouvre en forme d’appendice; carpelles ri-
dés renfermés dans le calice redressé.

901. ROR. OFFICINALIS. (L. sp. 197.) BOUR. OFFICINALE. — Tige 
de 4 à 6 décimèt. droite, cylindrique, fistuleuse, rameuse, hérissée; 
feuilles radicales pétiolées ovales, les supérieures oblongucs sessiles; 
pédoncules rameux en grappes terminales; lobes de la corolle ovales 
acuminés planes. Fleurs bleues, rarement blanches. Mai, octobre.
Q. Lieux cultivés, haies, bords des murs près les habitations. C.

345. ASPERUGO. (L.) RAPETTE. Calice à 5 divisions iné-
gales si nuées dentées ; corolle en entonnoir, à tube court, 
à gorge fermée par 5 écailles convexes conniventes, et à 
limbe à 5 lobes courts obtus ; carpelles comprimes renfer-



mes dans le calice accru, comprimé et dilaté sous forme de
2 lamelles planes, parallèles et sinuées dentées.

802. ASP. PROCUMBENS. (L. sp. 198.) RAP. COUCHÉE. — Tige de
3 à 5 décimèt. couchée, hispide, rameuse presque dicholome; feuilles 
ovales oblongues obtuses, rudes, les inférieures alternes et rétrécies 
en pétiole, les supérieures sessiles et opposées; lobes du calice très- 
élargis à la maturité. Fleurs petites d’un bleu violet, rarement 
bjanches, axillaires et sessiles. Mai, juillet. Q. Lieux'cullivés, bords 
des murs, décombres. RR. — Environs de Moulins? Saint-Pierre-le-
Moustier ?

Obs. Je ne puis préciser la localité de cette plante trouvée autrefois dans 
nos contrées, par M. Simonnet.

3Zt6. MYOSOTIS. (L.) SCORPIONE. Calice campanulé à 5 di-
visions ou à 5 dents à peu près égales, corolle en soucoupe 
ou en entonnoir à 5 lobes, à tube droit et à gorge fermée 
par 5 écailles très-petites, glabres, conniventes; carpelles 
lisses.

* Calices fructifères couverts de poils opprimés.

903. MYOS. PALUSTRIS. (Withcring.) SCOR. DES MARAIS. Myos. 
perennis. Mœnch. — Racine oblique rampante; tige de 3 à 5 déci-
mètres, faible anguleuse parsemée de poils plus ou moins étalés, 
dressée ou ascendante; feuilles oblongues lancéolées, peu velues; 
calice fructifère à 5 dents ouvertes; style presque aussi long que le 
calice; corolle à limbe plane, à lobes un peu échancrés. Fleurs bleues, 
jaunes au centre, rarement blanches ou rosées. Mai, septembre. 2£ . 
Fossés, marais, bords des eaux. C.

Var. b. M. strigulosa. Reich. — Plante plus grêle, croissant sou-
vent en touffes peu élevées ; tige rougeâtre ou livide à la base, cou-
verte de poils appritnés. Fleurs un peu plus petites d un bleu pâle. 
Prés humides, lieux fangeux, chemins des bois. C.

904. MYOS. COESP1TOSA. (Schultz.) SCOR. EN GAZON. M. uligi- 
nosa. Schrad. — Racine fibreuse; tige de ! à 5 décimèt. dressée ou 
ascendante, cylindrique, parsemée de poils courts, appritnés; feuilles 
oblongues lancéolées; calice fructifère ouvert, campanulé découpé 
en 5 lobes; style très-court ; corolle à limbe plane et a lobes arrondis 
et entiers. Fleurs petites bleues. Juin, septembre. (J). Fossés, lieux 
fangeux. R. — Niè v . Route de Nevers à Fourchambault, vallée de 
Garchizy. — Creus e . S.t-Loup-des-Landes. (Pailloux.)

** Calices fructifères couverts, surtout ù la base, de poils étalés 
et recourbés en hameçon.

905. MYOS. SYLVATICA. (Hoffmann.) SCOR. DES BOIS. — Plante de 
2 à G décimèt. mollement hérissée de poils étalés; racine fibtcusc,



tiges dressées rameuses ; feuilles radicales spathulées pétiolécs, les 
caulinaires sessiles oblongues; calices fructifères hispides, à 5 dents 
dressées, de la longueur de leur pédicclle ou plus courts qu’eux; co-
rolles à limbe plane, à lobes arrondis. Fleurs d’un bleu d’azur, un 
peu odorantes. Mai, juillet. (J). Lieux frais, bois montueux. AC.— 
Niè v . Sermoise, S.t-Elai, Sauvigny, etc.

90G. MYOS. INTERMEDIA. (Link.) SCOR. INTERMÉDIAIRE. M. at- 
vensis. Roth. M. scorpioides. a- L. sp. 188. — Tige de 2 à S décimèt. 
droite, anguleuse, rameuse, hérissée de poils rameux, grisâtres; 
feuilles oblongues, lancéolées, molles, velues; pédicelles fructifères 
étalés, beaucoup plus longs que le calice, à lobes connivcnts et fer-
més; style très-court; corolle petite à limbe concave. Fleurs d’un bleu 
clair, à gorge jaune, rougeâtres avant l’anthèse, rarement blanches. 
Avril, septembre. @. Lieux cultivés, champs, vignes, bois taillis. CC.

907. MYOS. HISP1DA. (Sclilechtendal.) SCOR. H1SP1DE. M. collina. 
Reich. M. annuel. Auct. — Tige de 1 à 2 décimèt. grêle, anguleuse, 
velue, à rameaux ascendants peu feuilles; feuilles molles oblongues 
obtuses; calices fructifères à lobes linéaires ouverts; pédicelles étalés 
horizontalement plus courts que le calice ou l’égalant à peine; co-
rolles concaves, très-pefiles à tube plus court que le calice. Fleurs 
bleues à gorge jaune. Avril, septembre. Q. Lieux secs ou sablonneux, 
collines, pelouses, champs. CC.

908. MYOS. VERSICOLOR. (Pers. syn. 1. p. 156.) SCOR. CHAN-
GEANTE. — Tige de 1 à 3 décimèt. droite, grêle, rameuse; feuilles 
oblongues lancéolées, velues, ciliées, les supérieures comme oppo-
sées, surtout à la naissance des rameaux; pédicelles beaucoup plus 
courts que les calices fructifères ascendants, à lobes étroits dresses, 
un peu ouverts; tube de la corolle plus long que le calice; style 
presque aussi long que le tube; grappes fortement enroulées avant 
l’anthèse. Fleurs petites d’un jaune clair passant ensuite au bleuâtre 
ou au violet, quelquefois tout à fait jaunes. Avril, septembre. Q. 
Champs sablonneux. C.

909. MYOS. STRICTA. (Link.) SCOR. ROIDE. — Tige de I à 2 déci-
mèt. dressée, anguleuse, souvent rameuse dès la base, â rameaux 
effilés roides; feuilles oblongues velues; calices fructifères dressés, 
presque sessiles, à lobes connivents fermés; corolle en entonnoir, â 
tube plus court que le calice; grappes feuillées à la base. Fleurs bleues 
très-petites. Avril, mai et septembre. Q. Lieux sablonneux. AR. — 
Sables de la Loire, Revers.

047. ECHINOSPERMÜM. (Swartz.) ÉCHINOSPERME. Calice à 
5 divisions, corolle hypocratériforme à gorge fermée par 
des écaillés; carpelles tuberculeux, triquèlrcs, bordés sur 
les angles cle deux rangs d’aiguillons terminés par des 
pointes crochues, style très-court.



-910. EC. LAPPULA. ( Lehmann. ) EC. LAPPULE. Myosotis Lappula. 
E. sp. 189. Cynoglossum. — Seop. — Plante de 2 à ti décim. couverte 
de poils blanchâtres, couchés; tige droite à rameaux dresses; feuilles 
sessiles oblongues lancéolées, velues ciliées; fruits muriqués cour- 
tement pédicellés en grappes lâches, feuillues. Fleurs bleues petites. 
Juin, août. Q. Lieux argileux, pierreux ou sablonneux, champs, 
vignes. AC. —Kie v . Marzy, Varennes, l'arigny-les-Vaux, Pougucs, 
Chantenai, Tresnai, S.t-Pierre-le-Moustier, Cosne , S.t-Père, Neuvy. 
— Loir . Châtillon-sur-Loire, Ousson, Beaulieu, Bonny, S.t-Hilaire, 
S.t-Mesmin. — L. et  Ch . Ponts Charlrains près Blois, de S.t-Aignan 
à Montrichard. — lim. Leblanc, Issoudun. — Cher . Blet, Cours- 
Ies-Barres, Fussy, Cron, S.t-Satur, S.t-Douchard, Loye, T)rêvant,
S t-Àmand, — Ar.c. C. F.stivareilles, Villeneuve, Moulins, Montord, 
Louchy, vichy, etc. — S. et  L. Curgy, Desizes, etc.

348. CYNOGLOSSUM. (L.) CYNOGLOSSE. Calice à 5 lobes; 
corolle courte en entonnoir à 5 lobes et à gorge fermée par 
des écailles convexes conniventes ; stigmate échancré; car-
pelles déprimés, hérissés sur toute leur surface d’aiguillons 
à pointes crochues, et attachés par la face intérieure au 
style persistant et allongé.

911. CYN. OFFICINALE. (L. sp. 192.) CYN. OFFICINALE. — Tige de 
5 h 8 décimùt. droite, rameuse, à rameaux redressés; feuilles cou-
vertes d’un duvet court, grisâtre, molles surtout en dessous, les in-
férieures elliptiques, rétrécies en pétiole, les supérieures lancéolées, 
semi-amplexicaules à la base; grappes terminales; corolles non vei-
nées, surface supérieure des carpelles plane et entourée d’un rebord 
proéminent. Fleurs d’un rouge brun. Mai, juillet. (J). Lieux pierreux 
et incultes, bords des chemins et des haies. CC. manque dans quelques 
localités.

912. CYN. P1CTUM. (Ait. Itew. 1. p. 179.) CYN. RAYÉE. Cyn. sem- 
pervirens. Dub. Orl. u" 786. — Tige de 4 à 8 décimèt. droite, rameuse, 
à rameaux ouverts; feuilles tomenteuscs dans leur jeunesse, cou-
vertes de poils mous, blanchâtres, devenant un peu rudes en vieil-
lissant, les inférieures oblongues rétrécies en pétiole, les supérieures 
oblongues lancéolées, à base cordiforme amplcxicaulc; grappes ter-
minales à fruits penchés; corolles veinées dépassant peu le calice; 
surface supérieure des carpelles un peu convexe et dépourvue de 
rebord saillant. Fleurs bleues marquées de stries rougeâtres. Mai, 
juillet. (J). Lieux incultes, champs pierreux, bords des chemins et 
des haiesT AR. — Niè v . S.t-Pierre-le-Moustier, S.t-Parize-le-Chdtel, 
Magny, Varennes-lès-Nevers, Garclusy, Pouilly. — Yon . Auxerre. 
— Loir . Environs d’Orléans , S.t-Jean-de-Braye, Gien. — L. et  C.h , 
C. à Blois, S.t-Dié. — Ch e r . Turly près Bourges, Sancoins, Aurouer, 
S t-Hilairc près Vierzon. (Saul.) — Ind . Leblanc, S.t-Cauthicr. — 
Apx, Moulins, S.t-Pourçain. (Causse.)



Obs. La Cjtu dioscoridis. Lorey. Fl. de la Côte-d’Or, p. GM, fig. 4, me 
semble devoir être rapportée à cette espèce, dont elle ne diffère guercs que 
par ses proportions plus grêles.

913. CYN. MONTANHM. (Lam. Dict. 2. p. 237.) CYN. DE MONTAGNE. 
— Tige de 5 à 9 décimèt. un peu hérissée, droite rameuse, à ra-
meaux ascendants; feuilles minces, luisantes, presque glabres en 
dessus, parsemées en dessous de quelques poils épars et un peu 
rudes, les inférieures elliptiques rétrécies en pétiole, les intermé-
diaires presque spalhulées, les supérieures oblongues presque cor- 
diformes amplexicaulcs à la base; grappes terminales grêles; corolles 
non veinées dépassant peu le calice; surface supérieure des carpelles 
plane, à bord peu marqué. Fleurs violettes. Juin, juillet, g). Lieux 
frais, bois montagneux. RH. — Co t e -d ’Ok . vallon de Gauchi gnon 
près Nolai. (Grognot. )

.349. OMPHALODES. (Tournefort.) OMPHALODE. Calice à 5 
divisions, corolle en roue à gorge fermée par des écailles; 
carpelles déprimés, lisses, en forme de corbeille à bord mem-
braneux denté ou cilié, contracté et infléchi au sommet.

914. OM. VERNA. (Mœnch. Metli. 420.) OM. PRINTANIÈRE. Cyno- 
g/ossum ontphalodes. L. sp. 193. — Plante de 1 à 2 décimèt. croissant 
en touffes; racin^rampante; tige grcle rameuse ; feuilles légère-
ment pubescentes, aiguës, les radicales pétiolées, cordiformes ovales, 
les supérieures ovales lancéolées; grappes géminées pauciflores et très- 
lâches. Fleurs d’un bleu d’azur. Mars, mai. y . Cultivée fréquemment 
en bordures et naturalisée dans plusieurs parcs.

Obs. On cultive aussi VOm. linifolia. Cynoglossum Uni folium L. à feuilles 
ianceolees et à fleurs blanches.

F AM. LVffl. LABIÉES.
Calice persistant, tubuleux ou campanulé, à 5 ou 10 

dents ou à 2 lèvres; corolle hypogyne, irrégulière, à 2 
lèvres, l’une inférieure, l’autre supérieure, rarement 
nulle ; étamines insérées dans le tube ou sous la lèvre 
supérieure de la corolle, rarement 2, plus souvent 4, 
dont 2 plus petites; anthères biloculaires; ovaire libre 
inséré sur 1 disque hypogyne, et divisé en 4 lobes, du 
centre desquels s’élève le style simple à stigmate bifide; 
lobes de l’ovaire uniloculaires monospermes, â ovule 
dressé ; truit composé de 4 carpelles placés au fond du 
calice et simulant 4 graines nues. Périsperme nul, em-
bryon droit, cotylédons planes. Plantes presque toujours 
herbacées, aromatiques, tige tétragone, feuilles oppo-



sées, sans stipules ; fleurs opposées ou en demi-verti- 
cilles axillaires opposés l’un à l’autre, par fois rappro-
chés en épis.

350. LAVANDULA. (L.) LAVANDE. Calice ovoïde sillonné, 
fermé après la lleuraison, à 5 dénis dont h presque égales 
et 1 supérieure prolongée en appendice; corolle à lèvre su-
périeure bifide, l’inférieure à 3 lobes; style et étamines in-
cluses dans le tube de la corolle, anthères réniformes s’ou-
vrant en forme de plateau orbiculaire.

915. LAV. VERA. (DC. fl. fr. 5. p. 398.) LAV. VRAIE. Lav. spica. a. 
L. sp. 800. — Tige de 3 à 5 décimètres un peu ligneuse, rameuse; 
feuilles linéaires lancéolées ou oblongues, les plus jeunes blanchâtres 
tomenteuses, à bords enroulés; verticilles rapprochés en épis grêles, 
interrompus; bractées ovales acuminécs plus courtes que le calice 
puhcscent. Fleurs d’un bleu violet, aromatiques. Juin, août. 7f. 
Lieux sens et montueux. RR. — Lo ir , abonde à Malsherbes, rochers 
de Buthiers, butte de la Justice. (Duboucbé. ) — cultivée dans les 
jardins sous le nom A'Jspic.

Obs. La Lav. spica DC. indiquée, près des limites de cette Flore, au Grand 
Précigny (Indre et Loire), diffère surtout de la précédente par ses bractées 
linéaires. — On cultive pour leur odeur suave le Basilic à grandes feuilles 
( Ocymum Basilicum L.), celui à petites feuilles (Oc. minimum L.) et plu-
sieurs autres variétés.

351. MENTHA. (L.) MENTHE. Calice à 5 dents ; corolle en 
entonnoir à tube inclus dans le calice et à limbe à k lobes 
presque égaux, le supérieur échancré; étamines écartées, 
droites, divergentes, anthères à loges parallèles s’ouvrant 
longitudinalement. Fleurs petites en verticilles fournis.

* Verticales rapprochés en épis terminaux, aigus.

916. MEN. ROTUND1FOLIA. (L. sp. 805.) MEN. A FEUILLES RONDES. 
Vulg. Menthe crépue, Herbe du mort. — Racine traçante; tige de 5 
à 0 décimèt. dressée, rameuse au sommet, velue; feuilles sessiles, 
ovales ou arrondies, obtuses, crénelées dentées, rugueuses , velues, 
grisâtres en dessous ; épis cylindriques terminaux ; bractées linéaires 
lancéolées; calice hérissé, presque globuleux après la lleuraison et à 
dents subulées commentes. Fleurs blanches ou rosées, odeur forte. 
Juillet, septembre, "if.. Fossés, lieux humides ou inondés en hiver. CC.

917. MEN. SYI.VESTRIS. (L. sp. 804.) MEN. SAUVAGE. — Racine 
rampante; lige de 2 à 5 décimèt. dressée rameuse, pubescentc blan-
châtre, feuilles sessiles ou presque sessiles ovales ou oblongues lan-
céolées aiguës, dentées en scie, tiucment pubescentes en dessus, 
tomenteuses blanchâtres en dessous; épis linéaires cylindriques, ter-
minaux; bractées linéaires subulées; calice hérissé campanuté à dents.



subulées un peu conniventcs après la fleuraison. Fleurs d’un rose pâle, 
odeur forte. Juillet, septembre. 7f. Lieux frais, bords des haies et 
des eaux. C. — Bords de la Loire, de l'Ailier, Tievers, Autan, Mou-
lins , Châteauroux, Orléans, etc.

918. MEN. V1RIDIS. (L. sp. 804.) MEN. VERTE. — Tige de 2 à 5 dé-
cimât, droite, rameuse, glabre; feuilles presque sessilcs, lancéolées 
aiguës, nerveuses, bordées de dents de scie aiguës; bractées linéaires 
subulées; épis linéaires aigus; calice presque glabre, campanulé à 
dents subulées ciliées. Fleurs d’un rose pâle, odeur suave citronnée. 
Juillet, août. :if.. Prés, lieux frais. R. — Yo n . Lichères près Chàtel- 
Censois, Chablis (Saul.) ■— Coxe -d ’Or . Arnay-Ie-Duc. — S. et  L. 
Pré au dessous du chateau de Montjeu près Autan, ïormry près 
Laissy (Grognot), Mon!pillard et Bangis près Issy-VEvêque. (Carion.) 
— Niè v . au Monteau près Kevers. — Lo ir . Fossés des Montées près 
Olivet. (Dubouché.) — L. et  Ch . Environs de Blois, (l.efrou.)

919. MEN. P1PER1TA. (L. sp. 805.) MEN. POIVRÉE. -- Racine pro-
duisant des stolons rampants et radicants; lige de 4 à 8 décimètres, 
dressée, rameuse glabre ; feuilles court cm en l pétiolécs, ovales ob- 
longucs ou lancéolées aiguës, dentées en scie, glabres ou à peu près; 
épis cylindracés oblongs; bractées lancéolées acuminées; calice sil-
lonné, campanulé-cylindracé, parsemé de points brillants glanduleux, 
h dents lancéolées subulées dressées. Fleurs rougeâtres ; odeur forte 
et pénétrante. Juillet, août. if. Fréquemment cultivée et devenue 
spontanée çà cl là près les habitations.

920. MEN. NEPETOIDES. (Lcjeun. Rev. fl. de spa. 110.) MEN. NE- 
PÉTA. M. aquatica-sylvestris. Mey.— Planle de 4 à 5 décimèt. plus 
ou moins velue; tige droite, simple ou rameuse, souvent rougeâtre; 
feuilles pétiolées ovales d'entées en scie, les supérieures presque ses-
silcs, arrondies à la base, acuminées ; vcrticilles inférieurs écartés, 
axillaires, pédicellés, les autres rapprochés en épis oblongs, aigus, 
cylindriques; bractées supérieures linéaires subulées; calice strié, 
à dents linéaires sétacées dressées. Odeur suave. — Feuilles du M. 
aquatica. — Fleurs rosées. Juillet, août. If . Fossés, bords des eaux. 
RR. — Niè v . Etang de S.t-Piefre-le-Moustier. (Germain.)

** Verticilles supérieurs rapprochés en tête obtuse.
921. MEN. AQUATICA. (L. sp. 805.) MEN. AQUATIQUE. — Tige de 

4 à 8 décimèt. ascendante, flexueuse, rameuse, plus ou moins velue; 
feuilles pétiolées ovales dentées presque glabres; verticilles terminaux 
rapprochés en tête, à pédicclles hispides; calice campanulé sillonné, 
à dents subulées dressées. Fleurs rosées. Juillet, septembre. 2c. 
Lieux humides, fossés, bords des eaux. CC.

Var. b. hirsuta. L. Mant. 81. — Plante couverte de poils gri-
sâtres. C.

Var. c. M. odorata. Sole. — Feuilles presque cordiformcs ovales,



glabres ou un peu pubeseentes-; vcrlieilles fournis, axillaires et ter-
minaux; calices couverts de points glanduleux, liuisseaux. C. — Niè v . 
Revers, Ternant, etc.

*** Verticilles tous axillaires.
922. MES. SAT1VA. (L. sp. 805.) MES. CULTIVÉE. — Racine ram-

pante; tige de 2 à 6 décimèt. redressée, simple ou rameuse; feuilles 
pétiolccs ovales ou elliptiques dentées, glabres ou velues; verticilles 
tous axillaires, écartés, globuleux; calice tubuleux cylindracé, à dents 
lancéolées acuminées dressées. Fleurs rougeâtres. Juillet, septembre. 
Of.. Lieux frais, fossés. C. ■—Revers, Autan, Moulins, Creuse, So-
logne , Malslierbes.

923. MES. ARVESSIS. (L. sp. 806.) MES. DES CHAMPS. — Racine 
rampante; tige de 2 à 8 décimètres redressée, souvent très-rameuse, 
flexueuse; feuilles péliolécs ovales ou elliptiques dentées, souvent 
velues; verticilles tous axillaires écartés, globuleux; calices campa- 
nulés globuleux, à dents ovales triangulaires, presque aussi larges 
que longues, dressées. Fleurs rougeâtres. Juillet, septembre. 2£ . 
Champs après la moisson, lieux frais, fossés, bois humides. CC.

924. MEN. PULEG1UM. (L. sp. 807.) MEN. POULIOT. —Tige de 2 à 
b décimèt. rampante et radicantc à la base, diffuse, à angles peu pro-
noncés, rameaux redressés, feuilles petites ovales elliptiques obtuses, 
obscurément dentées, ordinairement glabres; verticilles globuleux, 
axillaires écartés; calices tubuleux, comme à 2 lèvres, à dents supé-
rieures recourbées et à gorge fermée par un anneau de poils; lobe 
supérieur de la corolle entier. Fleurs d’un rouge violet, quelquefois 
blanches. Juillet, septembre, y . liords des eaux, lieux mouillés en 
hiver, pâturages argileux. CC.

Obs. Les caractères qui distinguent les espèces de ce genre sont peu Iran- 
ches : elles subissent en outre de nombreuses modifications. La meme es-
pèce peut offrir des tiges simples ou rameuses, naines ou élancées, des 
feuilles ovales ou lancéolées, glabres, velues, hérissées ou tomenteuses, 
planes ou crépues ; des étamines incluses ou saillantes. Les fleurs sont plus 
ou moins grandes, par fois dioiqucs ou polygames. L’odeur douce et suave 
est quelquefois forte et peu agréable. Il est presque impossible de caracté-
riser ces nombreuses variétés et de les rapporter à des synonymes certains * 
mais on pourra toujours les ramener aux types que nous avons décrits.

352. LYCOPUS. (L.) LYCOPE. Calice campanule à 5 dents, 
corolle à tube court à h lobes presque égaux, le supérieur 
échancré; 2 étamines fertiles, droites écartées, divergentes, 
presque saillantes.

925. LYC. EUROPÆUS. (L. sp. 30.) LYX. D’EUROPE. — Racine ram-
pante; tige de 4 à 8 décimèt, dressée, plus ou moins rameuse; feuilles- 
ovales oblongues, pointues, grossièrement incisées dentées, pinna- 
tifides à la base ; dents du calice subulécs; verticilles tous axillaires. 
Fleurs petites, blanches, ponctuées de rouge. Juillet, septembre. 
Tf.. Lieux humides et bords des eaux. Ç,C.



Obs. Le Romarin (Rosmarinus officinalis L.) est cultivé comme plante 
aromatique.

353. SALVIA. (L.) SAUGE. Calice tubuleux ou campanule à 
2 lèvres, la supérieure entière ou tridentée, l’inférieure bi-
fide; corolle à 2 lèvres ouvertes, la supérieure voûtée ou 
comprimée souvent échancrée, l’inférieure à 3 lobes; 2 éta-
mines fertiles : anthères à loges séparées, dont l’une stérile 
fixée à l’extrémité inférieure d’un long connectif attaché 
transversalement sur le filet.

926. SAL. OFFICINALIS. (L. sp. 34.) SAUG. OFFICINALE. — Tige de 
5 à 6 décimèt. un peu ligneuse à la base, à rameaux redressés blan-
châtres; feuilles ovales lancéolées, ou ohlongues, obtuses, finement 
crénelées rugueuses, blanchâtres tomenteuses dans leur jeunesse; 
verticilles de 6 à 12 fleurs en épis terminaux interrompus, bractées 
ovales acuminées caduques; dents du calice linéaires aristées. Fleurs 
bleuâtres, odeur forte peu agréable. Mai, juillet. 2£. Lieux secs et 
pierreux. Cullivée fréquemment et naturalisée çà et là sur les vieux 
murs, et les rochers voisins des habitations.

927. SAL.VERBENACA. (L. sp. 35.) SAUG. VERVEINE. S.variabilis. 
Lois. S. clandestwa. Mut. — Tige de 2 à 5 décimèt. dressée, pubes- 
cente, divisée au sommet en 2 ou 3 rameaux; feuilles ohlongues ou 
ovales obtuses, dentées-lobécsou pinnatifides, inégalement crénelées, 
glabres ou pubesccntes en dessous, rugueuses, les supérieures peu 
nombreuses sessiles, les inférieures pétiolées presque cordiforntes à 
la base; verticilles espacés, en épis nus terminaux; bractées arron-
dies ovales acumiuées, hérissées sur les bords, réfléchies après la 
fieuraison; calice hérissé à lèvre supérieure arrondie, à 3 dents très- 
courtes, l'inférieure à 2 dents ovales mucronées; corolle non compri-
mée plus étroite que le calice et le dépassant peu. Fleurs d’un bleu 
violet. Mai,août. . Prés secs, coteaux herbeux. RR. —. Co t e -d 'Or . 
La Roche-en-Brenil. (Grognot.)

928. SAL. PRATENSIS. (L. sp. 35.) SAUG. DES PRÉS. — Plante de 4 
à 8 décimèt. pubeseente, visqueuse au sommet; tige ascendante, peu 
rameuse, cotonneuse inférieurement; feuilles ovales ou ohlongues, 
doublement crénelées, rugueuses puhescentes en dessous, les infé-
rieures pétiolées cordiforntes à la base, les supérieures peu nom-
breuses, sessiles amplexicaules; verticilles peu écartés, en épis ter-
minaux; bractées ovales acuminées plus courtes que le calice; calice 
visqueux à lèvre supérieure tridentée, l’inférieure à 2 dents ovales 
mucronées, lèvre supérieure de la corolle comprimée visqueuse plus 
longue que l'inférieure; étamines incluses; style très-long. Fleurs 
bleues, bleuâtres, blanches ou roses selon les variétés. Mai, juillet.

. Prés secs, coteaux CC. — manque dans quelques parties des ter-
rains primitifs.

929. SAL. SYLVESTRIS. (L. sp, 34.) SAUG. SAUVAGE. -- Tige de
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4 à 6 décimèt. dressée, pubescente peu rameuse, feuillée; feuilles 
pubeseentes rugueuses, crénelées ou dentées, ohlongues lancéolées, 
cordiformes ou ovales à la base, les supérieures sessiles; verticilles 
rapprochés en épis; bractées colorées, ovales acuminées, plus courtes 
que les lleurs; calice à lèvre supérieure à 3 dents courtes, l’inférieure 
à 2 dents ovales acuminées mucronées; étamines incluses; corolles 
petites, à lèvre supérieure comprimée. Fleurs bleues parsemées de 
points glanduleux brillants. Juillet, août. "if.. Lieux secs. RR. — L. 
e t  Ch . Environs de Blois. (Lefrou.) — on l’indique aussi en Tou-
raine.

930. SAL. SCLAREA. (L. sp. 38.) SAUG. SCLARÉE. Vulg. Onate, 
Toute-Bonne. — Plante de 8 à 12 décimèt. velue glanduleuse au som-
met, d’une odeur forte et pénétrante; tige droite, rameuse épaisse, 
poilue; feuilles larges, cordiformes ovales ohlongues, doublement 
dentées ou crénelées, rugueuses, velues ou tomenteuses, les infé-
rieures pétiolées; bractées très-larges, ovales cuspidées, concaves, 
membraneuses, colorées, plus grandes que les calices; calice à dents 
ovales aristées presque piquantes; verticilles rapprochés en épis té- 
tragones; fleurs d’un bleu pâle à bradées roses. Juillet, août, g). 
Lieux secs et montueux, bords des baies et des murs, près les vil-
lages. AC. — Niè v . Saint-Eloi, Saiwigny-les-Bois, Chantenai, Beau- 
mont-la-Ferrière, Armes. — Cher . Lè Châtelet (Jaubert), Donjon de 
ViHequiers , Bourges, Dun-le-Roi, Culan, Châteauneuf-sur-Cher, 
Mehun, (Saul.) —Al l . Hérisson, S.t-Pourçain. (Causse.) — Cb e u s e . 
Aubusson. (Pailloux.) — Ih d . Argenton, Chilray.— L. e t  Ch . Blois, 
coteaux du Cher à S.t-Aignan, les Montils, S.t-Denis. (Lefrou.) — 
I.o ir . Orléans, coteau S.t-Loup, Gien. — Yow. Mailly-le- Château, 
Avallon, Auxerre. — S. et  L. Près le château de Couches (Gro- 
gnot), S.t-André-le-Désert.

Obs. La Sal. œthiopis (L.) de la Limagne, diffère surtout de la sclarée 
par le duvet blanc laineux qui la recouvre.

35A. OR1GANUM. (L.) ORIGAN. Calice cylindrique à 5 dents, 
ou partagé en 2 lobes; corolle à lube comprimé, à lèvre su-
périeure droite émarginée, l’inférieure à 3 lobes égaux, 
étamines droites écartées divergentes, fruits arrondis, lleurs 
séparées par de nombreuses bractées.

931. OR. VULGARE. (L. sp. 824.) OR. COMMUN. — Tige de 5 à 8 
décimèt. dressée, velue, souvent rougeâtre, rameuse au sommet; 
feuiiles un peu velues, ovales, rétrécies en pointe obtuse, obscuré-
ment denticulécs; fleurs agglomérées en épis arrondis paniculés; 
bractées ovales plus longues que le calice à 5 dents et poilu inté-
rieurement. Fleurs rosées à bractées purpurines. Juillet, septembre, 
ÿ . Lieux secs et montueux, ou pierreuxdes terrains calcaires. CC.

Var. b. virescens. — Fleurs et bractées d’un blanc verdâtre. R. 
— S. e t  L. Environs d'Autan. — 1»d . Leblanc. — Ch e r . S.t-Arnaud, 
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322 LABIÉES.
Obs. Une légère variété à épis plus allongés et à bractées de la longueur 

du calice, est indiquée à Auxerre, par M. Loiseleur, sous le nom d'Or. Hc- 
racleoticurn; mais la plante nommée ainsi par Linné ne croît peut-être pas 
en France. La Marjolaine (O. majorana L.) est cultivée comme plante aro-
matique.

355. THYMUS. (L.) THYM. Calice ovoïde strié, poilu inté-
rieurement, à 2 lèvres, la supérieure à 3 dents, l’inférieure 
à 2 dents ascendantes; corolle à lèvre supérieure droite 
échancrée, l’inférieure triflde; étamines écartées et diver-
gentes.

932. THYM. SERPYLLUM. (L. sp. 825.) THYM SERPOLET. Vulg. 
Thym bâtard. —Racine presque ligneuse; tige très-rameuse, étalée 
rampante, à rameaux un peu redressés ; feuilles planes, ovales el-
liptiques obtuses, très-entières, rétrécies en pétiole, ponctuées glan-
duleuses en dessous, glabres ou pubescentes, ciliées à la base; ver- 
ticilles rapprochés en tête, ou parfois espacés comme en grappes;; 
lèvre supérieure de la corolle ovale presque quadrangulaire. Fleurs 
purpurines, quelquefois blanches et à odeur citronnée. Juin, oc-
tobre. If. Pelouses sèches, bois, coteaux. CC.

Obs. Cette espèce offre plusieurs variétés peu importantes. La piqûre d’un 
cynips fait souvent développer, au sommet de ses tiges, des galles laineuses 
qui font avorter les fleurs. Le Thym commun [Thym, 'vulgaris L.), fréquem-
ment cultivé en bordures se reconnaît facilement à ses feuilles grisâtres et 
enroulées sur les bords.

356. SATUREIA. (L.) SARRIETTE. Calice tubuleux campa- 
nulé à 10 stries et à 5 dents égales ; lèvre supérieure de la 
corolle droite échancrée, l’inférieure à 3 lobes; étamines 
écartées, conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle.

933. SAT. HORTENSIS. (L. sp. 795 ) SAR. DES JARDINS. — Tige de 
1 à 4 déeimèt. herbacée, droite, très-rameuse, puhescente; feuilles 
linéaires lancéolées mutiques, un peu velues, ponctuées, aromatiques. 
Fleurs petites axillaires, bleuâtres ou rougeâtres. Juin, septembre. 
Q. Cultivée, comme condiment, dans les jardins où elle se repro-
duit spontanément et d’où on la trouve souvent échappée.

934. SAT. MONTANA. (L. sp. 794.) SAR. DE MONTAGNE. — Tige de 
1 à 3décimèt. ligneuse, cylindracée et glabre à la base, à rameaux 
redressés pubérulcnts ; feuilles lancéolées acuminées, tres-entières 
ciliées, rétrécies à la base, les supérieures mucronées, ponctuées glan-
duleuses sur les 2 faces ; fleurs pédicellées presque ternées, en petits 
corymbes axillaires, rapprochés en grappes unilatérales. Fleurs blan-
ches mêlées de rose et ponctuées de rouge. Juillet, août. tf. Lieux 
secs et pierreux, rochers. RR. — Lo ir . Fentes des rochers de la butte 
de la Justice près Malshevbes. (Pelletier.)

357. CALAMINTHA. (Mœnclt.) CALAMENT. Calice cylindra-
cé, sillonné, divisé en 2 lèvres, la supérieure triflde, l’in-
férieure bifide, à gorge garnie d’un anneau de poils ; lèvre



supérieure de la corolle dressée, presque plane, échancrée 
l'inférieure à 3 lobes; étamines écartées, conniventes sous 
la lèvre supérieure de la corolle.

* VerticilLes axillaires à pédicelles simples.

935. CAL. ACINOS. (Gaud. fl. helv. 4. p. 84.) CAL. DES CHAMPS. 
Thymus acinos. L. sp. 826. Melissa. — Benth. Acinos vulgaris. Pers.

lige de 1 à 3 décimèt. rameuse dès la base souvent étalée, plus 
ou moins velue, à rameaux ascendants; feuilles petites ovales entières 
ou dentées plus ou moins puhescentes; verticilles de 6 fleurs à pédi-
celles uni fl ores plus courts que les feuilles; calice fructifère resserré 
au sommet et fermé par les dents rapprochées. Fleurs d’un bleu rou-
geâtre. Juin, septembre. Q. Lieux incultes, champs pierreux. C.

** Pédoncules rameux formant des petits corymbes axillaires.
936. CAL. REPETA. (Clairville.) CAL. RÉPÉTA. Métissa Nepeta. L. 

sp. 828. Thymus. • Smith. — Plante de 5 à 6 décimètres mollement 
pubescente grisâtre; tige ascendante rameuse; feuilles pétiolées assez 
petites, ovales arrondies obtuses, dentées en scie, puhescentes gri-
sâtres des 2 côtés; pédoncules axillaires dichotomes, multiflores, dé-
passant les feuilles ; calice à dents très-courtes, et à gorge garnie de 
poils abondants un peu saillants; fruits bruns oblongs. Fleurs mé-
diocres d’un blanc bleuâtre ou rosé. Juillet, septembre, If. Lieux 
secs et pierreux, coteaux exposés au soleil. RR. — Loin. Château- 
ncuf-sur-Lùire. (Pelletier.)

937. CAL. OFFICINALIS. ( Mœnch. Meth. p. 409.) CAL. OFFICINAL. 
Métissa calamintha. L. sp. 827. Thymus. — DC. — Tige de 4 à 6 dé-
cimèt. dressée ; velue, rameuse; feuilles pétiolées assez larges, ovales 
obtuses, dentées en scie, velues, vertes; pédoncules axillaires, di- 
chotomes, multiflores, dépassant peu les feuilles; calice brun à dents 
inférieures allongées, fortement ciliées, et à gorge garnie de poils 
peu nombreux presque inclus; fruits bruns arrondis. Fleurs rouges à 
lèvre inférieure ponctuée. Juillet, septembre. 2f. Bois, haies, co-
teaux couverts. C.

Obs. Le Cal. grandiflora Mœnch. Melissa L. se distingue par ses feuilles 
larges, ovales et fortement dentées; ses fleurs atteignent près de 3 centimèt. 
de longueur. Il appartient aux pays de montagnes.

358. CLINOPODIUM. (L.) CLINOPODE. Galice tubuleux 
courbé, sillonné de nervures nombreuses, à lèvre supé-
rieure à 3 dents acuminées, l’inférieure bifide, à gorge poi-
lue; corolle saillante à lèvre supérieure dressée échancrée, 
l’inférieure à 3 lobes ; étamines écartées conniventes sous 
la lèvre supérieure de la corolle. Fleurs entourées d’un in- 
volucre composé de folioles sétacées, circonscrivant tout 
le verticille, et non chaque fleur en particulier.
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938. CLIN. VULGARE. (L. sp. 821.) CLIN. COMMUN. Métissa Clino- 
podium. Benth. — Plante de 4 à 8 décimèt. mollement velue, presque 
inodore; tige dressée rameuse; feuilles courtement pétiolées, ovales 
denticulées, pubcscentes; verlicillcs égaux, mulliflores, écartés, axil-
laires et terminaux; bractées sétacées, très hérissées, ainsi que les 
calices. Fleurs rouges, quelquefois blanches. Juillet, octobre. If , 
Haies, bords des bois. C.C.

359. MELISSA. (L.) MÉLISSE. Calice veiné, à 5 nervures et 
à 2 lèvres, la supérieure plane, à 3 (lents, l’inférieure à 2 
dents aristées; corolle courte à lèvre supérieure concave, 
échancrée, l’inférieure trifide, gorge presque dépourvue de 
poils ; étamines écartées, arquées connivcntes sous la lèvre 
supérieure de la corolle.

939. MEL. OFFICINAL1S. (L. sp. 827.) MEL. OFFICINALE. Vulg. Ci- 
trouelle. — Plante de 6 à 10 décimèt. un peu velue, d’une odeur suave; 
lige droite, rameuse; feuilles pétiolées ovales crénelées dentées, les 
inférieures presque, cordiformes à la base ; fleurs petites en demi- 
verti cilles axillaires, pauciflores, unilatéraux; bractées ovales entières. 
Fleurs blanches. Juin, septembre. If . Lieux frais, bords des haies et 
des murs près les villages. AC. — Niè v . Aei ers, Varennes, Pont-S.t- 
Ours, S.t-Pierre-le-Moustier, Livry, Azy-le- Vif, S.t-Loup, Decise, 
Moulins-Engilberl, la Roche-Millai, Germigny, Saint-Père, etc. — 
Ch e r . Bourges, Saint-Florent, Charost, Vierzon, Mehun, Aubigny, 
Barlieu, Baugy, Kéronde, les Jlourdelins, Sancoins, Apremont, 
Cuffy, etc. — All . Moulins, Bourbon-l’Archambault.-—Ikd . Saint- 
Gauthier, Leblanc, Fontgombaut. — Blois. — Environs d’Orléans. 
— Aval/on. — Autan. — Saulie.u.

360. HYSSOPUS. (L.) HYSOPE. Calice tubuleux, sillonné de 
nervures, à 5 dents presque égales ; lèvre supérieure de la 
corolle droite, plane, échancrée, l’inférieure étalée, à 3 
lobes, les latéraux courts entiers, l’intermédiaire plus 
grand obeordé crénelé ; étamines écartées et divergentes.

940. HYS. OFF1C1NALIS. (L. sp 796.) HYS. OFFICINALE. — Plante 
de 2 à 5 décimèt. aromatique croissant en touffes ; tige ligneuse à la 
base, finement pubescenle, à rameaux dressés, effilés ; feuilles li-
néaires lancéolées, ou elliptiques entières, glabres; verticilles rap-
prochés en épis terminaux , unilatéraux. Fleurs bleues, rarement 
rouges ou blanches. Juillet, août. If . Lieux secs et pierreux, rochers, 
murs. R. — Ch e r . Bois de Morthomier, Chapelle-S.t-Ursin, le Sub- 
dray (Saul,) — L. et  Ch . abondante à Villedieu près d’un vieux 
château. (Lefrou.) — Loir . Bonneville près Malslierbes. (Maire.) — 
Yo n . Murs à Vezelai. — Niè v . Murs à Corbigny. — A l l . Rochers 
de Hérisson, château de Bourbon-l’Archambault. — La Pacaudière. 
(Saul.)



.361. REPETA. (L.) NÉPÉTA. Calice tubuleux, sillonné de 
nervures, à 5 dents aiguës, un peu obliques; lèvre supé-
rieure de la corolle plane, dressée, échancrée, l’inférieure 
étalée à 3 lobes, les latéraux très-courts réfléchis, l’inter-
médiaire plus grand, arrondi, très-concave; étamines rap-
prochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la co-
rolle, rejetées en dehors après l’anthèse.

941. NEP. CATAR1A. (L. sp. 796.) NÉP. CHATAIRE. Vulg. Herbe 
aux chats. — Piaule de S à 10 décimètres d’une odeur forte et péné-
trante, couverte d’une pubescence fine et grisâtre; tige droite, ra-
meuse; feuilles pétiolecs cordiformes ovales aiguës, fortement den-
tées en scie; blanchâtres tomenteuses en dessous; fleurs en petits 
faisceaux pédoncules, serrés, multiflores, rapprochés en épis termi-
naux pubescents ; fruits glabres et lisses. Fleurs blanches ou rosées, 
piquetées de rouge. Juillet, septembre. . Lieux pierreux, bords 
des champs, des haies et des murs près les villages. AC. — Niè v . Ne- 
vers , Saint-Eloi, Haye, Gimouil/e, Azy-le-Vif, Tonry, Chantenai, 
Lamenai, la Roche-Millai, S t-Aubin-sur-Nièvre, Beaumont, Au- 
thiou, Pouilly, Coivol-l’Orgueilleux, Surgy, Clamecy, etc. — Cher . 
S.t-Arnaud., Bourges, Lazenai, Baugy, Chapelle-Hugon, Vierzon, 
Allogny, Villeneuve, Sancoins, Grossouvre, Cours-les-Barres, Herry. 
— Iwd . Eontgombaut. — L. et  Ch . Botnorentin, Blois. — Loir . Pont 
S.t-Mesmin, Férolle. — Yon . Begenues, Avallon. — S. et  L. Autun , 
lssy-l’Evêque. — All . Moulins.

362. GLECHOMA. (L.) GLÉCHOME. Calice tubuleux, sillonné 
do nervures à 5 dents presque égales, un peu obliques ; lèvre 
supérieure de la corolle plane, droite, bifide, l’inférieure 
étalée à 3 lobes, l’intermédiaire plus grand plane obeordé; 
étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supé-
rieure de la corolle, anthères disposées par paire en forme 
de croix.

942. GLECH. HEDERACEUM. (L. sp. 807.) GLÉCH. LIERRE TER-
RESTRE. Nepeta Glechoma. Benth. Vulg. Herbe S.t-Jean. — Tiges 
de 2 à 5 déciinèt. grêles, couchées, redressées pendant la fleuraison, 
à rejets nombreux rampants, plus ou moins velues; feuilles pétiolées 
réniformes crénelées, les supérieures cordiformes, presque glabres ; 
fleurs axillaires en demi-verticilles -lauciflores, odeur forte. Fleurs 
d’un violet pâle, à lèvre tachée. Mars, mai. Of.. Prés, bois, haies, 
lieux couverts. CC. — varie à fleurs grandes et petites.

Var. b. villosa. — Plante toute velue grisâtre. — Cr e u s e . Chant- 
brauil. (Pailloux.)

363. MELITTIS. (L.) MÉLITTE. Calice plus large que le tube 
delà corolle, campanulé veiné, à lèvre supérieure large 
échancrée ou bilobée, l’inférieure large à 2 lobes; corolle



deux fois plus longue que le calice, à limbe évasé, lèvre su-
périeure presque plane, droite, entière, l’inférieure à 3 
lobes inégaux, l’intermédiaire obovale, plane, étamines 
rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la 
corolle, anthères disposées par paires en forme de croix.

943. MEL. MELISSOPHYLLUM. (L. sp. 832.) MEL. A FEUILLES DE 
MELISSE. — Racine oblique garnie de longues fibres; tige de 3 à 5 
décimèt. simple dressée, velue; feuilles pétiolées cordiformes ovales, 
crénelées dentées velues , les inférieures plus petites; verticilles lâches 
axillaires, de 2 à 4 fleurs très-grandes; lèvre supérieure du calice en-
tière ou à 2 ou 3 dents courtes. Fleurs rouges, odeur forte.

Var. b. Mel. grandiflora. Smith. — Feuilles ovalesoblongues den-
tées; lèvre supérieure du calice bilobée; corolle blanche à lèvre lar- 
gement tachée de rouge.

Mai, Juin, . Bois montagneux. AC. —- Yo n . Avallon , Irancy, 
Mailly-le-Château, Tonnerre, Joigny, forêt d'Othe, Auxerre, Fes- 
tigny, Coulnnges-sur-Yonne, etc. C. — Nièv . C. aux environs de 
Clamecy, Surgy, Pousseaux , Dornecy , Chevroche, plus R. ailleurs: 
bois de Chassenai près Fougues, Prie, Chant enai, Cours près Cosne. 
— S. et  L. Auxy, Mercurey, S.t-Sernin-du-Plain, Donne/- Vert près 
Sommant. — Ale . Montluçon, la Vau-S.te-Anne, forêt de 'Fronçais 
près Cérilly. — Creus e . C. à Ahun, Chambraud. ■— Cher . Sancerre, 
Allogny, Vierzon, S.t-F.loi de Gy, Villeneuve. — lnn. La Châtre, 
Jlelabre, Leblanc. — L. et  Ch . Belle-Roche près S.t-Aignan, forêt de 
Russiprès Blois, Huisseau, etc. —Loir . Meung, forêt d'Orléans, etc,

Obs. Je n’ai pas séparé les localités de chaque variété parce qu’on les dit 
peu constantes ; cependant c’est la première surtout que j’ai vu dominer 
dans l’Yonne et au nord de la Nièvre, la seconde est plus commune dans 
les autres localités.

364. LAMIUM. (L.) LAMIER. Calice tubuleux campanulé à 
5 dents sétacées presque égales ; corolle à gorge renflée, à 
lèvre supérieure entière voûtée, l’inférieure à 3 lobes, les 
latéraux très-petits réfléchis, en forme de dents, l’intermé-
diaire plus grand, échancré; étamines rapprochées paral-
lèlement sous la lèvre supérieure de la corolle, anthères 
barbues en dehors. Fleurs en verticilles axillaires.

944. LAM. AMPLEXICAULE. (L, sp. 809. ) LAM, EMBRASSANT.— Tige 
de 1 à 3 décimèt. grêle, couchée à la base; feuilles puhescentes, ar-
rondies, obtuses, incisées, crénelées , les inférieures réniformes pé-
tiolées, les supérieures sessiles amplcxicaules ; calice hérissé à dents 
subulées connivenles avant et après l’anthèse; tube de la corolle 
droit, nu en dedans, grêle et allongé, rarement très-court par mons-
truosité. Fleurs rouges sessiles. Mars, octobre. Q. Lieux cultivés, 
champs sablonneux. CC.

945. LAM. 1NCISUM. (Wild. sp. 3. p. 89.) LAM. DÉCOUPÉ. L. dissec-



lum. Witli. L. hybridum. DG. — Plante de 2 à 3 décimètres souvent 
rougeâtre; tige très-rameuse, diffuse; peu velue, à rameaux ascen-
dants; feuilles inégalement incisées, crénelées, parsemées de poils 
courts, les inférieures plus petites cordiformes ovales arrondies pé- 
tiolées, les supérieures rapprochées rbomboïdales, rétrécies en pétiole 
dilaté; calice velu marqué de lignes brunes sur les angles, à dents 
ouvertes après l’anthèse; tube de la corolle droit, grêle, nu en de-
dans, peu saillant. Fleurs purpurines. Avril, juin. Q. Lieux cultivés, 
vignes, terres remuées, vieux murs. AR. —Niè v . Garchisy, Satinges, 
Tronsanges, B/ontsauche. — Cher . Jardin de, Givry, Fierzon. — L. 
j e t  Ch . Environs de Blois. (Lefrou.) — Lo ir . La Touche près Don- 
neri. (A. de Saint-Hilaire.) — S. et  L. Cités d’Autun , Issy-l'Evêque. 
(Carion.) — Creus e . Chambraud, Aubusson. (Pailloux. )

946. LAM. PURPUREÜM. ( L. sp. 809.) LAM. POURPRE.) — Plante de 
2 à 3 décimèt. souvent rougeâtre; tige rameuse dès la base, couchée 
inférieurement, presque glabre, peu feuillée ; feuilles pétiolées cor-
diformes ovales obtuses , inégalement crénelées dentées , un peu 
rugueuses, pubescentes, les inférieures plus petites arrondies, les 
supérieures entassées au sommet de la tige ; verticilles rapprochés; 
dents du calice ouvertes après l’anthèse; tube de la corolle droit, 
contracté au dessus de sa base et garni en dedans d’un anneau de 
poils. Fleurs purpurines, quelquefois blanches. Mars, octobre. Q. 
Lieux cultivés, champs, vignes. CC.

947. LAM. MACULATUM. (L. sp. 809.) LAM. TACHÉ. — Plante de 4 
à 9 décimèt. plus ou moins velue; tige tombante, radicante à la base, 
h rameaux redressés; feuilles cordiformes ovales acutninées , inégale-
ment dentées en scie, un peu rugueuses, fétides, parfois marquées 
au centre d’une tache blanchâtre longitudinale; verticilles de 6 à 10 
fleurs; tube de la corolle arqué, dilaté, contracté transversalement 
au dessus de la base et garni à l’intérieur d’un anneau de poils ; 
gorge munie de chaque côté d’une seule dent sétacée.Fleurs grandes 
purpurines à lèvre plus ou moins panachée. Avril, novembre. Ifi . 
Haies, lieux frais près les murs. C.

Var. b. Lam. lœvigatum. L.P Dub. Orl. n<> 716. L. rugosum. Ait. 
(forme vernale.) Plante peu velue; feuilles supérieures plus courtes, 
deltoïdes triangulaires, non tachées, presque incisées dentées. C.

Var. c. (forme d’été.) — Plante peu velue, s’élevant dans les 
buissons jusqu’à 8 à 9 décimèt.; feuilles non tachées, cordiformes, 
ovales acuminées doublement dentées. C.

Var. d. L. hirsutum. Lara. — Plante toute couverte de poils cou-
chés d’un blanc jaunâtre brillant; du reste, semblable à la var. c. 
Haies. R. — Ch e r . Chahvoi-sur-Fauvise. (Jaubert.)

Obs. Cette espèce généralement commune dans nos contrées, manque 
dans quelques localités, notamment à Bourges. J’en ai vu a Nevers une va-
riété a fleurs d’un blanc pur qu’il ne faut pas confondre avec I espece 
suivante.



948. LAM. ALBUM. (L. sp. 809.) LAM. BLANC. Vulg. Ortie blanche. 
— Tiges de 4 à 6 décimètres inclinées et radicantes à la base, puis 
redressées; feuilles pétiolées cordiformes ovales acuminées, large-
ment dentées en scie, un peu velues; verlicilles de 6 à 20 fleurs; 
tube de la corolle arqué, très-dilaté, contracté obliquement au des-
sus de sa base, et garni en dedans d’un anneau de poils; gorge 
munie de chaque côté de 3 ou 4 petites dents dont une plus longue 
subulée. Fleurs blanches très-velues, à lèvres d’un blanc jaunâtre, 
tachée de points olivâtres. Avril, octobre. . Lieux incultes, bords 
des murs et des haies près les villages. C. presque partout, ne se 
trouve pas à Nevers.

365. GALEOBDOLON. (Hudson.) GALÉOBDOLON. Calice 
campanulé à 5 nervures et à 5 dents subulées; lèvre supé-
rieure de la corolle voûtée entière, l’inférieure à 3 lobes 
ovales lancéolés aigus, les 2 latéraux réfléchis un peu plus 
courts; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre 
supérieure de la corolle; anthères glabres.

949. GAL. LUTEUM. (Huds. fl. angl. 258.) GAL. JAUNE. Galeopsis 
Galeobdolon. L. sp. 810. Lamiam.— Crantz. Leonurus. — Scop. — Ra-
cine fibreuse; tige de 5 à 6 décimèt. redressée un peu velue, accom-
pagnée de rejets stériles, rampants, à feuilles souvent tachées de 
blanc; feuilles pétiolées cordiformes ovales acuminées, fortement 
déniées en scie; verticilles nombreux axillaires, à bractées ciliées li-
néaires sétacécs. Fleurs d’un beau jaune. Avril1, juin. . Bqis, haies, 
lieux couverts. C. — Niè v . Urzy, Sauvigny, Garchizy, Dccise, S.t- 
Honoré, Donzy, etc. — Cher . Cuffy, Ivoy-le-Pré, Chapelle d’An- 
gil/on, Méry, etc. — Loin., R. Parc de la Porte près S.t-Cyr, forêt 
d'Orléans. — Environs de lllois. — Avallon. — Autun. — Mont- 
luçon, etc.

366. GALEOPSIS. (L.) GALÉOPE. Calice campanulé à 5 
dents presque égales, mucronées souvent épineuses; co-
rolle à gorge dilatée, munie de chaque côté d’une dent ai-
guë, creuse; lèvre supérieure voûtée entière, l’inférieure 
à 3 lobes, celui du milieu obtus ou échancré; étamines rap-
prochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la co-
rolle, anthères velues en dedans, s’ouvrant en 2 valves. 
Verticilles axillaires.

950. GAL. LADANUM. (L. sp. 810.) GAL. LADANUM. — Tige de 2 à 
4 décimèt. plus ou moins rameuse pyramidale, pubescente, à poils 
mous grisâtres apprimés, non renflée au dessous des nœuds ; feuilles 
linéaires ou oblongues lancéolées, entières et dentées; calice velu; 
corolle plus ou moins saillante à lèvre supérieure denticulée. Fleurs 
rouges, quelquefois blanches. Juillet, octobre. 0. Champs pier-
reux. CC.



Var. b. G. angustifolia. Ehrh. — Feuilles linéaires étroites en-
tières ou obscurément dentées. G. Nevers, Bourges, etc.

Var. c. G. intermedia. Vill. — parviflora. Lam. —Tige finement 
pubescente; feuilles ovales, régulièrement dentées en scie; corolles 
petites à peine doubles du calice. Fleurs roses. 1IR. Lrouvèe deux fois 
sur les sables de la Loire, près Ac. ers.

95t. GAL. OCHROLËIJCA. (Lam. Dict. p. 600.) GAL. JAUNATRE. 
G. grandiflora. Roth. — Tige de .1 à 5 décimèt. droite, rameuse pu- 
bescenle à poils mous, grisâtres apprimés, non renflée au dessous 
des noeuds; feuilles mollement puhescentes, soyeuses, presque ve-
loutées, surtout en dessous, ovales ou ovales lancéolées, dentées ; 
calice velu; corolle 4 fois plus grande que le calice, et à lèvre su-
périeure incisée denticulée. Fleurs d’un blanc jaunâtre, quelquefois 
roses. Juillet, septembre. (?f. Champs sablonneux, bois taillis. C. 
Nevers, Morvan, Sologne, etc.

952. GAL. TETRAHIT. (L. sp. 810.) GAL. TETRAH1T. Vulg. Cra-
mais. — Tige de 5 à 9 décimètres dressée rameuse, renflée sous les 
nœuds et hérissée de soies roides; feuilles ovales oblongues acumi- 
nées, dentées en scie, velues; calice peu velu à dents ciliées, roides 
piquantes, égalant ou dépassant le tube de la corolle; lobe inter-
médiaire de la lèvre inférieure plane presque carré, obtus ou un 
peu échancré. Fleurs roses ou blanches piquetées de jaune et de 
rouge. Juillet, septembre. Q. Haies, bois, lieux frais. CC.

Obs. Cette espèce varie beaucoup pour les proportions et la couleur des 
fleurs — Le Gai. ■versicolor. Curt. - Cannabina. Roth différé par ses 
grandes dimensions, sa corolle trois fois plus grande que le “hce, jannatre 
et élégamment mêlée de blanc et de violet. Je n ai pu constatei son exis 
tence dans nos contrées.

367. STACHYS. (L.) ÉPIAIRE. Calice ovale anguleux, cam- 
panulé à 5 dents acuminées ; lèvre supérieure de la corolle 
entière concave, l’inférieure à 3 lobes, celui du milieu obo- 
vale ou obeordé; tube garni d’un anneau de poils; etamines 
inférieures contournées et déjetées sur les cotes en dehors 
de la gorge, après la fleuraison, carpelles arrondis obtus.

953. STAC GERMANICA. (L. sp. 812.) EP. D’ALLEMAGNE. — Plante 
de 4 à 9 décimèt. toute couverte d’une laine blanchâtre soyeuse ve-
loutée; tige droite, simple ou rameuse; feuilles épaisses, un peu 
rugueuses, crénelées, tomenteuses laineuses, les inférieures petio- 
lées cordiformes ovales, les florales sessiles, lancéolées; verltcilles 
très-rapprochés; serrés en épis feuilles ; dents du calice ovales, mu- 
cronées piquantes. Fleurs rosées. Juillet, août. If.. ou @. Lieux 
incultes, bords des chemins, champs pierreux. C.

954. STAC. LANATA. ( Jacquin.) EP. LAINEUSE. — Plante de 4 à 6 
décimèt. toute couverte d’une laine blanche soyeuse , veloutée ; tige 
dressée, arquée et 'radicante à la base; feuilles pétiolécs, épaisses,



finement crénelées, tomenteuses veloutées, ovales oblongues, rétré-
cies à la base et non écbancrées, les florales sessiles; verticilles 
fournis, disposés en épi interrompu, feuille, dents du calice lancéo-
lées aiguës, non piquantes, entourées d’une laine abondante. Fleurs 
rougeâtres. Juillet, août. . Lieux secs. RR. — L. et  Ch . natura-
lisé dans la haie du presbytère de Cour-Cheverni. (Lefrou.) — Loin. 
spontané à Malsherbes. (Maire et Cosson !)

955. STAC. ALP1NA. (L. sp. 812. ) EP. DES ALPES. — Tige de 6 à 9 
décimèt. droite ordinairement simple, rougeâtre, hérissée de poils 
blanchâtres, ceux du sommet glanduleux; feuilles pétiolées, cordi- 
formes ovales oblongues, crénelées dentées, mollement velues des 2 
côtés, les supérieures sessiles lancéolées aiguës; verticilles niulti- 
flores, compactes, axillaires, munis de bractées; dents du calice 
ovales inucronécs; lèvre inférieure de la corolle plane. Fleurs d’un 
rouge brun et terne, piquetées de blanc. Juin, août. y.. Bois mon-
tagneux, baies. AR. — Niè v . Bois de Veuille, près S.t-Eloi, bois de 
Paye, Saui'igrty, Nolai, Giverdy, S.te-Marie, Poiseux, roches de 
Bassevitle près Clamecy, Pazy, Châtillon-en-Bazois, Montsauche, 
S.t.Bnsson. — Yotr. Chate/ux, Bessy, Vermanton. — Cote -d  Oh . 
Moulin-Morin, près Sauheu, Arnay-le-Duc. - S. e t  L. Bois de Cer-
veau et de Panerai près Autun. (Grognot.) — Aj.l . Besson, Chan- 
telle (Dénoué), Bourbon-l Archambault.—■ Chaptuzat près Aigue- 
perse. — Cher . S. t-Amand, Achèves, Veraux, Germigny-l’Exempt, 
(Saul.) 1

956. STAC. SYLVATICA. (L. sp. 811.) EP. DES BOIS. — Tige de 6 à 
10 décimèt. droite, hérissée, rameuse et velue glanduleuse au som-
met; feuilles pétiolées (fétides), hérissées, cordifortnes ovales, aiguës 
dentées en scie; verticilles de 6 à 8 fleurs, disposés en épis termi-
naux, dents du calice triangulaires mucronées. Fleurs d’un rouge 
brun, rayées. Mai, août. 2£ . Bois, haies humides, lieux couverts. CC.

957. STAC. PALUSTR1S. ( L. sp. 8(1.) EP. DES MARAIS. — Tige de 
8 à 10 décimèt. droite, simple, ou peu rameuse, hérissée de poils ré-
fléchis, rudes sur les angles; feuilles lancéolées ou oblongues aiguës, 
dentées, mollement puhescentes en dessous, rudes sur la côte, les 
inférieures un peu pétiolées, cordifortnes à la base, les supérieures 
sessiles presque embrassantes ; verticilles de 6 à 12 fleurs, les supé-
rieurs rapprochés en épi ; dents du calice roides, linéaires subulées. 
Fleurs rosées ou d’un rouge clair, panachées de blanc. Juin, sep-
tembre. if.. Lieux humides, fossés, marais. C.

958. STAC. ARVENSIS. (L. sp. 814.) EP. DES CHAMPS. — Tige de I 
à 4 décimèt. faible, grêle, hérissée de poils blanchâtres, ordinaire-
ment divisée dès la base en rameaux ascendants; feuilles poilues, 
cordifortnes, ovales, obtuses, crénelées, les inférieures pétiolées, les 
florales supérieures plus petites mucronées; verticilles axillaires, de 
J à 6 fleurs; calice hérissé, à dents lancéolées, mucronées, presque



aussi longues que la corolle. Fleurs petites rougeâtres, ponctuées de 
pourpre. Juillet, octobre. Q. Champs sablonneux. AC. — Niè v . Cou-
langes , Chai u-y, Va rennes, Parigny- les -Vaux, Chaulgnes, la 
Fermeté, Chdteauchinon, Villapourçon, Ou la y, Glux, la Collan- 
celle, Vandenesse, Saint-Parize-en- Viry, Livry, Langeron, etc.— 
Al i.. Villeneuve , Moulins, Chavenon, etc. — Ch e r . Culan, Saint- 
Amand, I.oye, Neuvy-le-Ilarrois, Laverdine, Croisy, Gennigny, 
Vasselay, Vierzon. — L. et  Ch . Salbris, Nohan-le-Fuselier, etc., &>- 
logne. — Lo ir . Semoi, Saran, Chanteau. — Y o n . Avallon, Quarré- 
les-Tombes, Saint-Germain, Chatelux. — S. et  L. -Enc. d’Autan, etc.

959. STAC. ANNUA. (L. sp. 813.) EP. ANNUELLE. — Tige de 1 à 4 
décimètres droite, pubescente, souvent rameuse dès la base; feuilles 
glabres, crénelées dentées, les inférieures pétiolées ovales ou ob- 
longues obtuses, les supérieures lancéolées aiguës, les florales supé-
rieures sessiles entières, acuminées; verticilles de 4 à G fleurs rappro-
chés en épi ; calice velu à dents obliques lancéolées mucronées, à 
arête pubescente, et beaucoup plus courtes que la corolle. Fleurs 
blanches à lèvre jaune. Juillet, octobre. Q. Champs pierreux des 
terrains calcaires. CC.

960. STAC. RECTA. (L. Mantiss. 82.) EP. REDRESSÉE. St. Sideritis. 
Vill. Dub. Orl. no 705.) — Tiges de 5 à 8 décimèt. inclinées à la base, 
à rameaux ascendants, hérissés ; feuilles presque sessiles, un peu 
rugueuses, velues; oblongues lancéolées dentées, rétrécies en pétiole, 
les florales supérieures ovales mucronées, très-entières; verticilles de 
6 à 8 fleurs en épis; calice hérissé à dents triangulaires, terminées en 
arête roide et glabre. Fleurs d’un jaune pâle à lèvre ponctuée de 
rouge. Juin, septembre. . Lieux sablonneux ou pierreux, alluvions 
des rivières. C.

368. BETON!CA. (L.) BÉTOINE. Calice tubuleux conique à 
5 dents mucronées presque égales; corolle à tube un peu 
courbé, plus ou moins saillant, lèvre supérieure concave 
ascendante, l’inférieure étalée à 3 lobes, celui du milieu 
obtus ou échancré ; étamines rapprochées parallèlement 
sous la lèvre supérieure de la corolle ; carpelles arrondis 
obtus.

961. BET. OFF1C1NALIS. (L. sp. 810.) BET. OFFICINALE. — Tige de 
3 à 6 décimèt. dressée, simple, plus ou moins velue; feuilles pétio-
lées cordiformes oblongues, ou ovales, crénelées, glabres ou velues, 
les supérieures plus étroites peu nombreuses; verticilles rapprochés 
en tête terminale, quelquefois espacés et formant un long épi inter-
rompu ; bractées ciliées ; calice glabre non veiné; étamines plus 
courtes que la moitié de la lèvre supérieure, lèvre inférieure échan- 
crée. Fleurs rouges. Juin, septembre, ’jf,. Bois taillis, landes, prés, 
pâturages. CC.

Var, b. IJ. stricta. Ait. — plante plus robuste, roide, à feuilles



plus larges; calice hérissé en dehors, lèvre inférieure à lobe moyen 
crénelé. Prés montueux. C. — Sologne, Morvan, etc.

Var. c. B. hirta. Reich. — Tige Irès-hérissée, grêle; feuilles ve-
lues allongées, fortement crénelées; lèvre inférieure de la corolle ar-
rondie crénelée; calice velu au sommet. Bois couverts. — Niè y . Foret 
<le Sermoise, Urzy.

369. MARRUBIUM. (L.) MARRUBE. Calice tubuleux cylin-
drique à 10 stries et à 10 dents, dont 5 plus petites; corolle 
à tube court garni intérieurement, vers le milieu, de poils 
en anneau interrompu, et renfermant le style et les étami-
nes; lèvre supérieure étroite bifide, l’inférieure à 3 lobes, 
celui du milieu plus large, échancré, carpelles trigones à 
sommet tronqué triangulaire.

9.62. MAR. VULGARE. ( L. sp. 816.) MAR. COMMUN. — Plante de 5 
à 8 décimètres d’une odeur forte; tige rameuse à la base, droite, 
blanche tomenteuse, à rameaux simples ascendants; feuilles pétiolées 
ovales arrondies, inégalement crénelées, rugueuses, ridées en réseau 
et tomenteuses surtout en dessous; verticilles axillaires, mul'iflores 
globuleux; calice tomenteux à dents glabres et crochues au sommet. 
Fleurs blanches. Juin, septembre. If. Lieux incultes, décombres, 
bords des chemins et des murs. CC.

370. BALLOTA. (L.) BALLOTE. Calice tubuleux campanule, 
pentagone, à 10 stries et à 5 dents égales; corolle à tube 
garni en dedans d’un anneau de poils, lèvre supérieure 
concave crénelée, l’inférieure à 3 lobes, celui du milieu 
plus grand écliancré; étamines rapprochées parallèlement 
sous la lèvre supérieure de la corolle, restant droites après 
la ileuraison; carpelles ovales arrondis obtus.

963. BAL. FOETIDA. (Lam. fl. fr. 2. p. 381.) BAL. FÉTIDE. B. nigra. 
Smith. B. alba. L. sp. 814. — Plante de 5 à 8 décimètres, d’un vert 
sombre, pubescente, fétide; tige droite, rameuse; feuilles pétiolées, 
presque cordiformes ovales, inégalement crénelées dentées; pédon-
cules muttiflores axillaires, en petits corymbes latéraux; dents du 
calice ovales carénées et terminées par une arête courte. Fleurs 
rouges, rarement blanches. Juin, septembre. If. Haies, bords des 
murs, décombres. CC.

Obs. Cette espèce est incontestablement le Bal. alba L. La niante du Nord 
nommée par Linné Bail, nigra, diffère principalement par les dents du ca-
lice ovales lancéolées, longuement acuminées en arêtes plus longues qu’elles.

371. LEONDRUS. (L.) AGRIPAUME. Calice campanulé à 5 
dents presque égales ; corolle à tube contracté au-dessus de 
la base et garni en dedans d’un anneau de poils, lèvre su-
périeure velue concave, entière, l’inférieure à lobes obtus 
entiers s’enroulant souvent de manière à simuler un seul



LABIEES. 333
lobe aigu ; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre 
supérieure de la corolle, déjetées sur les côtés , en dehors 
après la lleuraison , anthères parsemés de points brillants, 
carpelles triangulaires à surface plane tronquée, terminée 
par une touffe de poils.

964. LEON. CARDIACA. (L. sp. 317 ) AG. CARDIAQUE. — Plante de 
8 à 12 décimèt. d’un vert sombre, brunâtre, un peu fétide; lige 
droite, dure, rameuse pyramidale, pubescente; feuilles pétiolées, 
ridées, un peu rudes, pubescentes en dessous, les inférieures pro-
fondément découpées en 5 ou 7 lobes palmés, inégalement incisés 
dentés, les supérieures cunéiformes à la base, trilobées, ou rarement 
entières; verticilles épais axillaires; dents du calice piquantes; lèvre 
inférieure de la corolle enroulée en forme de lobe oblong. Fleurs d'un 
rose pâle, ponctuées, très-velues. Juin, septembre, Rords des 
murs et des baies, décombres. G. — Nièv. C.presque partout quoique 
peu abondante. — Cheb . Vinon, Aubigny, Graçay, Villeneuve, 
Ignnl, Germigny, la Guerehe, Flavigny, Cours-les-liarres, Sancoins, 
Neuvy-le-llarrois. — All . Moulins, Izeure, Beaulon, etc. — Imd . 
Leblanc, Belâbre. — Environs de Blois, Orléans, Autun, Digoin, etc.

372. CHAITURUS. (Host.) CHAITURE. Calice ovale à 5 dents 
égales , mucronées ; corolle à tube court, non contracté à la 
base, ni garni de poils à l’intérieur, lèvre supérieure droite, 
entière, voûtée, l’inférieure à 3 lobes, celui du milieu obtus, 
à peu près entier; étamines courtes rapprochées sous la 
lèvre supérieure, jamais déjelées sur les côtés; carpelles 
trigones, lisses, à sommet plane triangulaire tronqué.

965. CH AIT. MARRUB1ASTRUM. (Reich, fl, Germ. n" 2159.) CHA1T. 
FAUX MARRUBE. Leonurus. — L. sp. 817.) — Tige de 4 à 12 décimèt. 
droite roide, rameuse, pubescente; feuilles pétiolées d’un vert clair, fé-
tides, presque glabres en dessus, mollement pubescentes grisâtres en 
dessous, les primordiales cordifurmes, arrondies, crénelées, les autres 
ovales oblongues aeuminées largement incisées dentées; verticilles 
axillaires, serrés; calice à dents subulées, piquantes, presque aussi 
longues que la corolle. Fleurs petites d’un blanc rosé. Juillet, août.

Lieux secs, bords des champs. R. — S. et  L. Cluny. (Carion.)
_Niè v . Domaine des Lopiers, commune de Saint-Père, près Cosne.
— Ch e r  Ignol, Germigny-l'Exempt, Bourges, la Celle-Bruyere (Saul), 
bois d’Yèvre à Vierzon. (Lemaître.) — L. et  Ch . Bois de Briou près 
S.t-Laurent-des-Maux. ( Dubouché.)

373. SCUTELLARIA. (L.) SCUTELLA1RE. Calice court à 2 
lèvres entières, la supérieure chargée par derrière d une 
écaille concave, retombant et fermant le calice après la fleu- 
raison ; corolle à long tube iléchi, lèvre supérieure compri-
mée, concave, à 2 dents à la base, l’inférieure plus large



écliancrée; étamines rapprochées parallèles, courbées en 
avant au sommet.

966. SCUT. ALPINA. (L. sp. 834.) SCUT. DES ALPES. — Tiges de 2 
à 3 décimer, rameuses et couchées à la base, pubescentes, à rameaux 
ascendants; feuilles courtement pétiolées, ovales obtuses, crénelées 
dentées, pubescentes; fleurs eu épis tétragones, imbriqués de brac-
tées sessilcs, membraneuse, ovales, aiguës, entières. Lèvre supé-
rieure d’un bleu violet, l’inférieure blanchâtre. Juillet, octobre, tp, 
Lieux pierreux, rochers des montagnes calcaires. RR. — S. et  L. 
Plateau des moulins de S.te-Zer. (Grognot.) — Co t e-d ’Oii. Canton 
dé Meursau/t.

967. SCUT. GALERICULATA. (L. sp. 835.) SCUT. TOQUE. — Tige 
de 2 à 5 décimèt. dressée, rameuse ou quelquefois simple, presque 
glahreou pubescente; feuilles très-brièvement pétiolées, cordiforrnes 
à la base oblongues lancéolées, un peu obtuses, crénelées dentées; 
fleurs axillaires géminées, tournées d’un seul côté; calice ordinai- 
ment glabre ; tube de la corolle très-allongé, courbé à la base presque 
à angle droit. Fleurs bleues ou violacées. Juin, septembre, Jf. , Bords 
des eaux, pierrées des étangs et des canaux. C. JVevers, Bourges, 
Blois, Orléans, Autun, etc.

Var. b. pubescens. — Plante toute couverte de poils courts, gri-
sâtres, un peu glanduleux. R. Clameey !

968. SCUT. HASTIFOL1A. (L. sp. 835.) SCUT. A FEUILLES HASTÉES. 
Saint-Hil. Not. Orl. n» 32. — Tige de 2 à 5 décimètres droite, grêle, 
pubescente au sommet, simple, ou à rameaux ascendants; feuilles 
courtement pétiolées, à base tronquée ou cordiforme, les inférieures 
ovales, les autres triangulaires oblongues obtuses, munies vers la 
base de t à 3 petites dents qui leur donnent à peu près la forme d’un 
fer de hallebarde, du reste très-entières; fleurs axillaires géminées, 
unilatérales, rapprochées eu épi au sommet des rameaux ; calice pu- 
bescent glanduleux; tube de la corolle très-allongé, courbé à la base 
presque à angle droit. Fleurs d’un bleu tendre, mêlées de blanc. 
Juin, août. jp. Lieux humides, fossés, bords des eaux. RR. — L. e t  
Ch . Les Saules près Blois, parc de Chambord ( Lefrou ), S.t-Aignan, 
bords du Cher (Chariot.) —- Loin. Bords du Buis à la Source, la 
Grange près Orléans (Pelletier.) Saint-Privé (Dubouché.) — Nièv . 
Gimouille, entre le canal et la Loire.

969. SCUT. MINOR. ( L. sp. 835. ) SCUT. NAINE. — Racine rampante; 
tige de 1 à 2.décimèt. grêle, dressée, rameuse ; feuilles presque ses- 
siles, oblongues lancéolées obtuses, presque entières, un peu velues, 
les inférieures cordiforrnes ovales; fleurs pédicellées axillaires, gémi-
nées, unilatérales; calice poilu, non glanduleux; corolle petite, à 
tube droit, un peu ventru à la base. FleuEs roses ou rougeâtres. 
Juillet, septembre, jp. Lieux marécageux, bords des étangs, bois 
humides. AC. — Niè v . Chaîne du Morvan, Saint-Sauge, Saint-Jean,



Hontigny, Guérigny, Azy-le- Vif, Dôme, Tracy, S.t-Verain, etc.
— Cher . Mornay, Sancoins, ISeuvy-sur-Barang., Cours-les-Jlarres, 
Allogny, Vierzon. — Sologne. — Etangs de la Brenne, la Châtre.
— Creuse. — Allier, etc.

374. PRUNELLA. (L.) BRUNELLE. Calice à 2 lèvres, la supé-
rieure plane, large tridentée, l’inférieure à 2 lobes lancéo-
lés ; corolle à tube garni en dedans d’un anneau de poils, à 
lèvre supérieure voûtée concave, l’inférieure à 3 lobes ob-
tus, celui du milieu plus grand échancré ou crénelé ; éta-
mines rapprochées, parallèles, à filets divisés au sommet en 
2 pointes dont l’une porte l’anthère. Verticilles compactes 
rapprochés en épis ou en têtes, à larges bractées.

970. PRtJN. VULGAR1S. (L. sp. 837.) BRUN. COMMUNE. — Tige de 
1 à 4 décimèt. plus ou moins couchée et radicantc à la hase, ascen-
dante, peu rameuse parsemée de poils apprimés; feuilles pétiolées, 
ovales oblongues entières, ou dentées, ou quelquefois pinnatifides; 
épi souvent fouillé à la hase; bractées colorées arrondies mucronées, 
ciliées; lèvre supérieure du calice tronquée, à dents très-courtes mu-
cronées, l’inférieure à dénis ovales lancéolées, mucronées, un peu 
ciliées; filets accessoires des étamines à pointe droite en forme d’é-
pine. Fleurs d'un rouge violet, parfois roses ou blanches. Juin, oc-
tobre. if . Prés, pâturages, pelouses, champs, bois. CC. — varie à 
corolles à peine plus longues que le calice.

971. PRUN. AI.BA. (Paltas.) BRUN. BLANCHE. Prun. laciniata. a. 
L. sp. 837. — Tige de 1 à 3 décimèt. couchée à la base, ascendante, 
hérissée de poils grisâtres; feuilles pétiolées ovales oblongues entières 
ou dentées, les supérieures pinnatifides, velues; épi muni à la base 
de 2 feuilles allongées; bractées larges arrondies acuminées, velues, 
verdâtres et bordées de brun ; lèvre supérieure du calice à dents 
larges ovales arislées, l’inférieure à dents lancéolées subulées, pecti- 
nées-ciliées; étamines munies au sommet d’une dent en forme d’épine 
courbée en avant. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Juin, août. 2f. Prés 
secs et raontueux, bords des bois, pelouses. C. — Niè v . Nevers, 
Pougues, Châtillon, Cosne , etc. — Cher . Bourges, Saint-Amand, 
Germigny, etc. — Issoudun. — Blois. — Orléans. — Vezelai. —Au-
tan. — Moulins, etc.

972. PRUN. GRAND1FLORA. ( Jacq. fl. aust. t. 377.) BRUN. A GRAN-
DES FLEURS. —Tige de 1 à 4 décimèt. ascendante peu velue; feuilles 
pétiolées, fermes un peu velues en dessous, ovales, oblongues très- 
entières, parfois dentées, ou rarement pinnatifides; bractées arron-
dies acuminées, peu velues; lèvre supérieure du calice à dents larges 
ovales acuminées aristées, l’inférieure à dents lancéolées acuminées 
en arête et ciliées; étamines mutiques, les plus longues munies au 
sommet d’une dent courte et épaisse en forme de bosse. Fleurs grandes 
d’un bleu violet, rarement roses ou blanches. Juillet, octobre. 2f ,



Bois et pelouses sèches des collines calcaires. AC. — Nièv . C. sur les 
coteaux de Pougites, Germigny, Varennes, Parigny-tes-Vaux, la 
Charité, Châteaunenf, Varzy, Bnnon, Clamecy, Donzy, etc. — 
Ch e r . Gron, Sancerre, Mortliomier, Villeneuve, Châteauneuf, Cha- 
vannes, etc. — L. et  Ch . S.Aignan. — Ijsd . Issoudun. — Loir . R. 
vallée de Montberneaume près Pithiviers, Matsherbes. — Yo n . 
Avallon, Mail!y, Vermanton, Vezelai, etc. — S. e t  L. C. dans les 
montagnes calcaires■ — All . Gannat.

973. PRUN. HYSSOPIFOI.lA. (L. sp. 837.) BRUN. A FEUILLES D’HY- 
SOPE. — Tige de 1 à 3 décimèt. ascendante, dressée, un peu velue ; 
feuilles presque sessiles, linéaires lancéolées elliptiques, très-entières, 
un peu velues rudes sur les bords et sur la côte, les inférieures ré-
trécies en pétiole; bractées arrondies acuminées, ciliées; lèvre su-
périeure du calice à 3 dents ovales mucronées, celle du milieu plus 
courte, l’inférieure à dents lancéolées acuminées, ciliées ; étamines 
supérieures à filets munis d’une dent fine subulée. Fleurs d’un rouge 
violet. Juin, juillet. If.. pelouses, pâturages. RR. — Ch e r . Asnières 
près Bourges? (Subert.)

375. AJUGA. (L.) BUGLE. Calice court, ovale, à 5 divisions 
presque égales; corolle à tube muni en dedans d’un anneau 
de poils, lèvre supérieure très-courte, composée de 2 petits 
lobes ou dents ; l’inférieure à 3 lobes, celui du milieu ob- 
cordé, beaucoup plus grand ; étamines rapprochées paral-
lèles, carpelles réticulés.

974. AJ. REPTANS. ( L. sp. 785. ) BUG. RAMPANTE. — Tige de 2 dé-
cimèt. environ, dressée, pubescente sur 2 faces, munie à la base de 
rejets stériles rampants, allongés, feuilles; feuilles peu velues, ovales 
oblongues, un peu crénelées ou sinuées , les radicales spatbulées ré-
trécies en pétiole; verticilles disposés en épi, à bractées larges, sou-
vent colorées. Fleurs bleues, parfois roses, ou blanches. Mai, juillet.

. Prés et bois humides. CC.
975. AJ. GENEVENSIS. (L. sp. 785.) BUG. DE GENÈVE. Aj. montana. 

Reich. — Tige de 2 à 4 décimèt. dressée, simple ou un peu rameuse, 
souvent accompagnée d’autres tiges secondaires, velue sur les 4 faces, 
et dépourvue de rejets rampants à la base; feuilles velues, obovales, 
ou oblongues, sinuées ou irrégulièrement crénelées, les radicales ob-
ovales pétiolées; verticilles rapprochés en épi, à bractées trilobées 
ou entières, les supérieures ordinairement plus courtes que les fleurs. 
Fleurs bleues, quelquefois rouges, ou blanches. Mai , juillet. If.. 
Bords des chemins, coteaux sablonneux ou pierreux. C.

Var. b. Aj. pyramidalis. Duby. bot. gall. 361. — Feuilles radi-
cales très-grandes; bractées supérieures plus longues que les fleurs.

Obs. L 7/. pyramidalis L. forme peut-être une espèce bien caractérisée, 
mais ce que l’on nomme ainsi dans nos contrées, est à peine une variété ilu



Genevensis, J’ai vu les feuilles radicales très-larges de certains individus 
disparaître avec Page, et être remplacées par d’autres plus étroites. Les 
bractces varient egalement sous -le rapport de leur longueur.

970. AJ. CHAMÆP1TYS. (Schreb. unilab.24.) BUG. FAUX l’IN. Teu- 
'crium. — L. sp. 787. — Plante (le 1 à 2 décimèt. très-rameuse, étalée 
diffuse, velue, un peu visqueuse et d'une odeur résineuse; feuilles 
inferieures oblongues entières, dentées ou pinnntifides, les supé-
rieures divisées en trois lobes linéaires; calice un peu gibbeux; fleurs 
axillaires, solitaires, opposées, beaucoup plus courtes que les feuilles. 
Fleurs jaunes ponctuées. Mai, septembre. Q. Champs pierreux des 
terrains calcaires. C.

376. TEUCRIUM. (L.) GERMANDRÉE. Calice campanulé à 5 
lobes presque égaux, plus rarement à 2 lèvres, la supérieure 
entière ovale, l’inférieure à k dents; corolle à tube très-court 
non garni de poils en dedans, lèvre inférieure à 3 lobes, ce-
lui du milieu plus grand, la supérieure très-courte formée 
de deux divisions réfléchies latéralement, en sorte que la 
corolle ne semble composée que d’une lèvre inférieure à 5 
lobes; étamines rapprochées, saillantes dans la fissure de 
la lèvre supérieure.

977. TBÜC. SCORODON1A. (L. sp. 789.) GER. DES BOIS. — Tige de 
4 à 6 décimèt. dressée, ferme, velue, rameuse au sommet; feuilles 
pcliolées, cordiformes ovales ou oblongues, crénelées dentées, ru-
gueuses, pubescenles; fleurs unilatérales en grappes grêles, allon-
gées, axillaires et terminales, à petites bractées arrondies; calice à 
lèvre supérieure ovale, entière, l’inférieure à 4 dents mucronées. 
Fleurs jaunAires, à étamines brunes, odeur légèrement alliacée. Juin, 
octobre, . Bois secs. CG.

978. TEUC. BOTRYS. (L. sp. 780.) GER. BOTRYDE. — Plante de 1 
à 3 décimèt. d’une odeur forte, peu agréable; tige souvent rameuse 
dès la base, dressée hérissée; feuilles pétiolées, pubescenles, un peu 
visqueuses, multifides à lobes courts, linéaires oblongs; fleurs pur-
purines, pédicellées, en démi-verticilles axillaires; calice gibbeux à 
la base à 6 dents acuminées. Juillet, octobre. Q. Champs montueux 
ûu pierreux des terrains r.alcaires.C. — Nevers, Bourges, Orléans, etc.

979. TEUC. SCORD1UM. (L. sp. 790.) GER. SCORD1UM. — Plantcde 
2 à 8 décimèt. mollement pubescente grisâtre, d’une odeur d’ail as-
sez forte; tige couchée et rampante à la base, faible, rameuse, dif-
fuse; feuilles scssiles, lancéolées oblongues, grossièrement dentées 
en scie; fleurs un peu pédicellées en petits verticilies unilatéraux, 
axillaires, purpurines ou violacées. Juin, septembre. 7f. Prés hu-
mides et marécageux, fossés, étangs des terrains secondaires et ter-
tiaires. AC. — Nik v . Marzy, bords de là Nièvre, Nevers, Coulanges, 
Beaumont, Varennes-lès-Nevers , Sermoise, Druj- — Cher . Cours- 
les-Barres, Gcrmigny, Sevry, Couy, Lafaye, G ion, Baugy, Saint-
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Germain-du-Puy, Bourges, Osmoi, Augy, Allogny, Mehun, Mar- 
mngne, Chapelle S.t-Ursin, Contres, A/ct, etc. — Ind . La Châtre, 
Lourouer, S.t-Michel-en-Orenne. — I- kt  Ch . Environs de Blois. —
— Lo ir . Embouchure du Loiret, Chilleurs, Combleux. — Yo n . Vin* 
celles. ■— S. et  L. Cluny.

980. TEUC. CHAMÆDRYS. (L. sp. 790.) GER. PETIT-CHÊNE. —Tiges 
de t à 3 décimèt. couchées à la base ; à rameaux ascendants, plus ou 
moins velus ou pubescents; feuilles courtement pétiolées, ovales ob-
tuses, cunéiformes à la base, presque incisées-crénelées, un peu 
velues, d’un vert pâle en dessous ; vertieillcs axillaires, rapprochés 
et comme en grappe au sommet des rameaux. Fleurs roses ou pur-
purines, rarement blanches. Juillet, septembre, Lieux secs et 
pierreux, coteaux calcaires. G.

981. TEUC. MONTANUM. (L. sp. 791.) GER. DE MONTAGNE. — Tiges 
de 1 à 3 décimètres un peu ligneuses, grêles, cylindracées, très-ra-
meuses, pubescenles, à rameaux écartés, couchés apprimés; feuilles 
linéaires lancéolées, très-entières, vertes en dessus, blanches loin en-
te uses en dessous, souvent enroulées sur les bords ; fleurs serrées en 
corymbes capités, aplatis, terminaux; dents du calice ovales acu- 
minées. Fleurs d’un blanc jaunâtre. Juin , septembre. . Lieux secs 
et pierreux des collines calcaires. AC. — Yo n . Châtel-Censois, Aval- 
Ion, Vezelai, Brion, Tonnerre. — Cote -d ’Or . Montbard. — S. et  L. 
S.t-Sernin-du-Plain , Desize. — Niè v . Varennes, Parigny-les- Vaux, 
Pougu.es, Garchisy, Tronsanges, Châteauneuf, Varzy, Billy, Rix, 
Clamecy, Armes, Dornecy, S.t-Germain-des-Bois, Rrinon-les-Alle- 
mands , etc. — Cher . Baugy , Gron , Vinon, Sancerre, S.t-Germain- 
dit-Puy, Tur 'y, Bourges, Soye, Lissay, Saint-Florent, Chnrost, le 
Subdray, S.t-Germain-des-Bois, Levet. — lnn. La Châtre, Lourouer.
— L. et  Ch . R. Saint-Aignan, Rochambeau. — Loir . RR. Bois des 
Moines, entre Mezières el S.t-Hilaire. ( Dub. )

F AM. LIX. VERBÉXACÉES.

Calice tubuleux ou campanule persistant; corolle mo-
nopétale , hypogyne, tubuleuse, caduque, à limbe irré-
gulier ou inégal; 4 étamines didynames, ou 2, insérées 
sur la corolle; ovaire libre, à 2 ou 4 loges, à ovules 
droits, solitaires ou géminés; 1 style naissant du som-
met de l’ovaire; stigmate simple ou bifide; fruit un peu 
charnu à 4 graines, ou se partageant en 4 carpelles. 
Embryon droit, radicule infère, périsperme nul. Feuilles 
opposées.

377. VF.RBENA. (L.) VERVEINE, Calice court à 5 lobes ; co-
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folle à tube courbé, à limbe presque plane, à 5 lobes comme 
à 2 lèvres, la supérieure échancrée ; A étamines, dont 2 in-
cluses; fruit se séparant en A carpelles monospermes.

982. VER. OFF1CINALIS. (L. sp. 29.) VER. OFFICINALE. — Tige de 
5 à 8 décimct. droite, ramepse; tétragone, à 2 faces chargées de 
stries qui alternent d’un nœud à l’autre; feuilles ovales oblongues, 
tri (ides, crénelées ou laei niées, rétrécies en pétiole; épis grêles très- 
allongés, nombreux, paniculés. Fleurs petites d’un bleu lilas clair. 
Juin, octobre. Q et ‘if.. Bords des chemins, lieux incultes. CC.

F AM. LX. ORQBANCHÉES.

Calice tubuleux à 4 lobes, ou à 2 sépales souvent bi-
fides, ordinairement accompagné de bractées; corolle 
monopétale hypogyne, irrégulière, à 2 lèvres; 4 éta-
mines didynames insérées sur la corolle et cachées sous 
la lèvre supérieure; ovaire libre, simple, uniloculaire, 
polysperme; 1 style à stigmate simple ou bilobé; capsule 
uniloculaire à 2 valves libres, portant les graines fixées 
sur une nervure longitudinale. Périsperme charnu ou 
corné, recouvrant latéralement l’embryon très-petit, 
dans sa partie supérieure. Plantes colorées, un peu 
charnues, parasites sur les racines des autres plantes, 
à tiges dépourvues de feuilles et garnies seulement de 
quelques écailles; fleurs en épis garnis de bractées; ra-
rement solitaires et terminales.

378. OROBANCIIE. (L.) OROBANCHE. Calice à A ou 5 lobes, 
ou à 2 sépales souvent bifides, accompagné de 1 à 3 brac-
tées ; corolle tubuleuse arquée à 2 lèvres et à A ou S lobes, 
glanduleuse charnue dans sa partie inférieure, marcés- 
cente, et se coupant circulairement au-dessus de sa base, 
lorsqu’elle se détache ; capsule uniloculaire à placentas pa-
riétaux opposés. Fleurs en épis.

* Corolle bilabiée à A lobes, calice latéi'al à 2 sépales, parfois 
soudés, et accompagné d’une seule bradée.

983 OR. RAPUM. (Thuil. fl. Par. 317.) OR. RAVE. Or. major. Lam. 
Or.fœtida. Lorey Don Desf. — Plante de 5 à 9 décimèt. pubescente, 
d'un jaune fauve; tiges souvent sociétaires, droites anguleuses, 
renflées à la hase en forme de bulbe charnu, couvert d’écaiiles ovales 
imbriquées, les supérieures, et les bractées, lancéolées acuminées, 
lâches ; épi serré allongé ; sépales nerveux, ordinairement divisés en



2 lobes presque égaux; corolle campanulée à dos courbé, renilée eu 
avant à la base, à lèvres ondulées, obscurément denliculées, non 
timbriées, la supérieure en casque, échancrée à lobes ouverts, l'in-
férieure à lobe moyen 2 fois plus grand que les latéraux; étamines 
insérées à la base de la corolle, dilatées et très-glabres à la base, pu- 
bescentcs glanduleuses au sommet, ainsi que le style ; stigmate à 
disque jaunâtre velouté, non bordé. Fleurs rosâtres à odeur fade très- 
fugace. Mai, juin. 2C . Lieux stériles, sur les racines du genêt à ba-
lais. (Sarothamnus scoparius.) C.

984. OR. CRUENTA. (Bert. Rar. 1t. pi. Dec. 3. p. 06.) OR. SANGUI-
NOLENTE. Or. gracilis. Sm. — Tige de 2 à 5 décimèt. un peu renflée 
et rougeâtre à la base, parsemée de poils courts glanduleux; écailles 
lancéolées, acutninées; sépales nerveux divisés en 2 lobes presque 
égaux, plus longs que le tube de la corolle, corolle campanulée, à 
dos courbé, ventrue en avant à la base, à lèvres inégalement deh- 
ticulées, timbriées glanduleuses, la supérieure en casque, entière ou 
un peu échancrée, à lobes ouverts, l’inférieure à lobes presque égaux; 
étamines insérées à la base de la corolle et chargées de poils à la base, 
glanduleuses pubescenles au sommet, ainsi que le style; stigmate à 
2 lobes globuleux divergents, à disque jaune velouté, entouré d’un 
rebord saillant d’un brun rougeâtre. Fleurs d’un jauncrayécn dehors, 
d’un rouge obscur en dedans, odeur de girofle fugace. Mai, juin. 2f . 
Pâturages, collines et bois des terrains calcaires, sur les racines de 
ïffippocrepïs comosa et parfois sur le Lotus cormculatus et l’Ono- 
bryckis su tir et. — Nièv . C. Marzy, Farcîmes, Garchizy, Fougues, 
Parigny-les- Vaux, Chdteauneuf, Dornecy , etc. — Cher , Snncerre, 
Herry, Chdteauneuf. — L. et  Ch . Celle, Sargé, Savignf. (Diard.)

985. OR. UL1C1S. (Desmoulins. Annal, bot. t, 3. p. 71.) OR. DE 
L'AJONC. — Tiges de 4 à fi décimèt. ordinairement sociétaires, droites 
élancées, renflées à la base en forme de bulbe médiocre, arrondi et 
oblique, rougeâtres ou d’un jaune brillant, couvertes de poils Courts, 
glanduleux visqueux; écailles éparses étroites, très-aiguës, ainsi que 
les bractées; sépales entiers, nerveux, rarement bidentés ou bifides; 
corolle grande, trigoiic, ventrue, aplatie eu dessous et comprimée 
latéralement en dessus, à limbe très-ouvert ; lèvre supérieure légè-
rement échancrée, à lobes se recouvrant un peu l’un l’autre, l’infé-
rieure à lobes obtus, arrondis crénelés; étamines insérées, à des 
points inégaux, au dessus du fond de la corolle; filets dilatés et velus 
à la base, velus glanduleux au sommet, ainsi que le style qui est 
rougeâtre; stigmate bilobé à surfaces larges, d’un jaune vif. Fleurs 
d’un jaune citron, bordé de rouge en dehors, d’un rouge de sang 
tirant sur le violet à l’intérieur. Odeur fade très-fugace. Mai, juin.

. i l’extrémité des racines de VUlex nu nus, dans les landes cl 
bruyères. AR. — Niè v . Saint-Pierre-le-Moustier, Toury-sur-Jour. — 
Al l . Chevagnes, le VHhain, Cérilly, landes d’Equaloux. (De Lam- 
fcertye.) — C,r e u s e . Tour d’Orgnatprès Chenerailles (l’ailloux.) —
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1®d . Brandes de la Brenne, S.t-Michel, Douadic. — Cher . Saulzais, 
Chavannes, plaine de S t-Palais , Aubtgny. —L. et  Ch . Romorentin• 
(Saul), Ckevcrni, Contres. (Lcfrou.)

986. OR. EPITIIYMUM. (DC. fl. fr. 3. p. 490.) OR. DU SERPOLET. — 
Tiges de 1 à 3 décimèt. croissant ordinairement en touffes,d’un jaune 
terne ou rougeâtre, pubescentes, glanduleuses un peu visqueuses; 
écailles éparses ovales acuminées ; sépales nerveux lancéolés subulés 
acuminés, plus longs que le tube de la corolle , entiers, ou à 1 dent 
aigue divariquée; corolle eampanniée, un peu arquée, couverte en 
dehors de poils glanduleux naissant d’un petit tubercule; lèvres iné-
gales à bords dentés et crépus, la supérieure un peu courbée en avant 
au sommet, à 2 lobes ouverts, l’inférieure à lobe moyen plus long 
que les latéraux; étamines insérées, à des points différents, près de 
la base de la corolle, parsemées de poils épars à la base, un peu glan-
duleuses au sommet, ainsi que le style; stigmate d’un rouge obscur, 
à disque finement velouté non bordé. Fleurs d’un blanc jaunâtre ou 
rougeâtre, à odeur de giroflée. Mai, juin. ff.. Peiouses sèches sur le 
Thymus serpyllum. C. — Nièv . Fourchambault, Marzy, Varenncs, 
S t-Eloi, Sauvigny, Cervon, Clarnecy. — Cher . Chapelle S.t-Ursin , 
Morthomier, Vierzon, Otval. — L. et  Ch . Coteau Saint-Victor près 
filais. — Loin. Malsherbes, Pithiviers , etc. — Yoh . Forêt d’Othe, etc.

Var. lutescens. — Plante toute jaune serin. Roches de Basseville 
près Clamecy.

987. OR. TEUCRli. (Hollandre flor. de la Mosel.) OR. DE LA GER-
MAIN DRÉE. — Tige de 1 à 3 décimètres d’un jaune roux, pubescentc, 
glanduleuse un peu visqueuse, à pcils courts blanchâtres; écailles 
éparses, distantes, ovales, lancéolées nerveuses ; sépales à 2 ou 3 ner-
vures, ovales divisés en 2 lobes un peu inégaux ; corolle pubescentc, 
glanduleuse en dehors, cylindrique campanulée, à tube droit, non 
arqué ; lèvres inégales à bords ridés ondulés, la supérieure entière 
en casque; l’inférieure à lobes égaux étalés, arrondis obtus; étamines 
insérées au dessus de la base de la corolle; filets dilatés et velus dans 
leur moitié inférieure, pubesccnts glanduleux au sommet, ainsi que 
le style; stigmate à 2 lobes ohlongs, à surface grenue veloutée, d’un 
rouge brun foncé. Fleurs d’un jaune mêlé de blanc, de rouge et de 
violet. Odeur de giroflée. Mai, juin. If.. Collines calcaires, sur le 
Teucrium chamoedrys. AR. — INièv . Côte de Marzy, Qimouille, Cla-
mecy ; Surgy, Pousseaux. — Cher . Sa ne erre, Lissay, le Stibraj . 
( Saul.)

988. OR. GALIl. (Duby. Bot. Gall. p. 349.) OR. DU GA1LLET. Or. 
caryophyllacea. Sra. Or. vulgaris. DC. — Tige de 1 il 5 décimèt. peu 
renflée à la base, d’un blanc jaunâtre ou rougeâtre, et gai nie, ainsi 
que toule la plante, de poils fins transparents, glanduleux; écailles 
et bractées lancéolées rougeâtres passant bientôt au brun; sépales 
nerveux, ordinairement divisés en 2 lobes un peu inégaux, se tou-
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chant ou soudés par devant; corolle campanulée élargie dès la hase, 
à dos arqué; lèvres inégalement denticulécs, la supérieure en casque 
à côtés portés en avant (non ouverts), l’inférieure à lobes ovales 
portés en avant, moitié plus courts que le tube; étamines insérées au 
dessus de la base de la corolle; filets chargés de poils à la base, velus 
glanduleux au sommet ainsi que le style ; anthères brunes ; stigmate 
d’un rouge noirâtre, à disque velouté dépourvu de bord saillant. 
Fleurs d’un blanc rosâtre, ou jaunâtre, veinées. Odeur de giroflée fu-
gace. Mai, juin, If. Haies des lieux sablonneux, bords des champs 
et des bois, sur les Galium Mollugo, verum et Aparine. G.— Nièv . 
La Charité, Varennes-lès-Nevers, Gimouille, S.t-Ëloi, S.t-Pierre-le- 
Moustier, Chantenai, etc. — All . Moulins. — Cher . S.t-Amand', 
Orrai, Herry. — L. et  Ch . Lavardin, — Loir . Coteau Saint-Coup, 
Ouzouer-sur-Loire, etc. — Ton . Chablis, Tonnerre, etc.

989. OR. RUBENS. (Wallroth.) OR. ROUGEATRE. Or. Medicaginis. 
Schultz. — Tige de 2 à 5 décimèt. rougeâtre, grêle, renflée et très- 
écailleuse à la base, parsemée de poils courts jaunâtres glanduleux; 
écailles lancéolées étroites, étalées; sépales nerveux, largement ovales, 
subulés-acuminés, munis d’une dent de chaque côté ou inégalement 
bifides, contigus ou soudés en avant, presque aussi longs que le tube 
de la corolle; corolle tubuleuse, courbée dès la base, en casque un 
peu incliné au sommet, à lèvres inégalement dentées, la supérieure 
â 2 lobes étalés, l’inférieure à lobes ovales presque égaux, les laté-
raux étalés; étamines insérées dans la courbure de la corolle, char-
gées de poils de la base au milieu ; style glanduleux au sommet; 
stigmate d’un jaune de cire, à disque velouté sans bord proéminent. 
Fleurs jaunes à la base, rouges ou violacées au sommet. Odeur fugace. 
Mai, juin, If . Lieux secs sur les racines des luzernes (Medicago fal- 
cata et saliva.) R. — S. et  L. Collines des bords de la Loire. (Ca- 
rion.)

990. OR. PICRIDIS. (Schultz.) OR. DE LA PICRIDE. — Tige de 2 à 
4 décimètres, d’un violet pâle, couverte de poils blancs glanduleux ; 
écailles lancéolées aiguës; sépales à 1 ou 2 nervures, entiers ou munis 
d’une dent en avant, dépassant le tube de la corolle; curolle tubu-
leuse campanulée, à dos droit, un peu courbée en avant au sommet; 
lèvres bordées de petites dents obtuses, non ciliées, la supérieure 
entière à bord latéral ouvert; étamines insérées presque au milieu du 
tube, chargées de poils de la base jusqu’au delà du milieu, et ait 
sommet de petites verrues qui les rendent rudes; stigmate d’un violet 
sale à surface presque glabre, et couverte de très-petites gibbosités 
obtuses. Fleurs petites blanches, ou à peine jaunâtres rayées de 
lignes violacées. Juin. Q. Lieux secs, sur le Picris hieracioides. RR. 
— L. et  Ch . Bâillon, au midi du château de Couttalvert, Savigny. 
a la Dupasserie et au dessous des Petites-Besnardières. (Diard.)

991. OR. HEDERÆ. (Faucher. Monog. Orob. p. 56.) OR. DU LIERRE. 
Or. barbata. Poir. — Tige de 2 à 0 décimètres, grêle élancée, striée,



fistuleuse, renflée à la base, en bulbe sphérique écailleux, <l’un vio-
let clair ou jaunâtre, garnie, ainsi que toute la plante, de poils courts 
jaunâtres, glanduleux visqueux; écailles lancéolées aiguës, écartées; 
sépales soudés à la hase par devant, lancéolés, linéaires, très-aigus, 
entiers, ou plus rarement bifides, presque aussi longs que la corolle; 
corolle petite, grêle, cylindracée, courbée, non ventrue, très-com-
primée sur les côtés, à limbe peu ouvert, dont les bords crénelés et 
crépus se rabattent vers le centre de la fleur; lèvre supérieure en 
casque, l’inférieure à 3 lobes arrondis ou un peu pointus; étamines 
insérées bien au dessus de la base de. la corolle; filets garnis à la base 
de quelques poils caducs; étamines postérieures très-ccartées, avor-
tant quelquefois; style violacé légèrement velu glanduleux; stigmate 
d’un jaune brillant, à 2 lobes peu profonds. Fleurs d'un jaune pâle 
veinées de violet et bleuâtres, peu ou point odorantes. Juin , août. 
TC . Murs et rochers, sur les racines du Lierre (Iledera Hélix,, seu-
lement à l’ouest. R. — L. et  Ch . Château de Lavardtn (Diard), pure 
de Chambord. (Lefrou.) — Iso. nochers de Fontgombault.

992. OR. MINOR. (Sutton. ) OR. A PETITES FLEURS. — Tige de 1 à
2 décimèt. très-grêle, rougeâtre, pubescente, glanduleuse, renflée 
en bulbe arrondi à la base; écailles lâches, éparses; bractées ovales, 
lancéolées égalant souvent les fleurs; sépales nerveux, ovales, lan-
céolés subulés , entiers ou bifides, à lobes subulés égalant ou dépas-
sant le tube de la corolle; corolle peu velue, tubuleuse, arquée, à 
lèvres veinées, ondulées, bordées de petites dénis obtuses, la supé-
rieure en casque échancrée, à lobes dirigés en avant, l’inférieure à
3 lobes presque égaux; étamines insérées au dessous du milieu du 
tube, à filets garnis de poils épars , à la base, glabres du reste; style 
cl siiennate purpurins. Fleurs petites, blanches, striées de violet. Juin. 
Q. Prés secs, sur te Trèfle des prés et sur quelques aulrcs espèces.

__Nièv . Varzyl — all . Chavenon. (Causse!)
Ohs Cette esnèce, qui croît aussi aux environs de Limoges, a été indi-

quée à Saulieu*et près Pithiviers, mais ces localités ne ine paraissent pas 
assez certaines, n’ayant pu me procurer des échantillons authentiques.

993 OR. AMETHYSTF.A. (Thuil. fl. Par. 317.) OR. AMÉTHYSTE. Or. 
Errn'gii. Duby. bot. Gall. p. 350. - Tige de 2 à 5 décimèt. un peu 
renflée et courbée à la base, rougeâtre ou violacée, cannelée, cou-
verte au sommet de poils glanduleux; bractées lancéolées subulees, 
plus longues que les fleurs et rendant l’épi chevelu au sommet; épi 
oros, serré; sépales à 3 ou 6 nervures, profondément partagés en 2 
lobes étroits subulés de la longueur de la corolle; corolle tubuleuse 
courbée au dessus de sa base , et vers le devant, en une gémciilatiou 
subite; lèvres ondulées, crépues, à veines rameuses, et bordées de 
petites dents inégales et obtuses, la supérieure en casque dirige en 
avant, échancré ou comme à 4 lobes, l’inférieure à lobes latéraux 
presque bifides, celui du milieu 2 fois plus grand à 2 ou 3 lobes ; éta-
mines insérées sur la courbure de la corolle, parsemées a la base de



poils épars, glabres du reste ; style pubescent; stigmate bilohé d’un 
brun rougeâtre. Fleurs d’un blanc rosé, veinées de lignes plus fon-
cées. Juin, juillet. tf. Lieux secs des terrains calcaires, sur les ra-
cines de l'Eryngium campeslre, dans les lieux où le sol peu profond 
les force de ramper à peu de profondeur. AC. — Nièv . Saint-Eloi, 
Sougy, Marzy, Varennes, Urzy, Tronsanges, la Marche, Champ- 
roux, Ravaut, la Charité, Bulcy, Pougny, S.t-Père. — All . Mou-
lins.— Cher . Saint-Arnaud., Chavannes, Saint-Florent, Villeneuve, 
Turly. — Ind . La Châtre. — Loir . S.t-Cyr, coteau S.t-Loup. — L. 
e t  Ch . Blois, S.l-Gervais.

994. OR. CONCOLOR. (Duby. Rot. Gall. p. 350.) OR. CONCOLORli. 
— Plante de 2 à 4 décimèt. d’un beau jaune dans toutes ses parties, 
couverte de poils courts, brillants, glanduleux; tige renflée à la base; 
écailles nombreuses, lâches, lancéolées acuminées, jaunes, passant 
au brun ; bractées acuminées égalant ou dépassant les fleurs, et ren-
dant l’épi chevelu au sommet; sépales trinervés à 2 lobes acuminés; 
corolle à tube court, peu courbé; lèvre supérieure échancrée, l’in-
férieure à 3 lobes, celui du milieu arrondi ondulé, muni à sa base de 
2 gibbosités très-prononcées, séparées par un sillon profond ; éta-
mines insérées au dessus de la base de la corolle; filets dilatés munis 
dans leur partie inférieure de poils épars hyalins, pubeseents glan-
duleux au sommet, ainsi que le style arqué; stigmate jaune à 2 lobes 
arrondis. Fleurs jaunes comme toute la plante. Juin. Pelouses mon- 
tueuscs. RR. — Nièv . J’ai recueilli cette curieuse espèce le 6 juin 
1836 sur la pente du coteau de Neuilly près Fougues, mais je n’ai 
pu constater sur quelle plante elle était adhérente.

Corolle à 5 lobes, calice à h ou 5 divisions et accompagné 
de 3 bractées.

995. OR. CÆRULEA. (VIII. Dauph. 2 p. 406.) OR. BLEUE. — Tige de 
2 à4 décimèt. simple,pubescenle, violacée, à écailles lancéolées op-
primées ; calice pubescent à 4 ou 5 lobes lancéolés acuminés, beau-
coup plus courts que le tube de la corolle; corolles pubesccnles, 
veinées, un peu arquées, courbées en avant, à tube rétréci au mi-
lieu; lèvre supérieure à 2 lobes comme tridentés, l'inférieure à 3 lobes 
arrondis acuminés, planes; palais garni de 2 lignes saillantes, velues 
blanchâtres; étamines et anthères glabres, incluses; style pubescent; 
stigmate à 2 lobes divergents d’un blanc jaunâtre. Fleurs d’un bleu 
violet. Juin , juillet, if . Pelouses sèches, sur 1 ’AchiUœa Millefolium.
R. — Nièv . Parc de Nevers, 1832! S.t-Pierre-le-Moustier. - Côte - 
d ’Or . Saulieu. (Lombard.) — S. et  L. Cluny. — L. et  Ch . C. aux 
environs de Blois. (Lefrou.)

996. OR. ARENARIA. (Borkbausen.) OR. DES SABLES. Or. comosa. 
Wallroth. — Tige de 2 à 4 décimèt. simple, pubcscentc, blanchâtre, 
ou bleuâtre au sommet; écailles lâches oblongues acuminées; calice



couvert tic poils glanduleux à 4 ou 5 lobes linéaires lancéolés, lon-
guement acuminés, égalant la moitié du tube de la corolle; corolle 
grande ascendante, à gorge renflée, à tube un peu resserré au mi-
lieu ; lèvre supérieure à 2 lobes comme entiers, l’inférieure à 3 lobes 
arrondis obtus, avec une pointe courte au milieu, et un peu roulés 
sur les bords; palais à 2 lignes de poils blancs Irès-saillants; étamines 
glabres et dilatées à la base; anthères couvertes de poils laineux; style 
pubescent; stigmate blanchâtre obeordé. Fleurs d’un pourpre vi-
neux, mêlé de bleu cl veinées. Juin , juillet Of.. Lieux sablonneux, 
sur VArtemisia campestris. K. — INièv . Allumions de la Loire, aux 
Saulaies et sur l'ile de Pétroque près Nevers. — Loin. ISriare ( Du- 
bouché), env. d’Orléans. (Pelletier.)

997. OR. RAMOSA. (L. sp. 882.) OR. RAMEUSE. — Tige de 1 à 2 
décimèt. grêle, pubescente, ordinairement rameuse dès la base, ter-
minée par un épi lâche; écailles peu nombreuses, courtes ovales; ca-
lice membraneux, souvent pcdicellé, court, campanulé à 4 dents 
profondes, ovales acuminées; corolle à tube grêle, rétréci au dessus 
de la base, courbé vers le sommet; lèvre supérieure à 2 lobes, l’infé-
rieure à 3 lobes ovales obtus; étamines légèrement pubesccnles à la 
base, à anthères glabres, ou à peu près; stigmate blanchâtre à 2 
lobes. Fleurs petites d’un blanc jaunâtre ou bleuâtres. Mai, septembre. 
Q. Lieux sablonneux, sur les racines du chanvre et de quelques 
autres plantes. AC. — Nièv . Chenevières des bords de la Loire, près 
Nevers, Gimouille, Mars, Chanlenai, S.t-Pierre-le-Moustier, bords 
de VAllier près Langeron (sur le Lvcopus), Fougues. — S. et  L. En-
virons d’Autun. — all . Cusset, Chavenon, Moulins, Montluçon. 
Creus e . Chambraud, Ahun , Chatelus ( sur les Tomates et Angélique 
cultivée). •— Cher . Jardin de Givry (sur les Nicotiana giauea, Chry-
socoma coma aurea, Cardamine impatiens et Coreopsis lincioria), 
Cuffy , S.t-Amand, Flavigny, Gron, Jlaugy , Bourges, Vierzon. 
Isd ., La Chaire. — L. et  Ch . C. aux environs de Blois. — Loir . Che-
nevières de Sologne et des bords de la L.oire.

379. LATHRÆA. (L.) CLANDESTINE. Calice campanulé à A 
lobes, corolle tubuleuse à "2 lèvres, la supérieure en casque, 
anthères velues, ovaire muni à la base de glandes saillantes, 
stigmate bilobé, capsule uniloculaire. Plantes parasites a 
souches souterraines écailleuses.

998. LAT. SQUAMARIA. (L. sp. 844.) CLAN. ÉCAILLEUSE. — Plante 
de 2 décimèt. environ, blanche, noircissant avec l’âge, souche ra-
meuse , garnie d’écailles charnues ; tige très-simple, dressée, éca.l- 
leuse à la hase, terminée par un épi de fleurs blanches ou rougeâtres, 
penchées, unilatérales; lèvre inférieure de la corolle trifide. Mars, 
avril. Jf.. Bois montueux et couverts. RR. — Cher . Coteaux boisés 
des bords du Cher, Orval près S.t-Amand. (Saul.) — L. et  Ch . au



bas du coteau de la forêt de aussi, entre Chailles et Saint-Gervuis, 
(Lefrou.)

999. LAT. CLANDESTINA. (L. sp. 843.) CLAN. SOUTERRAINE. — 
Plante de 1 décimèt. au plus, à souche rameuse, presque souterraine, 
garnie d’écaillts charnues, blanchâtres, imbriquées; fleurs dressées 
d’un pourpre violet, rarement blanches, à pédoncules solitaires, à 

l’aisselle des écailles, et comme disposés en faisceau. Avril , mai. Tf.. 
Lieux tourbeux et ombragés, bords des ruisseaux au pied des Aulnes. 
AR. — Nièv . Bois de la Malitaverne, près Chantenai. — Cher . La 
Celle-Bruyère , Culan, Sidiailles, bords de l’Arnon. — Ai.i. Forêt de 
'Fronçais près Cérilly, forêt de Grosbois près Bourbon-1'Archam-
bault , Urçay, Montluçon, Desertines (Saul), environs de Moulins, 
Bressoles, bords de la Queuneprès Moulins (Dénoué), bords iÇe la 
Sioule, S.t-Pourçain, Chavenon, bords de l’Aumance. (Causse.) — 
Cbeuse , Aubusson, S.t-Su/pice-le-Donzeil, Ayen près Ahun, ruisseau 
de Chambraud. (Pailloux.) — Isn. Bassin supérieur de l’Indre, au 
dessus de la Châtre. (Neraud.)

F AH. LXI. SOLANÉES.
Calice monophylle égal, souvent persistant, à 5 dents 

ou 5 lobes, rarement moins; corolle monopétale, hy- 
pogyne, caduque, à 5 lobes réguliers ou inégaux, plis- 
sée ou imbriquée dans le bouton;, 5 étamines insérées à 
la base de la corolle et alternes avec ses lobes; ovaire 
libre, simple, 1 style à stigmate simple ou bifide ; fruit 
biloculaire polysperme, tantôt capsule à 2 valves et à 
cloison parallèle aux valves, tantôt baie à placentas 
placés au centre. Périsperme charnu, embryon en an-
neau ou en spirale. Plantes herbacées ou frutescentes, 
à feuilles alternes, les supérieures souvent géminées. 
Fleurs axillaires ou en cyme partant de l’aisselle des 
feuilles.

§ 1. — Fruit en baie.

380. LYCIUM. (L.) LYCIET. Calice court tubuleux campa-
nulé, à 2 lèvres ou à h ou 5 lobes ; corolle en entonnoir à 
tube court, à 5 lobes, 5 étamines à filets velus à la base, 
stigmate sillonné, baie ovoïde ou arrondie.

1000. LVC. BARBARUM. (L. sp. 277.) LYC. DE BARBARIE. Vulg. Jas- 
tninoide. Arbrisseau touffu épineux à tiges faibles, rameaux grêles, 
anguleux, pendants; feuilles elliptiques lancéolées aiguës, entières, 
rétrécies en pétiole, un peu épaisses ; pédoncules axillaires, en fais-



œau; calice à 2 lèvres; baies rouges. Fleurs d’un violet clair. Juin, 
octobre. Haies et buissons près les habitations. AC. — Nièv . Nevers, 
Ciamecy. — Chek . Givry, Patinges. — A r i.. Moulins. — L. et  Ch . 
à la Bergerie en Cheverni. — Loin. Orléans. — Von . très-abondant 
à Auxerre, Gy-l'Evêque, Augy, Avallon, Tonnerre, etc.

1001. LYC. SINENSE. (Lara. Dict. 3. p. 509. tah. tl2. f. 2) LYC. DE 
CHINE. lyc. Europœum. Duliy. et Aucl. non L. — Arbrisseau touffu, 
dressé, épineux, ra ni eaux flexibles, penchés, un peu épineux, légè-
rement anguleux, glabres; feuilles ovales, elliptiques, entières, un 
peu ondulées, d’un vert pâle et un peu glauque, rétrécies en pétiole; 
pédoncules axillaires; calice à 5 dents; baies rouges ou jaunâtres. 
Fleurs violettes, veinées. Juin, octobre. Haies, çà et là., comme le 
précédent, mais plus R. — Nièv . Aevers, Saint-Eloi, Saint-Pierre-le- 
Moustier. — Ali .. S.t-Poarçain. — Cher . Fussy. .— L. et  Ch . envi-
rons de Blois. — Loir . Orléans, Gien , etc.

Obs, Le Lyc. Europœum (L. Mantiss. 47.) avec lequel cette espèce a été 
confondue dans toutes nos Flores, diffère par ses rameaux effilés, roides et 
droits, épineux, cylindriques, sans aucune ligne saillante, pubescents et 
presque tomenteux au sommet : ses feuilles sont lancéolées et beaucoup 
plus étroites. — On cultive le Capsicum annuum L. sous les noms de Poivre 
rouge, Piment, Poivre de Guinée.

381. SOLANUM. (L.) MORELLE. Calice à 5 divisions, corolle 
rolacée, anthères oblongues commentes verticalement, 
s’ouvrant au sommet par 2 pores; baie arrondie ordinaire-
ment à 2 loges.

1002. SOL. NIGRUiM. (L. sp. 266.) MOR. NOIRE. Vulg. Herbe à la 
pounie, Bonbon noir. — Tige de 3 à 6 décimèt. dressée rameuse, à 
rameaux cylindracés ou anguleux et chargés de petits tubercules; 
parsemés de poils courbés dressés ; feuilles ovales ou presque del-
toïdes, sinuées dentées, peu velues ; fleurs pédonculées eu petits scr- 
tules à pédicelles fructifères renflés au sommet et penchés, baies 
noires. Fleurs blanches à anthères jaunes. Juin, octobre. Q. Lieux 
cultivés, décombres, bords des murs. CC. — varie à tige très-robuste, 
rameaux anguleux et chargés d’aspérités. (S. pterocaulon. Reich, 
non Dunal.)

Var. b. Sol. ochroleucum. Dun. — Port du Sol. nigrum, baies 
d’un jaune pâle à la maturité. C. — Bords de la Loire, Nevers, etc.

Var. c. Sol. humile. Bernh.— Plante plus grêle, tombante, baies 
vertes à la maturité. R. — Sables de la Loire, près Nevers.

Var. d. Sol. miniatum. Wild. — Rameaux grêles parsemés de 
quelques poils un peu étalés, baies rouges. AC. •— Environs de Ne-
vers, S.t-Pierre-le-Moustier. — Moulins. — Orléans, etc.

Var. e. Sol. villosum. Laink. — Plante couverte, surtout sur les 
rameaux, de poils courts grisâtres, qui la rendent comme tomen- 
teuse, baies d’un jaune orangé, passant au brun. Lieux culti-



vés. R, — S. et  I.. Savilly, près la Grande Verrière. (Grognot.) — 
Loin. Environs d’Orléans, Vignes en Sologne. (Dubouché.)

1003. SOL. DULCAMARA. (L. sp. 264.) MOR. DOUCE-AMÈRE. — 
Tige s’élevant souvent jusqu’à 1 et 2 mètres, ligneuse inférieure-
ment, grêle, flexueuse, sannentcusc, grimpante; feuilles cordifor-
mes, ovales aiguës, entières, ou comme hastées par la présence de 
2 lobes accessoires à la base; fleurs violettes en grappes ramifiées, 
ou cymes terminales, ou comme opposées aux feuilles; baies ovales, 
rouges. Juin, septembre. 2C. Haies, buissons humides, bords des 
eaux. C.

1004. SOL. TUBEROSUM. (L. sp. 265.) MOR. TUBEREUSE. Vulg. 
Pomme de terre. — Racines munies de rameaux nombreux produi-
sant des tubercules plus ou moins gros ; lige de 4 à 6 décimèt. her-
bacée, dressée, rameuse; feuilles pinuées avec impaire, à folioles 
ovales pubcscentes en dessous, alternant avec d’autres folioles très- 
petites; cymc terminale bifide à pédicellcs articulés; baies grosses 
sphériques, verdâtres. Fleurs blanches , roses ou violettes. Juin, 
juillet. Q. Cultivée partout.

Obs. Plusieurs autres espèces sont cultivées comme ornement ou comme 
aliment. Telles sont les Sol. pseudo-capsicum L. nommé vulgairement Pom-
mier ou Cerisier d’Amour ; l’Aubergine [Sol. Melongena L.), la Tomate 
{Sol. Lycopersicum L.) qui se trouve souvent près des .jardins, et que Von 
reconnaît, a ses fleurs jaunes, et enfin le Sol. ovigerum Dan. connu sous le 
nom de Pondeuse et dont le fruit ressemble à un œuf.

382. PHYSALIS. (L.) COQUERET. Calice à 5 dents, corolle 
rolacée à 5 lobes ; S étamines à anthères conniventes, droi-
tes, oblongues, s’ouvrant longitudinalement ; baie globu-
leuse, renfermée dans le calice persistant, renflé et irés- 
dilaté à la maturité.

1005. PHYS. ALKEKENGI. (L. sp. 262.) COQ. ALKEKENGE. Vulg. 
JMédecines, Purges. — Tige de 3 à 6 décimèt. herbacée, souvent ra-
meuse dès la base; feuilles géminées, ovales, entières ou sinuces, 
un peu aiguës, pubeseentes; ileurs d’un blanc verdâtre, pubcscen-
tes, pédonculées axillaires, solitaires; baie rouge de la grosseur 
d’une cerise, renfermée dans un calice vésiculeux, très-renflé et 
d’une belle couleur rouge vermillon, à la maturité. Juin, septembre.

. Haies, buissons, vignes incultes. C. seulement dans la région 
des vignes.

383. ATROPA. (L.) ATROPE. Calice campanulé, persistant 
à 5 lobes ; corolle campanulée à tube court et à 5 lobes 
égaux; 5 étamines inégales, rapprochées à la base, écar-
tées an sommet, penchées ainsi que le style; baie globu-
leuse placée sur le calice.

1006. AT. RELLADONA. (L. sp. 26o. ) AT. BELLADONE. — Tige de 
S à 10 décimèt. droite, rameuse, dicholomc, pubcsccntc; feuilles pc-



tiolées ovales aiguës, entières, souvent géminées; fleurs courtemcnt 
pédoncuiëes, axillaires, d’un brun violet livide, striées de brun ; 
haies noires luisantes, de la grosseur d'une cerise, d’une saveur 
douceâtre et très-vénéneuses. Juin, août. 'Jf. l.icux frais, bois cou-
verts et montagneux. AR.—Cotb -d ’Ou . Montbard. (Leclerc.) S. it  L, 
Rois-des-Jolaux près S.t-Didier, (le Planoise près Autun (Grognot), 
bois de Boursier près Cl u ri y (Berthiot), bois au bas de Beurrai.— 
Kiev . Moulins-Engilbert, BiUy-aux-Amognes, Bonn, Giverdy, S.te- 
Marie, Notai, Poiseux, Ravaut, Cher roche.— Cueb . Saint-Palais, 
Saint-Amand, Grossottvre près le canal (Saul). — All . La Queune 
près Moulins. (Servant.) —Creus . Rois-de-Chdteau-Mery près Ahun 
(Pailloux). — L. et  Ch . Eorét de Russi, allée de Celletles, bords de 
la Loire près Blois. (Lcfrou.)

g 2. — Fruit capsulaire.

38h. DATURA. (L.) DATURA. Calice grand, tubuleux ren-
flé, à 5 angles et à 5 lobes, caduc, à base persistante; co-
rolle très-grande en entonnoir à 5 plis et à 5 lobes; stigmate 
à 2 lames; capsule épineuse à 2 loges divisées par 1 fausse 
cloison et s’ouvrant en U valves.

1007. DAT. STRAMONIUM. (L. sp. 255.) DAT. STRAMOiNE. Vulg. 
Pomme épineuse. ■— Plante de 4 à 10 décimèt. fétide, vénéneuse, 
tige droite, rameuse, souvent dicliotome, à rameaux ouverts; feuilles 
ovales aigues, sinuées anguleuses, un peu décurrentcs sur le pétiole; 
capsule droite ovale épineuse. Fleurs blanches. Juillet, septembre. 
Q. Décombres, fumiers, lieux vagues, près les villages. C. Bords de 
la Loire, de l’Ailier, etc.

1008. DAT. TATULA. ( L. sp. 256.) DAT. TATULA. — Plante de 6 à 
12 décimèt. fétide, vénéneuse; tige droite, rameuse dichotomc, pur-
purine, tachée de points verdâtres ; feuilles ovales aiguës, sinuées 
dentées, d’un vert sombre, à pétioles et nervures rougeâtres. Fient s 
violettes rayées. Juillet, octobre. Q. Décombres, lieux incultes près 
les murs. AR. — NiÈv. Nevers, S.t-Pierre-le-Moustier, Mars-sur-Al- 
Her, Gimouille, La Charité. — !.. et  Ch . Revers de la levee entre 
Chouzy et Onzain (Blanchct).

385. MCOTIANA. (L.) N1C0TIANE. Caliceurcéolé à 5 lobes; 
corolle en entonnoir à long tube, à limbe plissé à 5 lobes; 5 
étamines ; stigmate capité ; capsule à 2 ou 4 loges, s ouvrant 
au sommet en *1 ou l\ valves ; graines très-nombreuses.

1009. NIC. RUST1CA. (b. sp. 258.) NIC. RUSTIQUE. - Plante de 6 à 
10 décimèt. pubescente visqueuse glutineuse; lige droite cylindra- 
cée, rameuse ; feuilles pétiolées ovales entières; pédoncules rameux, 
axillaires et rapprochés en paniculc; corolle cylindrique à lobes ar-
rondis obtus. Fleurs d’un jaune verdâtre. Juillet, août. Q. Cultivée



dans quelques jardins, et naturalisée dans les décombres, eà et là. Je 
l’ai trouvée aux bords de la Loire.

Obs. On cultive aussi le Nie. Tabacum L. à feuilles sessiles et à corolles 
roses longuement tubuleuses. C’est avec ses feuilles què l’on prépare la 
drogue connue sous le nom de Tabac.

386. HYOSCYAMÜS. (L.) JUSQUIAME. Calice tubuleux cam- 
panulé à 5 divisions, persistant et serré autour de la cap-
sule; corolle en entonnoir à 5 lobes obtus inégaux, et à limbe 
oblique, ouvert; 5 étamines inclinées, stigmate Capité ; cap-
sule ovale comprimée, à 2 loges, ventrue à la base, contrac-
tée vers le sommet, et s’ouvrant par un opercule.

1010. HY. NIGER. (L. sp. 257.) JUS. NOIRE. Vulg. Hanebane, herbe 
de chevaux. Plante de 5 à 9 décimèt. d’un vert pâle, couverte de 
poils grisâtres sécrétant un suc visqueux et fétide; tige droite, ra-
meuse, dure, feuilles molles, pubcscentes, ovales oblongues, sinuées 
anguleuses, oii comme pinnatifides, à lobes aigus, les inférieures 
pétiolées, les caulitiaires sessiles amplexicaules; fleurs sessiles axil-
laires , unilatérales, d’un jaune sale, livide, veinées de pourpre et 
de lignes noirâtres. Mai, juillet. et Q. Bords des chemins, dé-
combres, lieux incultes. CC.

S87. VERBASCUM. (L.) MOLÈNE. Calice à 5 divisions ; co-
rolle rotâcée a 5 lobes inégaux; 5 étamines inégales, décli-
nées , souvent barbues à la base ; capsule globuleuse ou 
ovale, aiguë, s’ouvrant en 2 valves au sommet.

* Feuilles plus ou moins décurrentes.

1011. VER. SCHRADER1. (Meyer.) MOL. DE SCHRADER. Verb. Thap- 
sus. Schrad. Duby. — Plante de I à 2 mètres et plus, couverte d’un 
duvet court, grisâtre ou d'un blanc jaunâtre ; tige dure, simple, 
feuilles ovales oblongues, finement crénelées, tomenteuses, forte-
ment décurrentes, les radicales un peu rétrécies à la base; fleurs 
presque sessiles en petits faisceaux rapprochés en épi serré, cylin-
drique, droit, terminal, très-long ; bractées ordinairement plus 
courtes que les fleurs ; corolle médiocrement grande, presque en en-
tonnoir, à lobes oblongs; étamines supérieures garnies de poils lai-
neux blancs ou jaunâtres, les deux inférieures glabres ou peu velues, 
quatre fois plus longues que leurs anthères un peu décurrentes!
1< leurs d’un jaune pâle. Juin, septembre. Bords des chemins, 
bois pierreux. CC. — Varie à fleurs blanches, ou à liges rameuses, 
portant plusieurs épis. ( Verb. thapsoïdes. Schrank.)

1012. VER THAPSUS. ( L. sp. 252.) MOL. BOUILLON BLANC. 
Ver. Thaps,forme. Schrad. Vulg. Blanc de mai; Bouillon blanc. - 
Plante de 1 a 2 mètres, couverte d’un coton épais, presque laineux, 
persistant; tige droite, simple, robuste; feuilles fortement décur-
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renies, tomenteuses, ovales lancéolées crénelées, veinées rugueuses; 
les radicales oblongues obtuses, très-grandes, les autres acuminées; 
fleurs courtement pédicellées, en petits faisceaux rapprochés en épi, 
gros, serré, terminal; bractées longuement acuminées, souvent plus 
longues que les fleurs; corolle très-grande, plane, rotacée, à lobes 
obovales arrondis ; étamines supérieures garnies de poils blancs ou 
jaunâtres, les 2 inférieures plus grandes, glabres ou peu velues, à 
peu près 2 fois plus longues que leur anthère longuement décur- 
rente. Fleurs d’un beau jaune. Juin, septembre, g). Lieux pierreux 
ou sablonneux. C. — Bords de la Loire, de l’Allier, etc. — varie à 
fleurs blanches et à tige rameuse à plusieurs épis.

Var. b. Ver. cuspîdatum. Schrad.— Plante couverte d’un duvet 
plus court; feuilles plus finement crénelées, épi plus grêle, bradées 
moins allongées, fleurs grandes en fascicules moins rapprochés. Lieux 
sablonneux, frais ou un peu couverts. La Baratte près JVerers, etc.
_Forme intermédiaire entre les V. Schraderi et Thapsus-, feuilles
du premier, fleurs du second.

1013. VER. PHLOMOIDES. (L. sp. 253 ) MOL. PHLOM1DE. — Plante 
couverte d’un coton épais jaunâtre; tige de 5 à 9 décimètres droite, 
simple ; feuilles épaisses, tomenteuses, finement crénelées, veinées, 
rugueuses en dessous, les radicales ellipliqnes lancéolées, rétrécies 
en pétiole, les supérieures ovales acuminées, plus ou moins décur-
rentes; fleurs courtement pédicellées en épi grêle, un peu lâche, co-
rolle rotacée très-grande; bractées plus courtes que les fleurs; éta-
mines garnies de poils blancs ou jaunâtres, les deux plus longues 
glabres ou peu velues, à peu près 2 fois plus longues que leur an-
thère longuement décurrente. Fleurs jaunes. Juin, août. @. Lieux 
sablonneux. — Nièv . Sables de S.t-Eloi, bords de la Loire, etc.

Var. b. Ver. australe. Schrad. — Feuilles couvertes d’un coton 
moins épais, et moins jaunâtre; épi interrompu dans presque toute 
sa longueur. — Niev . Sables de S.t-Eloi, Sougy, la Roclie-Millai.
— Environs de Blois, etc.

1014. VER. CRASSIFOLIUM. (DC. fl. fr. 3. p. 601. non Schrad. ) MOL. 
A FEUILLES ÉPAISSES. V. montanum. Lois, non Schrad. — Tige de 
3 à 12 décimèt. ordinairement simple; feuilles décurrentes, ovales, 
oblongues, entières, ou à peine crénelées, épaisses, tomenteuses, 
veloulécs, fortement veinées en dessous, les radicales distinctement 
péliolées; fleurs sessiles fasciculées en épi gros, serré, ordinairement 
simple; bractées plus courtes que les fleurs; étamines toutes glabres, 
les plus longues à anthère un peu décurrente. Fleurs jaunes assez 
grandes. Juin, août, g). Lieux secs et incultes. R. — Ali . . Champ du 
Clou à Sc en are près Char e non. (Causse!) — Nièv . Dôme. (Saul.)
— S. et  L. S.t-Emiland près Autun ? (Grognot.) — Environs d Or-
léans? (Loiscl.)



** Feuilles non décurrentes.

1015. VER. PULVRRULENTUM. (Vill. Dauph. 2. p. 490. ) MOL. POU-
DREUSE. — Plante de 6 à 9 décimètres plus ou moins couverte d’un 
duvet blanc floconneux, caduc et s’enlevant par le frottement ; tige 
droite, anguleuse, violacée sous le coton qui la couvre, à rameaux 
ascendants; feuilles crénelées, tomenteuses en dessous, vertes ou 
un peu floconneuses en dessus, les radicales olilongues elliptiques, 
rétrécies en pétiole, les cauünaires sessiles, amplexicaulès arron-
dies, subitement rétrécies en pointe aiguë oblique ; fleurs jaunes, 
petites, noyées dans le duvet avant la fleuraison, rapprochées en 
fascicules disposés en grappes le long des rameaux dont la réunion 
forme une panicule ouverte au sommet de la tige; poils des étamines 
blanchâtres. Juin, septembre, (g) Lieux secs incultes, bords des che-
mins; çà et là. — Nevers. — Creuse, etc.

1016. VER. FLOCCOSUM. (Waldst. et Kit.) MOL. A FLOCONS. V. 
Lychnitis. Ouh. Orl. n‘> 758 non L. — Plante de 6 à 9 décimèt. toute 
couverte, surtout dans sa jeunesse, d’un duvet blanc floconneux, 
très-abondant; tige droite, rylindracée, violacée sous le coton qui 
la couvre, à rameaux nombreux ascendants, paniculés; feuilles en-
tières ou à peine crénelées, cotonneuses sur les 2 faces et surtout en 
dessous, les radicales rétrécies en pétiole, les autres sessiles, am- 
plexicaules , oblongues lancéolées aeuminées, un peu épaisses ; fleurs 
jaunes petites, disposées comme dans l’espèce précédente; poils des 
étamines blanchâtres. Juin, septembre. (J). Lieux incultes et pier-
reux , bords des chemins, levées. C.

Obs. Très-ressemblante à la précédente , dont elle n’est peut-être qu’une 
variété, elle s’en distingue par ses feuilles non crénelées, plus cotonneuses 
en dessus, oblongues et non arrondies. J’ai recueilli à Sermoise prés Ne- 
vers, un Verb. très-voisin du floccosum, mais qui en diffère par ses feuilles 
décurrentes, ses fleurs beaucoup plus grandes et ses étamines garnies de 
poils violacés. Je présume que c’est le y. nothujn Koch. Syn. p. 512.

1017. VER. LYCHNITIS. (L. sp. 253.) MOL. LYCHNITE. — Tige de 0 
à 9 decimct. droite, anguleuse, couverte d’une pubescence pulvéru-
lente, rameuse au sommet; feuilles crénelées, presque glabres et 
vertes en dessus, blanchâtres pubescentes cotonneuses en dessous, les 
inférieures elliptiques oblongues ou ovales, un peu pointues, rétrécies 
en pétiole, les supérieures sessiles ovales aeuminées; fleurs pédiccllées 
en fascicules disposés en grappes; rameaux floraux anguleux et formant 
une panicule pyramidale; poilsdes étamines blancs ou jaunâtres; pé-
ri icelles et calices toincnteux. Fleurs petites jaunes, pulvérulentes. 
Juin, août.(g). Lieux incultes, haies, bois, champs pierreux. C.

Var. b. Ver. album. Mill. Dub. Orl. n» 759. —Bractées plus al-
longées; fleurs blanches à anthères jaunes. C.

Obs. Le yer. mixtum ( Ramond) à la tige anguleuse, rameuse, pulvéru-
lente cotonneuse, rougeâtre ; les feuilles oblongues aiguës crénelées, folan-
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châtres tomenteusos, sessiles, les radicales un peu nétiolées; les fleurs pédi- 
cellées en grappes lâches, les rameaux floraux velus ascendants, formant 
une panicule terminale; les poils des étamines violets. Je regrette que M. 
Duhouché, qui me l’a indique à Saint-Loup près Orléans, ne me l’ait pas 
communique.

1018. VER. NIGRUM. (L. sp. 2f>3.) MOL. NOIRE. — Tige de 6 à 9 dé- 
cimèt. droite, dure, anguleuse, rougeâtre, cotonneuse, simple ou 
rameuse; feuilles crénelées, presque glabres ou légèrement pubes- 
centes et d’un vert sombre en dessus, plus ou moins tomcnteuscs et 
blanchâtres en dessous, les inférieures de la tige longuement pétio- 
lécs, cordiformes oblongues ovales, les supérieures ovales oblongnes, 
presque scssiles; Heurs pédicellées eu fascicules formant une longue 
grappe droite terminale; poils des étamines violets ou purpurins. 
Fleurs jaunes. Juillet, septembre. 0. Lieux secs, arides et pierreux, 
bords des chemins. AC. —Nièv . Fourchambault, Moussy, Treigny, 
Vurzy, Clamecy, Mangny-l’Eglise, Chalaux, S.t-Brisson, F.mpury, 
Châteauchinon, Jrleuj, Moulins-Engilbert, Corbtgny, Pazy, Glux, 
Tentant. — S. et  L. Environs cl’Autan, Juxy, lssy-l’F.vèque, etc.
— All . Urçay, Itocles, Mayet-de-Monlagne, S.t-Nicolas, Casser.
— Creuse . Chambraud, Gouzon. — Ind . Forge de la Galevigne près 
Beldbre. — Cheh . Calan, Sidiailles. — L. et  Ch . C. aux environs de 
Blois. — Loir . Mnlsherbes. — Ton . Mailly-le-Château, Avallon, 
Chatelux. — Côte -d ’Or . Saulieu, S.t-Léger.

Var. b. Verb. Parisiense. Thuil. — Plante robuste, rameuse ; 
grappes nombreuses disposées en panicule; çà et là avec le type.

1019. VER. RLATTARIA. (L. sp. 254.) MOL. RLATTAIRE. — Tige de 
5 à 9 décimèt. droite grêle, simple ou rameuse, glabre, un peu poi-
lue glanduleuse au sommet; feuilles glabres, vertes, les inférieures 
rétrécies en un court pétiole, obovales oblongues obtuses, crénelées 
ou sinuées, les supérieures scssiles embrassantes, ovales acuminées, 
crénelées, assez petites; fleurs en grappe lâche très-longue, glandu-
leuse; pédicelles alternes, solitaires, une ou deux fois plus longs que 
la bractée, surtout à la maturité. Fleurs jaunes, violettes à la base; 
poils des étamines purpurins. Juin, octobre. 0. Bords des chemins, 
fossés, prés, surtout dans les terrains argileux. C.

Var. b. Verb. repandum. Wild. — Tige simple ou rameuse au 
milieu, garnie de feuilles nombreuses, les inférieures obovales ob-
longues, sinuées , presque lobées, les supérieures amplexicaulcs, 
ovales oblongues acuminces, grossièrement et inégalement dentées; 
pédicelles glanduleux, solitaires ou géminés inégaux, tantôt plus 
courts, tantôt plus longs que la bractée. Lieux frais. — Nièv . Nevers, 
Sermoise, Menace.

1020. VF.R. BLATTAR101DES. (Lam. Dict. 4. p. 225.) MOL. FAUSSE 
BLATTA1RE. — Plante de 5 à 9 décimèt. pubcscente, glanduleuse au 
sommet ; tige droite ordinairement simple, fouillée; feuilles assez 
larges, pubescentcs, crénelées, les inférieures elliptiques oblongues,
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rétrécies en pétiole, les caulinaires sessfles oblongues, les supérieures 
amplcxicaules, ovales acutninées, parfois un peu décurrentes ; fleur» 
solitaires ou en petits faisceaux de 2 ou 3, disposés en grappe trés- 
allongée; pédicellcs inégaux ordinairement plus courts que le calice 
et la bractée, pubescence de l’inflorescence très-courte, glanduleuse; 
poils des étamines violets; corolles grandes jaunes. Juillet, septembre. 
(J). Lieux incultes, bords des chemins, dans les argiles maigres. AR. 
—■ Nièv . S.t-Eloi, S.l-Pierre-leMoustier, Chantenai, Toitry-sur-Jour.
■— All . Moulins, lzeure. (Dénoué.) — Creij sk . Akun, Chambon. 
(Pailloux. ) — Ikd . Bènavent, Doua die. —Cher . Fussy (Saul ), Vier- 
zon. (Lemaître.) .— Loir . Loury, üonnery, Marcilly, Saint-Privé. 
( Dubouclié.)

Obs. M. Lemaître a recueilli au bois d’Yèvre près Vie r/on, un Verbascnm 
très-remarquable qui a du rapport avec le Blattarioïdes par son inflores-
cence, mais qui s’en éloigne par sa tige plus rameuse, ses feuilles décur-
rentes, oblongues longuement acu minées, crénelées et mollement pubes- 
centes en dessous. Ce genre difficile a besoin de nouvelles observations, et 
je recommande aux amateurs d’en recueillir des échantillons complets et 
nombreux.

F AM. LXII. SCROPHULARmÉES.

Calice monosépale, à plusieurs lobes, souvent persis-
tant; corolle monopétale hypogyne, plus ou moins irré-
gulière, caduque, souvent à 2 lèvres, étamines insérées 
sur la corolle, 4 dont 2 plus courtes, plus rarement seu-
lement 2; 1 style à stigmate simple ou bilobé; ovaire 
simple libre, à 2 loges, multiovulées; capsule à 1 ou 2 
loges à 2 valves; graines portées tantôt sur les bords 
rentrants des valves, tantôt sur la cloison épaissie, au 
milieu, de chaque côté, en forme de placenta, tantôt 
sur 1 placenta central et libre. Embryon droit entouré 
d’un périsperme charnu. Plantes herbacées à feuilles al-
ternes ou opposées surtout les inférieures.

388. SCROPHULARIA, (L.) SCROPHULAIRE. Calice persis-
tant à 5 lobes ; corolle presque globuleuse, à limbe contrac-
té, divisé en 2 lèvres; la supérieure à 2 lobes, souvent munie 
à l’intérieur d’une écaille (rudiment d’étamine), l’inférieure 
plus petite réfléchie, à 3 lobes ; k étamines didynames, cap-
sule globuleuse acuminée. Plantes plus ou moins fétides à 
feuilles opposées.

1021. SCR. NODOSA. (L. sp. 863.) SCR. NOUEUSE. Vulg. Herbe au. 
Fi. — Racine noueuse, renflée au sommet; tige de à à 9 décimètres, 
droite, souvent simple à 4 angles aigus; feuilles péliolées, glabres,



presque cordiformes à la hase, ovales, doublement dentées en scie 
surtout dans leur partie inférieure; pétioles non ailés; grappes ter-
minales paniculées; calice à lobes ovales obtus, à peine membraneux 
sur les bords. Fleurs d’un brun rouge obscur, olivâtres en dedans. 
Mai, septembre, if . Lieux frais et ombragés, bois, fossés. 0.

1022. SCR. AQUATICA. ( L. sp. 804.) SCR. AQUATIQUE. Vulg. Toute- 
lionne, Herbe carrée. — Racine fibreuse; tige de 6 à 9 décimètres 
droite, simple ou rameuse, peu feuillée dans sa partie supérieure à 
4 angles membraneux ailés; feuilles pétiolées glabres, veinées ru-
gueuses, cordiformes ovales oblougucs, obtuses, dentées en scie 
souvent munies, a la base, de 2 petites folioles en forme d'oreillettes’ 
pétioles ailés; grappes serrées en panicule terminale; calice à lobes 
arrondis obtus, largement membraneux sur les bords. Fleurs d’un 
rouge brun. Juin, septembre, 'if.. Lieux humides, fossés aquatiques 
bords des eaux CC.

1023. SCR. CANINA. (L. sp. 865.) SCR. DE CHIEN. — Tiges de 4 à 8 
décimèt. rameuses, redressées; feuilles glabres pinnatifides ailées 
à lobes linéaires ou oblongs, inégalement incisés dentés, les supé-
rieurs confluents; pédoncules bifides, dichotomes, munis de très- 
petites bractées, et disposés en panicule terminale, presque nue, 
glanduleuse; lobes du calice ovales arrondis à bords largement mem-
braneux, comme argentés. Fleurs d’un rouge noirâtre, mêlées de 
blanc. Mai, juillet, if . Lieux sablonneux ou pierreux. C. dans les 
vallées de la Loire et de l'Allier. R. ailleurs. — S. et  L. Montagnes 
de Desize. (Grognot.)

Obs. La Scr. vernalis L. qui croit à Nuits (Côte-d’Or) 
edement a ses tiges velues et à ses fleurs jaunes. se reconnaîtra fa-

o89. GRATIOLA. (L.) GRATIOLE. Calice à 5 divisions, muni 
de 2 bractées à la base ; corolle tubuleuse à 2 lèvres peu pro-
noncées, la supérieure échancrée, l’inférieure à 3 lobes • k 
(rarement 5) étamines insérées sur le tube de la corolle et 
dont 2 seulement sont munies d’anthères ; anthères pen-
dantes à 2 fentes, stigmate à 2 lamelles, capsule ovale.

1024. GR. OFF1C1NALIS. (L. sp. 24.) GR. OFFICINALE. Vulg. Faux 
Séné. — Plante de 2 à 5 décimèt. glabre, lisse; tige étalée ou re-
dressée faible; feuilles sessiles, opposées, lancéolées, presque li-ï- 
nervées dentées en scie dans leur partie supérieure; pédoncules axil-
laires, uniflores. Fleurs d’un rose pâle ou blanchâtres à tube jaunâtre 
strié. Juin, septembre, if.. Lieux humides et marécageux, bords des 
étangs fangeux. C. — Nei'ers, Orléans, Sologne, Brenne, etc.

390. DIG1TAL1S. (L.) DIGITALE. Calice à 5 divisions iné-
gales ; corolle campanulée, tubuleuse ou ventrue à limbe 
oblique, à h lobes inégaux le supérieur échancré; A étamines 
didynames insérées au fond de la corolle; loges des anthères



divergentes, stigmate simple ou ii 2 lamelles, capsule ovale 
acuminée, partagée en 2 loges par les bords rentrants des 
valves. Feuilles alternes, lleurs en longue grappe unilaté-
rale et terminale.

1025. DIG. PURPUREA. (L.sp. 800.) DIG. POURPRÉE. Vulg. Cloches, 
Pétards, Toquots, Bdlole, Gueule de Loup , Gants de bergère, etc. 
— Tige de b à 9 décimèt. droite, anguleuse, pubescente, ordinaire-
ment simple; feuilles ovales oblongues ou lancéolées, crénelées, pu- 
beseentes en dessus, tomenteuses en dessous, les inférieures pétiolées; 
lobes du calice ovales acuminés pubescents; corolle très-grande 
campanulée ventrue, à lobes courts ovales arrondis, glabre en de-
hors, parsemée de poils en dedans et piquetée de points rouges 
bordés de blanc. Fleurs d’un beau pourpre, plus rarement roses ou 
blanches. Juin, août. (J). Lieux secs, haies, bois montueux et pier-
reux. CC. dans les terrains primitifs, et dans les parties caillouteuses 
ou siliceuses des terrains tertiaires, manque généralement dans les 
calcaires.

Obs. M. Carion a recueilli aux environs d’Autun, une monstruosité cu-
rieuse de cette espèce, dans laquelle la corolle oitre quatre pétales spathu- 
lés et atténués en long onglet.

1026. DIG. PURPURASCENS. (Roth. Cat. 2. p. 62.) DIG. ROUGEA-
TRE. Dig. fucata. Loiscl. — hybrida. De Salvert. — Tige de 6 à 9 
décimètres droite, simple ou peu rameuse, légèrement pubescente; 
feuilles oblongues lancéolées, finement dentées, sessiles presque am- 
plèxicaules, glabres en dessus, légèrement piihescentes en dessous 
sur les nervures, les inférieures oblongues rétrécies en pétiole, ci-
liées, lobes du calice ovales lancéolés acuminés, Innervés, finement 
pubescents glanduleux, ainsi que les pédicelles et l’axe de la grappe 
unilatérale très-allongée; corolle tubuleuse un peu ventrue à lèvre 
supérieure tronquée, un peu échancree, l’inférieure à 3 lobes ; celui 
du milieu arrondi et très-obtus ; corolle allongée d’un blanc jaunâtre 
lavé de rose ou de pourpre, souvent tachée, à l’intérieur, de points 
rougeâtres et garnie de quelques poils longs et épars ; capsule pu-
bescente à 4 sillons. Juin, juillet. (£). Lieux secs et pierreux des 
terrains primitifs. RR. -— S. et  L. Papeterie Champclianon près Au-
tan. (Grognot.) au-dessus de la montée S.t-Jean, près Issy-l Evêque. 
(Carion.) -- Nièv . Bord du canal du Nivernais, entre Sartly et la 
Collancellc! — Cher . Sidiailles. (Saul.) —All . Le Bau près Besson, 
forêt de Moladier (Dénoué), rochers de Bransat à Saint-Pourçain. 
(Rhodde.) — Creuse . Trentoup près Anbusson. (De la Seiglière.)

Obs. Cette rare et curieuse plante est intermédiaire entre les Dig. purpu- 
reae.tlutea, avec lesquelles elle croît souvent mêlée, et dont on pense 
qu’elle n’est qu’un hybride. Peu fixe dans ses stations, elle disparaît souvent 
des lieux où naguères elle était abondante. L’ayant recueillie, dans un état 
avancé, le Ier août 1835, j’ai observé qu’aucune de ses capsules ne contenait 
de graines fertiles, phénomène déjà signalé, mais qui se lie à un autre non 
moins curieux, c’est que ses anthères n’offrent aucune trace de pollen ! Ce-



pendant l’ovaire étant très-bien conformé, serait, saris tloule, fécondé si 
quelques étamines se trouvaient être fertiles , et il paraît que cela a lieu 
quelquefois puisque Koch affirme qu’en Allemagne, la plante croît isolée et 
se reproduit par scs graines.

1027. D1G. LUTEA. ( L. sp. 867.) IMG. JAUNE. Dig. parviflora. Lara.
— Tige de 5 à 8 décimét. droite, simple, glabre; feuilles oblongucs 
ou ovales lancéolées finement dentées en scie, glabres ou ciliées k 
la base, scssiles presque antplexicaules, les radicales rétrécies en pé-
tiole; lobes du calice lancéolés aigus , à une nervure, plus ou moins 
pubesccnts glanduleux sur les bords; grappe allongée à fleurs pen-
chées unilatérales ; corolle tubuleuse à 5 lobes aigus velus intérieu-
rement sur les bords; capsule à 2 sillons. Fleurs assez petites d’un 
jaune pâle. Juin, août. (J). Lieux pierreux et monlueux. AC. mais non 
partout. — Yon . SJ-lins, lrancy, Mailly-le-Château, Vivier, Bessy, 
Vezelai, Avallon. — Cote -d ’Or . Parc de Monifnrd, Villargoix, 
Saulteu. — S. et  L. Papeterie d’Autiui, Auxy, Bouhy, Issy-VEvêque.
— Nièv . Surgy, Clatnecy, Clicvroche, Dornecy , la. CoUancelle., Çcr- 
von, Saint-Seine. — A le . Pressâtes, Louchy, C kâicl-de-Mon t agn e, 
Basset, Vichy, Ebreuille, Besson, Chantelle, Montluçon, Maulnc, 
forêt de Tronçais.— Creus e . Chamhon, Aubusson, Clugnat. — Cher . 
Sidiailles, Saint-Amand, Orval, Bouzais, Ckalivoy-Milon, Vornai, 
Achères, Farges, Saint-Florent, Sancerre. — lui). Pommiers, Saint- 
Gautier, dut ray, Longefond, Beldbre, Leblanc. — L. et  Ch . R. 
Les Roches (Lefrou), Lavardin (Diard), bois de Belleroclie près S.t- 
Aignan. (Chariot.)

1028. DIG. GRAND1FLORA. (Lamk. fl. fr. 2. p. 332.) DIG. A GRAN-
DES FLEURS. Dig. ambigua. Murr. — Tige de 6 à 8 décimét. droite, 
simple, grêle, pubesccnte; feuilles oblongucs lancéolées,dentées en 
scie , pubesccntes ciliées, scssiles, antplexicaules, les inférieures ré-
trécies en pétioles ; lobes du calice lancéolés aigus, poilus glandu-
leux, ainsi que les pédicclles et l’axe de la grappe; corolle grande, 
campanulée ventrue, pubesccnte glanduleuse en dehors; lèvre supé-
rieure courte échancréc, l'inférieure à 3 lobes courts, ciliés un peu 
pointus. Fleurs d’un jaune pâle, veinées de lignes brunes, surtout 
en dedans. Juin , juillet, -if . Lieux pierreux, bois montagneux. RR. 
— S. et  L. Bois des montagnes granitiques près Cluny (Bertliiot), 
entre S.te-Cêcile et S.t-Sorlin. (Carion.)

391. ANARRHINUM. (Desf.) ANARRHINE. Calice à 5 divi-
sions profondes ; corolle tubuleuse, offrant ordinairement 
un petit éperon à sa base, à gorge ouverte et sans palais 
proéminent, lèvre supérieure bifide, l’inférieure a o lobes 
arrondis ; capsule globuleuse, multivalve, s’ouvrant au, 
sommet par 2 trous.

1029. AN. BELHD1FOL1UM. (Desf. fl. Alt. 2. p. 52.) AN. PAQUE-
RETTE. Antirrhinum. — L. sp. 800, — Tige de 3 à 6 décimét. droite,



grêle, plus ou moins rameuse; feuilles radicales élalées en rosette, 
lancéolées obovales, obtuses, dentées, nerveuses, les caulinaires 
très-différentes, divisées dès la hase en lobes linéaires aigus, très- 
entiers; grappes simples, grêles, effilées, souvent réunies en pani- 
cule au sommet de la tige ; éperon courbé, très-grêle. Fleurs petites 
bleues violettes, mêlées de blanc, rarement blanches. Juin, août. 
{¥)■ Lieux secs et sablonneux, bois, haies, champs incultes. AC. — 
INièv . Sables de Chaume en Varenncs-lcs-Nevers, Marzy, Tracy-sur- 
Loire, Sauvigny, S.t-Ouen, Sougy, Decise, Champvert, Fleury-sur- 
Loire, Lucenay-les-Aix ,Dorne, Tottry-sur-Jour, Chantenai, laRoche- 
Mi liai, çà et là aux bords de la Loire. — Cote -d ’Or . Saulieu. — S. 
et  L. Environs d'Autun, la Tannière, Jssy-l'Evêque, Digoin. — All . 
Thiel, Diou, Chevagne, la Palisse, Châtel-de-Montagne, le Breml, 
Vichy, Gannat, Ebreuille, Chdtel-Iieuve, le Montet, Izeure, Mar- 
cillat, Deserlines, la Vau-Sainte-Anne, Urçai, Vernoix, Hérisson. 
— Creuse . Côtes d’Ayen près Ahun, Chambon. — Isn. Le Magny 
près la Châtre. — Cher . Culan , Faverdines, Sancoins, la Guerche, 
Cours-les-Rarres. — Loir . Sologne orléanaise. — L. et  Ch . R. Bois 
de la Remise entre Blois et Saumeri. (Lefrou.)

392. ANTIRRHINUM. (L.) MUFLIER. Calice à 5 divisions pro-
fondes ; corolle gibbeuse à la base, dépourvue d’éperon, 
lèvre supérieure bifide renversée, l’inférieure trilobée, à 
palais proéminent renflé et fermant la gorge; capsule obli-
que, s’ouvrant au sommet par 3 trous.

10.30. ANT. ORONTIUM. (L. sp. 860.) MUFL. RUBICOND. — Tige de 
2 à 4 décimét. droite, cylindrique, pubescente, peu rameuse; feuilles 
opposées et alternes, linéaires oblongucs, ou lancéolées, rétrécies en 
pétioles, un peu velues ; fleurs presque scssiles axillaires, écartées, 
lobes du calice linéaires inégaux dépassant presque la corolle. Fleurs 
d’un rouge clair, parfois roses rayées, ou blanches. Juin, octobre.
0. Lieux cultivés, champs, vignes. C.

1031. ANT. MAJUS. (L. sp. 859.) MUFL. A GRANDES FLEURS. Vulg. 
Mufle de l eau, Gueule de Lion. — Tige de 4 à 8 décimét. dressée, 
cylindrique, glanduleuse pubescente au sommet; feuilles opposées et 
alternes, elliptiques lancéolées, glabres; fleurs en grappes terminales; 
lobes du calice ovales obtus, beaucoup plus courts que la corolle. 
Fleurs rouges ou blanches à palais jaune. Juin , septembre, if.. cul-
tivé comme ornement et devenu spontané sur les vieux murs. AC.

Nièv . abonde dans le village de Brèves, murs du château des 
Bordes près Urzy, Nevers, etc. — Cher . Ruines de Saint-Amand.— 
All . Château de Bourbon-l'Archambault, etc.

393. LINARIA. (Tournefort.) LINAIRE. Calice à 5 divisions; 
corolle munie d’un éperon à la base, lèvre supérieure bi-
fide, réfléchie-, 1 inférieure a 3 lobes, palais renflé préomi-
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nent ; capsule ovale ou globuleuse à valves partibles au 
sommet ; graines anguleuses ou bordées.

* Feuilles pédolées, élargies et anguleuses.
1032. LIN. CYMBALARIA. (Mil!. Dict. n» 17.) LIN. CYMBALAIRE. 

Aniirrhinum. — L. — Plante de 1 à 5 décimât, très-rameuse, diffuse, 
glabre; feuilles longuement pétiolécs cordiformcs arrondies, à 5 ou 
7 lobes arrondis un peu muenmés; pédoncules uniflores axillaires; 
éperon obtus, un peu recourbé. Fleurs d’un bleu violet à palais blanc 
taché de jaune. Juin, octobre, If. Vieux murs humides, qu'elle ta-
pisse élégamment de ses rameaux pendants. R. — Nièv , Murs voisins 
<lu Beuvrnn à Clameçy. — All . Bourbon-l'Archambault. — Cher . 
S. t-Arnaud (Jaubert), Bourses (Subert), Cliampané près Vierzon. 
(Lemaître.) — Inn. La Châtre (Neraud), Leblanc. — C. à Blois et à 
Orléans.

1033 LIN. SPUR1A. (Mill. Dict. n» 15.) LIN. BATARDE. Antirrhinum 
spurium. L. sp. 851. Vulg. Veleote. — Plante de 2 à 6 décimèt. pu- 
bcscentc ; tige rameuse, couchée, ou redressée , munie à la base de 
rejets filiformes allongés, rampants, fouillés; feuilles un peu pétm- 
lées, pubesccnles, ovales arrondies, obscurément dentées, les infé-
rieures parfois opposées; pédoncules velus, uniflores, axillaires, 
filiformes; éperon aigu, recourbé. Fleurs jaunes à lèvre supérieure 
pourpre veloutée. Juin, octobre. Q. Lieux cultivés, champs calcaires 
et argileux. C.

1034. LIN. ELATINE. (Mill. Dict. n» 16.) LIN. ELATINE. Ant. Ela- 
tine. L. sp. 851. — Plante de 2 à 6 décimèt. poilue; lige rameuse dès 
la base, à rameaux grêles très-allongés, couchés; feuilles courte- 
inent pétiolécs, velues, les inférieures ovales souvent opposées, les 
autres ovales hastées, alternes; pédoncules presque glabres, um- 
florcs, filiformes, axillaires, plus longs que les feuilles; éperon aigu, 
presque droit. Fleurs jaunes à lèvre supérieure bleuâtre. Juin, oc-
tobre. 0. Lieux cultivés, champs pierreux. C.

** Feuilles étroites et sessiles, surtout les supérieures.
1035. LIN. MINOR. ( Desf. fl. Atl. 2. 46.) LIN. FLUETTE. Ant. minus. 

L. sp. 852. — Plante de 1 à 4 décimèt. toute poilue glanduleuse; tige 
droite, très-rameuse, à rameaux dressés ; feuilles linéaires lancéolées 
obtuses, les inférieures opposées, rétrécies en pétiole; pédoncules 
axillaires, solitaires, disposés en grappes lâches, et beaucoup plus 
longs que le calice; lèvre supérieure de la corolle à 2 lobes diver-
gents; graines oblongues sillonnées. Fleurs d’un blanc rosé ou violet, 
à palais jaunâtre. Juin, octobre, ©. Lieux cultivés, champs pierreux 
ou sablonneux. C. — Bords de la Loire, de l'Allier, etc.

1036. LIN. PELtSSERtANA. (DC. fl.fr. 3. p. 589.) LIN. DE PÉLISSIER. 
Ant. Pclisserianum. L, sp. 855. - Plante glabre de 2 à » décimètres;
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tige droite, grêle, ordinairement rameuse, à rejets radicaux stériles 
courts et munis de feuilles ternées ovales lancéolées; feuilles de la 
tige linéaires, un peu épaisses, allcrnes, les inférieures verticillées; 
fleurs rapprochées en tête, s’allongeant ensuite en grappe, pédicelles 
dressés dépassant à peine la bractée; lobes du calice lancéolés très- 
aigus, dépassant la capsule didyme; éperon grêle, aigu, un peu 
courbé plus long que la corolle; lèvre supérieure très-longue à 2 
lobes droits; graines déprimées à bord épais cilié. Fleurs d’un pourpre 
violet, à palais blanchâtre. Mai, septembre. Q. Champs sablonneux. 
R. —S. et  L. Cluny. (Bertliiot.) — Nièv . Va rennes - lés - Revers, 
Marzy, Coulanges, Chaluy, S.t-Eloi, Chantenài. — Aj.l . Moulins, 
Tuilerie d’izeure. (Blain. ) — Cher . Le Châtelet (Saul), Val de Gi-
vry. (Jaubert.) — L. et  Ch . La Motte-üeuvron (Blanchet), Tour, 
Environs de Vendôme. (Lefrou.)— Loir . Sandillon , Olivet. (Dub.)

1037. LIN. ARVENSIS. (Desf. fl. Atl. 2. 45.) LIN. DES CHAMPS. Ant. 
arvense. a. L. sp. 855. — Tige de 1 à 4 décimèt, dressée, ordinaire-
ment très-rameuse dès la base; feuilles glabres, glauques, un peu 
charnues, linéaires, alternes, les inférieures quaternées; fleurs ser-
rées comme en tête s’allongeant ensuite en grappe poilue glanduleuse; 
bractées réfléchies; lobes du calice lancéolés, plus courts que la cap-
sule arrondie, glabre renflée; graines planes,glabres entourées d’un 
bord mince en forme d’aile membraneuse, blanchâtre; éperon aigu, 
un peu recourbé. Fleurs bleuâtres, très-petites. Juin, septembre. 
©. Lieux sablonneux, champs. R. — Nièv . Saint-Eloi, Chantenai, 
Toury-sur-Jour, Marzy, bords de la Loire. —Cher . Herry, Vierzon, 
Aubigny, Chapelle d’Angi/lon, Prély, Cle'mont. (Saul.) — L. et  Ch . 
Parc de Chambord. (Lefrou.) — Loir . Olivet, S.t-Privé. (Dub.)

Obs. La Lin. simplex DC. espèce très-voisine dé Varvensis, en diffère 
principalement par ses tiges simples, son éperon droit, obtus, ses graines 
tuberculeuses au centre et ses fleurs jaunâtres. On pourrait la trouver aux 
bords de la Loire.

1038. LIN. SUPINA. (Desf. fl. Atl. 2, p. 44.) LIN. COUCHÉE. Ant. su- 
pinum. L. sp. 856. — Tige de 1 à 3 décimètres très-rameuse à la base, 
diffuse étalée, à rameaux redressés, plus ou moins pubescents glan-
duleux au sommet; feuilles linéaires étroites, les inférieures verti-
cillées, les supérieures éparses, glauques; fleurs en grappes courtes 
terminales; lobes du calice linéaires lancéolés, plus courts que la 
capsule ovoïde renflée ; éperon presque droit aigu, presque aussi long 
que la corolle; graines planes, noirâtres entourées d’un bord aminci et 
un peu relevé. Fleurs jaunes à palais plus foncé; éperon souvent rayé 
de lignes verdâtres ou bleuâtres. Juin, septembre. (7). Lieux secs et 
sablonneux. - Cher . AC. Moulins-en-Septame, Bourges, Osmoy,
S.te-Radegonde, Annoye , S.t-Denis-de-Pa/in , Chapelle-S.t-Ursin , 
Marmagne, Mehun, Allouy, Foéci, Vierzon. — R. ailleurs. L. et  
Ch . Vallée du Cher à S.t-Aignnn. — Loir . Rochers de Malsherbes. 
(Pelletier.) — Yom . llrion. — Nièv . Roches de liasscville près Cla-



mecy. — Cotb -d 'Or . Rochers de Vauchignon près Notai. — S. et  L. 
Montagnes de Desize, S.t-Sernin. (Grognot. )

Var. b. !.. Thuillerii. Merat. Antirrhinnm bipanclatum. Thuil. 
L. glauca. Program. — Plante plus robuste; feuilles plus glauques, 
plus charnues; grappes plus glanduleuses, fleurs plus striées. Loca-
lités du type , surtout dans les terrains calcaires.

1039. LIN. STRIATA. (DC. fl. fr. 3. p. 586.) LIN. STRIÉE. Ant. 
Ulonspessulanum et repens. L. sp. 854. — Plante variable, de 1 à 8 
décimètres glabre; racine rampante ; tige redressée, glauque, simple 
ou rameuse; feuilles lancéolées ou linéaires aiguës, les inférieures 
vcrticillées, les supérieures éparses; grappes lâches, paniculécs; 
lobes du calice glabres, lancéolés plus courts que la capsule renflée, 
presque didyme; éperon court souvent obtus; graines noirâtres, 
ovoïdes, non bordées, à 3 angles irréguliers et à faces ponctuées ri-
dées en réseau. Fleurs d’un blanc cendré ou bleuâtre, striées de 
lignes violettes, quelquefois jaunâtres, souvent odorantes. Juin, 
septembre, if. Lieux pierreux ou sablonneux, champs, haies, bois. C.

Var. b. ochroleuca. — Fleurs plus grandes d’un jaune pâle, striées 
de violet en dedans, palais orangé comme papillcux; éperon presque 
droit, aigu, égalant le tube de la corolle. R. — Nièv . Rord de la 
route, en Paye, près Nevers. — variété remarquable se rapprochant 
par sa fleur du L. supina, dont elle diffère essentiellement par scs 
graines non bordées.

1040. LIN. VULGARIS. (Mill. Dict. n" 1.) LIN. COMMUNE. Ant. Li- 
naria. L. sp. 858. — Plante de 2 à 5 décimètres, un peu fétide; tige 
dressée, glabre ou pubescente glanduleuse au sommet ; feuilles 
glabres, lancéolées linéaires aiguës, trinervées, toutes alternes, 
éparses, entassées; fleurs rapprochées en grappes terminales; lobes 
du calice courts lancéolés aigus, plus courts que la capsule arron-
die; éperon allongé droit aigu; graines planes, tuberculeuses au 
milieu et entourées d’un bord aminci en forme d’aile. Fleurs jaunes 
à palais orangé, barbu. Juillet, septembre, if • Champs, bois secs, 
bords des chemins. CC. — manque dans quelques parties des terrains 
primitifs.

Obs. Dans la monstruosité nommée Peloria, et qui s’observe très-rare-
ment , la fleur prend une forme régulière, et offre une corolle a cinq lobes 
avec cinq éperons à la base. En cet état elle est toujours stérile. Le L. spu- 
ria nous a aussi offert un Peloria dans lequel la corolle était tubuleuse le- 
gulière et dépourvue d’éperon.

394. LINDERNIA. (L.) LINDERNIE. Calice à 5 divisions ; co-
rolle à lèvre supérieure courte, échancrée, l’inférieure à <5 
lobes inégaux; 4 étamines didynames à filets courts termi-
nés par 2 dents dont l’une porte l’anthère; stigmate emar- 
giué ; capsule uniloculaire à placenta central, cylindrique.

1041. LIN. PYX1DA1UA. (AU. L. Mant. 252.) LIN. PYXIDAIKE. Ca-
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praria gratio/oides. L. sp. 870. — Plante de 1 décimèt. souvent moins; 
tige télragone souvent très-rameuse dès la base, étalée ou redressée; 
feuilles opposées, sessiles, ovales oblongues, entières, glabres, tri- 
nervées; pédoncules solitaires, axillaires, uniflorcs, plus longs que 
les feuilles. Fleurs d’un blanc rougeâtre. Juillet, septembre. Q. 
Lieux humides et sablonneux, bords des étangs. R. — S. et  L. Jssy- 
l’Evépue. (Carion.) — NrÈv. Etang de Savigny-Poil-Fol, étangs de 
la Colâtre à Azy-le-Vif, Tonry-sur-Jour, Chantenai, parties limo-
neuses des sables de la Loire. — Au, Moulins, bords de l’Ailier.

395. LIMOSELLA. (L.) LÏMOSELLE. Calice à 5 dents; corolle 
très-petite campanulée, à 5 lobes presque égaux; 4 étamines 
didynames (quelquefois 2), lobes des anthères soudés en un 
seul ; stigmate capité ; capsule ovoïde, uniloculaire au som-
met, à placenta central, cylindrique, libre et adhérant, seu-
lement à la base, à une cloison très-courte.

1042. LIM. AQUATICA. (L. sp. 88t.) LIM. AQUATIQUE. — Très-pe- 
dite plante, de 3 à 8 centimèt. glabre gazonnante; racine émettant 
■des rejets rampants qui produisent de nouvelles liges et forment ainsi 
des touffes d’une certaine étendue; feuilles toutes radicales, ovales 
lancéolées, spath niées , très-entières, lisses un peu épaisses, plus 
courtes que leur pétiole; pédoncules radicaux, nombreux, unillorcs, 
plus courts que les feuilles; calice violacé; corolle blanchâtre ou 
rosée, à tube verdâtre. Mai, septembre. Q. Lieux fangeux, bords, 
des eaux. C. surtout aux bords de la Loire et de l’Ailier.

396. MELAMPYRUM. (L.) MÉLAMPYRE. Calice tubuleux à k 
lobes inégaux; corolle tubuleuse comprimée, lèvre supé-
rieure en casque à bords repliés, l’inférieure trifide sillon-
née ; A étamines didynames; capsule oblongue acuminée, 
comprimée, oblique, à 2 loges à 1 ou 2 graines lisses. Plantes 
à tiges télragoncs, feuilles opposées, fleurs accompagnées 
de grandes bractées.

1043. MEL. ARVENSE. (L. sp. 842.) MEL. DES CHAMPS. Vulg. lllé de 
Vache, Rougerolle, Queue de Loup. — Tige de 4 à fi decimèt. droite, 
plus ou moins rameuse, pubescente ; feuilles linéaires, lancéolées 
acuminées, entières, sessiles, les supérieures incisées à la base ; 
fleurs en épis lâches allongés; bractées colorées ovales lancéolées acu- 
minées, bordées de dents subulées, ponctuées sur 2 rangs en des-
sous; calice hérissé à dents longuement acuminées sétacées. Fleurs 
rouges à gorge jaune, bractées purpurines. Juin, septembre. Q. 
Champs pierreux des terrains calcaires. C.

Var. flore albo. — Fleurs et bractées d’un blanc jaunâtre. R. — 
Ntèv , Cosne, Tronsangcs.

1044. MEL. CR1STATUM. (L. sp. 842.) MEL. A CRÊTE. — l ige de
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■3 à 3 décimèt. droite, pubcscente, à rameaux étalés; feuilles linéaires 
lancéolées aiguës, les inférieures très-entières ; épis terminaux, qua- 
drangulaircs , serrés; bractées imbriquées, cordiformes, pliées dans 
leur longueur, pectinées dentées, à pointe réfléchie; lobes du calice 
linéaires aigus. Fleurs jaunâtres à palais plus foncé, souvent, mêlées 
de rouge; bractées pâles. Mai, août. Q. Bords des bois, clairières, 
surtout dans les terrains calcaires. AC. —Nièv . Bois d’Ardenéprès 
Nevers, Marzy, fougues, Parigny-les-Vaux, Tannai, S.t-Père, etc. 
— Cher . Fnssy, Massay, Vierzon, Subdray, Morthomier, S.t-Loup, 
Chavannes, Châteauneuf. — Isd . Garenne-du-Blanc. — Environs 
de Blois. — Orléans. Briare. — Avallon. — S. et  L. Mercurey, 
Rully, etc. — All . Gannat.

1045. MEL. PRATENSE. (L. sp. 843.) MEL. DES PRÉS. — Tige de 2 
à 6 décimèt. faible, à rameaux étalés, presque glabre; feuilles linéaires 
ou ovales lancéolées acuminées, entières, les supérieures dentées à 
la base ; fleurs axillaires unilatérales en épi terminal très-lâche; ca-
lice glabre à dents 3 fois plus courtes que le tube de la corolle; 
corolles tubuleuses allongées presque fermées. Fleurs jaunes ou d’un 
blanc mêlé de jaune, parfois lavées de rose. Juin, septembre. Q, 
Bois, buissons, prés secs. CC.

Obs. Le Mel. sylvaticum L. si souvent confondu avec cette espèce, en 
diffère par ses bractées très-entières, ses fleurs dressées et moitié plus pe-
tites, ses corolles courtes très-ouvertes et dépassant à peine le calice. 11 croît 
dans les montagnes d’Auvergne.

397. PEDIGULARIS. ( L.) PÉDICULAIRE. Calice ventru de 2 
à 5 lobes ; corolle tubuleuse à 2 lèvres, la supérieure en 
casque comprimée, allongée, souvent échancrée, l’infé-
rieure plane, oblique, étalée à 3 lobes ; capsule comprimée, 
mucronée, oblique, à 2 loges polyspermes. Graines réticu-
lées rugueuses. Feuilles ailées pinnatiiides.

1046. FED. SYLVATICA. (L. sp. 845.) PED. DES BOIS. — Tige de 1 
à 2 décimètres rameuse à la hase, à rameaux couchés étalés, feuilles 
pinnées, à folioles ovales, dentées, glabres; calice glabre anguleux, 
renflé après la fleuraison, à 5 dents inégales, foliacées et dentées au 
sommet; casque de la corolle obtus, tronqué, terminé par 2 dents 
aiguës. Fleurs rouges axillaires, courtement pédonculées. Avril, juin.

. Bois humides, prés marécageux. C.
1047. PED. PALUSTRIS. (L. sp. 845.) PED. DES MARAIS. — Tige de 

4 à 8 décimèt. droite, roide, rougeâtre, un peu velue, rameuse, sou-
vent dès la base, à rameaux redressés; feuilles pinnées à lobes ob- 
longs, pinnatiiides, lobés crénelés ; calice un peu velu, renflé après la 
fleuraison, divisé en 2 lobes, frangés crispés en crête; casque de la 
corolle tronqué, terminé par 2 dents aiguës, et muni vers son milieu 
de 2 autres dents très-petites. Fleurs roses, rarement blanches. Mai, 
juillet. 2C. Prés tourbeux et marécageux. C. — Kiev . Chaîne du J/or-



t an, Arqiuan, vallée de la Nohain, Perroy, Sully, vallées de la 
Nièvre, Beaumont, Poiscux, Trangy, S.t-Sauge, Dôme, Tonry, etc, 
-— Cheh . Vallée de la Vattvise, Clialit'oy, IHoulins-en-Septame, 
Blet, Sancoins. — Ind . Issoudun. — Loin. Meung, Sologne, etc.

398. RHINANTHUS. (L. ) RIIINANTHE. Calice persistant, 
comprimé, ventru à limbe resserré et à h dents ; lèvre su-
périeure de la corolle en casque, comprimée échancrée, 
l’inférieure à 3 lobes planes; anthères velues ; capsule in-
cluse, comprimée obtuse, mucronée à 2 loges polyspermes, 
graines comprimées, bordées d’une aile orbiculaire. Feuilles 
sessiles oppositives.

1048. RHIN. MAJOR. ( Ehrh. Rcitr. 6. 144.) RHIN. A GRANDES 
Fl.EURS. Rh. glabra. I.am. Rh. crista galli. b. L. sp. 840. — Tige de 2 
à G décinièt. droite, simple ou rameuse au sommet; feuilles oblongucs 
lancéolées dentées en soie, rudes; fleurs axillaires en épi terminal, 
lâche; bractées jaunâtres, triangulaires, incisées dentées, à dents 
cuspidécs ; lèvres de la corolle portées en avant, la supérieure munie, 
de chaque côté, d’une dent ovale; calice glabre ou légèrement pubes- 
ccnt; graines à peine une fois plus larges que le bord qui les en-
toure. Fleurs jaunes. Mai, juin. Q. I’rés. CC.

1049. RHIN. ALECTOROLOPHUS. (Poil. Pal. n° 580.) RHIN. VELU, 
Rhin, hirsuta. Lam. — Tige de 4 à 6 décinièt. droite, velue, rameuse 
au sommet; feuilles oblongucs lancéolées, dentées en scie , rudes ; 
fleurs en épi terminal, lâche; bractées jaunâtres, triangulaires in-
cisées dentées, à dénis cuspidécs; calice velu; tube de la corolle un 
peu courbé; lèvres portées en avant, la supérieure munie de chaque 
côté, d’une dent ovale; graines 3 fois plus larges que le bord qui les 
entoure. Fleurs jaunes à dents souvent bleuâtres. Mai, juin. Q. 
Champs sablonneux, moissons parmi les seigles. C. — Nièv . Marzy, 
S.t-Eloi, S.t-Ouen, etc.

1050. RHIN. MINOR. (Ehrh. heitr. 6. 144.) RHIN. A PETITES FLEURS. 
— Tige de I à 3 décinièt. grcle, simple ou rameuse; feuilles linéaires 
oblongucs ou lancéolées dentées; épi terminal pauciflorc ; bractées 
vertes, tachées de brun, incisées dentées, à dents peu profondes et 
moins aiguës que dans les précédents; calice orbiculaire presque 
glabre; tube de la corolle court, droit; lèvre supérieure portant de 
chaque côté une dent courte ovale, tantôt blanchâtre, tantôt bleue 
ou brunâtre; graines bordées. Fleurs jaunes petites. Mai, juin. Q. 
Prés, pelouses. R. — Nièv . trouvé une seule fois sur Vile de Pét roque 
près Nevers. —Coie -d ’Ok . S.t-Légerprès Sauheu. (Saul.)

399. BARTSIA. (L.) BARTSIE. Calice souvent coloré, non 
renflé, campanulé, à U lobes rapprochés deux à deux ; co-
rolle tubuleuse courbée, lèvre supérieure comprimée en 
casque ; entière ou légèrement échancrée, dressée, l’iufé-



rieurc plus petite, réfléchie, à 3 lobes ; anthères cotonneu-
ses ; capsule ovale comprimée acuminée à 2 loges polys- 
permes.

[051. BAR. VISCOSA. (L. sp. 839.) BAR. VISQUEUSE. — Plante de 3 
à G décinièt. couverte de poils visqueux; tige droite, simple, ou peu 
rameuse; feuilles sessilcs, lancéolées, ridées, un peu rudes, gros-
sièrement dentées, les supérieures alternes. Pleurs jaunes axillaires, 
latérales, écartées ; dents du calice linéaires acuminées, allongées. 
Juin, septembre. Q. Lieux sablonneux, champs, prés, fossés. lt. —
L. et  Ch . Couture, Tour, Cour.-Cheverui, Fontaines-eri-Sologne. 
(Lefrou.) — Loir . Marcilly, Sologne. (Pelletier.) — Cher . Vierzun 
(Lemaître), Chapelle d'Angillon, Allogny. (Saul.) •—Ihd . Saint-Mi- 
chel-en-Drenne, Mezièrcs. — Ali .. Montluçon. (Servant.)

Z,00. EUPHRASIA. (L.) EUPHRAISE. Calice tubuleux ou cam- 
panulé à A dents ou à A lobes ; corolle tubuleuse à 2 lèvres, 
la supérieure concave échancrée, l’inférieure à 3 lobes 
presque égaux ; A étamines à anthères (2 ou A) mucronées 
it la base; capsule ovale comprimée obtuse, à 2 loges po- 
lyspermes, graines striées.

loô2. EUP. OFFICINALIS. (L. sp. 841.) EUP. OFFICINALE. — Tige de 
1 décimât, environ, droite, pubescente, rameuse, souvent dès la 
base; feuilles sessilcs ovales dentées, obtuses; fleurs axillaires en épi 
terminal ; lèvre supérieure de la corolle bifide, à lobes crénelés, 1 in-
férieure à 3 lobes éehancrés; anthères barbues; capsule ciliée ob- 
longue, comme tronquée et terminée par un mucrou très-court. 
Fleurs blanches à gorge jaune, striées de violet; lèvre supérieure 
quelquefois bleue. Juin, septembre. Q. Prés, pâturages, bois, 
bruyères, pelouses.

Var. a pratensis. E. officinalis. Soyer. -— Feuilles inférieures a 
dents obtuses ; bractées à dents aiguës, couvertes, ainsi que tout le 
haut de la plante, de poils grisâtres, glanduleux. AC. — Niev . Ne- 
vers , Parigny-les- Vaux. — Creuse. —Allier, etc.

Var. b. E. nemorosa. Reich. — Plante à poils courts, blanchâtres, 
apprimés, réfléchis, non glanduleux; feuilles à dents aiguës; brac-
tées à dents sétacécs cuspidécs. CC.

1053. EUP. ODONT1TES. (L. sp. 841.) EUP. TARDiVE. E. serotina. 
Lum._Tige de 2 à 5 décimèt. dressée, pubescente, rameuse, à ra-
meaux ascendants; feuilles lancéolées acuminées dentées; fleurs en 
épis terminaux unilatéraux; bractées oblongues lancéolées dentées, 
plus courtes que les fleurs ; corolles pubesccntcs à lèvres très-mc- 
gales, la supérieure droite, tronquée, l’inférieure plus petite, tres- 
ouverte, à lobes étroits, oblongs; anthères barbues en dessous et 
adhérentes entre elles. Fleurs rougeâtres, rarement blanches. Juillet, 
octobre. Q. Champs, prés élevés, bois, pâturages. CC.



Var. b. E. verna. Bell. JE. odontites. a. L. — Feuilles plus larges; 
bractées plus longues que les fleurs. Mai, juin. Champs, parmi les 
moissons. Revers.

105'». EÜP. JAUBERTIANA. ( Boreau An. bot. tom. 6. p. 254.) EU P. 
DE J AUBERT. Eup. lutea. Dub. Orl. n" 676, non L. — Plante de ! à 5 
décimèt. rougeâtre, couverte de petits poils courts, blanchâtres, 
opprimés; tige droite à rameaux ouverts ascendants, feuilles linéaires 
acuminées, ponctuées, épaisses, scahres sur les bords , les infé-
rieures peu dentées, les supérieures entières ; bractées lancéolées en-
tières; grappes terminales unilatérales; dents du calice courtes , 
lancéolées, un peu obtuses; corolle pubescente, à lobes presque 
égaux; lèvre supérieure arquée et en casque, l’inférieure dressée à 
lobes entiers, les latéraux obovales un peu concaves, celui du mi-
lieu presque carré; étamines et style ne dépassant pas la corolle; an-
thères libres, ovoïdes, un peu barbues en dessous; capsule hérissée 
plus courte que le calice, ou le dépassant un peu à la maturité. 
Fleurs inodores, d’un jaune pâle ochreux , passant rarement au jaune 
doré, parfois lavées à l’extérieur d’une légère teinte rosée. Septembre, 
octobre. Q. Pâturages élevés, champs des coteaux calcaires. R.— 
Nièv  Champs d’Ardéné près Revers, coteau de la Loire près Tron- 
sanges.

Var. b. clirysantha. —Plante d’un vert tendre, rameaux redres-
sés, moins ouverts; feuilles et bractées lancéolées dentées; calice un 
peu aigu ; fleurs d’un beau jaune doré un peu odorantes; anthères 
munies d’un faisceau de poils caduc. Pâturages secs, bois taillis des 
coteaux calcaires. AR. — Nièv . Coteaux de Carennes-lès-Nevers, 
Fougues, Parigny-les-Vaux, S.t-Parize-le-Chdtel. ~ Cher . Pâtu-
rage entre Lissay et Bourges, MortUomier, Trouy, Allouy, Quincy, 
Marmagne, les Aix, Vierzon, Brinai. — Isa, Entre Coudé et Issoit- 
dun. (Saul.) — Loin. Ingré, S.t-Ay, Orléans. ( Dubouché.)

1055. EUP. LUTEA. (L. sp. 842.) EUP. JAUNE. — Plante de 1 à 4 dé- 
cimèr. rougeâtre, couverte au sommet de petits poils très-courts, 
comme pulvérulents; tige droite à rameaux ascendants; feuilles li-
néaires lancéolées étroites, peu dentées, les supérieures linéaires très- 
entières; fleurs en épis terminaux unilatéraux; calice pubescent à 
dents courtes, triangulaires; corolle barbue ciliée, à lèvres très-ou-
vertes, la supérieure comprimée, obtuse tronquée, l’inférieure pen-
chée, à lobes latéraux denticulés; étamines saillantes hors de la 
corolle; anthères oblongues, très-glabres. Fleurs jaunes à anthères 
orangées. Juillet, septembre. Q. Lieux secs et incultes des montagnes 
calcaires. R. — S. et  L. Cluny (Berthiot), Couches, Desize, Saint- 
Sernin-du-Plain, Sampigny, S t-Léger-du-Bois. (Carion.) — Cote - 
d ’Or . Santenai, Chassagne, etc. ( Grognot. )

401. SIBTHORPIA. (L.) SIBTHORPIE. Calice à 5 divisions; 
corolle presque rotacée à tube court, à limbe régulier à 5



lobes ; 4 étamines un peu inégales ; stigmate capité; capsule 
comprimée orbiculaire, à 2 loges, s’ouvrant au sommet.

1056. S1B. EUROPÆA. (L. sp. 880.) SIB. D’EUROPE. — Tiges de 1 
décimèt. au plus, très-grêles, filiformes, diffuses, couchées, radi-
calités; feuilles petites, péliolécs cordiformes arrondies, velues, lar-
gement crénelées. Fleurs jaunes petites, axillaires solitaires. Juillet, 
septembre. . Lieux humides, bords des filets d’eau. RR.— Cher . 
Forêt de Vierzon ?

402. VERONICA. (L.) VÉRONIQUE. Calice persistant à 4, ou 
plus rarement 5 divisions; corolle caduque, en roue, à 4 
lobes, le supérieur plus large; 2 étamines, stigmate entier; 
capsule comprimée ovale, ou en cœur renversé, à 2 loges 
dont lu cloison est opposée aux valves, placenta distinct 
formé de 2 lames soudées.

* Fleurs solitaires, axillaires, en grappes ou en épis terminaux.

1057. VER. HEDERÆFOL1A. (L. sp. 19.) VÉR. A FEUILLES DE LIERRE. 
Vulg. Mourdoh salé. — Tige de 1 à 2 décimèt. faible, couchée étalée, 
rameuse, velue; feuilles péliolécs, velues, cordiformes arrondies, à 
3, 5, ou 7 iubes obtus, les radicales ovales entières; pédoncules axil-
laires, solitaires, presque égaux aux feuilles, penchés après la fleu- 
raison; lobes du calice cordiformes ovales ciliés; capsule glabre, 
globuleuse, à -1 lobes. Fleurs d’un bleu clair ou blanches. Mars, juil-
let et en automne. Q. Lieux cultivés, champs, vignes. CG.

1058. VER. AGREST1S. (L. sp. 18.) VÉR. AGRESTE. Ver. pulchella. 
Bast.l — Tige de 1 à 3 décimèt. très-rameuse, diffuse, étalée pubes- 
cente; feuilles courtement péliolécs, cordiformes ohlongucs, ou ovales 
dentéescrénelées, d’un vert jaunâtre ou olivâtre; pédoncules soli-
taires, axillaires, penchés après la fleuraison , à peu près égaux aux 
feuilles; lobes du calice cblongs obtus, ciliés, capsule arrondie, 
profondément échancrée, à lobes renflés, un peu comprimés sur la 
suture, et parsemée de poils glanduleux. Fleurs blanches, souvent 
lavées de bleu ou rosées. Mars, octobre, Q. Lieux trais et cultivés* 
jardins. C. Bords de la Loire , etc.

Var. b. Ver. didyma. Ténor. — polita. Fries. — Plante plus grcle; 
feuilles ovales, arrondies, profondément dentées, un peu épaisses, 
d’un vert sombre ou glauques; pédoncules un peu plus longs; lobes 
du calice ovales aigus, trinervés, pubescents, ainsi que la capsule à 
lobes globuleux convexes. Fleurs d’un beau bleu tendre, veiné. Mars* 
octobre. Q, Lieux cultivés, champs, vignes. CC.

1059. VER. BUXBAUM1I. (Ténor. Fl. Fieap. 1. p. 7.) VER. DE BUX- 
BAUME. Ver. Persica. Poir. V. Tournefortii. Gin. V. filiformis. DG. 
— Tiges de 1 à 3 décimèt. étalées diffuses velues; feuilles péliolécs



presque cordiformes ovales, profondément crénelées dentées; pédon-
cules solitaires, axillaires, penchés après la fleuraison et beaucoup 
plus longs que les feuilles; lobes du calice lancéolés veinés, diver-
gents, dépassant la capsule plus large que longue, parsemée de 
quelques poils, chargée sur toute sa surface de veines saillantes en 
réseau, à lobes un peu comprimés sur la suture, et divergents très- 
écartés. Fleurs assez grandes, bleuâtres rayées. Mars, mai et automne.
Q. Lieux cultivés. RR. — S. et  L. Savitly près la G ronde-Verrière. 
(Grognot. )

10G0. VER. ARVENS1S. (L. sp. 18.) VÉR. DES CHAMPS. — Tige de 
1 à 2 décimèt. souvent moins, rougeâtre, pubesccnte, rameuse dif-
fuse, couchée à la base, à rameaux redressés terminés par une espèce 
de grappe ou d’épi lâche, foliacé; feuilles inférieures opposées, un 
peu pétiolées, cordiformes, ovales, obtuses, crénelées dentées, les 
florales supérieures alternes, oblongues lancéolées, entières; calice 
presque sessile à lobes pubesccnts oblongs, obtus très-inégaux; cap- 
suie comprimée ciliée, à 2 lobes en cœur renversé; graines rou-
geâtres, presque planes. Fleurs d'un bleu clair. Mars, juin. Q, 
Champs, lieux cultivés. CG. — Les individus robustes, très-chargés 
de fleurs forment le Ver. polyanthemos. Thuil.

1061. VER. VERNA. ( L. sp. 19 ) VÉR. PRINTANIÈRE. — Tige de 4 
centimèt. à 2 décimèt. droite, pubesccnte, à rameaux dressés, ou 
simple; feuilles radicales ovales, celles de la tige scssiles pinnatifi- 
des, à lobe moyen plus grand, les florales lancéolées, grappes droites 
terminales, pubesccntes glanduleuses; pédicelles droits plus courts 
que le calice; lobes du calice lancéolés, un peu inégaux, dépassant 
unpeu la capsule comprimée en cœur renversé et ciliée de poils glan-
duleux ; graines convexes d’un côté. Fleurs d’un bleu pâle. Avril, mai. 
Q. Pelouses arides, surtout dans les terrains sablonneux, ou grani-
tiques. R. — S. et  L. Montagne au-dessus de Moine, Mont jeu près 
Autun. (Grognot.)—Nièv . Montigny-en-Morvan, Tazilly. (Carion.) 
— Loin. Pithiviers. (Dubouché.) — Yon . Villefargeau. (Saul.)— 
Creus e . C. Ahun, Chambraud (Pailloux). — Saint-Alban près 
Roanne.

1062. VER. TRIPHYLLOS. (L. sp. 19.) VÉR. A TROIS LOBES.— 
Tige de 4 à 10 centimèt. redressée, pubescente glanduleuse, à ra-
meaux lâches; feuilles inférieures opposées, ovales entières ou den-
tées; les supérieures à 3 ou 5 lobes digités obtus, les florales supé-
rieures lancéolées; fleurs axillaires en grappes lâches; pédicelles plus 
longs que le calice fructifère, à lobes ovales obtus; capsule renflée 
arrondie, en cœur renversé, ciliée glanduleuse, à style plus long 
que l’échancrure; graines concaves cupuliformcs. Fleurs d’un bleu 
foncé. Mars, mai. Q. Champs sablonneux. C. — Bords de ht Loire, 
de l'Ailier, du Cher, etc.

1063. VER. PRÆCOX. ( Allioni.) VÉR. PRÉCOCE. — Tige de 4 à 10 
centimèt. dressée, velue, un peu glanduleuse, rameuse à la hase, à
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rameaux ascendants; feuilles inférieures opposées, un peu péliolées, 
cordiformes, ovales obtuses, crénelées dentées, pubescentes, rou-
geâtres. en dessous, les florales oblongues alternes; fleurs axillaires 
en grappes lâches; pédicelles à peu près égaux au calice à lobes ovales 
lancéolés obtus; capsule oblonguc renflée eu cœur renversé, un peu 
cilice, à style beaucoup plus long que l’échancrure; graines ovoïdes 
concaves cupuliformes. Fleurs bleues rayées. Mars, mai. Q. Lieux 
pierreux cultivés, champs, vignes. RR. — Cher . Bourges, Lazenay. 
(Saul), Vierzon. (Lemaître.) — Loir . Orléans, vignes du faubourg 
Jlanier. (Pelletier.) — L. et  Ch . Seigy (Chariot).

1064. VER. ACINIFOLIA. (L. sp. 19.) VÉR. A FEUILLES D’ACINOS. 
— Tige de 6 à 10 centimèt. droite, pubescente un peu glanduleuse, 
simple, ou munie dès la base de rameaux ascendants; feuilles un 
peu épaisses, souvent rougeâtres,"les inférieures opposées, rétrécies 
en pétiole, ovales obtuses, légèrement crénelées, les florales lancéo-
lées alternes; fleurs nombreuses en grappes lâches; pédicêlles axil-
laires plus longs que le calice, à lobes ovales obtus plus courts que 
la capsule; capsule comprimée aplatie, plus large que longue, ci-
liée glanduleuse, profondément échancrée, à lobes arrondis, Style 
de la longueur de l’échancrure ; graines petites planes d’un côté, 
convexes de l’autre. Fleurs d’un bleu clair. Avril, mai. Q. Champs 
sablonneux. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, du Cher, etc.

1065. VER. SERPYLLIFOLIA. (L. sp. 15.) VÉR. A FEUILLES DE SER-
POLET. — Tiges de 1 à 3 dccimct. rampantes et radicantes à la base, 
pubérulentes, à rameaux ascendants ou redressés; feuilles opposées, 
ovales ou oblongues obtuses, entières ou obscurément crénelées, 
presque glabres, les florales supérieures lancéolées entières; grappes 
terminales feuillées, pédicelles axillaires, dressés, à peu près égaux 
au calice à lobes ovales obtus; capsule glabre, finement ciliée, plus 
large que longue, comprimée eu cœur renversé; à échancrure peu 
profonde beaucoup plus courte que le style; graines petites planes 
d’un côté, convexes de l’autre. Fleurs blanches rayées de bleu, ou 
bleuâtres, ou un peu rosées. Avril, octobre, nf. Pâturages, bois, 
pelouses humides. CG.

1066. VER. SPICATA. (L. sp. 14.) VÉR. A ÉPI. — Racine rampante, 
tige de 1 à 5 décimèt. ascendante, roide, pubescente, ordinairement 
simple; feuilles opposées, fermes, pubescentes, ovales ou lancéolées 
oblongues, crénelées dentées, terminées par une pointe obtuse et 
entière; fleurs rapprochées en épi serré allongé, terminal, solitaire, 
ou rarement entouré à la base de 2 ou 3 autres épis secondaires ; 
bractées appliquées, étroites, rendant l’épi chevelu au sommet; 
lobes du calice oblongs, hérissés; capsule velue presque globuleuse, 
à peine échancrée, style très-long; lobes de la corolle aigus. Fleurs 
bleues. Juillet, août. If. Bois secs, pelouses montueuses. R. — Cher . 
Vzay, Chavannes, S.t-Germain-des-Bois. (Saul.) —Loir . Malsherbes.
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(Saint-Hilaire.) — Côte -d ’Or . La Roche-en-Brenil. (I.orey.) — All , 
Rochers du Siclion vers Molle. (Saul.)

** Fleurs en grappes ou épis dont les pédoncules sont latéraux 
et axillaires.

1067. VER. TEUCR1UM. (L. sp. 16.) VÉR. TEUCRIETTE.— Tige de 1 
à 4 décimèt. puhescente rameuse, dressée, ascendante ou un peu 
couchée à la base ; feuilles à peu près sessiles, ovales oblongues, in-
cisées dentées, pubescentes, un peu rugueuses, celles des rameaux 
supérieurs parfois linéaires entières; grappes axillaires, allongées en 
forme d’épis, calice pubescent, à 5 lobes très-inégaux, capsule ve-
lue, en cœur renversé, à échancrure peu profonde. Fleurs assez 
grandes, d’un beau bleu en épis élégants. Mai, juin. if.. Pelouses 
sèches, bords des chemins. C. — Neoers, Moulins, Bourges, Or-
léans, etc.

1068. VER. PROSTRATA. (L. sp. 17.) VÉR. COUCHÉE. — Tiges de I 
à 2 décimèt. grêles, pubescentes, rameuses, presque ligneuses à la 
base, étalées ou rampantes; feuilles presque sessiles, linéaires lan-
céolées, crénelées dentées ou incisées, les supérieures souvent en-
tières; grappes axillaires; calice glabre à 5 lobes inégaux, capsule 
glabre, en cœur renversé, à lobes écartés. Fleurs d’un bleu souvent 
rougeâtre. Mai, juin, if . Pelouses sèches, coteaux. R. — Côte -d ’Or . 
Rois de S.t-Aubin, Cirey près Nolai. — S. et  L. Mercurey. — Niàv. 
Pelouses des bords de la Loire, près Nevers, Decise.

Obs. Elle ne me semble être qu’une variété de la précédente.

1069. VER. OFF1CINALIS. (L. sp. 14.) VÉR. OFFICINALE. — Planle 
de 1 à 3 décimèt. puhescente velue; tige rampante, radicante, à ra-
meaux ascendants; feuilles opposées, pubescentes, obovales ellipti-
ques ou oblongues, dentées en scie, rétrécies en pétiole; grappes 
grêles, assez serrées, partant de l’aisselle des feuilles supérieures- 
pédicelles dressés très-courts, lobes du calice lancéolés plus courts 
que la capsule; capsule comprimée , triangulaire en cœur renversé, 
puhescente ciliée, à échancrure peu marquée. Fleurs d’un bleu très- 
clair, strié, quelquefois blanches ou rosées. Mai, juillet, if. Bois, 
pâturages, prés secs. C.

1070. VER. CHAMÆDRYS. (L. sp. 17.) VÉR. PETIT CHÊNE. — Ti»e
de 2 à 5 décimèt. faible, rampante et radicante à la base, ascen-
dante redressée, cylindrique, garnie de deux lignes de poils oppo-
sées; feuilles presque sessiles, ovales, grossièrement incisées dentées, 
velues en dessous, rugueuses; grappes axillaires allongées, très-lâ-
ches; calice à 4 lobes inégaux ciliés plus longs que la capsule; cap-
sule (souvent avortée) plus large que longue, en cœur renversé, ci- 
liee. F leurs élégantes d’un bleu clair, veinées. Mai, juin, il  . Haies» 
bois, prés secs. CC. T



Var. b. Ver. pilosa. Wild. — Tige poilue partout, feuilles non 
rugueuses entières, ou légèrement bordées de dents inégales. Bois.
R. — Niàv. Forêt de Sermoise.

1071. VER. MONTANA. (L. sp. 17.) VÉR. DE MONTAGNE. — Tiges 
de 2 à 3 décimèt. couchées et un peu radicanles à la base, faibles, 
hérissées, ainsi que les pétioles, feuilles opposées longuement pé- 
tiolées, ovales obtuses, poilues, fortement dentées; grappes axil-
laires, pauciflores, très-lâches, pédicelles étalés très-longs; lobes du 
calice ovales obtus, ciliés, plus courts que la capsule; capsule com-
primée, grande, plus large que longue, presque orbiculaire, échan- 
crée au sommet et à la base, ciliée et comme ondulée sur les bords. 
Fleurs d’un bleu très-pâle, veinées de bleu ou de rouge, quelquefois 
blanches. Mai, juillet. Tf.. Bois montueux, frais et couverts. R. —
S. et  L. Fois de Produit, de Montelon et de Montjeu- près Autun. 
(Carion.) — Niev . Foret de Sermoise, Sauvigny-les-Fois, la Machine, 
S.t-Aubin-sur-Nièvre. — All . Montluçon (Servant), Forêt de Gros- 
Bois, près Fourbon-l’Archambault, Mayet-de-Montagne. (Saul.) — 
Creus e . Ahun, Chambraud, Montauriaux. (Pailloux.) — Cher . 
Germigny-l’Exempt. (Saul), bois d’Yèvre à Vierzon. (Lemaître.)

1072. VER. SCUTELLATA. ( L. sp. 16.) VÉR. A ÉCUSSONS. — Plante 
de 1 à 8 décimèt. glabre, ou rarement puhescente dans toutes ses 
parties, tige grêle, faible, rameuse, redressée, radicante à la base; 
feuilles sessiles, lancéolées linéaires aiguës, entières ou obscuré-
ment dentées à rebours ; grappes très-lâches, pédicelles fructifères 
filiformes divariqués penchés; capsule comprimée, plus large que 
longue, presque orbiculaire, largement échancrée au sommet. Fleurs 
blanches, souvent striées de rose ou de bleuâtre. Mai, septembre. Tf.. 
Lieux marécageux, fossés, bords des étangs. C. — Nevers, Avallon , 
Autun, Moulins, Creuse, Sologne, Rrenne, etc.

1073. VER. ANAGALLIS. (L. sp. 16.) VÉR. MOURON. — Tige de 1 à 
8 décimèt. dressée, anguleuse, fistuleuse, glabre, rameuse, quel-
quefois radicante aux nœuds inférieurs ; feuilles opposées sessiles, 
semi-amplexicaules, ovales, ou lancéolées aiguës, dentées en scie; 
grappes lâches à pédicelles fructifères étalés; capsule orbiculaire 
renflée, à peine échancrée. Fleurs d’un bleu clair, veinées, parfois 
rosées. Mai, septembre. 2f. Bords des eaux, fossés, fontaines. C.

1074. VER. BECCABUNGA. (L. sp. 16.) VÉR. BECCABUNGA. Vulg. 
Cresson de cheval. — Tige de 2 à 5 décimèt. rampante et radicante à 
la base, redressée ascendante, faible, cylindrique, fistuleuse, glabre, 
succulente; feuilles opposées un peu pétiolées, ovales ou oblongues 
elliptiques obtuses, très-glabres, crénelées denticnlées; grappes lâ-
ches axillaires, capsule ovoïde, renflée, légèrement échancrée. Fleurs 
d’un beau bleu, rarement blanches ou rosées. Mai, octobre, . Lieux 
mouillés, fossés, ruisseaux, fontaines. CC.



F AM. LXIII. UTRICULIKÉES.

Calice à 2 lèvres ou à 5 lobes ; corolle monopétale y 
hypogyne, irrégulière à 2 lèvres, et munie d’un éperon; 
2 étamines incluses, insérées à la base de la corolle; 
ovaire libre uniloculaire, 1 style court, stigmate à 2 
lèvres; capsule uniloculaire polysperme, à placenta 
central, libre; périsperme nul, embryon à 2 cotylé-
dons, ou non divisé. Herbes aquatiques ou croissant 
dans les marais.

403. PINGUICULA. (L.) GRASSETTE. Calice comme à 2 lè-
vres, à 5 lobes , 3 supérieurs et 2 inférieurs ; corolle à 2 lè-
vres cntr’ouvcrtes, la supérieure bifide, l’inférieure a 3 lo-
bes, et munie d’un éperon à sa base; stigmate à 2 lames, 
capsule à 2 valves. Hampes unitlores.

1075. PIN. VULGARIS. (L. sp. 25.) GRAS. COMMUNE. — Plante de & 
à 10 cenlimèt. feuilles toutes radicales, en rosette, d’un vert jau-
nâtre, grasses et comme mucilagineuses au toucher, ovales ohlon- 
gues obtuses, rétrécies à la base; hampe droite, glabre, terminée 
par une fleur bleue ou violette, éperon droit, cylindrique subulé^ 
capsule ovale. Mai, juin. If . Marais tourbeux et spongieux. R. — 
Cher . Gron, Baugy, Allogny, Les Palus près Moulins-en-Septaine. 
(Saul.) — Loir . V allées-de-Malsherbes. (Dubouché.) — L. et  Ch . 
Marais d’Averdon, Huisseau-en-Beauce, au Plessis-Fortier et à 
l’Hermitage près Vendôme. (Lefrou.) Marais de Conival à Surgi. 
(Diard.)

1076. PIN. LUSITAN1CA. (L. sp. 25.) GRAS. DE PORTUGAL. Dub. 
Orl. n° 658. — Plante de 5 à 8 cenlimèt. feuilles toutes radicales, en 
rosette, d’un vert jaunâtre, grasses au toucher, ovales arrondies ou 
oblongues, très-obtuses, veinées réticulées; hampes grêles, pubes- 
ccntcs, terminées par une fleur d’un blanc rosé, à gorge jaunâtre, 
rayée de pourpre; éperon court, obtus; capsule globuleuse. Juin, 
septembre, . Lieux tourbeux et marécageux. R. et seulement à 
l’ouest de la Loire. — Loir . Élangs-en-Sologne, S.t-Cyr. (Pelletier.) 
— L. et  Ch . Herbault-en-Sologne. (Lefrou.) — 1m». Meusnet-sous- 
Vatan, Mezières, Migné. — Cher . Vierzon à l’Étang du Verdun-, 
Chapelle d’Angilton, Allogny, S.t-Palais, Reigny, Culan, Saulzais. 
(Saul.)

404. UTRICULARIA. (L.) UTRICULAIRE. Calice à 2 lèvres 
égales, entières ; corolle personée, munie d’un éperon, 
lèvre inférieure grande à palais renflé, 2 étamines, stigmate 
labié; capsule globuleuse, uniloculaire, s’ouvrant circulai-



renient. Herbes croissant dans l’eau, à feuilles immergées, 
multifides, à divisions capillaires, en forme de radicelles, 
et munies de petites vessies ou utricules, remplies d’air. 
Hampe émergée, plurillore; garnie de quelques écailles 
membraneuses.

1077. UT. VULGARIS. ( L. sp. 26.) UT. COMMUNE. — Plante de 3 à 5 
décimèt. feuilles nageantes, étalées, pinnées multiiidcs, à lobes ca-
pillaires finement dentés épineux; hampe portant 3 à 8 fleurs alter-
nes, en grappe; pédicelles fructifères étalés; éperon conique allongé; 
lèvre supérieure de la corolle à peu près entière, et de la longueur 
du palais, gorge fermée par le renflement du palais, stigmate velu 
frangé. Fleurs jaunes à palais strié de lignes orangées. Juin, août, 
y . Eaux paisibles, étangs, fossés. AC. — Nièv. Mares de la Nièvre 
et de la Loire près Nevers, Sauvigny, Decise, Azy-le-Fif, Saint- 
Pierre-le-Moustier, Moux, Saint-Brisson, etc. — Voit . Avallon.— 
Cote -d ’Or . Saulieu. — S. et  L. Plaine d'Autan, Montjeu. — Ael . 
Moulins, La Palisse. — Creuse . Chambraud. — Cher . Sancoins, 
S.t-Amand, Chapelle-Hugon, Auxigny, S.t-Douchard, Argenvières, 
S.t-Bouize. — Isd . Belâbre, Leblanc, Mezières. — L. et  Ch . C. en 
Sologne. — Loin. Im Conize près Plissay, Menetreau, étangs de 
Sologne, etc.

Obs. L’Ut, intermedia Hayn. a la racine bulbeuse, les feuilles distiques 
dépourvues d’utricules , la lèvre supérieure de la corolle plane, entieie et 
deux fois plus longue que le palais. M. Dubouche me 1 a indiquée dans la 
forêt d’Orléans, mais la plante qu’il m’a communiquée ne me semble etre 
qu’une forme robuste de l’espèce suivante.

1078. UT. MINOR. (L. sp. 26.) UT. NAINE. — Plante très-grêle, de 1 
à 2 décimèt. feuilles courtes étalées, multipartites dichotomes, à 
lobes sétacés, glabres ; hampe filiforme à 2 ou 4 fleurs petites, pédi-
celles fructifères courts étalés; éperon très-court conique, obtus, 
comme caréné, lèvre supérieure de la corolle échancrée, de la lon-
gueur du palais; gorge entr’ouverte à palais non gibbeux, strié de 
brun ; stigmate glabre. Fleurs d’un jaune pâle. Juin, août. . Marais 
inondés, étangs tourbeux. R. — Côte -d 'Or . La Roche-en-Brenil. 
(Lorey.) Étang Larmier près Saulieu. (Lombard.) Creuse . Etang 
de Chambraud. (Pailloux.) — L. et  Ch . Étang de la Rousselière en 
Cheverni, Chambord. (Lefrou.) — Loir . Malsherbes. (Cosson.)

F AM. LXIY. PRIMULACÉES.
Calice persistant à 4 ou 5 dents ou divisions (rare-

ment plus); corolle monopétale, hypogyne, régulière, 
à 4 ou 5 lobes ; 4 à 5 étamines insérées sur la corolle 
et opposées à ses lobes; ovaire libre, rarement adhé-
rent, 1 style, stigmate simple; capsule uniloculaire po-



lysperme, à placenta central, libre ; graines peltées. 
Embryon droit dans un périsperme charnu. Herbes à 
feuilles souvent opposées.

A05. LYSIMACHIA. (L.) LYSIMAQUE. Calice à 5 divisions ; 
corolle en roue, à tube court ou nul, à limbe concave à 5 
lobes, dépassant le calice ; 5 étamines quelquefois un peu 
soudées à la base, ou alternant avec 5 filets stériles; cap-
sule s’ouvrant au sommet en 5 ou 10 valves, rarement en 2.

* Capsule à 5 valves.

1079. LYS. VULGAR1S. (L. sp. 209.) LYS. COMMUNE. — Tige de 8 à 
10 décimètres droite, rameuse, pubescente; feuilles presque sessiles, 
ovales, ou oblongues lancéolées aiguës, pubescentes en dessous, op-
posées ou verlicillées, rarement alternes; pédoncules dressés alternes 
ou verticillés en grappes paniculées terminales; filets des étamines 
dilatés et connivents à la base. Fleurs d’un jaune doré. Juin, sep-
tembre. ^. Lieux frais, bords des eaux, buissons humides. C.

1080. LYS. NUMMULAR1A. (L. sp. 211.) LYS- NUMMULAIRE. —Tige 
de 1 à C décimèt. couchée, rampante, anguleuse, grêle, glabre, peu 
rameuse; feuilles opposées un peu pétiolées, entières, ovales obtuses 
ou arrondies; pédoncules unitlores, axillaires; lobes du calice cordi- 
formes aigus. Fleurs jaunes. Juin, août. "2f. Lieux couverts, bois 
humides, baies, fossés. CC. — manque parfois dans les terrains pri-
mitifs.

** Capsule s'ouvrant en 2 valves. (Lerouxia. Mérat.)

108t. LYS. NEMORUM. (L. sp. 211.) LYS. DES BOIS. Lerouxia. — 
Mérat. — Tige de 1 à 3 décimètres couchée, un peu radicante à la 
base, cylindracée, grêle; feuilles courlement pétiolées, opposées, 
ovales aiguës, très-entières et très-glabres; pédoncules filiformes, 
solitaires, axillaires, plus longs que les feuilles, penchés à la matu-
rité; lobes du calice linéaires acuminés. Fleurs petites jaunes. Mai, 
juillet, "if.. Lieux couverts et humides des bois montagneux, bords 
des ruisseaux et des filets d’eau, surtout dans les terrains siliceux ou 
primitifs. C. dans toute la chaîne du Morvan, d’Avallon à la 
Loire, plus R. ailleurs.-— Nièv . Chaînon primitif de Saint-Saulge, 
étang d’Aron, fossés de Bizy près Gue'ngny, vallons de Faye, Sau- 
vigny, Chantenai. — All . Bourhon-l’Archambault, Montluçon, 
Marcillat, VEchassière, Lizolle, Mayet-de-Montagne, S.t-Clément, 
S.t-Nicolas, S.t-Léon, etc. ■— Creus e . Chambraud, etc. C. — Lnd . 
S.t-Benolt-du-Saut, Briantes. — Cher . Culan, Sidiailles, Aubigny, 
Ivoy-le-Pré. — L. et  Ch . Forêt de Blois, route de Moulin-Neuf. 
(Paty.)



PR1MULACÉES. "ijS

406. ANAGALL1S. (L.) MOURON. Calice à 5 lobes; corolle 
rolacée à 5 lobes, à tube court ou presque nul; 5 étamines 
velues, insérées à la base de la corolle ; 1 style à stigmate 
capité ; capsule globuleuse, s’ouvrant circulairement. 
Feuilles opposées ou ternées.

1082. AN. ARVENSIS. (L. sp. 211.) MOUR. DES CHAMPS. Ân. phœ- 
nicett. Lam. —Tige de I à 2 décimèt. anguleuse, rameuse, diffuse; 
feuilles sessiles, ovales trinervées; pédoncules axillaires, plus longs 
que les feuilles; calice plus court que la corolle; lobes de la corolle 
entiers ou un peu crénelés, bordés de cils glanduleux; capsule à 5 
stries. Fleurs rouges. Juin, octobre. Q. Lieux cultivés, champs, 
vignes. CC. — varie à fleurs roses, blanches, blanches et rouges à 
la base, d’un rouge violet vineux.

1083. AN. COKRULËA. (Schreber.) MOUR. BLEU. — Tige de 1 à 3 
décimèt. anguleuse, très-rameuse diffuse, un peu redressée; feuilles 
sessiles ovales oblongues, à 5 nervures; pédoncules axillaires à peu 
près égaux aux feuilles; calice égalant la corolle; lobes de la corolle 
dcnticulés, non glanduleux; capsule à 8 ou 10 stries. Fleurs bleues. 
Juin, octobre. Q. Champs pierreux, vignes des terrains calcaires.C.
— varie à fleurs blanches ou bleues à gorge rouge.

1084. AN. TENEI.LA. (L. Mant. 335.) MOUR. DÉLICAT. Lysimachia.
— L. sp. 211. — Tige de 1 décimètre environ, filiforme, tout à fait 
rampante radicante; feuilles un peu pétiolées arrondies, parfois rnu- 
cronulées ; pédoncules axillaires, filiformes beaucoup plus longs que 
les feuilles; lobes du calice linéaires acuminés 3 fois plus courts que 
la corolle campanulée. Fleurs d’un rose tendre à lignes plus foncées 
ou blanchâtres. Légère odeur d'aois quand la plante se flétrit. Juin, 
août. tp. Lieux marécageux des terrains primitifs ou sablonneux. 
AC. mais non partout. — Yos. Quarré-les-Tombes, Saint-Léger. 
Cote -d ’Or . La Roche-en-Brenil. (Lorey.) — S. et  L. S.t-Prix, S.t- 
Aubin-sur-Loire. (Grognot.) — Nièv. Mangny-l’Eglise, D’hun-les- 
Places, Moux, Gouloux, Châteauchinon, Clux , Onlay, Borne, 
Chantenai, bois de Fourchambault, Mouron près Mêves, la Roche 
près Tracysur-Loire. - Loir . Châtillon-sur-Loire, marais de la
Sologne. _ L. et  Ch . Parc de Chambord, Cour-Cheverni, Tour,
Pierrefitte, Salbris. — !nd . Meûnet-sous-Vatan, Saint-Michel-en- 
Brenne, Douadic, Issoudun, la Châtre. — Creu se . C. partout. — 
All . Montluçon , Chavenon , Montmarault, l’Echassière, canton du 
Mayet, la Palisse, T revol. — Cher . C. Calan, le Châtelet, Saulzais, 
Sancoms, S.t-Germain-du-Puy, Vinon, Gron, Henrichemont, Cha- 
pelle-d'Angillon, Brinon , Neuvy-sur-Barangeon, Vierzon, etc.

407. CENTUNCULUS. (L.) CENTENILLE. Calice à 4 divi-
sions ; corolle à tube Renflé globuleux, à limbe ouvert à 4 
lobes aigus ; 4 étamines, capsule globuleuse s’ouvrant eir~ 
eulairement.



1085. CENT. MINIMUS. (L. sp. 169.) CENT. NAINE. — Tige de 2 à 8 
centimèt. très-grêle, rameuse dressée, glabre; feuilles ovales entières, 
un peu pétiolées, ordinairement alternes; fleurs sessiles axillaires, 
très-petites, blanchâtres ou rosées. Juin , septembre. Q. Lieux mouil-
lés en hiver, pelouses des bois, bords des étangs et fontaines, trous 
de minerai de fer. Peu C. — Nièv . Bruyères de Coulanges, Guérigny, 
Tamnai, Azy-le-Vif', Chantenai, IAv'ry. — Ai.l . La Palisse, Chave-
non , Dcsertines. — Cher . Vierzon, Chapelle d’Angillon, Ivoy-le- 
Pré, Oizon. — L. et  Ch . La Pivrie près Chambord, Pierrefitte-sur- 
Sauldre. — Loir . Pully. — Yon . Avallon. — S. et  L. Autun.

408. ANDROSACE. (L.) ANDROSACE. Calice persistant à 5 
divisions profondes ; corolle hypocratériforme à tube ovale 
resserré au sommet, gorge munie de 5 appendices, 5 éta-
mines , 1 style; capsule ovoïde s’ouvrant au sommet en § 
valves,

1086. AN. MAX1MA. (L. sp. 203.) AN. A GRAND CALICE. — Racine 
fusiforme; feuilles ovales ou elliptiques lancéolées dentées, toutes ra-
dicales, étalées en rosette; hampes (de 1 à 40) dressées, rougeâtres, 
garnies de poils articulés, hautes de 8 à 12 centimèt. terminées par 
un serlule de fleurs, muni à sa base d'une collerette de feuilles ovales; 
calice velu blanchâtre plus grand que la corolle à lobes ovales denti- 
culés, s’accroissant après l’antbèse; capsule ovale surmontée d’abord 
parla base persistante de la corolle dilatée en forme d’opercule mem-
braneux à 5 lobes. Fleurs blanchâtres, ou rougeâtres. Mars, mai. Q. 
Champs, vignes, pelouses. R. —Loir . Environs d’Orléans? — L. et  
Ch . Excessivement abondante dans les vignes des Grouels près 
Blois et sur le coteau droit de la Loire jusqu’à près de 2 lieues au 
dessous de la ville. ( Lefrou et Blancliet.)

409. PRIMULA. (L.) PRIMEVÈRE. Calice tubuleux à 5 an-
gles et à 5 dents; corolle en entonnoir ou en soucoupe, à 5 
lobes et à tube cy lindrique dilaté à l’endroit où les étamines 
sont insérées ; 5 étamines incluses ; 1 style plus ou moins 
allongé ; capsule s’ouvrant au sommet en 5 valves souvent 
bifides.

1087. PRIM. OFF1C1NAL1S. (Jacquin.) PRlM. OFFICINALE. Prim. 
veris. a. L. sp. 204. Vulg. Pdquelte, Coucou, Coqueluchons. ■— Souche 
garnie de fibres blanchâtres; feuilles toutes radicales, ovales obtuses, 
rugueuses, irrégulièrement crénelées ondulées, finement tomen- 
teuses en dessous, rétrécies en pétiole; hampe de 2 à 3 décimètres, 
pubescente, et terminée par un sertule multiflore, muni à la base 
d’une collerette de petites folioles lancéolées subulées; calice renflé, 
blanchâtre, presque tomeuteux, à lobes courts ovales presque obtus; 
limbe de la corolle court, concave. Fleurs odorantes d’un beau jaune, 
avec 5 taches orangées à la gorge. Mars, mai. "Lf.. Prés, boista'V’s.CC.
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1088. PR1M. ELATIOR. (Jacquin.) PRIM. ÉLEVÉE. Prim. veris. b. 

jL. 1. cit. — Souche garnie de libres; feuilles toutes radicales , ovales 
obtuses, ondulées crénelées, velues en dessous, rétrécies en pétiole; 
hampe de 2 à 3 décimèt. velue et terminée par un sertulc multiflore, 
muni à sa base d’une collerette de petites foliotes lancéolées subu- 
jées; calice blanchâtre dans les plis, verdâtre et velu sur les angles, 
à lobes courts acuminés aigus ; limbe de la corolle large, plane. 
Fleurs inodores d’un jaune soufre, sans taches orangées. Mars , mai.

. Bois montueux , haies des prés. — C. aux environs de Aevers, 
Autun, Aval/on , Creuse, Cher. R. à l'ouest• — Loir . Sois de la val-
ide près S.t-Jean-de-Braye. (Dubouché.)

Var. paiviflora. Pr. latçrijlora. Goupil. — Fleurs 3 fois plus pe-
tites que dans le type ; lobes du calice très-courts, ovales aigus. lt. 
Nièv . Haie à Dracy près S.t-Eloi. — L. et  Ch . Sois de l Ermitage 
près Vendôme. (Goupil. )

Obs. La Prim. variabilis (Goupil.) qui fournit à nos parterres de nom-
breuses et élégantes variétés, est intermediaire entre 1 espece precedente et 
la suivante. Les premières fleurs paraissent avant que la hampe ne soit dé-
veloppée, en sorte qu’elles semblent portées par des pédoncules umflores et 
radicaux. La hampe s’élève ensuite, mais elle n atteint jamais les dimen-
sions de celle de Velatior. Les fleurs jaunes pales, tachées d orange, passent, 
dans les variétés, à toutes les nuances du rouge ou du pouipre. Je ne la 
'connais pa$ spontanée dans nos contrées.

1089. PRIM. ACAULIS. (Jacquin.) PRIM. SAINS TIGES. Prim. veris. 
g. L. 1. c. Pr. grandiflora. Larnk. — Plante croissant en touffes ar-
rondies; souche garnie de longues fibres; feuilles obovales ou ob- 
longues, très-obtuses, rétrécies à la base, rugueuses, denticulécs, 
velues en dessous ; pédoncules uniflores, partant du collet de la ia- 
cinc, velus laineux, ainsi que le calice ; calice profondément divise 
en lobes lancéolés acuminés aigus; corolle plane, grande, d’un jaune 
soufre, ou blanche, avec 5 taches orangées, rarement purpurine. 
Mars, avril. 2C. Bois montueux, haies. R. et seulement à 1 ouest.
L. et  Ch . C. aux environs de Slois, Cour-Cheverni, Tour, Fontaines- 
en-Sologne (Lefrou), S.t-Aignan. — Loir . Parc de Ligny, hois de la 
vallée à S.t-Jean-de-Sraye (à fleurs jaunes, blanches, roses et pur-
purines. Saint-Hil.)

On cultive sous le nom d’Oreille d’Ours le Prim. auricula L.

ùlO. HOTTONIA. (L.) HOTTONE. Calice à 5 divisions pro-
fondes : corolle à 5 lobes échancrés, à limbe plane et à tube 
court: 5 étamines presque sessiles, insérées a la gorge ne 
la corolle ; stigmate capité; capsule globuleuse mucroneu 
indéhiscente.

1090. HOT. PALUSTRIS. (L. sp. 208.) HOT. DES MARAIS. — Plante 
de 5 à 8 décimètres, croissant dans l’eau; tige immergée rampante; 
feuilles vcrticillécs, pinnatifides pectinées, à lobes linéaires; hampe 
nue fistuleusc, s'élevant au dessus de l’eau, terminée par 3 ou »
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verticilles de fleurs pédonculées; pédoncules glanduleux , munis à la 
base de bractées linéaires. Fleurs roses ou blanchâtres. Mai, juin.

. Eaux stagnantes, mares, fossés. C. — Nièv . Mares de la Mètre 
près A1 e vers, Sermotse, Sauvigny, Langeron , Tonry, S t-Parize-le- 
Chdtel, Champvert, Garchy, S.t-Père. — S. et  L. Mesvres, Geugnon, 
Louhans. — Al l . Moulins, Estivareilles. — Cher . Cours-les-Ilarres 
Tortron, la Guerche, Sancoms, Mornai, Bourges, S.fDouchard, 
Vierzon. — Isn. La Châtre, Mezières. — Loir . Olivet, Cernoy, 
Lion-en-Sullyais.

Ml. CYCLAMEN. (L.) CYCLAME. Calice à 5 divisions ; co-
rolle à tube court, campanulé, à limbe à 5 divisions réflé-
chies, à gorge saillante; 5 étamines sessiles insérées au 
sommet du tube, conniventes ; capsule coriace globuleuse 
à 5 valves.

1091. CYC. EtJROPÆUM. (L. sp. 207.) CYC. D’EUROPE. — Racine 
grosse, épaisse, orbiculaire déprimée, garnie de fibres; feuilles toutes 
radicales, pétioldes, fermes, rougeâtres en dessous, tachées de blanc 
en dessus, ovales ou arrondies, un peu pointues, légèrement sinuécs 
crénelées, profondément échancrées en cœur à la base, à lobes ar-
rondis, rapprochés ; hampes grêles, nues, uni flores; corolle à gorge 
entière, à lobes ovales lancéolés aigus, réfléchis, mais paraissant 
dressés, la fleur étant pendante. Fleurs d’un blanc rosé. Août, oc-
tobre. 7f. Bois couverts et montagneux. RR. — Loir , naturalisé 
dans les pépinières de Malsherbes (Dubouché), spontané dans les 
grands bois de Vrigny. (Pelletier!)

412. SAMOLUS. (L.) SAMOLE. Calice persistant, semi-adhé-
rent; corolle hypocratériforme à 5 lobes ouverts ; 5 écailles 
filiformes (étamines stériles) placées à la base des sinus de 
la corolle et alternant avec les étamines; 5 étamines oppo- 
sitives insérées au bas du tube ; ovaire semi-infère, capsule 
s’ouvrant au sommet en 5 valves.

1092. SAM. VALERANDI. (L. sp. 243.) SAM. DE VALERANDUS. — 
Racine fibreuse blanche; tige de 2 à 6 décimèt. droite, cylindrique, 
glabre, un peu rameuse au sommet ; feuilles lisses, entières, les ra-
dicales pétiolées, oblongues spathulées, les autres sessiles, alternes, 
obovales obtuses; grappes dressées, lâches, terminales; pédicelles 
offrant une courbure munie d’une petite bractée. Fleurs blanches. 
Juin, août. if.. Lieux humides, fossés, ruisseaux. Peu C. — Nièv . 
Four de b aux , vallée de Parzy et bois de Fourchambault près Ne- 
vers , Gimouille , Sully-la-Tour. — Cher . Gron , Baugy, Vinon, 
Moulins, Bourges, Osmoy, Vierzon, Foécy, S.te-Thorette, Chapelle 
S.t-Ursin, Trouy, Contres, Sancoins.— Iisn. Issoudun, S.t-Michel- 
en-Brenne. L. et  Ch . Bords du Beuvron, Mont, parc de Cham-
bord, Huisseau en Beauce. (Lcfrou. ) — Loir , Bords du Cerise, près



pont-aux-Moincs. (Dub.)— Yoît . Ruisseau S.t-Martin près Auxerre. 
_S. et  L. S.t-Lègcr-sur-d’IIeune, Issy-i’Evêque, (Carion.)

F AM. LXV. PLAINTAGENÉES.

Fleurs hermaphrodites, rarement monoïques ; calice 
persistant à 4 (rarement 3) divisions ; corolle monopé-
tale liypogyne, tubuleuse, resserrée au sommet, à 4 lobes 
réguliers, scarieuse, persistante; 4 étamines saillantes, 
insérées sur le tube de la corolle et alternes avec ses lo-
bes, plus rarement sur le réceptacle ; 1 style, 1 stig-
mate; capsule s’ouvrant circulairement, à 2 ou 4 loges 
formées par 1 placenta central, plane ou à 4 ailes; plus 
rarement uniloculaire monosperme et indéhiscente. Em-
bryon droit au centre d’un périsperme corné. Herbes à 
fleurs en épi ou en capitule, rarement solitaires.

413. PLANTAGO. (L.) PLANTAIN. Fleurs hermaphrodites, 
calice à 4 divisions profondes, les 2 antérieures parfois sou-
dées en une seule; corolle à tube ovale, à 4 lobes réfléchis ; 
4 étamines insérées au fond du tube ; capsule s’ouvrant cir-
culairement à 2 ou 4 loges formées par 1 placenta libre à 2 
ou 4 ailes. Fleurs en épi ou en capitule.

* Tige nulle ou très-courte, hampe nue, feuilles toutes 
radicales.

1093. PLAN. MAJOR. (L. sp. 163.) PLAN. A LARGES FEUILLES. — 
— Plante variant de hauteur depuis quelques centimèt. jusqu’à 5 ou 
ou 6 décimèt. ; racine fibreuse; feuilles péliolées ovales ou elliptiques 
entières ou peu dentées, glabres ou légèrement puhescentes, à 5, 7, 
ou 9 nervures; hampes ascendantes cylindriques, pubescentes; épi 
droit, grêle, cylindrique, aigu, allongé, à fleurs nombreuses serrées, 
imbriquées; bractées petites, ovales, un peu membraneuses sur les 
bords. Fleurs blanchâtres. Mai, octobre. If.. Pelouses fraîches, bords 
des chemins, cours. CC.

Ohs. Le Plant, minima DC. liant seulement de quelques centimètres à 
feuilles Innervées et à épi pauciflore, est une variation qui se trouve sur 
les mares desséchées et aux bords de la Loire.

1094. PLAN. MEDIA. (L. sp. 163.) PLAN. MOYEN. — Plante de 2 à 4 
décimèt. ; racine pivotante ; feuilles étalées en rosette apprimée, 
ovales ou elliptiques, plus ou moins dentées, pubescentes des 2 côtés, 
à 5, 7, ou 9 nervures, rétrécies en un pétiole court et élargi; hampes 
cylindriques pubescentes, finement striées, beaucoup plus longues 
que les feuilles; épi oblong cylindrique serré ; bractées ovales, mem-



braneuscs au bord. Fleurs blanches à étamines lilas, un peu odn. 
rantes. Mai, août, if. Prés secs, bords des chemins, pelouses Ues 
terrains calcaires. CG.

1095. PLAN. LANCEOLATA. (L. sp. 164.) PLAN. LANCIiOLÉ. _ 
Plante de 1 à 6 décimètres ; feuilles lancéolées, ou linéaires ellip. 
tiques, rétrécies aux 2 extrémités, entières ou denticulées, glabres 
ou pubescentes, ou laineuses, à 3 à 6 nervures ; hampes anguleuses 
sillonnées, plus longues que les feuilles ; épi court, serré, ovoïde ou 
ohlong, noirâtre au sommet; bractées ovales acuminécs scarieuses. 
Fleurs blanchâtres. Avril, octobre, if.. Prés, pâturages, pelouses. CC.

Var. b. lanuginosa. — Feuilles couvertes de poils mous laineux, 
K. — Sables de la Loire, embouchure du Loiret. (Dubouché.) — varie 
aussi à feuilles très-ctroitcs, à dpi rameux monstrueux, ou remplace 
par une rosette de feuilles.

1096. PLAN. SERPENT1NA. (Lamk. ill. n- 1686.) PLAN. SERPENTIN, 
PI. carinata. Schrad. P. subulata. Bast. — recurvata. Nob. progr. 
PL graminea. Var. e. serpentina. Rap. IMonogr. — Plante de 1 à 3 
décimèt. ; racine longue ligneuse, produisant des souches courtes 
étalées, terminées par une touffe de feuilles laineuses à la hase dans 
le premier âge; feuilles nombreuses, linéaires étroites subulées, tri- 
go nés canaliculées, hispides sur les bords, entières ou munies de ! 
à 4 dents très-courtes et très-écartées; hampes cylindriques velues; 
épi cylindrique serré, penché d’abord , se redressant et s’allongeant 
ensuite; bractée ovale terminée par une pointe subulée plus longue 
que le calice (PI. carinata), quelquefois plus longue que les fleurs 
(Pi. serpentina)-, tube de la corolle velu. Fleurs verdâtres, anthères 
jaunâtres. Mai, septembre, if. Pelouses sèches des terrains sablon-
neux. R.—L. et  Ch . Sa/bris, Nouan-le-Fuselier (Blanchct), Pierre■ 
fitte-sur-Sauldre. — Cher . Clèmont, Ennordre, Ménétrèol, A’euij. 
sur-Iiarangeon. (Saul. ) — S. et  L. Bords de la Loire près Bourbon. 
Lancy (Carion). — Bords de l'Ailier. (Lecoq.)

1097. PLAN. CORONOPUS. (L. sp. 166.) PLAN. CORNE DE CERF. - 
Plante de 1 à 2 décimèt. souvent moins ; racine grêle; feuilles plus on 
moins étalées en rosette, linéaires, pinnatifides, à lobes entiers ou 
dentés, écartés, rarement presque entières ; hampes cylindriques, 
pubescentes ascendantes; épi grêle, cylindrique; bractées ovales su-
bulées; lobes du calice membraneux et ciliés; tube de la corolle velu; 
capsule à 4 loges. Fleurs jaunâtres. Mai, octobre. Q. Lieux secs, pe-
louses des terrains sablonneux. AR. à l’est — S. et  L. Environs d’Au-
trui, I.aisy, Digoin. — Nièv . C. au midi depuis Saint-Pierre jusqu'il 
Luzy, Gimourlle, Cosne. — Cher . Alornay , Sancoins, la Guerche, 
Belleville, Bannay, Sury, Léré. C, à l’ouest. La Sologne, la Prenne, 
Creuse, Allier, etc.
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** riantes pourvues il’une tige garnie de feuilles.

1098. PLAN. ARENARIA. (Waldst. et Kit.) PLAN. DES SARLES. Pl. 
„iliùm. Dub. 0.1. n» 037, non L. Pl. indien. L.? — Tige de 1 à 5

décimèt. herbacée, dressée, rameuse, pubescente, un peu visqueuse; 
feuilles opposées linéaires, ordinairement entières pubescentes, poi-
lues à la base ; pédoncules axillaires plus longs que les feuilles; capi- 
tulesovoïdes imbriqués serrés; bractées ovales, obtuses, concaves,
SC,.rieuses, celles de la base plus longues, terminées en pointe folia-
cée' capsule à 2 loges. Fleurs blanchâtres. Juin, août. Q. Lieux 
sablonneux, alluvions. C. — Bords delà Loire, de l'jllier, dit 
Cher, etc.

Obs Le PL psyllium L. espèce méridionale souvent confondue avec cette 
niante, s’élève beaucoup moins et n’a pas de bractées allongées et herbaceea 
I, la base de l’épi.

1099. PLAN, CYNOPS. (L. sp. 167.) PLAN. SOUS-LIGNEUX. — Tige 
de 1 à 3 décimèt. ligneuse à la base, pubescente, rougeâtre ascen-
dante; feuilles opposées, linéaires, caualiculées, très-entières, pu-
bescentes, ciliées et connées à la base, pédoncules roides, axillaires; 
capitule ovoïde; bractées larges ovales, concaves, obtuses, muero-
nt les inférieures terminées en pointe herbacée; capsule à 2 loges, 
fleurs blanchâtres. Juin , juillet. Tf.. Lieux secs des coteaux calcaires.
g. CorK-n'Ou. Santenay, S.t-Aubin. —• S. et  L. Desize, Sampigny.
(Cation.)

m. LITTORELLA. (L.) LITTORELLE. Fleurs monoïques;: 
les mâles longuement pédonculées solitaires ; calice a a di-
visions, corolle en entonnoir à U lobes ; h étamines longue-
ment saillantes, insérées sur le réceptacle ; lleurs femelles 
sessiles à la base du pédoncule de la Heur mâle : calice a » 
divisons, corolle oblongue urcéolée, denticulée au bord, 
style très-long subulé pubescent. Capsule uniloculaire in-
déhiscente monosperme.

1100. LIT. LACUSTR1S. (L. Mant. 295.) LIT. DES LACS. — Plante de 
4 à 12 centimètres; racine fibreuse, émettant souvent des rejets ram-
pants; feuilles toutes radicales, en touffes dressées, linéaires aigues, 
demi-cylindriques, glabres un peu charnues; hampe grêle, à peu 
près de la longueur des feuilles, munie d’une bractée membraneuse 
vers son milieu; fleurs femelles, cachées entre les feuilles. Fleurs blan-
châtres. Juin, août. . Bords des étangs à fonds sablonneux. AC. 
- Vos. Avallon. — Côte -d ’Or . Saulieu, Fic-sous-Thil. — S. et  !.. 
Tavernai, Montjeu, SJ-Lcger-sous-Relierai. — Nièv . Etang d Aron, 
Urine, S.t-Brisson, Tazilly, Savigny-Poil-Fol, Azy-Ie-Fif, Tonry- 
sur-Jour. — All . Dampierre-sur-Bèbre, Tliiel, Mayet-de-Montagne, 
Chavenon, Rodes, Ceril/y. - Creuse . Cliambraiid, etc. - Cher . 
Le Châtelet, plaine de S.t-Palais, Fierzon, Aubigny, Ennordre,
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Ilrinon-sur-Saudre. — Loin. Forêt d’Orléans, bords du Loiret. — 
L. et  Ch . Mares de la croix de l’Ormeau en Cheverni. — Ind . Me. 
zières, Migné.

Obs. Cette plante, lorsqu'elle est submergée, ne fleurit pas et ne produit 
que des feuilles semi-cylindriques , roides et fragiles : elle ressemble alors 
beaucoup à 1 ’lsoëtes lacustris, plante étrangère à cette Flore.

F AM. LXVI. PLÜMBAGINÉES.
Fleurs hermaphrodites ; calice persistant scarieux, à 

5 plis et à 5 dents; corolle régulière découpée en 5 lobes 
ou en 5 pétales onguiculés; 5 étamines insérées sur le 
réceptacle dans les fleurs monopétales, ou sur l’onglet 
des pétales; ovaire simple, libre uniloculaire; 5 styles 
ou 5 stigmates; capsule indéhiscente, ou s’ouvrant au 
sommet, recouverte par le calice; embryon droit, pé- 
risperme charnu.

415. STATICE. (L.) STATICE. Calice scarieux à 5 plis, à 
bord hyalin entier, ou à 5 dents ; corolle infundibuliforme 
persistante, k o divisions ou pétales soudés à la base, et 
portant 5 étamines; 5 styles, capsule monosperme incluse. 
— Fleurs courtement pédicellées sur 1 réceptacle garni de 
paillettes, et disposées en capitule entouré d’un involucre à 
iolioles scarieuses imbriquées, dont les extérieures plus 
longues sont renversées et appliquées en forme de gaine 
sur le pédoncule.

1101. STAT. PLANTAGINEA. (AU. fl. Ped. n° 1606,) STAT. PLAN-
TAIN. Armeria plantaginea. W. Dub. Orl. n» 643. — Souche dure, 
ligneuse; feuilles toutes radicales, linéaires, ou linéaires lancéolées, 
acuminées, fermes, à 3, 5, ou 7 nervures, glabres, membraneuses 
au bord, recourbées ; hampes de 2 à 8 décimètres droites, roides, 
glabres, un peu rudes; bractées extérieures de l’involucre ovales, 
acuminées en pointe roide allongée, les intérieures très-obtuses, un 
peu mucronées. Fleurs roses. Mai, septembre. 2C. Lieux sablonneux, 
alluvions. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, du Cher, etc.

1102. STAT. ARMERIA. (L. fl. Suec.)STAT. ARMERIA. — Hampe de 
3 décimèt. 3 fois plus longue que les feuilles, finement pubescente; 
feuilles nombreuses , linéaires un peu élargies au sommet; et un peu 
obtuses, marquées d’une nervure saillante, veinées, glabres, assez 
molles; écailles extérieures de l’involucre un peu herbacées, légère-
ment scarieuses au bord, les intérieures arrondies au sommet, très- 
obtuses; pédicellesà peu près de la longueur du tube du calice; calice 
extérieur slrié-velu sur les angles, à dents aristées plus courtes que 
ies divisions de la corolle, qui sont un peu crénelées. Fleurs rosées,
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Mai, septembre. If . Coteaux secs. RR. — S. et  L. nord du bois d’E- 
chavannes à Drevin près Couches. ( Grognot. Herb. Carion ! )

Obs. On cultive en bordures, sous le nom de Gazon d’Olympe le St. 
mari U ma Lam. à feuilles très-étroites et à hampes courtes et pubesc entes»

SOUS CLASSE III. Plantes à périanthe simple, 
n’offrant qu’un calice et dépourvues de corolle.

F AM. LXVII. AMARAINTHACÉES.

Fleurs souvent monoïques ; calice persistant scarieux 
à 3 ou 5 lobes imbriqués dans le bouton; 3 à 5 étamines 
hypogynes, libres ou monadelphes, opposées aux lobes 
du calice; ovaire simple libre; 1 à 3 styles ou stigmates; 
capsule uniloculaire, ordinairement monosperme, s’ou-
vrant circulairement, ou indéhiscente; embryon recour-
bé autour d’un périsperme farineux. Herbes à feuilles 
simples, alternes, sans stipules.

M6. AMARANTHUS. (L.) AMARANTHE. Fleurs monoïques ; 
calice à 3 ou 5 lobes ; 3 à 5 étamines, 3 styles à base per-
sistante ; capsule monosperme s’ouvrant circulairement. 
Fleurs très-petites.

* Calice à trois lobes, trois étamines.
1103. AM. ALBUS. (L. sp. 1404.) AM. BLANCHE. — Plante de 6 à g 

rlécimèt. d’un vert très-pâle; tige droite, anguleuse, à rameaux nom-
breux, divergents; feuilles obovales oblongues, tronquées échan-
crées , avec une petite arête dans l’échancrure, fermes, glabres, ner-
veuses; fleurs verdâtres en glomérules axillaires, courts, bifides-; 
bractées lancéolées acuminées, comme épineuses, plus longues que 
les fleurs. Juin, septembre. (T). RR. Je l’ai recueillie en septembre 
1837 au bord de la Loire près Nerers.

1104. AM. SYLVESTRIS. (Desf. Cat. 44.) AM. SAUVAGE. Dub. Orl. 
n° 63t. — Tige de 3 à 6 décimèt. anguleuse sillonnée rameuse à la 
base, celle du centre droite, les secondaires étalées ou ascendantes, 
feuilles pétiolées, rhomhoïdaics ovales entières, obtuses, ou un peu 
pointues, planes, ou un peu ondulées; fleurs verdâtres en glomé-
rules tous axillaires, jamais en épis ; bractées à peu près égales aux 
fleurs. Juillet, octobre. Q. Lieux cultivés, décombres. CC.

1105. AM. BLITUM. (L. sp. 1405.) AM. BLETTE. Am. ascendens. Lois. 
Am. spicatus. Dub. Orl. n° 632, nen Lam.—Tige de 5 à 9 décimèt.
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grosse, striée, glabre, rameuse, diffuse, étalée ou ascendante; feuilles 
pétiolées, ovales presque rhomboïdalcs très-obtuses, nerveuses, sou-
vent tachées de blanc et échancrées au sommet; fleurs vertes en glo- 
mérulcs arrondis, axillaires, les terminaux rapprochés en épis cylin-
driques non fouillés; bractées lancéolées plus courtes que les fleurs. 
Juillet, octobre. Q. Bords des murs, décombres. C. — Nevers, Au- 
tun, Avallon, Orléans, Bourges, Vierzon , Romorahtin, Saint- 
Aignan, etc.

Obs. Nous n’avons pas encore observé dans nos contrées VAm. prostra-
tus (Balb.) à tiges greles couchées, velues au sommet, à feuilles rhombdi- 
dales rétrécies en pointe obtuse ou échancrée, et à glomerules axillaires et 
en épis.

** Calice à cinq lobes, cinq étamines.

1100. AM. RKTROFLEXUS. (L. sp. 1407.) AM. RECOURBÉE. Am. spi-
rales. Lam. —Tige de 1 A 9 décimèt. droite, comme flexueusé, sil-
lonnée, pube.-cente, rude, peu rameuse; feuilles pétiolées ovales acu- 
minées en pointe obtuse, nerveuses, ondulées d’un vert pâle; épis 
composés droits, serrés, terminaux et axillaires; bractées longue-
ment actiminées, mueronées, deux fois plus longues que le calice, à 
lobes tronqués mucronés. Fleurs d’un vert blanchâtre. Juillet, sep-
tembre. Q. Lieux cultivés, bords des murs, décombres. AC . — Bords 
de la Loire çà et là. — Nièv . Nerers, Sermoise, Sd-Pierre-le-Mous- 
ticr, Dccise, Charria, Cosnc. Bords de l’Allier. — All . S.t-Pourçain, 
remet, Châlelheuve. — Cher . Givry (Jaubert), S.t-Amand, Oival, 
Vierzon, Bannay-. (Saul.)— Loin. Orléans, S t-Mésmin. — L. et  Ch . 
Mont richard, Thésée, Bords du Cher. (Lefrou.)

1(07. AM. SANGUIN EUS. (L. sp. 1407.) AM. SANGUINE. — Tige de 2 
â 0 décimèt. droite, anguleuse pubescente au sommet, peu rameuse; 
feuilles pétiolées, ovales aiguës, glabres, nerveuses, un peu ondu-
lées, bordées de rouge, ou tout à fait rouges; épis axillaires dressés 
ou un peu étalés, les supérieurs rapprochés en thyrse terminal; 
bractées acuminécs aristées plus longues que les fleurs. Epis d’un 
rouge vif. Juillet, septembre. Q. Sortie des jardins et devenue spon-
tanée çà et lâ dans les décombres. — Nièv . Nerers, sables de la 
Loire. — All . S.t-Pourçain, Montord (Causse), etc.

Obs. Plusieurs autres espèces se propagent près des jardins : telles sont les 
Am. paniculatm L. à épis nombreux et dressés en panicule ; et VAm. eau- 
datas L. à épis cylindriques, très-allongés et pendants. L’une et l’autre ont 
les Heurs rouges.

F AM. LXVIII. CIIÉixOPODÉES.
Fleurs le plus souvent hermaphrodites; calice à 5 di-

visions (rarement moins) imbriquées dans le bouton ; 5 
étamines (rarement plus ou moins) insérées au fond du



calice, opposées à ses lobes et en nombre égal ou moin-
dre; ovaire libre ou adhérent à la base, style simple ou 
multiple; fruit indéhiscent, tantôt sec, monosperme, nu 

ou recouvert par le calice membraneux, tantôt entouré 

d’un calice pulpeux, tantôt en forme de baie multilocu-

laire et polysperme. Embryon circulaire, périphérique 

ou en spirale ; périsperme farineux ou nul. Herbes à 
feuilles alternes, sans stipules.

417. PHYTOLACCA. (LO PHYTOLAQUE. Calice coloré à 5 
divisions ; 8 à 20 étamines ; ovaire à 8 à 10 stries et à autant 
de stigmates ; baie à 8 à 10 loges monospermes.

1108. PHYT. DECANDRA. (L. sp. 631.) PHYT. A DIX ÉTAMINES. 
Vulg. Raisin il’Amérique. — Tige d’un à 2 mètres, droite, rameuse, 
souvent rougeâtre; feuilles glabres, ovales lancéolées entières, ter-
minées en pointe calleuse; grappes droites pédonculées opposées aux 
feuilles; 10 étamines, 10 styles, baies d’un rouge noir à 10 sillons 
rayonnants. Fleurs rosées. Juillet, août. y. Cultivée et naturalisée 
dans les vignes çà et là. — Cher . Bord du canal près Fierzon. 
(Lemaître.)

418. POLYCHNEMÜM. (L.) POLYCÏINÈME. Calice scarieux 
muni de 2 bractées, et à 5 divisions ; 3 étamines, style bi-
fide à 2 stigmates; capsule comprimée monosperme, fer-
mée par 1 opercule adhérent ; graine verticale dure.

1109. POL. ARVF.NSE. (L. sp. 50.) POL. DES CHAMPS. — Tige de 8 
à 15 centimèt. diffuse étalée, à rameaux nombreux, grêles, couchés; 
feuilles triquètres subulées, mucronécs, roides, dressées; fleurs ver-
dâtres solitaires, axillaires, sessiles; bractées scarieuscs setaeées, 
blanchâtres. Juin, septembre. Q. Champs sablonneux ou pierreux. 
AC. — S. et  L. Environs d'Autan. ■—Ali .. Moulins, S.t-Pourçain, 
Ebreuille.— Nièv . S.t-Seine, Tresnai, Chantenai, Saint-Parize-le- 
Châtel, Langeron, Mars-sur-Altier, Gimouille, Chaluy, Fourchant- 
bault, S.t-Eloy, Coulanges, Tronsanges, Champvoux, La Charité, 
Garchy, S.t-Pcrc, Clamecy, etc. — Cher . Cours-les-Barres, Bourges, 
Sainte-Thorette, Marmagne, Charost. — Isn. Leblanc. — L. et  Ch . 
Iluisseau-en-Sologne, S.t-Aignan, Averdon-en-Beauce. — Loir . Co-
teaux d’Olivet, Sologne, Malsherbes.

419. CHENOPOD1UM. (L.) ANSÉRINE. Calice persistant à 5 
divisions herbacées ; ordinairement 5 étamines insérées à la 
base du calice; 2 à 5 stigmates; utricule déprimé entouré 
parle calice ; graine lenticulaire, placée horizontalement, 
plus rarement verticale, à enveloppe coriace.

T. II. 25
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* Graines presque toutes horizontales.

J110. CHEN. POLVSPERMUM. <L. sp. 321.) ANS, POLYSPERME. — 
Tige de 2 à 5 déciulèt. striée, rameuse diffuse ou tombante; feuilles 
pëtiolées, ovales ou oblongues, très entières, vertes des deux côtés; 
fleurs eu grappes grêles, axillaires et terminales; calice fructifère 
ouvert, graines ponctuées. Pleurs vertes quelquefois rougeâtres 
ainsi que toute la plante. Juillet, octobre. Q- Lieux cultivés, sables 
humides.

Var. a. Chen. polyspermum. Reich. — Feuilles ovales obtuses, 
grappes ramifiées en cyme, C.

Var. h. Chen. aciitifolium. W. — Tige dressée, feuilles ovales 
oblongues aigues, grappes simples en forme d’épis. C. — Neeers, 
bords (te la Loire.

1411. CHEN. VULVARIA» (L. sp. 321.) ANS. VULVAIRE. Ch. oüilum. 
Curt.—fœlidum. Lam. — Plante de 2 à 6 décimèt. très-fétide, comme 
pulvérulente; tige diffuse, couchée rameuse; feuilles très-entières, 
rbomboïdales ovales, obtuses, glauques farineuses, surtout en des-
sous; fleurs agglomérées en petites grappes axillaires, non feuillées, 
d’un vert glauque; graines finement ponctuées. Juillet, octobre. (7y. 
Lieux cultivés, fumiers, bords des murs. CC.

1112. CHEN. OPUL1FOL1UM. (Schrader.) ANS. A FEUILLES D’OBIER. 
— Tige de 5 à 8 décimèt. dressée, rameuse, feuilles rbomboïdales 
deltoïdes ou arrondies, très-obtuses, presque trilobées, inégalement 
sinuées dentées et comme rongées au sommet , glauques pulvéru-
lentes en dessous; fleurs en gloméruies réunis en grappes ou cymes 
glauques, presque nues ou munies de quelques feuilles elliptiques 
lancéolées ; graines très-finement ponctuées. Juillet, septembre. Q» 
Lieux incultes, bords des murs, bords des rivières. R. — Chek . Bords 
du Cher, Vierzon. (Saul.) — Loin. Orléans, faubourg S.t-Murceau. 
( Dubouché.) — L. et  Ch . lilois. ( Lefrou.)

1113. CHEN. ALBUM. (L. sp. 319.) ANS. BLANCHE. Ch leiospermum 
DC. Dub. Orl. Nos 622, 625, 626. — Tige de 2 à 8 décimèt. dressée, 
anguleuse, striée, souvent simple-, feuilles triangulaires ovales den-
tées, glauques blanchâtres en dessous, souvent bordées de rouge; 
fleurs blanchâtres pulvérulentes, en gloméruies entassés en petites 
grappes axillaires, simples, sessiles, compactes, nues; graines lui-
santes très-finement ponctuées. Août, octobre. Q. Lieux cultivés, 
bords des rivières. CC.

Var. b. Ch. eoncatenatum. ThuiJ. — Feuilles blanchâtres en des-
sous, les supérieures lancéolées; grappes plus lâches font, ies de glo- 
mérules écartés comme les grains d’un chapelet. CC.

Var. c. Ch. glomerulosum. Reich. — Feuilles presque vertes, les 
supérieures lancéolées très-entières, cuspidées; grappes paniculées
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formées de glomérules très-petits écartés à pédicelles 
Lieux cultivés. C.

387
filiformes.

Var. d. Ch. viride. L. sp. 319. Excl. Syn. Vaill. — Feuilles vertes, 
les supérieures très-entières, grappes à ramifications étalées et for-
mant une sorte de cyme terminale, entremêlée de quelques feuilles. 
Plante souvent très-élevée. Lieux cultivés. CC.

Obs. Le Chen. ficifoliuin Smith, espèce très-voisine que l’on trouvera peut- 
être dans nos limites, a les feuilles de la tige rétrécies a la base, munies dans 
leur partie inferieure de 2 lobes pointus, étalés, qui les rendent presque 
hastees; les graines sont fortement ponctuées.

1114. CHEN. MURALE. (L. sp. 318.) ANS. DES MURS. — Tige de 4 
à 8 décimèt. dressée ou un peu étalée, rameuse; feuilles deltoïdes 
ovales aiguës, luisantes, un peu. fétides, bordées de dents irréguliè-
res, aiguës; flairs vertes, en grappes nues, rameuses divergentes; 
graines non luisantes, entourées d’un petit bord aminci. Juillet, oc-
tobre. Q. Décombres, bords des murs et des chemins. CC.

1115. CHEN. URBICUM. (L. sp. 318.) ANS. DES VILLAGES. — Tige 
de 4 à 8 décimèt. dressée, striée, peu rameuse; feuilles épaisses, lui-
santes, triangulaires aiguës, cunéiformes à la base, ou presque tron-
quées et hastées, plus ou moins sinuées ou dentées; grappes entas-
sées, axillaires et terminales, rameuses, un peu feuillées , dressées 
et serrées le long de la tige; graines finement ponctuées. Fleurs ver-
dâtres. Août, octobre. Q. Bords des murs, terrains gras, fumiers.

Var. b. Ch. intermedium. Koch. — rhombifolium. Mulhenb. — 
Feuilles cunéiformes à la base, à dents inégales triangulaires acu- 
minées. C. dans les villages surtout dans le département de la Nièvre. 
Çà et là dans ceux de S. et  L, Allier, Creuse, Cher, Indre, L. et 
Cher.

1I1G. CHEN. HYBRIDUM. (L. sp. 319.) ANS. HYBRIDE. — Tige de 
6 à 9 décimèt. droite, glabre, cannelée anguleuse, à rameaux étalés, 
feuilles pétiolées larges, vertes des deux côtés, cordiformes à la base, 
triangulaires acuminées, à 3, 5 ou 7 lobes acuminés, le terminal 
très-allongé; fleurs vertes, en grappes nues, rameuses, formant une 
cyme panicutée; graines ponctuées. Août, octobre. Q. Lieux culti-
vés. CÇ.

Obs. On cultive, comme plantes aromatiques, le Ch, amhrosioïdcs L. à 
feuilles lancéolées glanduleuses odorantes, et le Ch. Botrys L. à feuilles pin- 
natilides pubescentes. Ce dernier a etc trouvé sorti des jardins.

** Graines toutes verticales, ou seulement horizontales dans la 
fleur terminale de chaque gloméraie. (Orthosporum. Meyer.)

1117. CHEN. GLAUCUM. ( L. sp. 320.) ANS. GLAUQUE. Blilum. — 
Kocb. — Tige de 1 à 4 décimèt. sillonnée, rameuse, diffuse ou cou-
chée à la base; feuilles épaisses, ovales oblongues, obtuses, sinuées 
dentées, glauques en-dessous; fleurs vertes agglomérées en pctiles
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grappes nues, axillaires, graines verticales mêlées de beaucoup de 
graines horizontales. Juillet, octobre. Q- Terrains gras, fumiers. C.
— Bords de la Loire, de l’Ailier, etc.

11(8. CHEN: BONUS HENRICUS. (L. sp. 318.) ANS. BON HENRI. 
Blitum. ■— Meyer. Agathophytum. — Moq. Vulg. Épinard sauvage.
— Tige de 6 à 8 décimèt. droite, épaisse pulvérulente, feuilles larges, 
triangulaires hastées, aiguës, entières ou ondulées, un peu pulvé-
rulentes en dessous; fleurs vertes agglomérées en épis axillaires et 
terminaux, les supérieurs formant un long épi composé, terminai, 
dressé, dépourvu de feuilles; stigmates saillants, graines toutes ver-
ticales. Mai, septembre. Jj.. Bords des chemins et des murs près les 
villages. C.

420. BLITUM. (L.) ELITE. Calice à 3 ou 5 divisions planes;
1 à 5 étamines, 2 styles, graines réniformes crustacées 
presque toutes verticales, enveloppées par le calice deve-
nant rouge et succulent à la maturité, en sorte que le glo- 
mérule prend l’aspect d’une fraise.

1119. BUT. RUBRUM. (Reich, fl. exc. n" 3769.) BUT. ROUGEATRE. 
Bl. polymorphum. Meyer. Chen. rubrum. L. sp. 318. —Plante de 1 à 
8 décimèt. variable, rougissant avec l’âge ; tige dressée ou étalée, 
anguleuse, rayée de rouge, rameuse, feuillée ; feuilles luisantes, 
charnues, souvent bordées de rouge, rhomboïdales triangulaires, 
largement et inégalement sinuées dentées, presque hastées et lobées, 
à dents lancéolées; base de la feuille rétrécie cunéiforme; fleurs ag-
glomérées en grappes axillaires, dressées, fouillées; fleurs latérales 
à 3 divisions, à 1 ou 2 étamines et à graines verticales, la terminale* 
à 5 divisions, à 5 étamines et à graines horizontales; calice devenant 
rouge et presque charnu à la maturité. Juillet, septembre. Q. Lieux 
gras et limoneux, lit des étangs.

Var. a. crassifolium. Schr. — Tige dressée, robuste, feuilles 
larges et charnues, glomérules gros en épis fournis. AR. — Niiv. 
Étangs de S.t-Pierre, Cougny, bords de la Loire. —Cher . Vasselay, 
Chapelle-Saint-Ursin. (Saul.) — S. et  L. Autan, bords de l’Arroux.
( Carion.)

Var. b. patulum. Mer. — Plante plus grêle, peu élevée, divisée 
dès la base en rameaux courts étalés, glomcrules plus petits en 
grappes maigres. Çà et là sur les sables humides de la Loire.

Var. c. Chen. blitoïdes. Lej. — Feuilles lancéolées, peu dentées, 
les supérieures entières, prolongées en pointe, plus longues que les 
glomérules. R. — Nièv . Lit de l’étang de S.l-Pierre-le-Moustier.

Obs. C’est dans l’arrière saison et sur les individus robustes, que cette 
plante offre un calice succulent et rouge comme dans les espèces suivantes.

1120. BUT. CAPITATUM. (L. sp. 6.) ELIT. EN TÊTE. — Tige de 2 à 
6 décimèt. dressée, rameuse, feuilles pétiolées, triangulaires has-
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técs, peu dentées ; glomérules sessiles, axillaires, arrondis, les su-
périeurs rapprochés en épi terminal, nu, dépourvu de feuilles; bord 
de la graine aminci en carène; glomérules gros comme un pois et 
d’un rouge vif à la maturité. Juin, août. Q. Lieux cultivés et fer-
tiles. RR. — Nikv . Gucrigny dans les jardins de l’établissement des 
forges royales, où il se reproduit depuis plus de 50 ans. (Th. ISornet.) 
— S. et  L. Louhans près les jardins. ( BertUiot.)

11!). BLIT. VIRGATUM. (L. sp. 7.) BL1T. EFFILÉE. — Tige de 2 à 5 
décimèt. grêle, rameuse, étalée, feuillée jusqu’au sommet; feuilles 
courtemcnt pétiolées, oblongiies lancéolées triangulaires, munies, 
surtout vers la base, de longues dents aigues; glomérules petits, 
arrondis, sessiles, tous axillaires, en long épi lâche, feuillé; bord 
de la graine obtus en carène. Fleurs blanchâtres. Juillet, septembre. 
Q. Lieux cultivés, bords des murs, décombres, baies des jardins. 
KR. — S. et  L. Louhans. ( Berthiot.) — Loir . Orléans, Saint-Jean-le- 
Blanc. (Dubouché.)

A21. BETA. (L.) BETTE. Fleurs hermaphrodites, calice à 5 
divisions, adhérent à la base; 5 étamines insérées sur 1 an-
neau charnu entourant la base de l’ovaire ; 2 stigmates ; 
graine horizontale, à enveloppe coriace, et renfermée dans 
le calice persistant et un peu charnu.

1122. BET. VULGARIS. (L. sp. 322.) BEI. COMMUNE. — Tige de 8 
à 15 décimètres droite, robuste, très-anguleuse; feuilles radicales 
grandes pétiolées; presque cordiformes, ovales obtuses, ondulées, 
les supérieures rhomboïdales ovales, fleurs soudées en petits glomé- 
rulcs disposés en épis feuillés le long des rameaux. Fleurs blanchâtres 
ou rougeâtres. Juillet, septembre. Q. et (J).

Var. a. rapacea. — Racine très-grosse charnue, rouge ou jau-
nâtre , cultivée en grand dans les terrains fertiles, sous le nom de 
Betterave.

Var. b. Clcla L. Vulg. Blette, Poirée, Carde. — Racine dure 
blanchâtre, non renflée, côtes des feuilles inférieures souvent très- 
développées et blanches, cultivée comme plante potagère.

A22. SPINACIA. (L.) ÉPINARD. Fleurs dioïques : les mâles 
en grappe à calice en A ou 5 parties, A ou 5 étamines insé-
rées au fond du calice; les femelles agglomérées à calice en 
A ou 5 parties, A styles ; graine verticale soudée et renfer-
mée dans le calice endurci en forme de péricarpe.

1123. SPIN. OLERACEA. (L. sp. 1456.) EP. CULTIVÉ. — Tige de 4 à 
8 décimèt. droite, rameuse, glabre sillonnée ; feuilles pétiolées gla-
bres, souvent incisées à la base; fleurs verdâtres axillaires. Mai, 
juillet. Q.

Var. a. Sp. spinusa. Mœnch. Épinards d'hiver. — Feuilles biden-
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tées et comme sagittées à la base, fruit garni de pointes aiguës et 
divergentes. Cultivé partout.

Var. b. Sp. inermis. Mœnch. — Feuilles oblongues ovales, fruit 
non épineux. Cultivé sous le nom d'Épinards de Hollande, gros 
Épinard.

423. ATRIPLEX. (L.) ARROCHE. Fleurs monoïques, uni- 
sexuelles , souvent mêlées de lleurs hermaphrodites : calice 
à 3 ou 5 divisions, 3 à 5 étamines insérées à la base du ca-
lice— Fleurs femelles à calice comprimé, à 2 lobes persis-
tants et accrescents ; graine verticale comprimée, à enve-
loppe crustacée, et recouverte par les 2 lobes ou valves du 
calice.

1124. AT. PATULA. (L. sp. 1494.) AR. ÉTALÉE. At. anguslifolia. 
Snrith. Duby. — Tige de 2 à 9 décimèt. anguleuse, très-rameuse, 
diffuse étalée ou droite, avec des rameaux inférieurs étalés et as-
cendants; feuilles vertes, épaisses, rétrécies en pétiole, les unes 
ovales oblongues dentées et comme hastées à la base, les autres lan-
céolées ou linéaires entières; fruits en épis axillaires et terminaux, 
lâches, roi des ; lobes du calice fructifère rhomboïdaux, offrant de 
chaque côté une dent en fer de hallebarde, du reste très-entiers. 
Fleurs vertes. Juillet, octobre. Q. Décombres, bords des murs, 
champs, haies. CC.

Obs. Elle varie, dans les champs pierreux, à tiges courtes couchées à 
feuilles linéaires étroites et entières. C’est dans cet état VAt. littoralis Dub. 
Orl. n° 629, non L. ; erreur répétée dans les Flores françaises. — Le véritable 
At. littoralis L. a les valves du fruit dentées et parait propre aux régions 
maritimes.

1125. AT. LAT1FOL1A. ( Wahlenberg.) AR. A LARGES FEUILLES. 
At.palula. Smith. Duby. At. hastata. Dub. Orl. n° 627, non l„—Tige 
de 2 à 8 décimèt. anguleuse, rameuse, étalée ou redressée, feuilles 
vertes, souvent épaisses et alternes, triangulaires hastées, plus ou 
moins dentées, les supérieures lancéolées entières; fleurs verdâtres 
en épis axillaires et terminaux, lobes du calice fructifère triangu-
laires entiers, ou légèrement denticulés sur les bords, quelquefois 
muriqués sur le dos. Juillet, octobre. Q. Terrains gras et frais, 
-fossés. CC.

Var. b. At. triangularis. W. — oppositifolia DC. — Tige droite 
à rameaux inférieurs étalés, feuilles épaisses parsemées en dessous 
de points blanchâtres, presque toutes opposées, hastées triangu-
laires, sinuées dentées. AC. çà et là sur les sables de la Loire.

A ar. c. At. microsperma. W. et K, —■ Tige droite, à rameaux éta-
lés; feuilles presque opposées, minces parsemées de quelques points 
blanchâtres, hastées triangulaires, sinuées dentées, ou plus rare-
ment entières; valves du calice un peu convexes, petites, dépassant

»



a peine la graine. Lieux cultivés, jardins. AC. Nevers„ em-irons 
de Blois, etc.

Obs. VAt. hastata L. si souvent confondue avec cette plante, se distingue 
a ses lobes calicinaux larges et bordés de longues dents subulées et rayon-
nantes. Peut-être ne croit-elle pas en France.

1126. AT. ROSEA. (L. sp. 1493.) AR. A ROSETTES.—Tige de 4 à 0 
décimèt. dressée, rameuse, divariquée, blanchâtre; feuilles courle- 
ment pétiolées, couvertes en dessous de points écailleux, blancs-ar- 
gentés, sinuées dentées, les inférieures ovales rhomboïdaics, les su-
périeures ovales obtuses ou acuminées; fleurs sessiles en rosettes 
axillaires, en épis interrompus et feuillés; lobes du calice fructifère 
triangulaires rhomboïdaux aigus, veinés en réseau denticulés dans 
leur partie supérieure, blanchâtres et chargés de, 3 à 4 fortes ner-
vures dans leur partie inférieure. Juillet, octobre. Q. Lieux in-
cultes. RR. — Bords de l’Ailier. — Loir . Trouvée autrefois par 
M. Pelletier dans Vile Saint-Loup près Orléans.

Obs. VAt. hortensis L. est cultivée sous les noms de Arrose, Rouble, 
[Sonne-l)ame. On la distingue à sa tige droite et élevée, ses feuilles triangu-
laires dentées, et ses lobes calicinaux arrondis et très-entiers. Elle offre une 
variété rouge dans toutes ses parties,

F AM. LXIX. P0LYG03NÉES.
Calice persistant, souvent coloré,. divisé en 3, 5 ou 6 

lobes imbriqués dans le bouton, quelquefois disposés sur 
2 rangs; étamines définies insérées à la base du calice ; 
ovaire libre uniloculaire ; 2 à 3 styles, ou plusieurs stig-
mates sessiles ; fruit monosperme, indéhiscent plus ou 
moins recouvert par les lobes intérieurs du calice, si-
mulant une capsule. Embryon souvent courbé, péris- 
perme farineux. Herbes à tiges noueuses, & feuilles al-
ternes , et souvent munies de stipules engainantes.

klh. RUMEX. (L.) PATIENCE. Calice divisé jusqu’à la base 
en 6 lobes, les 3 intérieurs plus grands conni vents, souvent 
munis sur le dos d’un petit tubercule charnu ; 6 étamines 
opposées par paires aux lobes extérieurs du calice ; stig-
mates en pinceau; fruit trigone renfermé dans les 3 lobes 
intérieurs du calice, simulant 1 capsule. — Fleurs herma-
phrodites, ou dioïques, ou polygames, souvent vciTiciliées 
sur les rameaux.
* Feuilles jamais hastées ni sagHtées, saveur des feuilles jamais 

acide, fleurs hermaphrodites ou polygames.
1127. RUd. MARITIMES, (L, sp. 478.) PAT. MARITIME. — Tige de 3



à 6 décimèt. droite, anguleuse, souvent très-rameuse, et à rameaux 
étalés; feuilles rétrécies en pétiole, les inférieures lancéolées aiguës, 
un peu ondulées, les supérieures planes, linéaires oblongues, en-
tières, allongées ; fleurs en verticillcs multiflores, munis d’une 
feuille, et rapprochés en épi serré et fourni à la maturité; lobes in-
térieurs du calice fructifère ovales triangulaires, tous munis d’un 
petit tubercule oblong, terminés par une pointe entière, et portant, 
de chaque côté, sur les bords, deux dents setaeées très-fines, éga-
lant ou dépassant la longueur du lobe calicinal. Fleurs verdâtres 
devenant jaunâtres à la maturité, ainsi que toute la plante. Juillet, 
septembre. (J). Terrains gras, fossés, lit des étangs. AR. — S. et  L. 
Environs d’Autun (Grognot), Navilly. (ISerthiot.) — Kiev . Étang de 
Faux à la Collancelle, Étangs de S.t-Pierre-le-Moustier, Cougny, 
Azy-le-Vif, çà et là aux bords de la Loire. — Cher . Tendron, Ger- 
migny, Villequiers, Vierzon. (Saul.) — Isn. La Chaire, Douadie. 
— Loir . Sainl-Denis-en-Fal, Sologne. (Dub.)

1128. RUM. PALUSTR1S. (Smith, fl. Brit. p. 394.) PAT. DES MA-
RAIS» Rum. limosus. Thuil. — Tige de 3 à 6 décimèt. droite, angu-
leuse, rameuse, à rameaux grêles effilés; feuilles rétrécies en pétiole, 
les inférieures oblongues, lancéolées aiguës, un peu ondulées, les 
supérieures lancéolées linéaires aiguës; fleurs en verticilles munis 
d’une feuille et disposés en épis grêles, un peu lâches ; lobes inté-
rieurs du calice fructifère ovales oblongs, tous munis d’un petit tu-
bercule oblong, terminés par une pointe entière, et portant, de 
chaque côté, sur les bords, 2 petites dents sétacées plus courtes que 
le lobe calicinal. Fleurs verdâtres. Juillet, septembre (J). Lieux li-
moneux, lit des étangs (souvent avec l’espèce précédente, dont on 
le distingue aisément par ses rameaux effilés). AR. —Nièv . Etang de 
S.t-Pierre-le-Moustier\ — Cote -d ’Or . Etang de la Cange près Ar- 
nay. — S. et  L. Environs d'Autun (Grognot), Navilly. (Bcrlhiot.)

1129. RUM. CONGLOMERATUS. (Murray.) PAT. AGGLOMÉRÉE. R. 
nemolapathum. Duby. R. acutus. Sm. Dub. Orl. n° 616 ? non L. — 
Tige de 4 à 8 décimètres, anguleuse, souvent rougeâtre, à rameaux 
grêles, divariqués ou ascendants; feuilles courtemcnt pétiolées, les 
inférieures cordiformes ou ovales oblongues, obtuses ou aiguës, fine-
ment dentées ondulées, les supérieures lancéolées acuminces; ver-
ticilles nombreux, écartés, feuillés, disposés eu épis interrompus, 
nus seulement au sommet; lobes intérieurs du calice fructifère li-
néaires oblongs obtus, très-entiers, tous chargés d’un petit tubercule 
oblong. Fleurs verdâtres. Juillet, septembre. Lf.. Bords des eaux et 
des chemins, fossés, bois humides. CC.

1130. RUM. NEMOROSUS. ( Schrader. ) PAT. DES FORÊTS. Rum. 
sanguineus. b. viridis. Smith. R. nemolapathum. Spreng. Syst. 2.. 
p. 158. — Tige de 6 à 9 décimèt. droite, anguleuse, striée à rameaux 
roides dressés ; feuilles larges, minces, pétiolées, les inférieures cor-
diformes oblongues obtuses ou aiguës, un peu ondulées, les supd-
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ri eu res lancéolées acuminées; verlieilles lâches presque tous dépourvus 
de feuilles, disposés en épis grêles interrompus, nus, ou offrant seu-
lement quelques feuilles à la hase; lobes intérieurs du calice fructi- 
lifère oblongs obtus très-entiers, un seul pourvu d’un tubercule 
arrondi, les deux autres nus ou à tubercule très-peu développé. Fleurs 
verdâtres ou rougeâtres. Juin, août. If. Bois frais, chemins couverts. 
AC. mais non partout. — Nièv . Forêt de Sermoise, Urzy, Notai, Qi- 
cenly, Saint (-Ma ne, la Machine, Luzy, la Collancelle. — Cher . 
Herry (Jaubert), Vierzon. (Lemaître.)

Var. b. Rum. sanguineus. L. sp. 476. — Tige, nervures et veines 
des feuilles d’un rouge de sang; du reste caractères précédents. Cul-
tivée sous le nom de Sang tle Dragon et. devenue spontanée çà et là. 
— S. et  L. Bords des murs à Couches. ( Carion.) — Loin. Fossés 
entre S.t-Marc et S.t-Lonp. ( Dubouché. )

1131. RUM. PU1.CHER. (L. sp. 477.) PAT. EN VIOLON. — Tige de 2 
à 8 décimètres anguleuse, dressée, très-rameuse, A rameaux grêles, 
effilés, tortueux, très divariqués; feuilles radicales pétiolées, étalées, 
cordiformes oblongues obtuses, un peu ondulées, offrant vers la 
base, de chaque côté, une échancrure en forme de violon, parfois un 
peu hérissées sur les nervures; feuilles supérieures plus petites lan-
céolées aiguës, ondulées; verticillcs courts, axillaires, unilatéraux, 
en épis grêles, interrompus, munis de petites feuilles; lobes inté-
rieurs du calice fructifère ovales oblongs, marqués de fortes veines 
en réseau, bordés de fortes dents épineuses, et chargés d’un tuber-
cule oblong et rugueux. Fleurs verdâtres, à anthères jaunes. Juin, 
septembre. (J). Lieux incultes et pierreux, bords des chemins et des 
murs. C.

1132. RUM. OBTUSIFOL1US. (L. sp. 478.) PAT. A FEUILLES OB-
TUSES. — Tige de 6 à 10 décimèt. droite, anguleuse, striée, pubes- 
ccnte, à rameaux simples paniculés; feuilles pétiolées, les inférieures 
larges, ovales oblongues, ou arrondies, cordiformes à la base, légè-
rement ondulées obtuses ou un peu pointues, pubesccntcs sur les ner-
vures, les supérieures lancéolées acuminées, aigues; fleurs pendantes 
en verlieilles nombreux, disposés en grappes lâches non fouillées; lobes 
intérieurs du calice fructifère ovales triangulaires, allongés au som-
met en pointe oblongue, obtuse, très-entière, veinés en réseau et munis 
inférieurement de chaque côté de dents triangulaires en pointe subu- 
lée, tous charges d’un tubercule ovoïde plus développé sur l’un d’eux. 
Fleurs verdâtres ou rougeâtres. Juin, septembre, tf . Bords des che-
mins, des murs, dans les lieux frais, les cours des domaines. CG.

1133. RUM. PRATENSIS. (Mertens et Koch.) PAT. DES PRÉS. Rum. 
acutus. Wild. DC. Duby. et L. sp. 478? — Tige de 6 à 10 décimètres, 
droite anguleuse, cannelée, à rameaux dressés ; feuilles pétiolées 
finement ondulées, les inférieures et les radicales cordiformes ob-
longues, aiguës, les supérieures lancéolées; fleurs pendantes, en



verticillcs nombreux multiflores, rapprochas en grappes fournies, 
non fouillées ; lobes intérieurs du calice fructifère cordiformes ovales 
obtus, non allongés en pointe, veinés en réseau, munis inférieure-
ment de chaque côté de dents triangulaires aiguës, tous chargés d'un 
petit tubercule ovoïde, rougeâtre, parfois peu prononcé sur l’un d’eux. 
Fleurs verdâtres ou rougeâtres. Juillet, septembre. If. Prés, lieux 
frais, jardins. AR. — Bords de la Loire. — Loin. Ile S.t-Loup,près 
Orléans, forêt de Montargis. ( Débouché.) —Chek . Ilerry. ( Jaubert.)
— Inn. Leblanc.

1134. RUM. CRISPUS. (L. Sp. 476.) PAT. CRÉPUE. — Tige de 5 à 10 
■décimèt. droite, cannelée, rameuse au sommet; feuilles oblongues, 
lancéolées aiguës, décurrentes sur le pétiole, ondulées crépues sur 
les bords, rarement presque planes; fleurs pendantes en verticillcs 
rapprochés en grappes non fouillées ; lobes intérieurs du calice fruc-
tifère cordiformes arrondis, obtus, veinés en réseau, entiers ou 
très-légèrement ondulés denticulés sur les bords, tous chargés d’un 
petit tubercule ovoïde, avortant sur quelques-uns. Fleurs verdâtres. 
Juillet, septembre. If , Prés, champs, fossés, bords des chemins. CC.

Obs. Les racines de cette espèce et de quelques autres sont récoltées sous 
le nom de Racine de Patience, Parelle ou Rointe, et usitées dans les af-
fections cutanées.

1135. RUM. PATIENT1A. (L. sp. 476.) PAT. OFFICINALE. — Tige de 
1 mètre et plus, droite, peu rameuse, sillonnée, rougeâtre; feuilles 
inférieures grandes, ovales lancéolées acuminées, planes, entières, 
les supérieures lancéolées ; pétiole canaliculé, dilaté à la base, et 
accompagné d’une sorte de gaine membraneuse; verlieilles multiflores 
rapprochés en grappes nues, paniculées; lobes intérieurs du calice 
fructifère cordiformes arrondis, obtus, larges, veinés en réseau, en-
tiers ou à peine ondulés denticulés , un seul muni d’un petit tuber-
cule. Fleurs verdâtres. Juin, août. If. cultivée dans les jardins de 
campagne et devenue spontanée dans les ouches et autour des habi-
tations

1136. RUM. HYDROLAPATIIUM. (Iluds. fl. Angl. p. 154.) PAT. DES 
RIVIÈRES. Rum. aquaticus. Sm. DC. Duby. Dub. Orl. n" 611, non L.
— Tige de 1 à 2 mètres, droite, flstuleuse, cannelée, rameuse au 
sommet; feuilles très-longues (6 à 8 décimèt.), largement lancéolées 
acuminées, rétrécies aux 2 extrémités et décurrentes sur le pétiole, 
légèrement ondulées crénelées sur les bords ; pétiole plane; verticillcs 
multiflores en grappes paniculées, peu fouillées; lobes intérieurs du 
calice fructifère ovales triangulaires, entiers ou légèrement denti- 
culés à la base, veinés en réseau et tous chargés d’un petit tubercule 
oblong. Fleurs verdâtres. Juillet, août. If. Bords des eaux, canaux, 
rivières paisibles. C.

Obs. Le véritable R. aquaticus L. a les feuilles inférieures cordiformes, 
et les lobes du calice nus.

SCD Lyon 1 



POLYGONÉES. 395
** Feuilles hastées ousagittées à la base; saveur acide; 

fleurs dioïques ou polygames.

1137. ROM. ACETOSA. (L. sp. 481.) PAT. OSEILLE. — Tige de 6 à 9 
décimèt. droite, sillonnée, rameuse au sommet ; feuilles inférieures 
pétiolées oblongues obtuses, sagittées, à oreillettes plus ou moins 
écartées, les supérieures cordiformes amplexicaules un peu glauques 
en dessous; stipules en forme de gaine membraneuse laciniée den-
tée; vcrticilles nus, paucillores, en grappes paniculées; lobes inté-
rieurs du calice fructifère cordiformes arrondis, membraneux, très- 
entiers, munis à la base d’une petite écaille réfléchie. Fleurs dioïques 
rougeâtres ou verdâtres. Mai, juin et en automne. 2£. Prés, bois 
humides, lieux herbeux. CC.

Var. b. Rum. inter médius. LC. — Feuilles oblongues allongées, 
ondulées crépues, munies à la base de fortes oreillettes divergentes 
et bifides. R. Bords de la Loire.

\ 138. RUM. ACETOSELLA. (L. sp. 48t.) PAT. PETITE OSEILLE. Vulg. 
Valette, Oseille de brebis, Rouïole. — Tiges de 1 à 3 décimètres, 
dressées, grêles, rameuses; feuilles inférieures pétiolées, ovales ob-
longues, hastées, à oreillettes aiguës, divergentes, recourbées en 
dessus, les supérieures lancéolées ou linéaires; fleurs dioïques en 
grappes lâches, très-grêles: lobes intérieurs du calice fructifère cor-
diformes presque arrondis, entiers, membraneux, veinés en réseau, 
dépourvus d’écaille, les extérieurs appliqués. Fleurs rougeâtres, ra-
rement verdâtres. Avril, juin et en automne. Of . Champs sablonneux, 
pâturages secs. CC.

1139. RUM. SCUTATUS. ( L. sp. 480.) PAT. A ECUSSONS. Vulg. 
Oseille ronde. — Tige de 2 à 5 décimèt. couchée et presque ligneuse 
à la base, puis ascendante; feuilles glauques, épaisses, pétiolées, 
cordiformes, hastées presque arrondies, à oreillettes plus ou moins 
divergentes; vcrticilles unilatéraux, pauciflores en grappes lâches, 
très-grêles, non feuillées; lobes intérieurs du calice fructifère cordi-
formes arrondis, entiers, membraneux, dépourvus de tubercule. 
Fleurs polygames blanchâtres ou rougeâtres. Mai, août. If.. Lieux 
secs et pierreux. Spontanée sur les coteaux pierreux, naturalisée sur 
les vieux murs. AR. —. Cote -d 'Or . U ont ha rd, Semur. — S. et  L. 
Coteaux de Rully, Givry. (Grognot.) — Nièv . Murgécs des coteaux 
delà Charité, murs des jardins à Nevers, Montreiullon, Corbigny, 
Clamecy.— Yojr. Avallon, Vezelai, Tonnerre, lUailly-le-Chdteau. 
— Loir . Meung. — L. et  Ch . Vineuil. (Lefrou.) — Cher . Ruines de 
Montrond à S.t-Amand. ( Saul. )

425. POLYGONUM. (L.) RENOUÉE. Calice ordinairement co-' 
loré, persistant, à 5 divisions profondes (quelquefois 3, 4 ou 
6); 5 à 9 étamines (plus souvent 8) disposées sur 2 rangs et 
souvent munies d’une glande à la base ; ovaire trigone, à 3
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stigmates, ou comprimé à 2 stigmates ; styles ou stigmates 
plus ou moins soudés à la base; fruit monosperme indéhis-
cent, comprimé ou triangulaire (souvent sur le même in-
dividu) et enveloppé par le calice marcescent. Stipules en 
forme de gaines membraneuses.

* Fleurs en épis.

1140. POL. BISTORTA. (L. sp. 510.) REN. BISTORTE. Vulg. Fenil- 
lotte. — Racine épaisse géniculée; tige de 0 à 8 décimèt. droite, très- 
simple, à épi unique, terminal ; stipules glabres, engainantes, tron- 
quées; feuilles ovales lancéolées, un peu cordiformes à la base, et 
décurrentcs sur le pétiole, glaucescentes en dessous et un peu ou- 
dulées, les supérieures sessiles. Fleurs roses en épi serré, imbriqué 
d’écailles luisautes. Mai, juillet. Vf. Prés humides des terrains sili. 
ceux et granitiques. AR. — Loin. Prés des bords du Loiret près Oh- 
vet (A. de Saint-Hilaire), Autry-la-Ville. (Saul.) — Vos. Vallon de 
Vaucharme, J va lion. — Côte -d 'Or . La Roche-en-Brenil, S.t-Didier, 
S.t-Léger, Saulicu. —Nièv . S.l-Aignan , S.t-Rrisson, Alligny-en- 
Morvan , Maux. Planchez, Montreuillon, Glux. — S. et  L. Chantal, 
VArnache près Millery, Auxy, entre la Selle et Roussillon, la Corn- 
melle-sous-Reuvrai. (Grognot. ) — All . Marcillat, bords du Ruron 
(De Lambertye), le Mayet, S.t-Nicolas, S.t-Clément-de-Montagne. 
— Creus e . Vallée de ta Creuse, Moustier-d’Ahuri. (Pailloux.)

1141. POL. AMPHIBIUM. (L. sp. 517.) REN. AMPHIBIE. — Tige cy-
lindrique rampante à la base, à nœuds inférieurs munis de radi-
celles, rameuse et ordinairement submergée; stipules en forme de 
gaine adhérente à la tige; feuilles oblongues lancéolées ou elliptiques, 
inégalement cordiformes à la base, fermes, ciliées denticulées sur 
les bords, ordinairement glabres et flottantes; 5 étamines; si y le bi-
fide. Fleurs roses en épis solitaires, dressés, oblongs, s’élevant au 
dessus de Peau. Juin, août. Vf . Fossés, étangs, rivières. C.

Var. b. terrestre. —Tige de 5 à 8 décimèt. rampante et radicanlc 
à la base, puis redressée ascendante; feuilles plus étroites, moini 
longuement pétiolées, puhescentcs, scabres en dessous. Lieux inon-
dés l’hiver, champs humides. C.

1142. POL. LAPATHIFOL1UM. (L. sp. 517.) REN. A FEUILLES DE 
PATIENCE. — Tige de 5 à 9 décimèt. dressée, rameuse; feuilles ovales 
elliptiques, ou lancéolées, acuminées, un peu velues sur les bords; 
gaines nerveuses, tronquées à peine ciliées; épis rameux, oblongs 
cylindriques, gros, serrés, dressés ou penchés ; 5 à 6 étamines; styles

«bifides ; fruits comprimés, concaves sur les 2 faces ; pédoncules cl 
épis chargés de petites aspérités glanduleuses. Fleurs grosses d’un 
blanc verdâtre. Juillet, septembre. Q. Lieux humides, fossés et marcs 
desséchées. AC. — Nièv . Nevers, Coulanges, S.t-Eloi. — Autun, etc.
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Var. b. P. Lapathifolio-nodosum. Reich. — Caractères précédents, 

mais plante beaucoup plus grêle, à feuilles lancéolées rétrécies aux 
2extrémités, un peu ondulées. — Une sous-variété à gaines un peu 
ciliées et à épis plus grêles à fleurs roses, forme le P. laxum. Reich.

Var. c. Pol. nodosum. Pers. — Tige élevée robuste, feuilles lan-
céolées ou elliptiques acuminées, larges, les inférieures ovales; gaines 
entières, non ciliées, entrenœuds coniques, très-renflés à la base, 
rougeâtres ou souvent ponctués de rouge; styles divariqués ; épis 
compactes paniculés. Fleurs roses ou blanches. Juillet, septembre. 
Fossés, bords des eaux, lit des étangs. CC.

1143. POL. PERSICARIA. (L. sp. 518 ) REN. PERS1CAIRE. — Tige de 
4 9 décimèt. dressée, rameuse; feuilles ovales, ou oblongues lancéo-
lées, un peu rudes au bord ; gaines nerveuses, hispides, longuement 
ciliées; épis cylindracés oblongs serrés, dressés ou un peu penchés; 
style divisé jusqu’au milieu; fruits comprimés ou trigones; pédon-
cules et épis dépourvus d’aspérités glanduleuses. Fleurs roses ou 
blanches. Juillet, octobre. 0. Lieux frais, terrains fertiles. C.

Var. b. Pol. minori-persicaria. Br. — Plante beaucoup plus grêle; 
peu élevée; tige rameuse étalée ou ascendante; feuilles plus étroites, 
lancéolées acuminées; épis gros, courts interrompus. Lieux cultivés, 
fossés. CC.

Obs. Les deux dernières espèces offrent souvent au centre de leurs feuilles 
une large tache brune, leurs feuilles sont aussi quelquefois couvertes en 
dessous d’un duvet blanc soyeux : dans cet état elles constituent le Pol. 
incanam des auteurs.

1144. POL. MINUS. (Huds. Fl. Angl. 148.) REN. FLUETTE. Pol. pu- 
sillum. Lam. Dub. Orl. n» 605.— Tige de 1 à 5 décimètres élalée ou 
redressée, grêle, rameuse, renflée aux nœuds; feuilles lancéolées li-
néaires , rétrécies au sommet, un peu rudes sur les bords, non ta-
chées; gaines poilues, longuement ciliées; épis filiformes, très-grêles, 
lâches, presque droits, non glanduleux ; 5 étamines. Fleurs roses. 
Fossés, bords des étangs. C.

1145. POL. MITE. (Schrank.) REN. SANS ACRETÉ. P. laxijlorum. 
Weilie. — Tige de 4 à 6 décimètres grêle, rampante à la base, puis 
ascendante, rameuse, renflée aux nœuds; feuilles lancéolées ou el-
liptiques acuminées; gaines lâches, longuement ciliées; épis grêles, 
lâches, interrompus, à pédoncules axillaires, dressés ou penchés, 
non glanduleux; 6 étamines. Fleurs roses. Fossés, haies humides, 
villages. C.

1140. POL. I1YDROP1PF.R. (L. sp. 517. REN. POIVRE-D’EAU. — Tige 
de 3 à 8 décimètres redressée, rameuse; feuilles lancéolées ou ellip-
tiques acuminées, glabres, finement ciliées sur les bords, nou ta-
chées, d’une saveur âcre et poivrée; gaines presque glabres, lâches, 
bordées de cils roides; épis filiformes lâches, interrompus inférieu-
rement, pendants, un peu fouillés à la base; fleurs ponctuéesglaix-



duleuscs; 6 étamines ; fruit finement ponctué. Fleurs blanchâtres, ou 
verdâtres bordées de rouge. Juillet, octobre. (7), Fossés, lieux hu-
mides. CC.

" Fleurs axillaires, feuilles entières.

1147. POL. AV1CULARE. (L. sp. 519.) REN. DES OISEAUX. Vulg. 
Traînasse, Herbe à cochon. — Tige de 1 à 6 décimèt. ordinairement 
étalée, très-rameuse et ascendante; feuilles lancéolées ou elliptiques, 
planes, veinées, rudes sur les bords, rameaux feuilles jusqu’au som-
met; gaines en 2 parties lacérées multifidcs; fleurs toutes axillaires 
presque sessiies; fruits trigones, chargés de stries rugueuses, très-fines. 
Fleurs blanchâtres ou rougeâtres. Juillet, octobre. Q. Lieux vagues, 
bords des chemins, rues, presque partout. CC.

Var. b. erectum. — Tige droite; feuilles plus larges. Champs frais, 
C. — Plante du reste très-variable.

1148. POL. BELLARDl. (Ail. fl. Ped. t. 90. f. 2.) REN. DE BELLARDI. 
— Plante de 3 à 5 décimètres d’un vert jaunâtre; tige droite, striée, 
rameuse, à rameaux grêles, flexueux presque nus; feuilles elliptiques 
planes, veinées, les supérieures lancéolées acuminées très-petites; 
gaines déchiquetées en longues lanières membraneuses scarieuses; 
fleurs axillaires en épis grêles, effilés, très-interrompus, non feuilles 
au sommet; fruits trigones finement striés ponctués. Fleurs roses. 
Juin, juillet. Q. Champs des terrains calcaires. AR. —Nièv . Coteaux 
de la Loire près Tronsanges. — Cher . Cran, Vinon, Soyc, Bourges, 
Fussy, Turly, S.t-Douchard, Marmagrie, Subdray, Morthomicr, 
Chapelle S.t-Ursin, Contres, Semelles, Charost. — lui). Issoudun. 
(Saul.) — L. et  Ch . Cour-Cheverni. (Lefrou.)

*** Fleurs en grappes ou en cymes, feuilles sagittées à la base.

1149. POL. CONVOLVULUS. (L. sp. 522.) REN. LISERON. — Tige rlc 
2 à 9 décimèt. anguleuse, striée rude, rameuse tombante, ou un peu 
volubile; feuilles pétiolées cordiformes sagittées aiguës ; stipules pe-
tites comme tronquées; grappes axillaires, très-lâches ; fruits gra-
nuleux triangulaires, recouverts par le calice à angles en carène 
obtuse, non membraneux. Fleurs blanchâtres; anthères violettes. 
Juin, septembre. Q. Champs, lieux cultivés. CC.

1150. POL. DUMETORUM. (L. sp. 522.) REN. DES BUISSONS. — Tige 
atteignant parfois jusqu’à 2 mètres, volubile, cylindracée, un peu 
striée, lisse; feuilles cordiformes sagittées aiguës; stipules petites, 
comme tronquées; grappes axillaires, composées de petits verticales 
écartés; fruits lisses, luisants, triangulaires, recouverts par le calice 
à angles en carène ailée membraneuse. Fleurs blanchâtres. Juillet, 
septembre. Q. Haies, buissons. C.

1151. POL. FAGOPYRUM. (L. sp. 522.) REN. SARRASIN. Vujg. Blé- 
noir , Sarrasin. — Tige de 3 à 6 décimèt. dressée, rameusc/feuillcs
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cordiformes sagittées acuminées; grappes axillaires simples, tes ter-
minales en corymbc; fruits lisses, trigones â angles aigus, entiers, 
Fleurs blanches ou rosées. Juin, août. Q. cultivé dans les terrains 
maigres et presque devenu spontané.

Ubl. POL. TATARICUM. (L. sp. 521.) REN. DE TARTAR1E Vufo 
Sarmsme. — Tige de 3 à 5 décimètres dressée, rameuse ; feuilles cor- 
,iiforn.es sagittées, aiguës; fleurs en fascicules pédonculés axillaires 
les terminales formant une sorte d'épi interrompu, non feuillé, pen-
ché; fruits gros tuberculeux, à 3 angles épais, sinués dentés. Fleurs 
verdâtres. Juin, août. Q. cultivé dans le Mo,van, la Sologne, la 
Creuse, etc.

°bs. On cultive comme ornement et Pou trouve parfois sortie des ïar- 
dim, la Persicarre d Orient (Pol. Orientale h.) à tige très-clevée, feuilles 
larges ovales, et a longs épis purpurins et pendants.

F AM. LXX. THYMÉLÉES.
Calice infère plus ou moins coloré, tubuleux, à 4 ou 

rarement 5 divisions imbriquées dans le bouton; éta-
mines définies en nombre double des divisions du calice 
et insérées à sa gorge ou dans le tube; anthères bilocu- 
laires s ouvrant par 2 fentes longitudinales; ovaire li-
bre, simple, uniloculaire, à 1 ovule pendant; 1 style, 
1 stigmate; fruit monosperme, sec ou en forme de baie. 
Embryon droit; périsperme nul ou mince et charnu. 
Tige herbacée ou ligueuse, feuilles simples sans stipules.

426. STELLERA. (L.) STELLÉRINE. Calice tubuleux persis-
tant, inarcescent, à 4 lobes ; 8 étamines incluses; style très- 
court persistant à stigmate capité; fruit sec, monosperme, 
luisant, terminé par un bec, et renfermé dans le calice. 
Tige herbacée.

1153. STEL. PASSER1NA. (L. sp. 512.) STEL. PASSER1NE. Passerina 
nnnua. Wiekstr. — Tige de 2 à 5 décimèt. dressée, cylindrique, glabre, 
à rameaux très-grêles effllés; feuilles cparses, linéaires, lancéolées, 
aiguës, planes, un peu glauques; fleurssessiles, axillaires, de 1 à 5 
à chaque aisselle et disposées en épis lâches, allongés; calice pu- 
bcscent à lobes coimivents au sommet après Vanthèse. Fleurs d’un 
vert jaunâtre, peu ouvertes, petites. Juillet, septembre. Q. Champs 
des terrains calcaires ou argileux, pelouses sèches et découvertes. G.

427. DAPHNE. (L.) DAPHNÉ. Calice coloré un peu tubu-
leux, à 4 lobes; 8 étamines incluses; style court terminal; 
baie ou drupe monosperme, charnu ou coriace, non enve-
loppé par le calice. Tige ligneuse.



^OO SAMTALACÏKS.
1154. DAP. MEZERF.UM. (L. sp. 509.) DAP. BOIS-GENTIL. — Sous- 

arbrisseau de 5 à 9 décimèt.; tige simple ou rameuse; feuilles lancéo-
lées, rétrécies à la base, minces, d'un vert pâle, un peu glauques eu 
dessous, glabres, ciliées sur les bords dans leur jeunesse, non per-
sistantes et naissant après les fleurs; fleurs tcrnées, sessiles comme 
en épis latéraux le long des rameaux; calice à tube pubcsccnt et à 
lobes ovales aigus; baies rouges ou jaunâtres. Fleurs roses, rare-
ment blanches, odorantes. Février, mars. Bois couverts et monta- 
o-neux. RR. —- Yon . Bois des Thuraux, commune de Druyes. — 
Cote -d ’Or . Mont-Saint-Jean (Grognot), Saint-Léger près Saulicu. 
(Lombard.)

1155. DAP. LAIJREOI.A. (L. sp. 510.) DAP. LAURÉOLE. — Sous-ar- 
brisseau de C à 9 décimètres, tige cylindrique, flexible, rameuse au 
sommet; feuilles persistantes, lancéolées aiguës, rétrécies à la base, 
glabres, lisses, luisantes, coriaces, entières, d’un vert foncé, en ro-
settes au sommet des rameaux; fleurs ordinairement par 5 pédicellées, 
en petites grappes axillaires, penchées, munies de bractées; calice à 
tube glabre, à lobes ovales lancéolés ; baies noires. Fleurs d’un jaune 
verdâtre, odorantes. Février, mars. Bois montueux et pierreux sur-
tout des terrains calcaires. Peu. C. — S. et  L. Desize, Saint-Sernin- 
du-PIain, Dracy-le-Fort. — Nièv . Coteau de Soulangy, Tannai, 
Champlemy, Villiers-sur-Yonne, Botihy. —Yon . C. Festigny, Cou- 
langes-sur- Yonne, Mailly-le-Chdteau, Irancy, Vermanton, Avallon, 
Arcy, Voutenai, F.colives, Tonnerre, Sérigny, Bessy. — Loir . Bois 
de la Cour, Ohvet, Malshcrbes. —L. et  Ch . Environs de Blois, forêt 
de Bussy, Cellette, Cheverni, Saint-Aignan. — Cher . Sancerre, les 
Aix.

Obs. Le Dap. Alpina L. des rochers calcaires de la Côte-d’Or, se distingue 
à ses fleurs blanchâtres velues en paquets terminaux et à ses feuilles obo- 
vales et pubescentes en dessous.

La famille des LAURINÉES fournit à nos jardins le Laurus nobilis L. 
connu sous le nom de Laurier à sauce. Il ne prospère bien qu’à l’Ouest de 
notre rayon.

F AM. LXXI. SANTALÀCÉES.

Calice supère coloré intérieurement à 3, 4 ou 5 di-
visions contiguës dans le bouton; 4 à 5 étamines oppo-
sées aux lobes du calice et insérées à leur base; ovaire 
uniloculaire, 2 à 4 ovules pendants, fixés près du som-
met d’un placenta central; 1 style à stigmate souvent 
lobé; fruit monosperme sec ou drupacé. Embryon cy-
lindrique, périsperme charnu. Feuilles entières, alter-
nes, sans stipules.

428. THESIUM. (L.) THÉSION. Calice en entonnoir ou en
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soucoupe, à ô ou 5 divisions ; U à 5 étamines entourées d’un 
petit faisceau de poils; 1 style à stigmate simple; capsule 
monosperme couronnée par le calice persistant.

1150. THES. INTERMEDIUM. (Schrader. ) THES. INTERMÉDIAIRE. 
Thés. Linophyllum. L. sp. 301 [e parte). — Racine rampante; tige 
de 3 ii 6 décimèt. dressée, rameuse paniculde; feuilles linéaires lan-
céolées à 3 nervures; pédoncules ouverts ascendants, munis, au som-
met, de 3 bractées ; capsule ovale ou oblongue, marquée de côtes et de 
veines saillantes, et surmontée par les lobes du calice repliés en de1 
dans et formant une couronne 3 à 4 fois plus courte que la capsule; 
Fleurs jaunâtres. Juillet, septembre, 'if.. Bois secs. AR. — Cher . Le 
Suhdray, Mortkomier, Chapelle S.t-Ursin.

1157. THES. HUM1FUSUM. (DC. suppl. p. 366.) THES. COUCHÉ. 
Schultz. herh. Fr. et Ail. 2= cent. T. pratense. Holi. non Éhrh. — Ra-
cine dure pivotante ; tiges de 2 à 5 décimèt. nombreuses, rameuses, 
paniculées, étalées ou tombantes ; feuilles lancéolées linéaires très- 
étroites, à une nervure obscure, d’un vert pâle; pédoncules fructi-
fères divariqués étalés, munis, au sommet, de 3 bractées inégales, et 
disposés en grappes; capsule ovale, ou globuleuse, marquée de côtes 
et surmontée par les lobes du calice enroulés et formant une cou-
ronne 3 fois plus courte que la capsulé. Fleurs d’un blanc verdâtre, 
ou jaunâtre. Juin, septembre. ip. Pelouses arides et incultes, clai- 
rières des bois. C.

1158. THES. ALP1NUM. (L. sp. 301.) THES. DES ALPES. — Racine 
pivotante; tiges de 1 à 3 décimèt. souvent nombreuses simples, droites 
ou tombantes, terminées par une grappe feuillée; feuilles épaisses 
un peu glauques, linéaires, à une nervure; pédoncules unitlores, 
dressés, en grappe unilatérale, munis, au sommet, de 3 bractées très- 
inégales, 2 petites et 1 plus longue que la fleur; capsule presque 
globuleuse, nerveuse, et surmontée par le calice tubuleux enroulé 
au sommet, et formant une couronne aussi longue ou plus longue 
que la capsule. Fleurs blanchâtres ordinairement à 4 divisions. Juin, 
juillet, np . Rois montagneux, pelouses arides, bruyères. R Pu — S. et  

L. Bois cle la May près lssy-l'Evêque. (Carion.)

F AM. LXXII. ARISTOLOCHIÉES.
Calice supère, coloré tubuleux, à limbe tantôt obli-

quement tronqué en forme de languette, tantôt à 3 lobes 
contigus dans le bouton, 6 à 12 étamines, tantôt sessiles 
et soudées avec le style et le stigmate, tantôt libres et 
insérées au sommet de l’ovaire; ovaire à 3 ou 6 loges; 
style court, stigmate divisé; capsule ou baie coriace à 
6 loges polyspermes, à placentas centraux. Embryon 
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très-petit à la base d’un périsperme cartilagineux. 
Herbes à feuilles simples alternes.

A29. ARISTOLOCHIA. (L.) ARISTOLOCHE. Calice tubuleux, 
ventru à la base et se terminant en languette unilatérale ; 6 
anthères attachées au pistil, 6 stigmates, capsule à 6 loges 
polyspermies.

1159. AR. CLEMAT1TIS. (L. sp. 1364.) AR. CLÉMATITE. Vulg. Foi-
riers._Plante fétide de 3 à 6 décimètres; racine profondément tra-
çante; tige dressée, simple, anguleuse, sillonnée; feuilles pétiolées, 
glabres, fermes, profondément cordiformes, ovales, obtuses; fleurs 
jaunâtres en faisceaux axillaires; capsules grosses, py ri formes, pen-
dantes. Mai, septembre. Of. Vignes, haies, champs. C. — manque 
dans plusieurs localités, surtout dans les terrains primitifs.

A30. ASARUM. (L.) ASARET. Calice campanulé, coloré in-
térieurement , à 3 ou U lobes ; 12 étamines insérées sur l’o-
vaire, à anthères adhérentes sur le milieu de leurs filets ; 
style court, stigmate à 6 lobes rayonnants ; capsule à 6 lo-
ges, couronnée par le calice.

1160. AS. EUROPÆUM. (L. sp. 633. ) AS. D’EUROPE. — Cabaret. — 
Souche rameuse, rampante, aromatique, garnie de fibres blanchâtres, 
émettant plusieurs tiges très-courtes, terminées par 2 feuilles lon-
guement pctiolées, réniformes, obtuses, nerveuses, coriaces, d’un 
vert luisant en dessus, finement pubescentcs; pétioles velus semi- 
cylindriques; fleurs solitaires, d’un pourpre noir, pubescentcs exté-
rieurement, courtemcnt pédonculées à la base des feuilles. Avril, 
mai. If. Lieux pierreux et couverls, bois montueux des terrains cal-
caires. R. ■— Côte -d ’Or . Aolai. — S. et  L. Entre Mercurey et Hou- 
zeron (Grognot), Clany (Berlhiot). — Nièv . Lurcy-le-Bourg, haie 
de la rue des Prés-aux- Borgnes, bois près les Roches de Ilassevi/le 
près Clamecy. — Yon . Fesligny, Mnilly-le-Château, bois du Bou-
chard près Irancy, Vermanton , Bessy. — Loir . Bois du Coudrai à 
Achères, Vrigny, forêt d’Orléans. ( Dubouché.)

F AM. LXXIII. EUPHORBIACÉES.
Fleurs unisexuelles monoïques ou dioïques; calice in-

fère à 3, 5, 6 ou 10 divisions, quelquefois nul; éta-
mines insérées au centre de la fleur, ou sous le rudiment 
du pistil; filets libres ou soudés; ovaire libre, sessile ou 
stipité, à 3 loges, rarement plus ou moins, loges dispo-
sées en cercle autour d’un placenta central, à 1 ou 2 
ovules pendants solitaires ou géminés; stigmates divi-
sés ; capsules à 2 ou 3 coques s’ouvrant souvent avec



élasticité. Embryon droit axile, périsperme charnu. 
Herbes ou sous-arbrisseaux à suc souvent laiteux 
feuilles ordinairement alternes.

Obs. On cultive sous le nom de Palma-Christi le Ricinus commuais L 
remarquable par ses larges feuilles palmées. 111

Zi31. BUXUS. (L.) BUIS. Fleurs monoïques agglomérées1 
Mâles : calice à 3 divisions, 2 pétales, Zi étamines insérées 
sous le rudiment de l’ovaire; Femelles : calice à k divisions, 
3 pétales, 3 styles, 3 stigmates ; capsule à 3 pointes et à 3 
loges dispermes.

116t. EUX. SEMPERVIRENS. (L. Sp. 1394.) BUIS TOUJOURS VERT.
— Arbrisseau à bois dur jaunâtre, jeunes rameaux tétragones; feuilles 
petiolées ovales ohlongucs, odorantes, persistantes, coriaces entières, 
luisantes, plus pâles en dessous; fleurs sessiles, axillaires, jaunâtres. 
Mars, avril. Bois, haies, coteaux pierreux et escarpés. AC. — NiÈy. 
Sermoise, Dray , forêt de Vincence, Millay, la Roche, S.t-Léger-de- 
Fougeiet, Montreuillon, Pouques, Lornies, Armes, Chevroche, etc.
— Cher . Dun-lc-Rni, S.t-Amand, Drêvant, la Groulte, Colombier, 
Amay-Ie-Fieux, P rêvé ranges, Chdteau-Meillant, Villeneuve, S.t- 
Florent, etc. — Ind . S.t-Gauthier, Leblanc, etc. — L. et  Ch . Co-
teaux de la Cisse, Rochambeau. — Loir . Saint-Jean-de-Braye, S.t- 
Firmin. —Yon. Rois de Razarnes. — S. et  L. Environs d’Autan. — 
All . Le Montet-aux-Moines, Fié ris, Dcsertines, Montmaraut, etc.

à32. EUPHORBIA. (L.) EUPHORBE. Fleurs monoïques, réu-
nies dans un calice commun ou involucre campanule à 9 
ou 10 dents, dont 5 membraneuses ou herbacées, dressées 
ou courbées en dedans, et 5 ou k alternant avec les autres, 
portées en avant, couvertes en dessus, tout à fait, ou en 
partie, d’un disque charnu neclarifère et nommées glandes. 
Fleurs mâles, 10 à 20 ou plus, insérées à la base de cet in-
volucre, nues, monandres, constituées par une étamine so-
litaire placée sur un pédicelle dont elle se détache après la 
fleuraison, et accompagnées d’écailles ciliées ou fendues, 
naissant du réceptacle. Fleur femelle solitaire, persistante, 
penchée et pêdicellée au centre de l’involucre : calice très- 
petit lobé, ou nul ; un ovaire, style trilide ou triparti à stig-
mates bifides ou échancrés ; capsule saillante à trois loges 
monospermes, s’ouvrant par le dos et à valves se contour-
nant et rejetant les graines avec élasticité. — Herbes à suc 
blanc laiteux. Inflorescence en ombelles munies, à la base, 
(1 un involucre ou collerette foliacée.

Obs. L'Eup. chamœsice L. a été indiquée à Semur et à La Roche-en-Brenil, 
ou on l’a vainement cherchée : si cette espèce méridionale croît réellement 
clans le Morvan, on la reconnaîtra à sa tige grêle, filiforme, dicliotome, 
tres-rameusc, couchée et étalée en rosette, ses feuilles petites arrondies et 
*uunies de petites stipules, et ses fleurs solitaires, axillaires, presque sessiles.



* Glandes arrondies ou transversalement ovales, mais non 
écliancrées en croissant.

1162. EU P. HEL10SC0P1A. (L. sp, 658.) EU P. REVEIL-MATIN. — 
Tige de 2 à 5 décimèt. droite, souvent simple; feuilles alternes, oh- 
ovales cunéiformes, finement serrulées au sommet, glatircs, ou of-
frant quelques poils épars; ombelle ordinairement à 5 rayons trifides, 
à divisions dichotomes; capsules lisses; graines rougeâtres, opaques 
et ridées en réseau. Fleurs jaunâtres. Juin, octobre. Q. Lieux cul-
tivés. CC.

1163. EUP. PLATYPHYLLOS. (L. sp. 660.) EUP. A LARGES FEUILLES. 
— Plante de 5 à 9 décimèt. fétide; tige droite, simpleinférieurement, 
à rameaux floraux, souvent nombreux, axillaires et paniculés au des-
sous de l’ombelle; feuilles sessiles, à base cordiforine, lancéolées, 
aiguës, finement serrulées dans leur moitié supérieure, fermes, 
glabres ou poilues, quelquefois déjetées sur la tige, les inférieures 
obovales obtuses, rétrécies en pétiole; ombelle de 3 à 5 rayons ordi-
nairement divisés en 3 rameaux bifides, courts d’abord, s allongeant 
et se divariquant beaucoup avec l’âge; folioles des involucelles ovales 
triangulaires, mucronées, serrulées; capsule parsemée de petites ver-
rues obtuses arrondies; graines ovales arrondies, un peu comprimées, 
très-lisses, d’un gris brun métallique. Fleurs verdâtres passant au 
jaunâtre ainsi que toute la plante. Juillet, octobre. Q. Champs hu-
mides, haies. C. Revers, Bourges, Orléans, Blois, etc.

Var. b. Eup. lanuginosa. Thuil. — Plante beaucoup plus grêle de 
1 h 3 décimèt. couverte de longs poils laineux. Lieux secs, bords des 
chemins, C.

1164. EUP. STRICTA. (L. Syst. Nat. Ed. 10. v. 2 1049.) EUP. ROIDE. 
Flor. Græc. t. 469. Eup. micranlha. Slcpli. Eup. serrulata. Thuil. 
Par. 237. — Plante de 2 à 6 décimètres, fétide; liges ordinairement 
nombreuses, dures, rougeâtres à la base, dressées, à rameaux floraux 
axillaires, paniculés au dessous de l’ombelle ; feuilles nombreuses, 
sessiles, à basccordiforme, lancéolées aiguës, inégalement serrulées, 
minces, déjetées sur la tige, les inférieures obovales obtuses, rétrécies 
en pétiole, caduques; ombelle de 3, rarement 5 rayons, divisés en 3 
rameaux une ou deux fois bifides ; folioles des involucelles ovales, 
triangulaires, mucronées serrulées ; capsule petite couverte de petites 
verrues cylindriques, glabre ou parsemée de quelques poils; graines 
très-petites ovales elliptiques, non comprimées, très-lisses et d’un 
brun rouge. Fleurs verdâtres. Mai , juillet. Q ou Q. Bords des 
champs, haies, fossés, lieux argileux. C.

1165. EUP. DULC1S. (L. sp. 656.) EUP. DOUX. Eup. solisequa. Reich. 
Eup. purpurata. Thuil. — Racinerampante, noueuse, jaunâtre, gar-
nie de fibres; tige de 3 à 6 décimètres, dressée, cylindrique un peu 
velue, offrant souvent des rameaux floraux axillaires, au dessous de



l’ombelle; feuilles velues en dessous, surtout dans leur jeunesse, lan-
céolées oblongues obtuses, rétrécies à la base, ou brièvement pétio- 
lées, entières ou très-finement denticulées rudes sur les bords; om-
belle à 5 rayons, une ou deux fois bifides; folioles de l’involucre 
lancéolées allongées, inégales, celles de l’involucelle triangulaires, 
ovales, tronquées à la base, serrulées; glandes entières d’un beau 
pourpre; capsule chargée de verrues inégales, obtuses, poilue ou 
plus souvent glabre, dans nos contrées (Eup. purpurata); graiues 
ovoïdes, lisses, d’un gris rosé. Fleurs purpurines. Avril, juin. , 
Bois couverts et montueux. C. — Nièv . Sermoise, Imphy, Saucigny, 
Pougues, etc. — Cheh . S.t-Douchard, Marmagne, Allogny, Ivoy- 
le-Pré, Vierzon. — ïsd . Leblanc. •—- L. et  Ch . Environs de Blois. —— 
loin. ’Forêt d'Orléans. — S. et  L. Autan , Auxy, Garenne de 
Nyon, etc.

1166. EUP. VERRUCOSA. (L. sp. 658.) EUP. VERRUQUEUX. Eup. 
dulcis. Smith, non L. Eup. flavicoma. DC. — Racine épaisse produi-
sant des tiges dures, nombreuses, de 4,à 6 décimèt. simples ou ra-
meuses, formant des touffes lâches, un peu étalées à la base, puis 
ascendantes; feuilles presque sessiles, ovales ou oblongues, finement 
serrulées au sommet, pubescentcs en dessous dans leur jeunesse; om-
belle à 5 rayons dressés, une ou deux fois trifides ; folioles de l’invo-
lucre ovales, celles des involucelles elliptiques obtuses, rétrécies à la 
base; capsules arrondies couvertes de petites verrues cylindriques, 
mamelonnées; graines lisses ovoïdes. Ombelles d’un beau jaune au 
printemps, verdissant ensuite. Avril, juin et en septembre. 2f. Ter-
rains argileux, bords des chemins, pâturages, prés froids. C. — En-
virons de Nevers, Moulins, Autan, Avallon, Blois. — Lois. R. Forêt 
d’Orléans près Chanteau. ( Pelletier.) — Cher . Aubussay près Bri- 
nui. (Lemaître.)

1167. EUP. HYBERNA. (L. sp. 662.) EUP. D’IRLANDE. — Racine 
dure produisant plusieurs tiges de 4 à 6 décimèt. dressées, striées, 
simples ; feuilles sessiles, larges, ovales ou oblongues, minces, très- 
entières, un peu velues en dessous ; ombelles de 3 à 6 rayons dicho- ^ 
tomes, ordinairement dépourvue, au dessous, derameaux secondaires; 
folioles des involucelles ovales entières ; capsules grosses, glabres, 
chargées de verrues tuberculeuses ; graines grosses, brunâtres, fine-
ment ponctuées (vues à une forte loupe). Ombelle fleurie d’un beau 
jaune. Avril .juin. 2f . Bois. R. — Cher . Bois entre Lignières et Ineu.il, 
forêt de Mcillant, forêt de Ncirlac, près S t-Amand, Sidiailles.
— Ale . Forêt de Fronçais, Céril!y{ Saul), Bressoles (Blain), ions de 
la Pommeraye près Moulins, bois de Dreuille près Cosne (Causse), 
la Lizolle. — Creuse . Bois de Chambraud et de Guéret. (Pailloux.)
— Ihd . Forêt de Paillet près Belâbre !

1168. EUP. PALUSTRIS. (L. sp. 662.) EUP. DES MARAIS. — Tige de 
6 à 9 décimètres droite, robuste, épaisse, cylindrique, garnie de ia- 
meaux axillaires feuillés, stériles, les supérieurs florifères; feuilles



sessiles, glabres, membraneuses, ovales ou lancéolées, marquées 
d’une nervure saillante, à bords fermes, entiers ou à peinedenticulés; 
ombelle multifide, ou à 5 rayons courts, divisés en 3, puis bifides; 
involucelles à folioles ovales elliptiques, obtuses, rétrécies à la base; 
glandes entières d’un jaune fauve ; capsule arrondie à 3 sillons 
très-marqués, glabre et couverte de verrues tuberculeuses; graines 
lisses, ovoïdes d’un brun luisant. Fleurs jaunes. Mai, juin. tf. Prés 
humides et marécageux, bords des eaux. RR. — L. et  Ch . La Grange- 
Dieu, près Saint-Aignan. (Chariot.) — Marais de la Limagne? (De- 
larbre.)

1169. EUP. PILOSA. (L. sp. 659.) EUP. POILU. Eup. Epithymoides. 
Dub. Orl. n° 1334, non L. •—Tige de 5 à 8 décimètres dressée, garnie 
de rameaux axillaires, les inférieurs feuillés, stériles , les supérieurs 
florifères entourant l’ombelle; feuilles sessiles oblongues lancéolées, 
obscurément serrulées, plus ou moins pubescentcs des 2 côtés, mais 
surtout en dessous; ombelle à 5 rayons 2 fois trifides; folioles des in-
volucelles ovales arrondies; capsule globuleuse, à 3 sillons très-mar-
qués, couverte de points verruqueux, et parsemée de longs poils 
épars (quelquefois lisse et glabre); graines obovales, lisses, brunes. 
Fleurs jaunes. Mai, juin. y.. Bois à l’ouest. R. — Creus e . Dois de 
Confolans près Aubusson (Pailloux.) — Lnd . Forêt de Paillet près 
Délabré ! — Cher . Douzais, S.t-Eloy-de-Gy, S. t-Martin-d’Auxigny, 
Allogny, forêt de Vierzon. (Saul.) — Loir . Bois de Sologne, Jouy- 
le-Pothier, Lailly. (Dub.)

1170. EUP. GKRARDIANA. ( Jacq. fl. Aust. 5. t. 436.) EUP. DE GÉ-
RARD. — Racine dure,-perpendiculaire, produisant plusieurs tiges 
de 2 à 5 décimètres, dures, cylindriques, dressées ou ascendantes, 
simples, ou offrant quelques rameaux florifères au dessous de l'om-
belle, mais dépourvues de rameaux stériles; feuilles sessiles, linéaires, 
lancéolées ou oblongues, mucronées, fermes, glauques, très-glabres, 
très-entières; ombelle à rayons nombreux, dichetomes; involucelles 
à folioles triangulaires ovales mucronées; glandes triangulaires ar-
rondies entières; capsules glabres, chargées de très-petits points 
tuberculeux; graines ovoïdes, lisses, blanchâtres, opaques. Ombelles 
fleuries d’un beau jaune. Mai, juillet. 2f. Lieux secs, pierreux ou 
sablonneux. R. — Cher . Bourges, Chapelle-S.t-Ursin, le Subdray, 
S.t-Loup, Chavannes, S.t-Germain-des-Bois (Saul), Vierzon. (Le-
maître.) — All . Courreau près Montluçon? (Servant.) — S. et  L. 
Pont de Chély. (Grognot.)

** Glandes à deux cornes ou échancrèes en croissant.
1171. EUP. ESULA. (L. sp. 660.) EUP. ESULE. Eup. Amygdaloides. 

Dub. Orl. n° 1339, non L. — Racine dure rampante, produisant plu-
sieurs tiges fertiles et stériles, de 5 à 9 décimètres dressées, souvent 
garnies de nombreux rameaux axillaires, les inférieurs feuillés, les 
supérieurs florifères, paniculés au dessous de l’ombelle; feuilles d’un
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vert clair, un peu glauques, lancéolées, ou linéaires lancéolées, 
glabres, rétrécies à la base, à bords fermes, un peu membraneux, 
celles des rameaux plus étroites; ombelle à rayons nombreux dicho- 
tomes; involucelles à folioles triangulaires ovales, plus larges que 
longues, obtuses, mucronées, ou un peu acuminées; glandes en 
croissant à 2 cornes courtes; capsule glabre, chargée de très-petits 
points tuberculeux; graines ovoïdes cylindracées, lisses, brunâtres. 
Ombelle fleurie d’un beau jaune, verdissant ensuite. — Varie à feuilles 
linéaires elliptiques, étroites (Eup. lirt/folia. Lor. fl. Côte-d’Or, non 
Lam.); et à tige simple toute couverte de feuilles lancéolées élargies 
et terminée par une ombelle courte et ramassée (forme d'automne). 
— Mai, juillet et en automne, if . Prés, bords des haies et des che-
mins, saulaies. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, etc.

Obs. L’F.up. salicifolia. Host. diffère de cette espèce par ses feuilles pu- 
bescentes : on Va indiquée aux bords de la Loire, mais tout ce que j’ai vu 
nommer ainsi dans nos contrées n’était que des variétés de YEsula.

1172. EUP. CYPARISSIAS. (L. sp. 661.) EUP. CYPRÈS. — Racine 
rampante; tige de 2 à 5 décimètres dressée, rameuse au sommet; 
feuilles sessiles nombreuses, linéaires très-entières, glabres, souvent 
un peu glauques, très-étroites et serrées sur les rameaux; ombelle à 
rayons nombreux dichotomes; folioles des involucelles cordiformes. 
triangulaires obtuses très-entières; glandes à 2 cornes; capsule glabre 
rude ponctuée; graines lisses. Fleurs jaunes ou orangées. Avril, 
juin et en automne, if. Lieux stériles, sablonneux, bords des che-
mins. CC. Manque dans quelques localités.

Obs. Cette espèce et les précédentes sont parfois couvertes de petits cham-
pignons parasites (Æcidium Euphorbiœ, Uredo scutellata) qui les défi 
gurent, rendent leur végétation languissante et jaunâtre et les empêchent 
de fleurir.

1173. EUP. EXIGUA. (L. sp. 654.) EUP. FLUET. — Tige grêle de 1 à 
2 décimèt. droite, ou couchée, simple ou très-rameuse; feuilles ses-
siles, glabres, un peu roides, linéaires, ou linéaires cunéiformes, 
entières, un peu pointues; ombelle de 3 à 5 rayons courts dicho-
tomes; folioles de l’involucelle cordiformes linéaires aiguës; glandes 
en croissant à longues cornes; capsule glabre, lisse, ou un peu 
ponctuée; graines rugueuses, tuberculeuses. Mai, septembre. Q. 
Champs. C.

Var. E. rctusa. Cav. — Feuilles linéaires cunéiformes, tronquées 
et éehancrées avec une petite pointe. — Orléans. ( Dubouché.)

1174. EUP. FALCATA. (L. sp. 654.) EUP. EN FAUX. Eup. acumi- 
nata. Lam. Dub. Orl. n° 1333. — Tige de 1 à 5 décimètres, droite et 
presque simple, ou très-rameuse étalée; feuilles glabres, un peu 
glauques, fermes, lancéolées rétrécies à la base aiguës, ou acumi-
nées ; les inférieures (caduques), ohovales obtuses, ou éehancrées, 
toutes mucronées; pmbelles irrégulières à 3 ou 5 rayons dichotomes



étalés; folioles des involucclles larges, obliques, cordiformes trian-
gulaires, mucrouées; glandes en croissant à cornes courtes; capsules 
glabres lisses; graines anguleuses grisâtres ou blanchâtres, irrégu-
lièrement sillonnées en travers. Fleurs jaunâtres. Juillet, octobre. 
Q. Champs pierreux des terrains calcaires. C. mais non partout. — 
Nièv . C. Nevers, Varennes, Marzy, Fougues, Parigny-les-Vaux, 
Tronsanges, Garchy, S.t-Pierre-le-Moustier, etc.— S. et  L. Cluny. — 
Ai.l . Montord, S.t-Pourçain, Gannat, Ebreuille. — Cher . Cours- 
tes-Ilarres, Sahgny, Sevry, Couy, Villequiers, Baugy, Chavannes, 
— Loir . Champs de la Deauce, S.t-Jean-de-la-Ruelle, etc.

1175. EUP. PEPLUS. (L. sp. 653.) EÜP. PEPLUS. — Racine fibreuse; 
tige de 1 à 4 décimètres, droite, cylindrique, rameuse au sommet ; 
feuilles péliolées obovales, obtuses, très-entières et très-glabres, ré-
trécies à la base, minces, les inférieures presque arrondies; ombelles 
ordinairement à 3 rayons dichotomes; iuvolucelles à folioles ovales, 
glandes en croissant à 2 cornes allongées ; capsules glabres à dos 
marqué de 2 carènes tuberculeuses, ailées; graines grises, marquées 
d’un côté de 2 sillons longitudinaux, et de l’autre de plusieurs al-
véoles ou fossettes. Fleurs verdâtres. Juin, octobre. Q. Lieux cul-
tivés, jardins, haies. ÇC.

1176. EUP. LATHYR1S. (L. sp. 655.) EUP. EPURGE. — Tige de 6 à 10 
décimèt. droite, simple à la base; feuilles sessilcs, opposées et dis-
posées sur 4 rangs, oblongues, lancéolées, aiguës, glabres et glau-
ques, les supérieures cordiformes, ovales, ou oblongues; ombelle 
très-grande, ordinairement à 4 rayons dichotomes ; involucclles cor-
diformes ovales oblongs aigus; glandes à 2 cornes élargies obtuses; 
capsules grosses lisses, à angles fortement sillonnés, graines grosses 
ovoïdes brunes opaques, réticulées rugueuses. Fleurs d’un jaune ver-
dâtre. Juin, juillet. (J). Lieux cultivés, haies des jardins de village. 
AC. — Nièv . Nevers, Chaluy, Cougny, Sauvigny, la Fermeté, la 
Collancelle, Clamecy, etc.—Loir . Pois de l’Ermitage près Fleury, 
Malsherbes. — L. et  Cii . Environs de Blois, etc.

1177. EUP. AMYGDALOiDES. (L. sp. 662.) EUP. AMANDIER. Eup. 
sylvatica. Jacq Dub. Orl. n° 1338. — Tiges de 4 à 8 décim. dressées, 
pubescentes, dures et souvent rougeâtres à la base, munies au des-
sous de l’ombelle, de nombreux rameaux florifères; feuilles obovales 
oblongues ou lancéolées, entières, rétrécies en pétiole, obtuses ou 
jnucronulées, plus ou moins pubescentes surtout en dessous; om-
belle à rayons nombreux une ou deux fois bifides; folioles de l’invo- 
lucrc ovales, celles dès involucclles soudées à la base en forme de 
plateau orhiculaire et perfolié; glandes à 2 cornes en croissant; cap-
sules glabres, finement ponctuées ; graines ovales arrondies, lisses, 
opaques. Fleurs jaunâtres. Mai, juin. 'if.. Bois, haies ombragées. C.

Zi33. MERCURIALIS. (L.) MERCURIALE. Fleurs dioïques, ou 
plus rarement monoïques ; calice à 3 divisions, 9 à 16 éta-



mines, anthères à 2 loges distinctes arrondies ; style court, 
à 2 stigmates allongés , ovaire entouré de 2 ou 3 filets sté-
riles; capsule didyme à 2 carpelles monospermes. — Herbes 
à feuilles opposées, munies de très-petites stipules.

1178. MER. ANNUA. (L. sp. 1465.) MER. ANNUELLE. Vulg. foi relie, 
Jremberge. — Racine fibreuse; tige de 2 à 5 décimé!, droite; angu-
leuse, à rameaux opposés ascendants; feuilles courteraent pétiolées, 
lancéolées ou ovales, dentées, lisses, ciliées ; fleurs mâles en épis 
grêles, les femelles axillaires, presque scssiles ; capsules hérissées. 
Fleurs vertes. Juin, octobre. Q. Lieux cultivés, champs, vignes. CC.

Obs. M. Carion a recueilli à Issy-l’Évêque, une variété curieuse, mais qui 
paraît n’etre qu’accidentelle, dans laquelle toutes les feuilles sont linéaires 
très-étroites.

1179. MER. PERENNIS. (L. sp. 1465.) MER. VIVACE. — Racine ram-
pante; tige de 2 à 4 déciinèt. dressée, très-simple ; feuilles très-briè-
vement pétiolées, ovales, oblongues, ou lancéolées aiguës, dentées, 
rudes, poilues; fleurs mâles en épis grêles; capsules hérissées lon-
guement pédonculées. Fleurs verdâtres. Mars, mai. ÿ . Lieux ombra-
gés, bois, haies. AC. mais non partout.— S. et  L. Drevin, S.t-Sernin- 
du-Plain. — Nièv . Nevers, Marzy, Serrnoise, Imphy, Châlillon, Fou-
gues, la Charité, Ourtgne, Clamecy, Dornecy, Sargy, Gouloux. —Cher . 
Sancerre, Vierzun, S.t-Florent, S.t-Douchurd, Germigny-TExempt, 
Orrai, S.t-Arnaud, Culan, Sidiailles. — A le . Chdlel-de-Montagne, 
S.t-Nicolas, Dusset. — Ind . Garenne de Délabré. — L. et  Ch . Envi-
rons de Jllois. — Yon . Vermanton, Coulanges, val de Mercy, Bessy, 
Vivier, Tonnerre.

F AM. LXXIV. URTICÉES.

Fleurs petites, monoïques, dioïques ou polygames, 
solitaires, ou aggrégées, ou en grappes, ou entourées 
d’un involucre monophylle. Calice infère à 4, rarement 
3 ou 6 divisions imbriquées dans le bouton, ou entier 
dans les fleurs femelles ; étamines définies, libres insé-
rées au fond du calice; ovaire simple, libre, à 1 ou 2 
loges monospermes ; 1 ou 2 styles; fruit indéhiscent, sec 
ou succulent, par suite de son adhérence avec le calice 
persistant et pulpeux, solitaire, ou réuni en grand 
nombre dans un réceptacle dilaté et charnu. Embryon 
droit ou courbé, ou en spirale. Herbes ou arbres à 
feuilles ordinairement hispides, souvent munies de sti-
pules libres et caduques.



§ 1. — Herbes à fruit non charnu. (Urticées.)

üSû. URTICA. (L.) ORTIE. Fleurs monoïques ou dioïques : 
Mâles : calice à U divisions profondes, h, étamines à filets re-
pliés avant l’anthèse et s’allongeant avec élasticité. Femelles: 
calice à 2 divisions, stigmate sessile, rayonnant en pinceau; 
fruit sec monosperme inclus. Herbes hérissées de poils se-
crétant une humeur caustique, causant une vive douleur 
lorsqu’on les touche ; tige à h angles obscurs, feuilles op-
posées.

1180. UR. URENS. (L. sp. 1396.) OR. BRULANTE. Vulg. Ortie-Grièche, 
Petite ortie. — Tige de 2 à 5 décimèt. étalée ou redressée, rameuse; 
feuilles ovales aiguës, ou un peu obtuses, incisées dentées; grappes 
petites, axillaires, géminées, plus courtes que les pétioles. Fleurs 
vertes, monoïques. Juin, octobre. Q. Lieux cultivés, décombres. CC.

1181. UR. D101CA. (L. sp. 1396.) OR. D101QUE. Vulg. Grande ortie. 
— Tige de 6 à 10 décimèt. droite, rameuse; feuilles cordiformes, 
ovales, oblongues, acuminées, largement dentées en scie ; grappes 
axillaires, rameuses, paniculées, divariquées, les fructifères pen-
dantes, les mâles grêles , dressées et plus longues que les pétioles. 
Fleurs vertes ou rougeâtres. Juin, octobre. . Lieux incultes, haies, 
bois, bords des chemins, décombres. CC.

1182. UR. P1LULIFERA. (L. sp. 1395.) OR. A PILULES. — Tige de 3 
à 6 décimètres, dressée; feuilles ovales acuminées, incisées dentées; 
fleurs monoïques, les femelles en épis globuleux hispides, pédonculés 
axillaires, les mâles en petites grappes ramifiées et très-grêles. Fleurs 
verdâtres. Juin, octobre. . Bords des murs, décombres. RR. — 
Cher . Bords du Cher près Saint-Florent. (Subert. ) — L. et  Ch . Dé-
combres à Onzain. (Lefrou.)

Zi35. PARIETARIA. (L.) PARIÉTAIRE. Fleurs polygames, ag-
glomérées, axillaires, entourées d’un involucre polyphylle: 
calice campanulé à h dents, s’allongeant en cylindre dans 
les fleurs hermaphrodites ; h étamines, à filets repliés, se 
redressant avec élasticité lors de l’anthèse ; style filiforme, 
stigmate capité en pinceau ; fruit monosperme renfermé 
dans le calice persistant. — Herbes à feuilles alternes.

1183. PAR. DIFFUSA. (Mert. et Koch.) PAR. DIFFUSE. Par. Judaica. 
Lam. Dub. Orl. nn 1347, non L. — Tige de 1 à 6 décimèt. étalée, dif-
fuse, rameuse; feuilles pétiolées ovales acuminées, rudes ponctuées, 
très-entières, à nervures ternées; fleurs en glomérules sessiles axil-
laires dichotomes; bractées décurrentes plus courtes que les fleurs. 
Fleurs verdâtres, les unes campanulées, les autres longuement al-
longées en tube. Juillet, octobre, "if. Vieux murs, surtout en pierre 
calcaire. CC.



Var. b. intermedia. — Tige élevée, redressée, rameuse et diffuse 
seulement à la base, à longs rameaux simples et droits; feuilles 
ovales elliptiques rétrécies aux 2 extrémités, plusieurs fleurs allon-
gées en tube. Décombres, lieux frais près les murs, dans les détritus 
calcaires. G.

Obs. Le Par. diffusa, sur les murs exposés au soleil, n’offre que de très- 
petites feuilles; sur les murs humides elle est plus robuste, ce qui ne forme 
qu’une simple variation. La variété intermédiaire ressemble à l'officinale et 
tend à réunir les deux espèces.

1184. PAR. OFFICINAL1S. (L. sp. 1492.) PAR. OFFICINALE. Par. 
crecta. Mert. et Koch. — Tige de 5 à 8 décimèt. droite, simple, ou à 
rameaux dressés; feuilles pétiolées, ovales, ohlongues, longuement 
acuminées aux 2 extrémités, rudes ponctuées très-entières, à nervures 
ternccs; fleurs en glomérules sessiles, axillaires, dichotomies; brac-
tées sessiles, plus courtes que les fleurs. Fleurs verdâtres à peu près 
toutes égales. Juillet, octobre, if.. Décombres, pied des murs daqs 
les lieux frais. R. — Yow. Tonnerre. (Saul.) — Niév . Clamecy. — 
Cher . Lazenay près Bourges. (Saul.) — All . Bourbon-l'Archam-
bault, Moulins (Servant ), Izeure. (Blain.)

436. CANNABIS. (L.) CHANVRE. Fleurs dioïques : Mâles .-ca-
lice à 5 divisions, 5 étamines : Femelles : calice monophylle, 
oblong, fendu latéralement d’un côté ; 2 styles; capsule 
crustacée, globuleuse, bivalve, recouverte par le calice.

1185. CAN. SATIVA. (L.sp. 1457.) CIIAN. CULTIVÉ. — Tige s’élevant 
Jusqu’à 2 mètres, droite rude; feuilles opposées, pétiolées, digitées, 
à folioles fortement dentées, rudes en dessous, d’une odeur forte. 
Fleurs verdâtres, les mâles comme verticillées en grappe, les femelles 
axillaires. Juin, août. Q. Originaire de l’Inde, cultivé presque par-
tout.

437. HUMULUS. (L.) HOUBLON. Fleurs dioïques : Mâles: en 
grappes lâches, calice à 5 divisions, 5 étamines : Femelles : 
calice monophylle tubuleux enroulé à la base, dilaté et en 
forme d’écaille au sommet, entouré d’écailles larges, per-
sistantes, scarieuses, imbriquées et formant une sorte de 
cône; 2 styles ; capsule monosperme.

1186. HUM. LUPULUS. (L. sp. 1457.) HOUB. GRIMPANT. — Tige sou-
vent très-élevée, volubile, grimpante, grêle, anguleuse, rude; feuilles 
opposées pétiolées, rudes, cordiformcs dentées en scie, indivises ou 
à 3 ou 5 lobes aigus; grappes axillaires. Fleurs verdâtres ou jaunâtres; 
fruits en cônes ovoïdes. Juillet, août, y . Lieux frais, haies, buissons 
humides. C.

§ 2. —Arbres à fruit charnu. (Artocarpées.)

438. FICUS. (L.) FIGUIER. Fleurs monoïques ou dioïques,



nombreuses pédicellées et renfermées dans un réceptacle 
charnu, pyriforme, creux à l’intérieur, clos et ombiliqué 
au sommet [Figue). — Mâles : calice à 3 divisions, 3 étami-
nes. Femelles : calice à 5 divisions, ovaire uniloculaire, style 
latéral, 2 stigmates ; capsule monosperme entourée de la 
pulpe du réceptacle.

1187. F1C. CAR1CA. (L. sp. 1513.) FIG. COMMUN. — Arbre ou quel- 
quefois arbrisseau, à suc laiteux; feuilles larges, pétiolées, cordi- 
formes palmées à 3 ou 5 lobes, rudes en dessus, puhescentes en 
dessous; réceptacle (fruit) pyriforme, glabre. Juillet, août. Cultivé.
.— Nièv . naturalisé dans une carrière près Luthenai.

439. MORDS. (L.) MURIER. Fleurs monoïques, en chatons 
unisexuels; calice à 4 divisions concaves, 4 étamines al-
ternes avec les lobes du calice; ovaire libre, à 2 ovules, 2 
stigmates ; fruit formé par la soudure du réceptacle et des 
calices devenus charnus.

1188. MOR. ALEA. (L. sp. 1398.) MUR. BLANC. — Arbre à feuilles 
alternes, ovales, dentées en scie, inégalement cordiformes à la base; 
quelquefois lobées, presque lisses ; chatons femelles un peu pédon-
cules; bords du calice glabres ; stigmates glabres papilleux. Fruits 
blancs, fades. Mai. cultivé çà et là dans les plantations, surtout à 
l’ouest.

Obs. On cultive plus rarement le Mor. nigra L. à feuilles rudes et à fruits 
d’un rouge noir sucrés et comestibles. Le Mûrier^ multicaule est aussi cul-
tivé dans quelques parties de la Sologne; et le Mur. à papier (Broussonetia 
papyrifera) se trouve dans quelques avenues et près des maisons de cam-
pagne.

§3. — Arbres à fruit sec. ( Ulmacées. ).

440. ULMUS. (L.) ORME. Fleurs hermaphrodites : calice 
coloré, persistant, campanulé à 4 ou 5 lobes; 4, 5 à 12 éta-
mines ; ovaire comprimé à 2 stigmates ; capsule monos-
perme comprimée, entourée d’une aile membraneuse très- 
large.

1189. UL. CAMPESTRIS. (L. sp. 327.) OR. CHAMPÊTRE. — Arbre 
élevé, feuilles alternes, plus ou moins pétiolées, ovales acuminées, 
doublement dentées, inégales à la base; Heurs agglomérées presque 
sessiles; fruit glabre obovale ou arrondi, échancré au sommet. Fleurs 
rougeâtres. Mars, avril. Bords des routes, bois argileux. CC.

Var. a. Ul. campestris, Srn. — Feuilles rudes; fruits oblongs.
Var. b. Ul. corylifolia. Host.P — Feuilles rudes; fruits arrondis. 

JVecers au Parc.
Var. c. Ul. glabra. Mill. — Feuilles glabres des 2 côtés, fermes, 

plus pâles en dessous; fruits plus petits obovales. R. — Nicv. Coteaux 
de la Charité.
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Var. <1. VL major. Sm. — Feuilles larges, très-rudes, presque 
sessilcs, jeunes pousses hispides; fruits ohovalcs ou arrondis. Çà et 
là. Haies, plantations.

Var. e. VI. suberosa. Ehr. — Arbre peu élevé, à écorce des 
branches boursoufflée, ailéc-subéreuse ; rameaux étalés ; fruits ar-
rondis. Haies, bois. C.

Obs. Ces diverses variétés, élevées au rang d’espèces, ne sont que les points 
extrêmes de nombreuses modifications qu’il est impossible de caractériser.

1190. UL. EFFUSA. (Wild.) OH. A FRUITS EPARS. VI. ciliata. Ehr. 
VI. peilunculala. Lam. Dul>. Orl. n° 1351. — Arbre à feuilles courte- 
ment pétiolées, ovales, acuminées, doublement dentées en scie, 
inégales à la base, minces, pubescentes en dessous; fleurs pédoncu-
les pendantes; 8 étamines; fruits petits, ovales aigus, ciliés, lon-
guement pédonculés en faisceau. Fleurs rougeâtres. Mars, avril. 
Plantations, vieux murs. RR. — Loin. Orléans, la Trésorerie près 
OlL’ct. (Pelletier.) — Yon . Avallon. (Delavaux.)

F AM. LXXV. MYRICÉES.
Fleurs unisexuelles monoïques ou dioïques, disposées 

en chatons, à écailles ovales aiguës unitlores à leur base; 

les mâles à 2, 4 ou 6 étamines libres, ou monade!plies, 

calice nul, ou formé de 1 à 2 écailles très-petites : Fe-

melles : calice formé de 2 à 6 écailles très-petites hypo- 

gynes, souvent adhérentes à l’ovaire; ovaire simple li-

bre, uniloculaire, à 1 ovule dressé ; 2 stigmates allongés 

subulés; drupe globuleux, à noyau monosperme indé-

hiscent; périsperme nul, embryon droit inverse, coty-
lédons charnus, planes convexes. Arbrisseaux à feuilles 

alternes simples, munis dans plusieurs de leurs parties 

de points résineux aromatiques.

AA 1. MYRICA. (L.) MYRICA. Fleurs dioïques en chatons 
ovoïdes, à écailles unitlores; A à 6 étamines insérées à la 
base de l’écailie, rapprochées et même adhérentes entre 
elles, anthères à A valves : 1 ovaire adhérent par la base à 
1 calice composé de A écailles; 2 stigmates, fruit drupacé, 
uniloculaire, monosperme.

1191. MYR. GALE. (L. sp. 1453.) MYR. GALE. Vulg. Bois sent-bon. 
— Arbrisseau aromatique, à feuilles lancéolées rétrécies à la base, 
dentées en scie au sommet, fermes, jaunâtres et pubescentes en des-
sous; chatons petits dressés ; ovaires chargés de points résineux, 
jaunes, brillants. Fleurs roussâlres. Avril, mai. Bruyères humides ou



marécageuses. Bords des eaux. R. — Cher . Entre Chnon et Briiton. 
(Blandin.) — L. et  Ch . C. aux environs de Romorentin , bords de la 
Sauldre, Soesmes, Pruniers, (lièvres, à la Berrerie, Cour-Cheverni. 
(Lefrou.)

F AM. LXXYI. BÉTULINÉES.
Fleurs monoïques, en chatons unisexuels, garnis de 

bractées squamiformes, pédicellées, ternées, entières ou 

quadripartites; 4 à 12 étamines; chatons femelles com-

pactes à écailles sessiles au moment de l’anthèse; calice 

nul; ovaire à 2 loges contenant 1 seul ovule; 2 stigmates 

filiformes ; fruit indéhiscent, comprimé, membraneux, 

ou presque coriace, parfois ailé latéralement; graines 

pendantes, solitaires dans chaque loge. Périsperme nul, 
cotylédons planes. Arbres ou arbrisseaux à feuilles sim-

ples alternes.

642. ALNUS. (Tournefort.) AULNE. Chatons mâles cylin-
driques, à écailles pédicellées triflores; calice à 4 lobes, 4 
ou 12 étamines, à filets entiers, anthères biloculaires. Cha-
tons femelles ovoïdes, à écailles ovales cunéiformes coria-
ces, persistantes, accrescibles, billores; ovaire comprimé 
très-petit, 2 stigmates filiformes; fruit dur comprimé bilo- 
culaire.

1192. AL. GLUT1NOSA. (Gaertn. fruct. 2. t. 90.) AUL. GLGTINEUX. 
Belulu Alnus. L. sp. 1394. Vulg. Vergne. — Arbre à bois rougeâtre et 
à écorce brune; feuilles pétiolées arrondies très-obtuses, ou cchan- 
crées au sommet, cunéiformes à la base, doublement dentées en scie, 
d’un vert sombre et glabres en dessus, ghitincuscs dans leur jeunesse, 
pubescentes en dessous sur les nervures; chatons à pédoncules ra- 
meux, les mâles naissant avant les feuilles. Fleurs rougeâtres ou 
vertes. Février, mars. Lieux humides, marais, bords des eaux. CC.

Obs. VAin. incana DC., à feuilles ovales aiguës, pubescentes blanchâtres 
en dessous, n’a pas encore été observé dans nos contrées.

443. BETULA. (L.) BOULEAU. Chatons mâles cylindriques 
allongés, à écailles pédicellées, trilobées ; calice à 3 lobes, 
assis sur le pédicelle; 6 étamines à filets bifides, dont chaque 
branche porte 1 loge de l’anthère; chatons femelles oblongs, 
compactes, à écailles oblongues, bi ou triflores, devenant 
avec l’âge trilobées, cunéiformes et caduques ; ovaire com-
primé, biloculaire, à 2 styles et 2 stigmates simples ; fruit 
comprimé uniloculaire monosperme (par avortement) et 
entouré d’une aile membraneuse.
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1193. BET. AI.BA. (L. sp. 1393.) BOUL. BLANC. —Arbre droit à dpi- 
derme lisse, blancsatiné, jeunes rameaux rougeâtres glabres; feuilles 
deltoïdes acuminées doublement dentées en scie, glabres luisantes, 
ainsi que les pétioles; écailles des chatons femelles à lobes latéraux 
recourbés. Chatons mâles terminaux pendants, jaunâtres, les femelles 
axillaires, à styles rougeâtres. Avril, mai. Bois montueux, lieux hu-
mides des terrains argilo-siliceux. C.

Var. pendilla. —- Rameaux grêles allongés, longuement pen-
dants. C.

1194. BET. PUBESCENS. (Ehrliart.) BOUL. PUBESCENT. — Arbre à 
jeunes rameaux et pétioles pubescents; feuilles ovales presque rhom- 
boïdales aiguës, dentées en scie, puhcscentes en dessous, devenant 
presque glabres avec l’âge, barbues en dessous à l’aisselle des ner-
vures; chatons femelles axillaires, pubescents; écailles à lobes laté-
raux étalés; châtons mâles pendants jaunâtres. Avril, mai. Bois ma-
récageux des montagnes. RR. — S. xi L. Environs d’Autan, Auxy. 
(Cation.)

F AM. LXXVII. SALICUNÉES.

Fleurs dioïques solitaires à l’aisselle d’une écaille et 
disposées en chatons unisexuels; calice remplacé par 
une glande quelquefois double, ou une urcéolecharnue 
obliquement tronquée, placée à la base des organes 
sexuels, à Vaisselle des écailles; 1 à 30 étamines libres 
ou monadelpbes, sortant de l’aisselle des bractées ou 
du centre de l’urcéole; ovaire libre, uniloculaire, à plu-
sieurs ovules pendants fixés sur 2 placentas pariétaux; 
1 style, 2 stigmates souvent bifides, capsule bivalve, 
graines garnies d’une aigrette chevelue. Périsperme nul, 
embryon droit, cotylédons aplanis. Arbres ou arbris-
seaux à feuilles alternes, simples, stipules foliacées ou 
très-petites, ou nulles.

khh. SAL1X. (L.) SAULE. Fleurs dioïques, ou très-rarement 
monoïques, en chatons à écailles imbriquées, uniflores; 
calice remplacé par 1 ou 2 glandes, l’une intérieure, l’autre 
extérieure, entourant les organes sexuels; 1 à 10 étamines, 
le plus souvent 2, parfois soudées ensemble; 1 style bifide; 
capsule uniloculaire, bivalve, à graines aigrettées.

1195. SAL. ALBA. (L. sp. 1449.) SAUL. BLANC. — Arbre à feuillage 
blanchâtre; feuilles lancéolées acuminées, courtemcnt pétiolécs, 
dentées en scie, blanchâtres, soyeuses, surtout en dessous; stipules



lancéolées, caduques; chatons grêles, cylindriques, portés sur un 
pédoncule fouillé; 2 étamines; capsules glabres, ovales, terminées 
en pointe obtuse, presque sessilcs; glande très-courte; style court à 
stigmates épais échancrés. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Bords des 
eaux, des fossés, des prés. CC.

Var. b. S. cœrulea. Sin. — Feuilles presque glabres.
Var. c. S. vitelfina. L. — Ecorce des rameaux d’un beau jaune; 

feuilles adultes presque glabres. Cultivé sous le nom A' Osier jaune.
1196. SAL. FRAGIUS. (L. sp. 1443.) SAUL. FRAGILE. — Arbre on 

arbrisseau, à rameaux très-fragiles à leur point d’insertion; feuilles 
courtement pétiolées, lancéolées acuminées, glabres, ou seulement 
un peu soyeuses dans leur jeunesse, bordées de dents de scie fines, 
glanduleuses et à pointe courbée en dedans; stipules en demi-cœur; 
chatons portés sur un pédoncule fcuillé; 2 étamines; capsules ovales 
coniques, glabres, portées sur un pédicelle 2 ou 3 fois plus long que 
la glande; style médiocre; stigmates épais bifides. Fleurs jaunâtres. 
Avril, mai. Bords des eaux, haies humides. AR. — Nièv . Sermoise.
— Cher . h’oy-le-Pré, Reuilly. — 1 w n. S.t-Michel-en-Brenne. — L. 
et  Ch . Aux Saules, et aux Ponts-Chartrains près Blois. (Lefrou.)
— Loir . Orléans. (Pelletier.) — Yox. Auxerre. — S. et  L. Cluny, 
bords de la Grosne.

Var b. S. russeliana. Smith. — Feuilles glabres, glauques en 
dessous, les plus jeunes soyeuses des 2 côtés; stipules grandes, aiguës 
en demi-cœur. Bords des eaux. R. — Nièv . Bord de la Loire près 
Marzy. — Cher . Aubigny. — Inn. Leblanc. — L. et  Ch . Cour-Che- 
verni. (Lefrou. )

1197. SAL. PENTANDRA. (L. sp. 1442.) SAUL. PENTANDRIQUE. — 
Arbrisseau ou arbre à rameaux lisses, luisants, un peu visqueux au 
sommet; feuilles grandes, ovales, elliptiques, ou ovales lancéolées, 
acuminées, bordées de dents fines, glanduleuses, très-nombreuses, 
très-glabres, d’un beau vert luisant en dessus, plus pâles en dessous; 
pétiole glanduleux en dessus; chatons portés sur un pédoncule feuillé; 
stipules nulles, ou ovales ohlongues, droites; 5 à 10 étamines; cap-
sules brièvement pédicellées, ovales, atténuées, glabres; style mé-
diocre; stigmates un peu épais, bifides. Fleurs jaunâtres. Mai, juin. 
Bords des eaux , haies des prés et marais des montagnes. R. — Côte - 
d ’Or . Moulin-Morin près San lieu'. — Niev . S.t-Brisson, D’hun-les- 
Places, Brassy, moulin de Chévigny près Planchez. — Creu se . Royère, 
\>ont de Parsac sur le Thorion, S.t-Georges, Monleil-Vicomte. (Pail-, 
ioux.) — S.t-Eloi près Montaigu. (De Lambertye.)

Obs. On cultive, sous le nom de Saule Pleureur, le Sal. Babylonica L. si 
remarquable par ses longs rameaux épars et pendants, et ses feuilles étroites 
d’un vert tendre.

1198. SAL. AMYGDAI.INA. (L. sp. 1443.) SAUL. AMANDIER. Vulg. 
Osier brun. — Arbrisseau élevé, à rameaux souvent d’un brun rou-
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geâlre; feuilles ovales lancéolées, ou oblongues aiguës, bordées de 
dents de scie glanduleuses, courbées en dedans, glabres, luisantes,- 
pâles ou un peu glauques en dessous; stipules en demi-cœur, obtuses, 
denticuiëes, assez grandes; chatons portes par un pédoncule feuillé; 
3 étamines; écailles persistantes, d’un jaune verdâtre, glabres au 
sommet; capsules glabres, pédicellées, ovales coniques, un peu ob-
tuses; style très-court; stigmates échancrés , divergents horizonta-
lement. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Bords des eaux, sables des 
rivières. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, du Cher, etc.

Var. b. S. triandra. L, sp. 1442, — Feuilles plus petites, moins 
luisantes, moins glauques en dessous; stipules pétites ou nulles. 
Mômes lieux. C.

1139. SAL. UNDULATA. (Ehrhart) SAUL. ONDULÉ. S. laiiceolata. 
Sm. F.ng. bot. 1436 , non Ser. -— Arbrisseau à rameaux bruns ou oli- 
vâtrés , luisants, les plus jeunes pubescents ; feuilles courtement 
pétiolées, lancéolées acuminéés, dénticulécs en scie, à dents glandu-
leuses, planes ou un peu ondulées sur les bords, pubescentes soyeuse^ 
et enroulées sur les bords dans leur jeunesse, puis ensuite glabres, 
luisantes en dessus, plus pâles en dessous, fermes; stipules en demi- 
cœur; chatons portes par un pédoncule garni de quelques feuilles 
soyeuses; écailles persistantes garnies de poils laineux; 3 étamines? 
Capsules tomenteuses, ou glabres, ovales coniques, portées par un 
pédicelle 2 fois plus long que la glande; Style allongé; stigmates: 
bifides étalés. Avril, mai. Bords des eaux. RR. — Cher . Fierzon. 
(Saul.)

Var. b. Sal. Htppophaefoha. Thuil. fl. Par. 514. S al. olivaced. 
Holl. non Al. — Arbrisseau à rameaux olivâtres ou jaunâtres, lui-
sants; feuilles lancéolées oblongues, acuminéés, dentieulées glan-
duleuses (plus étroites que dans le type), à côte jaunâtre; 2 éta-
mines ? pédicelles des capsules seulement de la longueur de la 
glande. Bords des eaux. RR. — Cher . Fierzon. (Saul.) — Loin. 
Environs d'Orléans. (Pelletier.)

1200. SAL. PURPUREA. (L. sp. 1444.) SAUL. POURPRE. S. monan- 
dra. Hoffm. Vulg. Ferdiaa, Osier rouge. — Arbrisseau à rameaux 
rougeâtres ou grisâtres, jeunes pousses d’un pourpre foncé, violacé; 
feuilles à peu près sessiles, lancéolées élargies pointues, finement 
serrulées, planes, glabres, glauques bleuâtres en dessous, souvent 
opposées ; chatons sessiles, munis de quelques feuilles ou bractées à 
la base; 2 étamines soudées en une seule; anthère à 4 loges purpu-
rine, noirâtre après l'anthèse; capsules sessiles, ovales, tomenteuses; 
style court; stigmates ovoïdes; écailles pubescentes. Fleurs verdâtres, 
les mâles purpurines. Mars, avril. Bords des eaux, alluvions. CC. — 
Aux bords de la Loire, de l’Ailier, de la Nièvre, etc.

Var. b. S. Hélix. L. ? — Rameaux grisâtres; feuilles plus étroites, 
glaucesccntes en dessous. Mêmes lieux. C.

T. II. 27



1201. SAL. V1MINAL1S. (L. sp. 1448.) SAUL. DES VANNIERS. Vu!g. 
Osier blanc. — Arbrisseau élevé ou arbuste à rameaux droits, souples, 
à écorce verdâtre ou brune; feuilles allongées, lancéolées acuminéés, 
entières ou un peu ondulées, fortement enroulées sur les bords dans 
leur jeunesse, soyeuses argentées en dessous, d’un vert clair en des-
sus; stipules lancéolées linéaires plus courtes que le pétiole; chatons 
presque sessiles, cylindracés, à écailles très-velues; 2 étamines, à an-
thères jaunâtres ; capsules sessiles, ovales coniques, allongées, 
soyeuses pubescentes ; style allongé ; stigmates filiformes entiers, 
plus longs que les poils des écailles. Fleurs jaunâtres ou verdâtres. 
Avril, mai. Lieux humides, bords des eaux. C. mais non partout. — 
Bords de la Loire, de l'Ailier, du Cher, etc.

1202. SAL. C1NEREA. (L. sp. 1449.) SAUL. CENDRÉ. — Arbrisseau 
élevé, à écorce olivâtre, jeunes rameaux pubescents blanchâtres; 
feuilles pétiolécs, obovales lancéolées, ou elliptiques, terminées par 
une pointe courte et droite, entières, ondulées ou denticulées, cré-
nelées, vertes en dessus, légèrement tomenteuses et d’un vert cendré 
en dessous; stipules réniformes dentelées, glanduleuses; chatons pré-
coces, sessiles; à écailles noirâtres, laineuses, capsules pédiccllées, 
tomenteuses, ovales coniques, allongées; style très-court; stigmates 
ovales bifides. Fleurs jaunâtres. Mars, avril. Bois humides, haies des 
prés, bords des fossés, surtout dans les terrains maigres. C. — varie 
à feuilles obovales obtuses (S. aquatica. Sm.), ou acuminéés en 
pointe prononcée (S. acuminata. Hoffm.), ou à feuilles presque 
glabres en dessous dans l’âge adulte et à nervures couleur de rouille 
(S. ruffinervis. DC.)

1203. SAL. AURtTA. (L. sp. 1446.) SAUL. A OREILLETTES. — Ar-
brisseau à rameaux grisâtres ou jaunâtres, les plus jeunes glabres; 
feuilles pétiolées, ovales ou arrondies, obtuses ou terminées par une 
pointe courte et oblique, rugueuses, ondulées et souvent denticulées 
sur les bords, vertes en dessus, glauques tomenteuses en dessous; 
stipules réniformes dentées; chatons précoces sessiles, les fructifères 
un peu pédoncules, à écailles brunes laineuses; capsules pédiccllées, 
tomenteuses, ovales coniques, allongées; style très-court; stigmates 
ovales, échancrés. Fleurs jaunâtres ou verdâtres. Mars, avril. Bois 
humides, haies des prés, bords des fossés. CC. — varie, dans les 
lieux tourbeux à lige naine, de 1 à 3 décimètres et à petites feuilles 
obovales.

1204. SAL. CAPRÆA. ( L. sp. 1448. ) SAUL. MARCEAU. — Arbrisseau 
ou arbre à rameaux bruns luisants, glabres ou seulement un peu 
pubescents au sommet ; feuilles pétiolées, ovales , arrondies ou ellip-
tiques, terminées par une pointe courte et oblique, obscurément 
ondulées ou denticulées sur les bords, réticulées, légèrement pu-
bescentes ou glabres et vertes en dessus, mollement tomenteuses et 
glauques en dessous; stipules réniformes, souvent nulles; chatons 
précoces, sessiles, les fructifères un peu pédonculés, à écailles brunes
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laineuses; capsules très-sensiblcmcnt pédiccllécs, tomenteuses, ovales 
coniques allongées; style très-court; stigmates ovales bitides. Fleurs 
jaunâtres ou verdâtres. Mars, avril. Bois humides. C. — Nièv . Ser- 
moise, Saint-Eloi, Sauvignÿ, Urzy, Crux, Bulcy, etc. — Cher  
Herry, Fussy, Reuilly, S.t-Georges, Vierzoh, etc. — Loir . r . aux 
environs (l’Orléans (Pelletier), C. entre Monlargis et Briare. — En-
virons de Blois. — Avallon. — Autan, etc.

Obs. Ces trois dernières espèces sont ordinairement confondues par les 
botanistes peu exerces, sous le nom de S. caprœa, et par le vulgaire sons 
celui de Marsciule. Elles ont les chatons males très-precoces, à anthères d’un 
beau jaune et a odeur miellée.

1205. SAL. REPENS. (L. sp. 1447.) SAUL. RAMPANT. S. depressa. 
Hoffm. S. po/ymorpha. Khr. — Sous-arbrisseau de 1 à 5 décimètres, 
à rameaux étalés rampants, ou redressés, les plus jeunes pubescents 
blanchâtres ; feuilles très-brièvement pétiolées, ovales ou arrondies, 
ou elliptiques ou lancéolées, terminées par une petite pointe oblique, 
luisantes en dessus et veinées en réseau, soyeuses argentées en des-
sous, ou plus rarement presque glabres et d’un glauque brun, fermes, 
à bords un peu rabattus, entiers ou denticulés; stipules nulles ou 
lancéolées aiguës; chatons précoces, sessiles, les fructifères ovales, 
cylindriques, un peu pédonculés, à écailles brunâtres velues; cap-
sules pédicellées, tomenteuses ou glabres, ovales coniques, allongées; 
style médiocre;stigmates ovales bifides. Avril, mai. Lieux sablonneux 
humides, ou tourbeux. R. — Cher . Plaine de S.t-Palais, Allogny, 
Ivoy-le-Pré, Chapelle-d’Angillon, P rély-le-Chétif, Clémont. — L et  
Ch . Salbris, Soësrnes. (Saul.) — Loir . Malsherbes. (Dubouché.)

M5. POPULUS. (L.) PEUPLIER. Fleurs dioïques en chatons 
Cyhndracés à écailles lacérées an sommet; 8 à 20 étamines 
sortant d’une urcéole obliquement tronquée; 1 ovaire à 2 
ou 3 stigmates profondément bifides ; capsules à 2 valves à 
bords rentrants, polysperme, graines munies d’une aigrette 
soyeuse.

* Jeunes pousses, cotonneuses, ordinairement 8 étamines ; 
écailles des chatons pubescentes.

1206. POP. ALBA. (L. sp. 1463.) PEUP. BLANC. Vulg. Peuplier de 
Hollande. — Arbre élevé, à écorce crevassée, rameaux étalés, les plus 
jeunes blancs tomenteux; feuilles larges, ovales presque arrondies, 
anguleuses dentées, ou cordiformes à 5 lobes palmés peu profonds, 
d’un vert sombre en dessus, toinenteuses en dessous, à duvet blanc 
brillant persistant; chatons ovales, oblongs', les femelles à écailles 
lancéolées, crénelées ciliées au sommet; stigmates opposés en croix. 
Fleurs verdâtres. Mars, avril. Lieux frais, bois humides. C. dans les 
plantations, bords des routes. R. spontané. — Nièv . Forêt de Ser- 
moise. — Cher . Herry, A/loity.



1207. POP. CANESCENS. (Smith. H. brit. 1080.) PEtJP. BLANCHATRE. 
Vulg. Grisaille. — Arbre à écorce lisse, à rameaux ascendants, les 
plus jeunes pubescents grisâtres; feuilles médiocrement grandes, 
ovales ou presque arrondies anguleuses dentées, d’urt vert foncé et 
luisant en dessus, lomenteuses en dessous, à duvet court grisâtre, 
disparaissant parfois sur les anciennes feuilles; celles des jeunes ra-
meaux cordiformcs ovales, non lobées, quelquefois très-blanches en 
dessous; chatons cylindriques allongés, les femelles à écailles fendues 
au sommet et ciliées; stigmates à lobes palmés en éventail. Fleurs ver-
dâtres. Mars, avril. Lieux frais, bois humides. AR. planté et spontané. 
— Nièv . Gnnouille, Ruisseau de Toury-sur-Jour, forêt de Chabay 
près S.t-Pierre. —■ Cheb . Forêt d’Allogny, Allouy, Reuilly. — Loir . 
Sologne et environs du Loiret, Briare. — Y on . Garenne de Fillefar- 
geau, Rlegny, Appoigny, Auxerre. (Saul.)

1208. POP. TREMULA. (L. sp. 1404.) PEUP. TREMBLE — Arbre mé-
diocrement élevé à écorce lisse, grisâtre; feuilles presque orl.iculaires 
dentées anguleuses, d’un vert clair, glabres sur les 2 faces, pubes- 
centes soyeuses dans leur jeunesse ; pétioles allongés comprimés un 
peu glanduleux au sommet; rameaux des pousses radicales pubes-
cents, à feuilles quelquefois cordiforuies et pubescentes en dessous; 
chatons femelles ovoïdes cylindriques, à écailles incisées iligitées, et 
chargées de poils laineux. Fleurs verdâlres ou brunâtres. Mars, avril. 
Parties humides des bois. CC.

Obs. Les feuilles des pousses qui suivent la coupe des bois, sont souvent 
cordiformcs aiguës et tomenteuses en dessous, ce qui les peut taire prendre 
pour l’espèce précédente.

** Jeunes pousses glabres, souvent résineuses visqueuses;
12 à 30 étamines, écailles des chatons glabres.

1209. POP. FAST1G1ATA. (Poir. üict. 5, p. 235.) PEUP. PYRAMIDAL. 
Vulg. Peuplier d’Italie. — Arbre très-élevé, pyramidal, à rameaux 
droits, serrés contre le tronc; feuilles glabres rhomboïdales acumi- 
nées, dentées en scie, un peu rétrécies et entières â la base; chatons 
naissant avant les feuilles; anthères purpurines. Mars. Cultivé presque 
partout au bord des routes et des rivières.

1210. POP. NIGRA. (L. 1464.) PEUP. NOIR. Vulg. Boui/lard. — Arbre 
à rameaux étalés; feuilles glabres triangulaires ovales, acuminées, 
dentées en scie jusqu’à la base et presque tronquées; chatons nais-
sant avant les feuilles. Fleurs rougeâtres. Mars, avril. Lieux humides, 
bords des eaux et des prés. C.

1211. POP. V1RGINIANA. ( Desf. cat. 242.) PEUP. DE VIRGINIE. P. 
monilifera. Mich. non’Wild. Vulg. Peuplier Suisse. — Arbre très- 
élevé à rameaux étalés; feuilles plus larges que longues, glabres del-
toïdes aiguës, dentées; fleurs en longs chatons pendants, lâches, 
moniliformes. Avril. Cultivé abondamment dans les vallées de la 
,Loire, de l’Ailier, etc.



QUERCINÉES. 4^1
Obs. Le Pop. canadensis Mich. ne diffère guère de celui-ci que par ses 

feuilles plus allongées, munies de deux glandes jaunâtres à la base. — On 
trouve aussi dans les plantations et au bord des routes, 1° le Pop. grandi- 
dentata Mich. à feuilles cordiformes ou presque arrondies, bordées de 
larges dents inégales, blanches cotonneuses dans leur jeunesse, puis très- 
glabres, fermes nerveuses ; chatons très-velus. 2° Pop. angulata Mich. à 
feuilles très-larges surtout sur les rejets, cordiformes acuminées crénelées 
ou dentées glanduleuses, ciliées dans leur jeunesse ; chatons lâches raonili- 
formes, pendants. (P. de la Caroline.)

F AM. LXXVIII. QUERCmÉES.

Fleurs monoïques : les mâles en chatons cylindriques 
ou arrondis, garnis de petites bractées; calice nul, rem-
placé par une écaille, ou à 4 à 6 divisions; 5 à 20 éta-
mines et plus, insérées sur le calice ou sur les écailles; 
anthères biloculaires s’ouvrant par deux fentes. Fleurs 
femelles solitaires, ou aggrégées ou en épis; calice adné 
à l’ovaire, à limbe denticulé, souvent nul; ovaire de 2 
à 6 loges à 1 ou 2 ovules pendants; 2 à 6 stigmates sou-
vent soudés à la base. Involucre variable accrescible, 
entourant ou recouvrant les fruits, simulant parfois un 
péricarpe. Fruit uniloculaire, monosperme par avorte-
ment. Périsperme nul, embryon droit, cotylédons épais 
ou foliacés. Arbres ou arbrisseaux à feuilles simples al-
ternes, stipules caduques enveloppant le bourgeon.

M6. FAGUS. (L.) HÊTRE. Chatons presque globuleux, les 
mâles serrés, inférieurs, axillaires, pédoncules, pendants; 
8 à 15 étamines sortant d’un calice à 5 ou 6 lobes; chatons 
femelles dressés supérieurs, composés de fleurs solitaires, 
géminées ou ternées, au centre d’une cupule à U lobes; ca-
lice hérissé à U lobes, adhérent et couronnant l’ovaire ; 3 
stigmates ; ovaire à 3 loges contenant 2 ovules ; fruit mono- 
ou disperme par avortement, et renfermé dans la cupule 
accrue, endurcie, et mollement épineuse.

1212. FAG. SYLVATICA. (L. sp. 1416.) HÊT. DES FORÊTS. Vulg. 
Foyard, Fan, Foue. — Arbre élevé droit, à écorce lisse, blanchâtre 
et à cyme régulière; feuilles ovales, obscurément dentées ou ondu-
lées, lisses, nerveuses, d’un beau vert, ciliées sur les bords ; pétioles 
pubescents. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Rois montagneux, forêts. C.

hkl. CASTANEA. (Tournefort.) CHATAIGNIER. Chatons 
mâles grêles, cylindriques, très-longs, formés de petits 
glomérules de fleurs sessilcs et munis de petites bractées ; 
calice à 6 divisions, 10 à 20 étamines ; chatons femelles glo-



buloïdes, 2 ii 5 fleurs renfermées clans 1 cupule close, hé-
rissée d’épines serrées, subulées, et à 4 ou 6 lobes ; calice 
supcre à 5 à 8 divisions ; 5 à 8 stigmates ; ovaire de 5 à 8 
loges contenant 2 ovules : fruit uniloculaire par avorte-
ment, renfermé dans la cupule accrue, coriace et hérissée 
d’épines rayonnantes.

1213. CAS. VULGARIS. (Lamk. Dict. 1. p. 7Q8.) CHAT. COMMUN. 
Fa gus castanea. L. sp. 1416. — Arbre élevé à rameaux étalés; feuilles 
pblongucs lancéolées acuminécs, bordées de larges dents de scie mu- 
cronées, glabres, luisantes, fermes. Fleurs jaunâtres. Mai, juin. Bois 
montueux des terrains primitifs ou siliceux. C.

448. QUERCüS. (L.) CHÊNE. Chatons mâles grêles, pen-
dants à fleurs écartées, calice sessile de 5 à 9 divisions, 5 à 
9 étamines : fleurs femelles placées à l’aisselle d’une écaille 
caduque, involucre formé de très-petites folioles souciées 
plus tard en forme de cupule coriace, hémisphérique, ac- 
crescible; calice adhérent à l’ovaire, à 6 dents très-petites ; 
1 style, 3 stigmates; ovaire à 3 loges contenant 2 ovules ; 
fruit (gland) lisse uniloculaire et monosperme par avorte-
ment , entouré à la base par la cupule.

1214. QUER. PEDUNCULATA. (Ehrhart.) CHEN. PÉDONCULE. Q. 
Robur. a. L. fl. Suce. Q. racemnsa. Lam. Vulg. Cliâgne, Chêne blanc. 
— Arbre très-élevé à feuilles presque scssilcs, glabres, fermes, un 
peu glauques en dessous, oblongues obovalcs, échancrées à la base, 
sinuées ou pinnatifides, à lobes inégaux, obtus, arrondis, mutiques. 
Fruits longuement pédoncules; écailles de la cupule appriniées. 
Fleurs jaunâtres- Avril, mai. Bois, bords des chemins et des 
champs. CC.

1215. QUER. SESS1L1FLORA. (Smith, fl. brit. 3. 1026.) CHEN. A 
FRUITS SESS1LES. Q. Robur. L. Dub. Orl. n° 1372. Vulg. Durelin 
Roure•. — Arbre plus ou moins élevé, à feuilles pétiolées glabres ou 
très-légèrement pubescentes en dessous, fermes, obovales oblongues 
échancrées à la base ou rétrécies en pétiole, sinuées lobées, à lobes 
arrondis obtus, mutiques, jeunes rameaux pubescents au sommet; 
fruits ordinairement agglomérés, sessiles, ou à pédoncule ne dépas-
sant pas la longueur du pétiole; écailles de la cupule apprimées. 
Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Bois montueux, bords des chemins. CC.

Var. b. microcarpa. Q. lanuginosa. Dub. Orl. n° 1373. — Arbre 
peu élevé ou souvent arbrisseau ; feuilles pubescentes en dessous, 
tomenteuses dans leur jeunesse; fruits petits peu saillants; cupules 
petites pubescentes à écailles apprimées un peu tuberculeuses. Bois 
secs et pierreux. — Cher . Lazenay, Subdray, Charost. — Loir . 
31eung, Pithiviers. (Dub.)

Var. c. laciniala, — Feuilles oblongues, pianatilidcs à lobes oh»



longs, pâles et glaucescentes en dessous, pubescentes sur les nervures; 
glands médiocres agglomérés au sommet d'un pédoncule très-court. 
Çà et là. — Em\ de Bourges. — Inn. Délabré.

1216. QUER. PUBESCENS. (Wild. sp. 4. 450.) CHEN. PUBESCENT. 
Q. glomerata. Dub. Orl. n" 1374. Vulg. Chéne-Fy. — Arbre tortueux 
peu élevé; feuilles pétiolées obovales échancrées à la base ou rétré-
cies en pétiole, sinuées à lobes entiers ou peu dentés obtus mutiques, 
tomcntcuses laineuses dans leur jeunesse, puis plus ou moins pubes-
centes en dessous dans l'âge adulte; fruits agglomérés presque ses- 
siles; écailles de la cupule oblongues ciliées apprimées. Fleurs jau-
nâtres. Mai. Bois pierreux, montueux et escarpés. AR. — S. et  L. C. 
dans les bois des montagnes calcaires. — Nièv . Clamecy, Dornecy.
— Cher , entre Moulins et Barges, Lissay, Chdteauneuf, la Groutte, 
Morthomier, Subdray, S.t-Florent, Charost. (Saul.) — L. et  Ch . C. 
à Cour-Chevetny et dans la Sologne. ( Lefrou.) — Loir . Sologne, 
Pully, Pithiciers. (Dub.)

1217. QUER. TOZA. (Bosc. ) CHEN. TAUZIN. Q. Pyrenaica. Loisel. — 
Arbre ordinairement peu élevé, à racine traçante stolonifère, écorce 
ridée fendillée; feuilles pétiolées, obovales ou oblongues, sinuées ou 
pinnatifides, à lobes oblongs obtus, entiers ou peu dentés, fermes, 
mollement tomenteuses dans leur jeunesse, blanchâtres ou jaunâtres, 
paraissant presque glabres en dessus dans l’âge adulte, mais toujours 
parsemées de poils courts très-fins étoilés; fruits presque sessiles ou 
brièvement pédonculés; cupule hémisphérique assez grosse à écailles 
oblongues acuminées imbriquées, lâches un peu ouvertes au som-
met. Fleurs jaunâtres tomenteuses. Avril, mai. Bois sablonneux. R.
— Loir . Etang-Neuf à Cierge près Cerdon. (Maille.) — Cher . Cle- 
mont, Brinon-sur-Sauldre. (Saul.) — Isd . Forêt de Paillet près 
Belâbre !

1218. QUER. CERR1S. (L. sp. 1415.) CHEN. CERR1S. — Arbre à cyme 
arrondie, feuilles courtement pétiolées, obovales ou oblongues, si-
nuées, ou pinnatifides, à lobes ouverts oblongs ou lancéolés, dentés, 
mucronés, à pointe calleuse, velues ou pubescentes en dessous; 
fruits allongés, en grappe; cupule hémisphérique hérissée d’écailles 
allongées, linéaires subulées, étalées et tortillées. Fleurs verdâtres. 
Avril, mai. Bois. — Jardinsdu château de Blois, — spontané à l’ouest, 
dans le département de la Vienne, etc.

Obs. Le Chêne vert ( Q. Ilex L.) espèce méridionale à feuilles persistantes 
coriaces et blanchâtres en dessous, s’avance jusque dans le departement de 
la Vienne.
m CORYLUS. (L.) COUDRIER. Fleurs mâles en longs cha-

tons cylindriques, pendants, 6 à 8 étamines a l’aisselle d une 
écaille obovale trilobée : fleurs femelles incluses dans un 
bourgeon écailleux, 2 styles rouges saillants, fruit osseux, 
ovale, monosperme, lisse, entouré d’une cupule herbacée 
et lacérée au sommet.



1219. COR. AVELLANA. (L. sp. 1417.) COUD. NOISETTIER. Vulg. 
Çæutlre. — Arbrisseau à rameaux longs, droits, flexibles; stipules 
oblongues obtuses, caduques; feuilles pétiolées, cordiformes ovales 
acuminées doublement dentées; cupules du fruit campanulées ou-
vertes au sommet et lacérées dentées. Chatons pendants jaunâtres. 
Février, mars. Haies, bois taillis. CC.

450. CARPINÜSf (L.) CHARME. Chatons mâles cylindriques, 
à écailles ovales ciliées, C à 14 étamines, à anthères à 2 loges 
barbues : chatons femelles imbriqués lâches, à écailles bi- 
llores, herbacées, ternées, l’extérieure caduque, les inté-
rieures bifides ou anguleuses, persistantes et prenant un 
grand accroissement sur le fruit; ovaire à 2 loges contenant 
1 ovule, et couronné par le calice à 6 dents; 2 stigmates; 
fruit osseux, ovoïde.

1220. CAR. BETULUS. (L. sp. 1410.) CHAR. COMMUN. — Arbre mé-
diocrement élevé, à rameaux étalés; feuilles ovales acuminées, dou-
blement dentées, nerveuses, d'un vert clair; chatons mâles naissant 
souvent avant les feuilles, les femelles munis à la maturité d'écailles 
foliacées tripartites, à lobes lancéolés, l’intermédiaire allongé, sou-
vent dentelé. Fleurs verdâtres ou rougeâtres. Avril, mai. Bois, haies. 
C. — cultivé en berceaux il constitue la Charmille.

FA3I. LXXIX. JUGLANDÉES.

Fleurs monoïques, les mâles en chatons; calice à 2 
pu 5 à 6 divisions; corolle nulle, étamines nombreuses, 
insérées au milieu du calice, filets très-courts, anthères 
à 2 loges; fleurs femelles solitaires, géminées ou ternées, 
au sommet des jeunes rameaux, dépourvues d’involu- 
cre : calice supère à 4 dents, caduc ; 4 pétales herbacés ; 
ovaire uniloculaire à 1 ovule dressé, 2 stigmates lancéo-
lés allongés, ou 1 seul pelté à 4 lobes; drupe charnu à 
noyau à 2 ou 4 valves; périsperme nul, cotylédons 
charnus bifides, ondulés-repliés. — Arbres à feuilles 
alternes, pinnées avec impaire, stipules nulles.

451. JUGLANS. (L.) NOYER. Fleurs mâles en chatons im-
briqués ; périanthe simple à 5 ou 6 divisions adhérentes en 
dedans; étamines nombreuses, à filets courts dilates, an-
thères épaisses. — Fleurs femelles : calice â k dents; L\ pé-
tales herbacés; 2 styles très-courts, 2 stigmates grands 
lancéolés ; drupe à noix osseuse, à 2 valves sillonnées ru-
gueuses.



,1221. JUG. REGIA. (L. sp. 1415.) NOYER COMMUN. — Arbre élevé, 
à cyrne touffue, arrondie; feuilles glabres, aromatiques, à 7 ou 9 
folioles ovales aiguës, presque égales; fruits lisses globuleux. Fleurs 
verdâtres. Avril, mai. Cultivé presque partout. Bords des routes, 
champs.

F AM. LXXX. PLATINÉES.

Fleurs monoïques en chatons globuleux compactes 
unisexuels : écailles très-petites linéaires très-nombreu-
ses, entremêlées parmi les fleurs; étamines glanduleuses 
au sommet, anthères à 2 loges distinctes. Calice tantôt 
en forme de petite cupule, tantôt en forme d’aigrette à 
poils très-petits; carpelles uniloculaires contenant une 
seule graine pendante. Périsperme nul, embryon droit, 
cotylédons planes foliacés. Arbres à feuilles alternes, à 
stipules nulles ou foliacées.

652. PLAT ANUS. (L.) PLATANE. Chatons globuleux com-
pactes , nus à la base, les mâles à écailles nombreuses, li-
néaires, les femelles à écailles spathulées ; ovaire simple 
filiforme épaissi au sommet, à stigmate crochu, capsules 
en massue mucronées , monospermes, munies d’une ai-
grette à la base.

1222. PLAT. ORIENTAL1S. (L. sp. 1417.) PLAT. D ORIENT. — Arbre 
élevé, à épiderme se détachant par plaques; feuilles pétiolées, larges, 
palmées à 5 lobes acuminés, dentées, cordiformes ou tronquées à la 
base, fermes, glabres, pubescentes dans leur jeunesse. Chatons pé- 
donculés pendants à la maturité. Fleurs verdâtres. Avril, mai. Ave-
nues, bords des routes. — Originaire d’Orient.

Obs. On cultive plus rarement le Plat. occidentalis L. qui diffère par ses 
feuilles cunéiformes à la base, à 5 lobes peu prononcés, et pubescentes en 
dessous.

F AM. LXXXI. CONIFÈRES.

Fleurs monoïques ou dioïques, les mâles en chatons 
formés de bractées en forme d’écailles ou peltées; an-
thères portées sur les écailles ou sur des filets axillaires 
et soudés entr’eux : fleurs femelles terminales, solitaires, 
géminées, ou ternées, ou réunies en capitules ou en cônes 
formés d’écailles imbriquées, accressibles, et alors ses- 
siles à la base des écailles ou à la base d’un involucre 
squamiforme, et sortant de l’aisselle d’une écaille; ovaire



supère inclus dans un calice urcéolé, ouvert seulement 
au sommet; stigmate sessile, petit ponctiforme, style 
nul, ou filiforme et à stigmate simple. Fruit monosperme 
recouvert par le calice persistant et endurci ; graine 
dressée ; spermoderme mince membraneux, périsperme 
charnu, embryon inverse placé au centre du péris-
perme ; cotylédons opposés simples, ou lobés verticillés. 
Arbres ou arbrisseaux résineux à feuilles alternes ou 
verticillées ou opposées, souvent munies à la base d’une 
petite gaine membraneuse, ordinairement très-étroites 
et souvent persistantes.

§ 1. — Fruit succulent ou en forme de baie.

453. TAXUS. (L.) IF. Fleurs dioïques : les mâles en petits 
chatons à écailles peltées, chargées en dessous d’anthères 
uniloculaires ; fleurs femelles solitaires au centre d’un invo- 
lucre entier, d’abord très-petit et en forme d’anneau, s’ac-
croissant ensuite sous forme de cupule succulente, imitant 
une baie, dans laquelle est caché le fruit renfermé dans le 
calice endurci en forme de noyau.

1223. TAX. BACCATA. (L. sp. 1472.) IF A BAIES. — Arbre médio-
crement élevé, d’un vert sombre; feuilles rapprochées prsque distiques 
linéaires aiguës, un peu épaisses; fleurs sessiles, axillaires jaunâtres. 
Fruits rouges. Mars, avril. Cultivé dans les parcs, se trouve auprès 
(les habitations çà et là, et forme des haies dans la Sologne orléanaise. 
( Dubouché. )

454. JUNIPERUS. (L. ) GENÉVRIER. Fleurs dioïques, les 
mâles en chatons ovales, à écailles ovales peltées, portant 
à leur bord inférieur 3 à 7 anthères uniloculaires; fleurs 
femelles terminales ternées, libres, dressées, entourées 
d’un involucre trifide, formé par la soudure de 3 écailles 
concaves, devenant ensuite charnues et soudées en forme 
de haie contenant 3 fruits ossiculés.

1224. Jim. COM MUNIS. (L. sp. 1470.) GEN. COMMUN. — Arbrisseau 
très-rameux diffus, peu élevé, ou rarement arborescent ; feuilles un 
peu glauques, ternées étalées, linéaires subulées, piquantes, légè-
rement canalicnlécs en dessus, en carène obtuse en dessous; baies 
ovales noires, bleuâtres à la maturité et 2 ou 3 fois plus courtes que 
les feuilles. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Coteaux stériles, bois, 
bruyères. CC.

Obs. On cultive la Sabine (Jun. Satina T,.’ à feuilles très-petites, ovales, 
Récurrentes et imbriquées, et à baies bleuâtres et penchées.



§ 2. ■— Fruit sec à écailles coriaces ou ligneuses.

Obs. On cultive les Thuia oççidentalis L. et orientalis L. à rameaux apla-
nis, et plus fréquemment le Cyprès (Cupressus sempervirens L.) dont on a 
deux variétés, l’une à rameaux redressés [C. fastigiata DC.), l’autre à ra-
meaux étalés (C. horizontcilis Mill.).

A55. PIN U S. (L.) PIN. Fleurs monoïques, les mâles en cha-
tons terminaux, rapprochés en grappes ; 2 anthères unilo-
culaires sessiles sous les écailles du chaton; lleurs femelles 
en cônes à écailles épaisses, ligneuses, munies au sommet 
d’un cercle renflé et ombiliqué, et portant à leur aisselle un 
petit involucre squamiforme et billore, et plus tard 2 fruits 
mouospermes et recouverts d’une membrane apiculée. Co-
tylédons digités. Feuilles de 2 à 5 dans une petite gaine 
membraneuse.

1225. PIN. SYLVESTRtS. (L. sp, 1418.) PIN SMJVAGE---- Arbre à
feuilles géminées roides, un peu glauques, rudes serrulécs sur les 
bords, linéaires étroites, un peu ranaliculées d’un côté, convexes et 
striées de l’autre; cônes médiocres grisâtres, ovales coniques à pé-
doncule recourbé. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Bois montagneux. AR. 
spontané. — S. et  L. Montagnes iln Charollais, Breuil, Bryon. — 
All . Montagnes primitives, la Palisse, le Montet, la Fline, Cres- 
sanges, etc., se trouve semé dans les boisai et là.

Var. b. Pin. rubra. Mill. Vulg. Pin d’Ecosse. — Rameaux plus 
étalés, jeunes pousses rougeâtres ; feuilles courtes, glauques; cônes 
petits pyramidaux, aggrégés, plus courts que les feuilles; çà et là 
dans les bois. — Nièv . Bois de Paye près Nevers.

1226. PIN. MARITIMA. (Lam. fl. fr. 2. p. 201 ) PIN MARITIME, — 
Arbre à feuilles géminées, roides linéaires allongées, canaliculées et 
un peu rudes en dessus, convexes et lisses en dessous ; cônes gros, 
oblongs coniques obtus, dressés d’abord, puis étalés à angle droit, 
et plus courts que les feuilles. Fleurs jaunâtres. Mai. Çà et là dans 
les bois; cultivé en grand dans les terrains stériles de la Sologne, du 
Gastinois, de l’Indre, etc.

Obs. On cultive dans les parcs un grand nombre d’autres espèces indi-
gènes et exotiques.

âS6. ABIES. ( Tournef.) SAPIN. Fleurs monoïques, les mâles 
en chatons oblongs, solitaires; deux anthères uniloculaires 
fixées sur les écailles; écailles des cônes lisses, aplanies au 
sommet, égales, ni anguleuses, ni ombiliquées. Feuilles 
étroites, roides, solitaires.

1227. AB. EXCELSA. (DC. fl. fr. 3. 275.) SAP. ÉLEVÉ. Pi nus Abies. 
L. sp. 1421. Vulg. Epicéa. — Arbre élevé pyramidal, d’un vert sombre, 
à rameaux étalés inclinés ; fouilles éparses, presque comprimées, té-



tragones aiguës; cônes cylindriques, pendants, à écailles planes, 
dcnticulécs au sommet. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. Semé çà et là 
dans les hois montueux.

1228. AB. PECT1NATA. (DC. 1. c.) SAP. PECTINÉ. Pinus Picea. L. sp. 
1420. — Arbre élevé à rameaux verticillés; feuilles distiques, comme 
pcctinées, planes, obtuses, ou éc b an crées, marquées en dessous de 
2 lignes blanchâtres; cônes dressés à écailles apprimées, très-obtuses, 
se détachant de l’axe à la maturité. Fleurs jaunâtres. Avril, mai. 
Comme le précédent.

457. LARIX. (Tournefort.) MELÊZE. Caractères du genre 
Abies, mais cotylédons simples, non lobés ; cônes latéraux; 
feuilles décidues, fasciculées d’abord, solitaires et alternes 
ensuite.

1229. LAR. EUROI’ÆA. (DC. fl. fr. 3. p. 277.) MEL. D’EUROPE. Abies 
Larix. Lam. Pinus Larix. L. sp. 1420.) — Arbre élevé, à feuilles fas-
ciculées, linéaires, presque planes, molles, tombant à l’automne; 
cônes ovales, sessiles, obi us, à écailles lâches très-obtuses, persis-
tantes. Fleurs jaunâtres. Mai. Semé dans les bois montagneux, dans 
le Morvan, etc.

CLASSE DEUXIÈME.

PLANTES ENDOGÈNES PHANÉROGAMES Oü MONOCOTYLÉDONÉES.
Plantes presque toujours herbacées (en France); 

tige dépourvue de moelle centrale, de rayons mé-
dullaires et d’écorce, formées de fibres longitudi-
nales et non de couches concentriques, souvent hy-
pogées, ne croissant qu’au sommet et du dedans au 
dehors ; feuilles souvent engainantes, simples, à 
nervures toutes parallèles, rarement lobées et à 
nervures ramifiées, jamais composées; fleurs très- 
souvent à appareils ternaires (à 3, 6 ou 9 parties), 
à périanthes souvent colorés et semblables l’un à 
l’autre. Embryon pourvu d’un seul cotylédon, ou 
mieux de cotylédons alternes.



ALISMACiES.

F AM. LXXXII. ALÏSMACÉES
4*9

Calice à 3 sépales herbacés ou colorés; corolle régu-
lière, hypogyne à 3 pétales; fleurs hermaphrodites, ou 
rarement monoïques; 6 à 9 étamines, rarement plus; 3 
à 6 ovaires et autant de stigmates, rarement plus, libres 
ou soudés par la base, rarement soudés en un seul à 3 
ou 6 sillons séparables à la maturité; carpelles secs sou-
vent indéhiscents, mono- ou polyspermes. Périsperme 
nul, embryon droit ou courbé. Herbes des marais ou 
aquatiques, à feuilles toutes radicales, alternes engai-
nantes, fleurs en sertule, ou en épis ou verticillées.

458. ALISMA. (L.) FLUTEAU. Fleurs hermaphrodites; ca-
lice à 3 divisions herbacées, 3 pétales, 6 étamines ; 6 à 25 
carpelles indéhiscents, caducs, à 1 ou 2 graines; hampes à 
feuilles toutes radicales.

Obs. Toutes les espèces de ce genre sont susceptibles d’avoir des feuilles 
flottantes, lorsque la plante croit dans l’eau : lorsqu’elle est profondément 
submergée, les feuilles ne développent pas de limbe, et les pétioles s’allon-
gent en forme de phyllodes étroits. La plante alors ne fleurit pas.

1230. AL. PLANTAGO. (L. sp. 480.) FLUT. PLANTAIN D’EAU. — 
Plante variable, de 2 à 9 décimèt. ; racine fibreuse à collet renflé glo-
buleux; feuilles pétiolées, ovales ou lancéolées aiguës, quelquefois 
un peu cordiformes à la base; hampe droite, à rameaux verticillés, 
munis, à la base, de petites bractées scarieuses; carpelles nautiques, 
obtus arrondis au sommet, marqués de 1 ou 2 sillons sur le dos et 
composant un fruit à 3 angles obtus. Fleurs roses ou blanchâtres. 
Juin, septembre. . Fossés, bords des eaux, lieux humides. CC. — 
varie à tiges naines ou très-élevées, à feuilles de 2 décimèt. ou très- 
pelites, ovales et un peu cordiformes, ou lancéolées et un peu pro-
longées sur le pétiole, quelquefois linéaires et flottantes.

1231. AL. PARNASSIFOUÜM. (L. Mant. 371.) FLUT. A FEUILLES DE 
PARNASSIE. — Plante de 4 à 6 décimètres; racine fibreuse n’offrant 
pas de collet renflé globuleux; feuilles profondément échancrécs en 
cœur à la base, ovales presque obtuses et arrondies au sommet; à 7 
ou 9 nervures principales arquées; pétioles un peu noueux; hampe 
dressée à rameaux verticillés, munis de bractées à la base; styles fili-
formes allongés; carpelles striés, arrondis au sommet, et terminés en 
arête du côté intérieur. Fleurs blanches. Août, septembre. . Etangs 
fangeux. RR. -— Isd . Etangs de la B renne, Mezières, S.t-Michel, 
Do ua die!

1232. AL. NATANS. (L. sp. 487.) FLUT. NAGEANT. Fl. de la Côte- 
d'Or. PI. v. — Plante de 1 à 5 décimètres; racine fibreuse; liges grêles,



feuiliées, flottantes; feuilles radicales immergées linéaires étroites, 
les supérieures flottantes ovales elliptiques obtuses, ordinairement 
trinervées, longuement péliolées; pédoncules axillaires de 1 à 5; car-
pelles striés, oblongs, obtus, terminés par un bec oblique et réunis 
en cercle lâche. Fleurs blanches. Juin, septembre, If . Etangs et mares 
à fonds sablonneux. — varie dans les étangs asséchés, à tige droite 
et feuilles radicales cordiformes ovales acuminëes. — AC. mais non 
partout. — Cote -d ’Ou . Etangs des environs de Sauliéu. (Lorey.) — 
S. et  L. Millery, pré Cluinnoi, près Tavernay. (Carion.) — Nièv . 
S.t-Brisson, Azy-le-Vif, Chantenai, toury-sur-Jour, Dôme, Neu- 
ville-les-Decise, Lamenai. ■—All . Chavenon (Causse), Trevol, Ce- 
rilly, forêt de Fronçais. —- Creuse . C. Chambraud, etc. (Pailloux.) 
— Cher . Sancoins, entre Cellette et Faverdine, Saint-Hilaire-en-Li- 
gnières, Méry-ès-Bois, Vierzon, Oizon, Henrichemont, Prély. — lnu. 
La Châtre, Beldbre, aligné. — L. et  Ch . Sologne. — Loir . Saran, 
Cernoy.

1233. AL. RANUNCULOIDES. (L. sp. 487.) FLUT. RENONCULE. - 
Plante de 1 à 3 décimètres; racine fibreuse ; feuilles toutes radicales, 
linéaires, lancéolées, acuminëes, trinervées, rétrécies en pétiole; 
hampes dressées ou courbées, multiflores, à pédicelles verticillés 
comme en ombelle; carpelles nombreux, obliquement elliptiques, 
aigus, à 6 angles, agglomérés en capitule globuleux. Fleurs d’un 
blanc rosé; pétales très-fugaces. Mai, septembre. If - Bords des 
étangs, fossés, lieux inondés l’hiver. C. seulement à l’ouest. — L. et  
Ch . C. — Loir . Forêt d’Orléans, bords du Loiret, Sologne. — Ihd . CC. 
dans la Prenne, Beldbre, la Châtre, etc. — Cher . Brinon, Clemont, 
Ennordre, Chapelle - d'Angillon , Ivoy, Henrichemont, Neuvy-sur- 
Barangeon, Allogny, Foécy, Vierzon, Al/otiy, Bourges, Baugy, An- 
noyé, Ardenais , Faverdines, le Châtelet, Dun-le-Roi, Sancoins.— 
Nièv . R. Chantenai, Toury-sur-Jour, Dorne. — All . Doinpierre- 
sur-Bèbre, Villeneuve, Tliiel, Cèrüly. — Creuse . CC. (Pailloux.)

Var. b. repens. — Plante plus petite, à rejets rampants, radi- 
cants, produisant de nouvelles tiges. Mêmes lieux, çà et là avec le 
type.

1234. AL. DAMASON1UM. (L. sp. 486.) FLUT. ÉTOILÉ. Damasonium 
stellatunl. Rich. — Plante de 1 à 5 décimèt. ; racine fibreuse; feuilles 
toutes radicales, péliolées cordiformes oblongues, trinervées; hampes 
dressées, à rameaux simples réunis en ombelle, ou en verticillés, 
munis à la base de 3 bractées membraneuses ; fruits composés de 6 
carpelles comprimés, allongés en pointe, striés, et disposés en étoile. 
Fleurs petites blanches ou rosées. Mai, septembre. IL. Lieux fan-
geux, bords des étangs, fossés et lieux inondés l’hiver des terrains 
argilo-siliceux. AR. — S. et  L. Navilly, étang S.t-Georges près Au- 
tun. (Grognot.) — Nièv . Chevenon , Sermoise, Gimouille, S.t-Pierre- 
le-Moustier, Livry, Chantenai, Tresnai. — Cher . Herry (Jaubert), 
Vierzon (Lemaître), Sancoins , Saint-Hilaire-en-Lignières, étang de



Milliers à Ineuil. (Saul.) — Lm >. La Châtre (Neraud), Migné.Doua- 
dic, S.t-Michel, Mezières. — L. et  Ch . Cour-Cheverni, Tour, Cham-
bord, S.t-Aignan. — Loir . Sologne, S.t-Privé, S.t-Uesmin , Olivet, 
Cernof.

659. SAGITTARIA. (L.) SAGITTAIRE. Fleurs monoïques : 
calice persistant à 3 sépales verdâtres, 3 pétales colorés; 
fleurs supérieures mâles de 18 à 24 étamines, les inférieures 
femelles à carpelles nombreux, comprimés, bordés, mo-
nospermes , sur un réceptacle globuleux.

1235.SAG. SAG1TTÆFOLIA. (L.sp. 1410.)SAG. FLECHIÈRE. — Plante 
de 4 à 9 décimètres; racine fibreuse à collet globuleux renflé; feuilles 
toutes radicales longuemen t péliolées, profondément sagittées, à lobes 
droits aigus; pétioles triquètres; hampe nue, simple, à pédoncules 
opposés ou ternés. Fleurs blanches à onglets purpurins. Juin, août. 
Bords des eaux, fossés, lieux fangeux. CC.

Obs. Dans les rivières à fonds vaseux, telles que la Nièvre , on voit des 
feuilles linéaires longues d’un mètre et plus, submergées et inclinées dans 
le sens du courant : ces feuilles tantôt rapportées à une graminée, tantôt 
prises fort mal à propos pour le Vallisneria, sont les phyllodes ou pétioles 
foliacés de la sagittaire. Dans les lieux où l’eau est paisible, ces pétioles sont 
terminés par un disque ovale obtus plus ou moins sagitté à la base et flot-
tant; lorsque l’eau est paisible et peu profonde, ces feuilles se dressent hors 
de l’eau, prennent la forme normale et c’est seulement alors que la plante 
fleurit.

660. BUTOMUS. (L.) BUTOME. Calice à 3 sépales colorés, 
3 pétales, 9 étamines hypogynes, dont 3 plus intérieures ; 
6 carpelles polyspermes soudés à la base, séparés au som-
met terminés par un bec formé par les styles persistants bi-
fides , et s’ouvrant du côté intérieur, graines oblongues à 
côtes crénelées.

1236. BUT. UMBELLATUS. (L. sp. 532.) BUT. EN OMBELLE. Vulg. 
Jonc fleutt. — Souche rampante; feuilles toutes radicales, droites, 
longues étroites, pointues, canaliculées et triangulaires à la base; 
hampe de 6 à 8 décimèt. simple, nue, terminée par un sertule de 
fleurs nombreuses, muni de 3 bractées à la base. Fleurs rosées, 
élégantes. Juin, août. y. Lieux marécageux, bord des eaux sta-
gnantes. C.

461. TRIGLOCHIN. (L.) TROSCART. Calice à 3 sépales ver-
dâtres; 3 pétales; 6 étamines à anthères presque sessiles; 
style nul, 3 à 6 stigmates plumeux ; 3 à 6 capsules soudées, 
se séparant par la base à la maturité, et s’ouvrant longitu-
dinalement par l’angle intérieur.

1237. TRIG. PALUSTRE. (L. sp. 482.) TROS. DES MARAIS. — Plante 
de 3 à 5 décimèt. grêle, effilée ; racine fibreuse; feuilles toutes radi-
cales, linéaires semi-cylindriques, moitié plus courtes que la hampe;



hampe dressée, terminée par un épi lâche, grêle; fruits linéaires, 
ohlongs, anguleux, atténués à la hase, serrés contre l’axe, se sépa-
rant en 3 capsules. Fleurs petites blanchâtres. Juin, août. 7f. Prés 
marécageux. R. — Nièv . Garchy, S.t-Père, vallée île la No ha in. — 
Cher . F mon, Baugy, Bourges, Turly, Marmagne, S.te-Thorette, 
Dun-le-Roi, Sancoins. — In  i>. Issàudun. — Loir . Châtillon-sur-Loire 
(Saul), Huisseau-sur-Mauve. — L. et  Ch . AC. Contres, bords du 
Jieuvron, parc de Chambord, etc. (Lefrou.)

462. SCHEUCIIZERJA. (L.) SCHEUCHZÉRIE. Calice à 3 divi-
sions, 3 pétales herbacés ; 6 étamines à filets grêles et an-
thères allongées; 3 à 6 ovaires biovulés; style nul;stigmate 
fixé obliquement au sommet extérieur de l’ovaire; capsules 
bivalves, divergentes, renflées, soudées à la base.

1238. SCH. PALUSTRIS. (L. sp. 482.) SCH. DES MARAIS. — Plante 
de I à 3 déciract. ; souche longue articulée, rampante, radicante, à 
collet surmonté par des fibres et des membranes blanchâtres ; feuilles 
étroites linéaires subulées semi-cylindriques; tige grêle, terminée 
par une grappe courte, lâche, à bractées engainantes. Fleurs d’un 
vert jaunâtre. Juin , juillet. If . Marais tourbeux. RR. — Cote -d ’Oh . 
Étang-Larmier, commune, de Saint-Léger près Saulieu. (Lombard, 
Saul.)

F AM. LXXXIII. POTAMÉES.

Fleurs hermaphrodites ou diclines. Calice infère à 4 
divisions, ou nul, et remplacé par une spathe; 1 à 4 éta-
mines libres; 1 ou plusieurs ovaires insérés sur le ré-
ceptacle, ou sur 1 axe central; style 1 ou nul; 1 ou 
plusieurs stigmates simples; capsules indéhiscentes, uni-
loculaires, monospermes, ossiculées ou drupacées. Pé- 
risperme nul, embryon droit, ou courbé ou enroulé. 
— Herbes à feuilles simples alternes ou rarement oppo-
sées, croissant dans Veau, submergées ou à feuilles su-
périeures flottantes ; fleurs axillaires, ou terminales, 
solitaires ou en épis.

463. POTAMOGETON. (L.) POTAMOT. Fleurs hermaphro-
dites disposées en épi renfermé dans 1 spathe â 2 feuillets 
membraneux ; calice à 4 divisions ; 4 anthères sessiles insé-
rées à la base des lobes du calice ; 4 carpelles monospermes, 
sessiles, style nul. Fleurs verdâtres.

Obs. On ne peut évaluer d’une manière précise les proportions des es, 
pèces de ce genre, qui sont subordonnées à la profondeur ou à la rapidité 
des eaux dans lesquelles elles croissent. Le fruit fournit de bons caractères, 
mais c’est sur la plante vivante qu’il doit être étudié.



MTAMOfiliTOlV. POTAMÉES.
1239. POT. NATANS. (L. sp. 182.) POT. NAGEANT. — Tige cylin-

drique plus ou moins longue, simple; feuilles toutes longuement pé- 
tiolées, les inférieures submergées, étroites, lancéolées ou oblongues, 
les supérieures flottantes, coriaces, presque cordiformcs à la base, 
ovales ou oblongues, à nervures confluentes; épi cylindrique à fleurs 
nombreuses serrées ; fruit comprimé à carène obtuse. Fleurs d’un 
blanc verdâtre. Juillet, août. 2yS. Eaux paisibles. C.

Var. b. minor. P. Parrlassifolius. Schrâd. — Plante grêle dans 
toutes ses parties; feuilles supérieures ovales ou oblongues, larges 
seulement de 1 A 2 centimèt. R. — Nièv . Entre Moux et Chevigny.

Var. c. oblortgus. P. oblongum. Viv. — Tige courte; feuilles 
ovales oblongues rétrécies aux 2 extrémités; ça et IA, Sologne, etc.

Obs. Je ne sais jusqu’à quel point le Pot. fluitans ( Roth.) diffère de celte 
dernière variété : Koch lui attribue des pétioles convexes en dessus, des 
feuilles allongées, et des fruits à carène un peu aiguë. Je n’ai pu vérifier ces 
caractères sur la plante de nos rivières. — Le Pot. natans abandonné par 
l’eau n’offre qu’une tige très-basse et des feuilles ovales : cette forme se 
trouve abondamment autour des étangs de la Brenne.

1240. POT. RUFESCENS. (Schrader.) POT. ROUSSATRE. Pot. obscu- 
rum. DG. P. annulalum. Bell. —• Racine rampante; tige simple; 
feuilles submergées sessiles, minces, presque membraneuses, trans-
lucides, lancéolées un peu obtuses, rétrécies à la base, les supérieures 
(manquant quelquefois) flottantes, coriaces, roussâtres, obovales, 
oblongues, obtuses, rétrécies en un pétiole plus court que le disque; 
épi oblong; fruits lenticulaires comprimés, entourés d’un bord aigu, 
et terminés par un bec court, obtus. Juillet, août. 24. Ruisseaux et 
étangs des terrains siliceux. RR. — S. et  L. Ruisseau des Planches 
près Issy-l’Evêque. (Carion.) — Nièv . Étang à l’ouest de Moux-en- 
ilorvan.

1241. POT. HORNEMANNI. (lileyer.) POT. D’HORNEMANN. P. colo- 
mtus. flornem. fl. Dan. t. 1449. P. Planlagineus. Ducros. — Tige 
rameuse, cylindrique, lisse ; feuilles toutes pétiolées, minces trans-
lucides , vertes ou roussâtres, lisses sur les bords, les inférieures 
lancéolées, les supérieures (quelquefois flottantes) ovales ou arron-
dies, nerveuses et veinées, presque cordiformcs à la base, plus longues 
que leur pétiole, souvent opposées; épi grêle linéaire; fruit petit, 
comprimé, à carène obtuse. Juillet, septembre, . Les eaux viveSfc 
RR. — Cher . Rivières à Bourges. (Subert.) — Ihd . Ruisseau près 
S.t-Michel-en-Brenne\

1242. POT. LUCENS. (L.sp. 183.) POT. LUISANT. —Tige cylindrique, 
rameuse, articulée; feuilles toutes submergées, minces, translucides, 
luisantes, vertes, veinées, ovales ou oblongues lancéolées, action-
nées, ou cuspidées, quelquefois très-allongées, rétrécies en pétiole, 
un peu rudes sur les bords; stipules grandes lancéolées; pédoncule 
renflé au sommet; épi cylindrique , émergé; fruit comprimé A bord
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obtus, en carène peu prononcée. Juillet, août, x . Etangs et ri. 
vières. C.

1243. POT. PERFOLIATUS. (L. sp. 182.) POT. PERFOL1É. — Tige 
cylindrique, rameuse, souvent très-allongée; feuilles toutes .suhmer- 
gées, cordiformcs amptexieaules, ovales, ou oblongues obtuses, ner-
veuses, luisantes, translucides, un peu rudes sur les bords; pédon-
cules non renflés; épis courts o b longs; fruits comprimes à bord obtus. 
Juin, septembre. . Etangs et rivières. CC-.

1244. POT. CRISPES. (L. sp. 183.) POT. CRÉPU. P. serrants. Mulet, 
non L. — Tige rameuse comprimée; feuilles toutes submergées, lui-
santes, translucides, alternes et opposées, sessiles, linéaires oblongues, 
obtuses ou un peu àcumlnécs, denliculécs, ondulées, crépues; sti-
pules lacérées au sommet; pédoncule grêle, court; épi pauciflore 
ovoïde; fruit comprimé, terminé par un bec aigu. Mai, juillet, ÿ 
Fossés, mares, étangs, rivières. C.

1245. POT. DESSUS. (L. sp. 182.) POT. SERRÉ. — Racine rampante; 
tige rameuse, presque dichotome; feuilles toutes opposées et sub-
mergées, minces translucides, sessiles un peu aruplexicaules, ovales 
lancéolées, ou linéaires lancéolées, plus ou moins ondulées sur les 
bords et finement denticulées; pédoncule axillaire, court; épi très- 
petit de 3 à 5 fleurs, penché après l’anthèse; fruit comprimé eu caréné, 
terminé par un bec court. Juillet, septembre. 2f „

"Var. a. P. densum. U. — Feuilles courtes, ovales acuminécs très- 
rapprochccs sur la tige. Etangs et ruisseaux. C.

Var. b. P. serratum. L. sp. 183. P. oppositifolium. DG. — Feuilles 
ovales lancéolées, longues de 3 à 4 centimètres étalées et peu serrées 
sur la tige. Eaux vives, fontaines. C.

1246. POT. GRAMINEUS. (L. sp. 184.) POT. GRAMINÉ. P. hetern- 
phyllus. Schrel). Pot. crispas. Mutel. non L. — Tige cylindrique, ra-
meuse; feuilles submergées membraneuses, translucides, souvent im 
peu roides, linéaires lancéolées acumijiées, rétrécies à la base et ses-
siles, plus ou moins ondulées et un peu rudes sur les bords; les 
supérieures souvent flottantes, et alors pétiolées, ovales ou oblongues, 
élargies, nerveuses, coriaces; pédoncules renflés au sommet; fruit 
comprimé à bord obtus, et terminé par un bec très-court. Juin, août. 
Tf.. Etangs.

Var. a. graminifolius. — Feuilles toutes submergées, lancéolées 
linéaires. R. — Cheh . Étang-Neuf à Baugy. (Saul.)

Var. b. lieterophyllus. — Feuilles submergées linéaires, les supé-
rieures flottantes, ovales, élargies. R. — S. et  L. Étang de Brandon 
près Couches. (Carion.) — All . Bourbon-l’Archambault. — Chek . 

Bourges. (Saul.) — L. et  Ch . La FonteneUe-en-Chevcrni. (Lefrvu,.)
1247. POT. COMPRESSUS. (L. sp. 183.) POT. COMPRIMÉ. P. zaste- 

mfohus. Sch. P. complanatus. W. — cuspidatum. Schrad. — Tige



comprimée ailée, rameuse; feuilles toutes submergées, vertes trans-
lucides, sessiles linéaires allongées, mucronées, chargées de nervures 
Unes, dont 3 ou 5 plus saillantes; épi cylindrique de 8 à 15 fleurs 
lâches, et plus court que son pédoncule; fruit en carène obtuse. 
Juillet, août. 2. Etangs et rivières. R. — Loir . Rivière du Loiret ', 
Cléry. (Dubouché.) — L. et  Ch . C. aux environs de Blois. (Lefrou.)

1248. POT. PUS1LLUS. (L. sp. 184.) POT. FLUET. —Tige très-grêle, 
souvent filiforme, cylindrique ou à peine comprimée, jamais ailée, 
très-rameuse, feuilles toutes submergées, membraneuses, translu-
cides; sessiles, linéaires étroites (un millimètre environ), mucronu- 
lées, à 3 ou 5 nervures, opposées et alternes, étalées, distinctes et 
non engainantes à la base; stipules caduques plus larges que les 
feuilles; épi très-grêle, souvent interrompu, de 4 à 8 fleurs, et beau-
coup plus court que son pédoncule; fruit lisse obliquement elliptique, 
en carène, et à pointe obtuse. Juin , août. % . Fossés, ruisseaux, ri-
vières. AR. S. et  L. Chdlons-sur-Saâne, Millery près Autun. 
(Grognot.) — Nièv . Sermoise dans le canal, la Nièvre près Nevers, 
Ruisseau de Germigny-sur-Loire, Narcy, Clamecy. — Cher . Givry 
(Jaubert), S.t-Amand, Bourges, Fassy, Foècy, Mehun , Vierzon, 
Bnno/ dre. ■ ■ Ind . Issoudun (Saul), S.t-Michel-en-Brenne. — Loin. 
Étangs de Cormes en Sologne. (Dubouclié.) — L. et  Ch . C. (Lefrou.)

Var. b. major. Pot. gramineum. Dub. Orl. n” 366, non L. — 
Plante plus robuste; feuilles larges de plus de 2 millimètres. R. — 
Nièv . La Nièvre près Neversl — Loir . Châtillon-sur-Loire (Saul), 
le Loiret (Dub.), Cléry. (Dubouclié.)

Obs. Peut-être découvrira-t-on dans nos contrées le P. acutifolius Linck. 
a tige aplatie ailee, et a épis ovoïdes de 3 à 6 fleurs, et très-brièvement pé-
doncules; — et le P. obtusifolius Koch à tige comprimée non ailée, et à épi 
de 6 a 8 fleurs, égalant la longueur du pédoncule. 1

1249. POT. PECT1NATUS. (L. sp. 183.) POT. PECTINE. — Tige grêle 
cylindrique, rameuse; feuilles toutes submergées, translucides, en-
gainantes à la base, soudées avec la stipule, alternes et comme 
distiques, linéaires aigues ou sctacées, allongées, à une nervure, 
veinées transversalement ; épi longuement pédonculé, allongé et in-
terrompu à la maturité ; fruits obliquement obovales, comprimés à 
bord obtus. Juillet, septembre. Tf.. Eaux vives, rivières, canaux. AR. 
— Cher . Canal du Berry, Bourges, Foécy, Vierzon, Mcry, Thénioux, 
Chapelle-d’Angillon, Clemont. — lun. Issoudun. (Saul.) — Loir . Le 
Loiret (Pelletier), Baugency. (Dubouché. ) — Côte -d ’Or . Semur. — 
S. et  L. dans la Saône. (Berlhiot.)

46(t. ZANICHELLIA. (L.) ZANICHELLIE. Fleurs monoïques, 
mâles et femelles réunies dans la même spathe : 1 étamine 
nue, située a la base externe du calice de la fleur femelle ; 
celle-ci à calice campanulé; style persistant, stigmate obli-
que, pelté, 2 à 6 carpelles rayonnants, monospermes, com-
primés arqués, acuminés, fixés chacun sur 1 axe filiforme.
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1250. ZAN. PAI.USTRIS. (L, sp. 1375.) ZAN. DES MARAIS. — Plants 

submergée à tige filiforme très-rameuse, faible articulée; feuilles 
linéaires sétacces, alternes ou opposées, souvent fasciculées au som-
met; fleurs axillaires verdâtres; longueur du style égalant ou dépas- 
santla moitié du fruit. Mai, septembre, 'if.. — varie à tiges allongées 
et nageantes (Zan. major, Reich.), ou plus petites et radicantes 
(Z. repens. Reich.), à fruits scssiles, ou stipités {Z. pedunculata. 
Reich.) presque lisses ou crénelés sur le dos. — Eaux stagnantes, 
ruisseaux. C. mais non partout..— Nièv . C. Coulanges, Urzy, Marzy, 
mares des bords de la Loire. — Cuek . Cuffy, Germigny, la Guerche, 
Marmagne. — !.. et  Ch . Pont de la Ronce-en-Cellette. — Lotit. 
Meung, Briare, etc.

465. NAIAS. ( L.) NAÏADE. Fleurs monoïques ou tlioïques : 
calice ou sp allie monophylle à 2 ou 3 lobes, ou nul ; 1 an-
thère à 1 ou 4 loges, renfermée dans le calice; ovaire ses- 
sile, ovoïde, uniloculaire, à 1 ovule dressé; style court, 2 à 
3 stigmates ; capsule ovoïde monbsperme.

1251. NA. MAJOR. (Roth.) NA. COMMUNE. N. marina, a. L. sp. 
1441. N.fliwiatilis. Latn. TV. monosperma. Wild. — Plante d’un beau 
vert, croissant en touffes submergées ; tige très-rameuse, dichotomc, 
souvent garnie de dents épineuses; feuilles opposées ou verticillées, 
soudées à la base en une gaine entière, linéaires lancéolées, ondulées 
dentées, à dents roides mucronées; fleurs verdâtres, axillaires, les 
mâles pédicellées à calice bilotié et anthère à 4 loges. Juillet, sep-
tembre. Q. Etangs et rivières. R. — S. et  L. Etang de Brandon près 
Couches, la Selle d’Auxy. ( Grognot.) — Cher . Etang-Neuf à Raugy. 
(Saul.) — Ind . C. dans la Creuse, au Blanc ! — L. et  Ch . C. dans le 
Loir à Vendôme. (I.cfrou.) — Loir . Canal d’Orléans (Pelletier), de 
Briare. (Saul.)

1252. NA. MIN OR. (Roth.) NA. FLUETTE. Caulinia fragilis. Wild. 
— Tige courte très-grêle, dichotomc, diffuse ; feuilles linéaires 
étroites, opposées ou ternées, soudées à la hase en une gaine ciliée, 
denticulée, recourbées, roides, sinuées denticulées, à dents mucro-
nées, les supérieures entassées en forme de touffes. Fleurs sessiles, 
axillaires, petites ; calice nul ; anthère à 1 loge. Juillet, septembre. 
0. Etangs, fossés profonds, rivières. RR. —Cote -d ’Or . Etang de la 
Cange près Arnay-le-Duc. (Carion.) — Cher . Le Cher.

F AH. LXXXIV. JONCÉES.

Fleurs hermaphrodites : calice et corolle offrant cha-
cun 3 divisions semblables scarieuses ou herbacées, et 
constituant un périanthe à 6 divisions ; 6 étamines, ra-
rement 3, filets subulés dressés, anthères a 2 loges, 1
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ovaire libre, 1 style, 3 stigmates filiformes, poilus; cap-
sule à 3 valves, à 1 ou 3 loges, valves portant dans leur 
milieu la cloison, au bord intérieur de laquelle sont 
fixées les graines, ou dépourvues de cloison et portant 
une seule graine à leur base. Embryon cylindracé, pé- 
risperme charnu. — Herbes à feuilles engainantes, fleurs 
en panicule ou en corymbe, rarement en épi, et munies 
de bractées scarieuses.

Zi66. JUNCUS. (L.) JONC. Périantlie à 6 divisions herbacées 
ou scarieuses ; 6 ou rarement 3 étamines; capsule à 3loges 
polyspermes. Feuilles cylindriques ou comprimées, tou-
jours glabres.

* Feuilles nulles ou toutes radicales.
1253. JUN. CONGLOMERATS. (L. sp. 464.) JON. AGGLOMÉRÉ. — 

Tiges de 5 à 8 décimèt. droites, finement striées, fragiles, roides, cy- 
lindracées, garnies en dedans d’une nioëlle non interrompue, et 
munies, à la base, d’une gaine brunâtre non feuillée; Heurs brunâtres, 
agglomérées en panicule latérale, sessile compacte; 3 étamines; lobes 
du périantlie étroits et aigus; capsule obovale obtuse, luisante, ter-
minée par un mamelon saillant qui supporte le style. Juin, juillet. 
if, Fossés, bois humides. CC. — varie à panicule plus lâche et un 
peu diffuse.

1254. JUN. EFFUSUS. (L. sp. 464.) JON. ÉPARS. — Tiges de 6 à 9 
déciinèt. droites, très-lisses (finement striées dans la plante sèelie), 
fragiles, cylindriques, garnies en dedans d’unemoëlle non interrom-
pue, et munies, à la base, d’une gaine brunâtre, non feuillée; fleurs 
petites d’un vert blanchâtre en panicule latérale, diffuse, décompo-
sée, à pédicelles plus ou moins allongés; 3 étamines; lobes du pe- 
rianllie étroits et aigus; capsule obovale obtuse, déprimée, et offrant 
à son sommet une fossette du centre de laquelle sort le style. Juin, 
juillet, if. Fossés, lieux humides ou aquatiques. CC. — varie à pa-
nicule compacte et presque agglomérée.

1255. JUN. GLAUCUS. (Ehrhart.) JON. GLAUQUE. J. inflexus. Scop. 
L.? J. tenax. Poir. — Dub. Orl. n° 523 et 525. — Tiges de 5 à 8 déci- 
mèt. droites, striées, glauques, cylindriques, roides, tenaces et non 
cassantes, terminées par uue pointe droite ou courbée, garnies en 
dedans d'une moelle interrompue, celluleuse, et munies, à la base, de 
gaines non feuillées, d’un rouge noir luisant, rarement d’un vert 
pâle; panicule latérale, décomposée, compacte ou diffuse; lobes du 
périantlie très-aigus; 6 étamines; capsule brune luisante, obovale, 
ohlonguc, mucronée. Fleurs brunâtres. Juin, septembre, 'if . Pelouses 
argileuses, lieux mouillés en hiver. CC.



1256. JUN. SQUARROSUS. (L. sp. 465.) JON. RAIDE. — Racine 
fibreuse; tige de 2 à 8 décimèt. dressée, presque anguleuse, roide, 
nue; feuilles toutes radicales, roides, dures, linéaires, canaliculées, 
engainantes, en touffes lâches; panicule terminale étroite, inter-
rompue à bractées scarieuses; lobes du périanthe ovales lancéolés un 
peu aigus, à peu près de la longueur de la capsule; capsule obovale, 
obtuse mucronée; 6 étamines à filets très-courts. Fleurs brunâtres. 
Juillet, septembre, ÿ . Prés marécageux des terrains siliceux. AR. — 
Yoiv. Thureau Saint-Denis à Blegny, Branches, Charbuy, J vallon.
— Coie -d ’Or . Semur, Saulieu, S.t-Léger, la Roche-en-Brenil, S.t- 
Didier. (Saul.) — S. et  L. Montjeu, Saint-Georges près Autun (Gro- 
gnot), la Commelle-sous-Beuvrai. (Carion.) — Niàv. Saint-Aignan, 
S.l-Brisson, Alligny-en-Morvan, Monx, Planchez, Gien-sur-Cure, 
Glax, source de l’Yonne. — Creus e . C. Faîtières, Pognât, Cham- 
hraud, etc. (Pailloux.) — Cher . Plaine de Saint-Palais, Fierzon, 
Chapelle-d’ Angillon, Pré/y, Ennordre, Brinon, Clémont. — L. et  
Ch . Soësme, Salbns, Pierrefitte-sur-Sauldre. (Saul.) — Loir . Saint- 
Cyr (Dubouché), Marcilly. (Pelletier.)

1257. JUN. CAP1TATUS. (Wcigel.) JON. EN TÈTE. J. ericetorum. 
Poil. — Tiges de 4 à 10 centimètres, droites, nues, filiformes, angu-
leuses; feuilles filiformes canaliculées, toutes radicales ; capitules 
terminaux arrondis, sessiles, ou comme prolifères, entourés de brac-
tées inégales, la supérieure droite plus longue (ce qui fait paraître le 
capitule latéral); 3 étamines; lobes du périanthe lancéolés acuminés 
cuspidés, plus longs que la capsule qui est ovale obtuse un peu mu-
cronée et sillonnée. Fleurs d’un brun verdâtre. Mai, juillet. @. Lieux 
mouillés en hiver, parties humides des champs sablonneux. R. — 
Niè v . S.t-Eloi, sables de la Loire. — S. e t  L. Issy-l'Evêque. (Carion.)
— Al l . La Pline (Causse), Cërilly. — Ch e r . Sancoins, Al/ogny, 
Neury-sur-Barangeon. — L. et  Ch . Romorentin (Saul), Cour-Che- 
rerni, Chambord. (Lefrou.) — Lo ir . Marcilly, Orléans. (Pelletier.)

** Tiges feuiLlées.

1258. JUN. PYGMÆUS. (Thuil. fl. Par. 178.) JON. PYGMÉE. J. nanus. 
Dub. Orl. n" 530. — Racine fibreuse; tiges de 6 à 12 centimètres dres-
sées, lisses, filiformes , rameuses, souvent rougeâtres, garnies de 
quelques feuilles ; feuilles linéaires canaliculées, très-fines , les radi-
cales presque aussi longues que la tige, très-légèrement noueuses; 
fleurs verdâtres ou rougeâtres aggrégées en capitules axillaires et 
terminaux, souvent prolifères, munis, à la base, de petites bractées 
scarieuses ; 3 étamines; lobes du périanthe égaux linéaires acuminés, 
striés, dépassant la capsule qui est .allongée, trigone et pointue. 
Juin, août. Q. Lieux marécageux, bords des étangs. Pi. — Cr e u s e . 
Etang-Pinot, près S.t-I.oup-des-Landes. (Pailloux.) — Ch e r . Fier-
zon. (Saul. ) — Isd . C. aux bords des étangs de la Prenne, Mezières,
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S.t-Michel, Migné, Ileldbre. — L. et  Gh . Cheverni, Tour, Chambord.
( I.efrou. ) — Loin. Étangs de Cormes en Sologne, forêt d'Orléans. 
(Dubouché.)

1259. JUN. ULIGINOSUS. (Meyer.) JON. DES FANGES. J.subverti- 
cillatus. Wulf. /. supinus. Mœnch. J. fluitans. Lara. J. mutabilis. 
Dub. Orl. n° 529. Fi. de la Côte-d’Or. pL vi. — Plante variable; racine 
fibreuse à collet bulbeux; tiges grêles, fouillées, gazonnantés, tantôt 
hautes seulement de quelques centimèt., tantôt plus élevées, droites 
ou couchées et radicantes, quelquefois flottantes sur l’eau et longues 
de plusieurs décimètres ; feuilles fines presque sétacées, étroitement 
canaliculées d’un côté, convexes de l’autre, un peu noueuses dans la 
plante flottante; gaines membraneuses sur les bords ; fleurs verdâtres 
ou brunâtres agglomérées en petits capitules sessiles et pédonculés, 
munis de petites bractées à la base, souvent prolifères, ou entremêlés 
de petites feuilles qui leur donnent l’aspect vivipare, et disposés en 
une paniculc plus ou moins étalée; 3 étamines; lobes du périanthe 
égaux, lancéolés, les extérieurs aigus, les intérieurs obtus, plus 
courts que la capsule qui est oblongue, obtuse, mucronée. Juin, 
septembre, if. Lieux humides ou marécageux, mares, étangs. AC. 
— Cô t e-d 'Or . Etangs des environs de Saulieu. — S. et  L. Environs 
d'Autun, Auxy, la Grande-Verrière, Issy-l’Evêque, etc. — Nièv . 
Chaîne du Morvan, Lorme, Jlrassy, Gien-sur-Care, Château-Chinon, 
Jrleaf, Glax, Tazilly, Étang d’Aron, Saint-Jean-aux-Amognes, 
Toury-sur-Jour, etc. — Cher . Le Châtelet, Altogny, Neuvy-sur- 
Barangeon, Vierzon, Brinon-sur-Sauldre. — Alt . Cosne, Meillet, 
Chavenon, Montet-aux-Moines. — Creus e . Chambraud. — L. et  Ch . 
Soësme, C. en Sologne. — Loir . Sologne, forêt d’Orléans, etc.

Obs. Le ./. fluitans des étangs se change en supinus lorsque l’eau l’aban-
donne : ainsi ces formes ne doivent pas être distinguées comme variétés.

12G0. JUN. BUFON1U5. (L. sp. 466.) JON. DES CRAPAUDS. — Ra-
cine fibreuse; tiges de 1 à 2 décimètres (rarement plus ou moins), 
grêles, gazonnantés, fouillées, rameuses et presque dichotomes au 
sommet ; feuilles linéaires sétacées, canaliculées à la base ; rameaux 
de la panicule droits allongés bifides; fleurs d’un blanc verdâtre 
brillant, solitaires ou géminées, presque toutes sessiles, unilatérales 
et écartées le long des rameaux ; bractées scarieuses; 6 étamines ; 
lobes du périanthe très-inégaux, lancéolés acuminés, et plus longs 
que la capsule qui est ovale obtuse, et d’un brun rougeâtre luisant. 
Juin, septembre. Q. Lieux humides, presque partout. CC.

1261. JUN. TENAGE1A. (L. fil. supp. 208.) JON. DES ROUES. — Ra-
cine fibreuse; tige de 1 à 3 décimât, droite, grêle, cylindrique, ra-
meuse, paniculée au sommet; feuilles droites, sétacées canaliculées 
à la iiîase; rameaux de la panicule allongés, bifides étalés ; fleurs pe-
tites arrondies, brunâtres, solitaires, sessiles ou pédonculécs écartées, 
le long des rameaux; lobes du périanthe ovales lancéolés mucronés,



à peu près égaux à la capsule qui est arrondie et obtuse. Juin, sep-
tembre. Q. Lieux humides ou mouillés en hiver, chemins des bois, 
bords des étangs. C.

1262. JUN. COMPRESSES. ( Jacquin.) JON. COMPRIMÉ. J. bulbosus. 
L. sp. 466 et 1680. — Souche rampante horizontale, garnie de fibres 
produisant plusieurs tiges simples, fermes, dressées, comprimées, 
hautes de 2 à 5 décim. terminées par une panicule étroite,composée, 
à rameaux droits courts en corymhe; feuilles linéaires canaliculées; 
lobes du périanthe ovales oblongs obtus, à peu près moitié plus 
courts que la capsule qui est presque globuleuse obtuse; style moitié 
plus court que l’ovaire. Fleurs brunâtres mêlées de vert. Juin, sep-
tembre. Lieux humides, pâturages incultes. C. Bords de la Loire, etc.

Obs. Linné rapporte le synonyme de Jacquin à son J. bulbosus, mais ce 
nom est inexact, et Linné l’a appliqué à plusieurs espèces différentes. Le J. 
Gerardi Loisel ne diffère de notre plante que par ses tiges cylindracées, les 
lobes du périanthe presque aussi longs que la capsule oblongue et trigone, 
et par le style presque aussi long que l’ovaire. Je ne l’ai pas vu dans nos 
contrées.

1263. JUN. ACUTIFLORUS. (Ehrhart.) JON. A FLEURS AIGUES. J. 
sylvaticus. Reichard. — Tige de 6 à 8 décimèt. dressée; feuilles cy-
lindriques comprimées, noueuses articulées ; panicule terminale, 
très-rameuse, décomposée, dressée ou divariquée; lobes du périanthe 
acuminés aristés , les intérieurs plus longs, à pointe recourbée, plus 
courts que la capsule; capsule ovale acuminée en bec aigu ; bractées 
jaunâtres scarieuses. Fleurs brunâtres. Juin, août. Of . Prés maré-
cageux.

Var. a. micranthus. J. Alpinus. Lefrou Cat. L. et Ch. non Vilt.
— Panicule droite fastigiéc; fleurs très-petites d’un brun foncé. C. — 
Environs de Nevers. — Bourges. — Sologne, Avallon, etc.

Var. b. multijlorus. — Panicule plus étalée; capitules plus gros, 
moins nombreux ; fleurs plus grandes ; lobes du périanthe presque 
aussi longs que la capsule. C.

1264. JUN. LAMPOCARPUS. (Ehrhart.) JON. A FRUITS BRILLANTS. 
J. articulatus. L. sp. 465? Dub. Orl. n» 528. — Tige de 2 à 6 décimèt. 
couchée à la base ou ascendante; feuilles cylindracées-comprimées, 
noueuses articulées ; panicule terminale composée étalée ou divari-
quée; lobes du périanthe égaux droits, mucronulés, les extérieurs 
aigus, les intérieurs obtus scarieux sur les bords, plus courts que la 
capsule; capsule trigone ovale lancéolée mucronée d’un brun noir 
brillant. Fleurs brunes. Juin, septembre. If . Lieux humides ou ma-
récageux. CC. — varie à capitules pâles et à tiges radicantes ou flot-
tantes.

1265. JUN. OBTUSIFLORUS. (Ehrhart.) JON. A FLEURS OBTUSES.
— Tige de 6 à 9 décimètres, dressée; feuilles cylindracées, noueuses 
articulées, panicule terminale décomposée, étalée divariquée, à ra-
meaux secondaires réfléchis; lobes du périanthe égaux, obtus et

4
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arrondis au sommet à peu près de la longueur de la capsule; capsule 
ovale aiguë. Fleurs d’un blanc verdâtre ou jaunâtre, ainsi que toute 
la plante. Juin, août. 'If.. Fossés, étangs, lieux marécageux. R.
— Niè v . l'allée de Varenncs-lès-Revers. — Ch e r . Gron, Vinon, 
Bourges, Chapelle-S.t-Ursin, lUehun. — lim. Issoudun (Saul), S.l- 
Jlichel-en-Brenne. — L. et  Ch . C. en Sologne, Tour, Fontaines, 
Cheverni, Coiir-Clieverni, Chambord (Lefrou), Sargé. (Diard.) — 
Lo ir . Vallée d’Ecrennes, près Pithiviers. (Dubouché.)

Û67. LUZULA. (DC.) LUZULE. Périanthe à 6 divisions glu- 
niacées brunâtres ou scarieuses ; (> étamines ; 1 style, cap-
sule uniloculaire à 3 graines et à 3 valves dépourvues de 
cloisons. Feuilles planes, poilues.

* Graines munies, au sommet, cl’un appendice en forme décrété.

1266. LUZ. FORSTERI. (DC. le. rar. t. 2.) I.UZ. DE FORSTER. — 
Racine fibreuse, gazonnante; tiges grêles, faibles, dressées, de 2 à 5 
décimèt. ; feuilles étroites linéaires acuminécs, poilues; panicule ter-
minale, presque simple, à pédicelles nniflores, inégaux, dressés; 
lobes du périanthe lancéolés acumincs, à peu prés égaux à la capsule 
qui est ovale, trigone, aiguë, mucronée. Fleurs brunâtres. Avril, 
juin, ttp. Bois. C. — Environs de Nevers. — Autan. — Saulieu. — 
Bourges. — Blois. — Orléans. — Guéret, etc.

1267. LUZ. P1LOSA. (Wild.) LUZ. POILUE. Juncus pilosus. a. L. sp. 
468. Luz. vernalis. DC. —- Racine fibreuse, oblique, gazonnante; 
tiges de 3 à 4 décimèt. grêles dressées; feuilles radicales linéaires lan-
céolées aiguës, poilues sur les bords ; panicule terminale très-lâche, 
presque simple, à rameaux dressés d’abord, puis étalés divariqués ou 
réfléchis; pédicelles inégaux, nniflores; lobes du périanthe lancéolés 
aigus, plus courts que la capsule, qui est ovale arrondie, obtuse et 
un peu mucronée. Fleurs brunes, rarement blanchâtres. Mars, mai. 
y. Bois. C. avec la précédente.

** Graines munies, au sommet, d’un appendice extrêmement 
petit ou nul.

1268. LUZ. MAXIMA. ( DC.fl.fr. 3. p. 160.) LUZ. A LARGES FEUILLES. 
J une. maximus. F.hrh. Luz. sylva tic.a. Gaud. — Racine dure, oblique, 
garnie de fibres; tige droite de 5 à 8 décimètres; feuilles radicales, 
nombreuses, fermes, larges, lancéolées linéaires aiguës, poilues sur 
les bords; panicule terminale multiflore, très-rameuse, lâche, à ra-
meaux inégaux, allongés, divergents ; pédicelles termines par un 
petit capitule de 3 ou 4 fleurs, munies de bractées scarieuses; brac-
tées de la panicule beaucoup plus courtes qu’elle; lobes du périanthe 
lancéolés mucronés, à peu près égaux à la capsule, qui est ovale et 
mucronée. Fleurs luisantes d’un brun rougeâtre mêlé de blanc. Avril,



juin. 2C. Rois montucux lieux couverts. R. — Yon. Aval Ion. — Coik - 
i>’Or . Arnay-lc-Duc. (Lorev.j — S. e t  L. Bois de la Drée et des 
Renaudiots près Autan. (Grognot.) — Nièv. Bois de la Cave près 
Chaluzy, S.t-Eloi, Sauvigny, bois de Raye, Montigny-aux-Amogncs, 
la Machine. — Al l . Forêt de Grosbois près Bourbon-l’Archambault, 
Gorge de l'Amaron près Monlluçon, Marcillat, bords du Baron (Lie 
Lambertye), Meillet (Causse), Châtel-de-Montagne, Saint-Nicolas, 
Basset. — Forêt de Randan. — Ch er . Bords de l’Arnon à Sidiailles. 
(Saul.) — Creus e . Bois de Guéret, ruisseau de Beauze et la Made-
leine près Aubusson (Pailloux), coteau gauche du Cher, de Chain- 
bouchard à Château-sur-Cher. (De Lambertye.)

1269. LUZ. ALBIDA. (DC. fl. fr. 3. p. 159.) LUZ. BLANCHATRE. Jun- 
cas niveus. Dub. Orl. n° 631, non L. — Racine oblique garnie de fibres, 
à collet muni de fibrilles brunes; lige de 5 à 8 décimèt. droite, grêle, 
striée; feuilles linéaires acuminécs, très-longues, garnies de poils 
mous épars; panicule terminale, composée, en forme de corymbc, à 
pédoncules inégaux; pédicelles terminés par un petit capitule de 3 à 
4 fleurs à bractées scarieuses, bractées de la panicule plus longues 
qu’elle ou l’égalant en longueur; lobes du périanthe lancéolés aigus, 
plus longs que la capsule, qui est ovale trigone acuminée. Fleurs 
<l’un blanc jaunâtre, luisantes. Mai, juin, tf . Bois montagneux, 
lieux couverts des terrains siliceux. RR. — Cô t e -d ’Or . Bois de Sau- 
lieu. (Lorcy.) — Loir . Forêt d’Orléans près les étangs de Planquine 
(Dubois), où elle ne se trouve plus. — All . Sceauve près Chavenon? 
(Causse.)

*** Graines munies, à la base, d'un appendice conique.

1270. LUZ. CAMPESTR1S. (DC. fl. fr. 3. p. 161.) LUZ. CHAMPÊTRE. 
Juncus campestris. L. sp. 468. — Racine rampante; tiges de 1 à 2 
décimèt. grêles, solitaires, ou en touffes très-peu garnies; feuilles 
étroites linéaires, poilues, surtout â la base; corymbc terminal, 
simple, formé d’épis courts, ovoïdes, multiflores, sessiles et pédon- 
culés, ceux-ci plus ou moins penchés ; lobes du périanthe acuminés 
plus longs que la capsule qui est arrondie obtuse et mucronée; an-
thères jaunâtres 5 à 6 fois plus longues que leurs filets. Fleurs brunes. 
Mars, mai. If. Pelouses des bois, pâturages, bruyères. CC.

Var. b. congesla. — Epis presque tous sessiles et réunis en un 
capitule lobé; çâ et là avec le type.

1271. LUZ. MULT1FL0RA. (Lej. 11. de Spa. p. 169.) LUZ. MULT1FLORE. 
— Racine fibreuse, non rampante; tiges de 4 à 6 décimèt. nombreuses, 
croissant en touffes fournies; feuilles linéaires allongées, poilues, 
surtout à la base; corymbe terminal simple, formé d’épis courts, 
ovales, multiflores, sessiles et pédonculés, à pédoncules droits, iné-
gaux, non penchés; lobes du périanthe acuminés mueronés, dépas-
sant à peine la capsule, qui est ovale arrondie, obtuse et mucronée;
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anthères jaunâtres à filets presque aussi longs qu’elles. Fleurs brunes. 
Mai, juin, if.. Bois, taillis, pâturages herbeux, bruyères. C. — En-
virons de Neaerr. — Bourges. — Blois. — Orléans. — Avnllon. — 
ju/un. Creuse, etc. — varie, dans les bois couverts , à fleurs blan-
châtres , luisantes, scarieuses {J. pallescens. Walhenb.), et

Var. b. congesta. — Epis presque tous sessiles et réunis en capi-
tule épais et lobé; çà et là avec le type.

F AM. LXXXV. COLCHICACÉES.

Fleurs presque toujours hermaphrodites : calice et 
corolle à 3 divisions ordinairement colorées presque 
semblables et constituant 1 périanthe à 6 divisions; 6 
étamines insérées sur le réceptacle ou adhérentes aux 
lobes du périanthe ; anthères extrorses; ovaire libre à 
1 style, ou 3 ovaires terminés chacun par 1 style ou 1 
stigmate glanduleux; fruit tantôt composé de 3 folli-
cules distincts uniloculaires, s’ouvrant intérieurement 
par une fente longitudinale; tantôt formé de 3 follicules 
soudés, formant 1 capsule à 3 loges et à 3 valves dont 
les bords fléchis en dedans forment les cloisons, et se 
séparant à la maturité; graines nombreuses fixées au 
bord intérieur des valves. Embryon dans 1 périsperme 
charnu.

468. COLCHICUM. (L.) COLCHIQUE. Périanthe en enton-
noir à tube très-long, naissant d’un bulbe ; 6 étamines in-
sérées au haut du tube, à anthères oblongues versatiles ; 
ovaire inséré dans le bulbe, 3 styles filiformes, très-longs, 
à stigmates recourbés ; capsule renflée à 3 loges, se sépa-
rant à la fin en 3 follicules à bords rentrants s’ouvrant du 
côté intérieur.

1272. COL. AUTOMNALE. (L. sp. 485.) COL. D’AUTOMNE. Vulg. 
Veilleuse, Tue-Chien , Safran bâtard. — Bulbe solide entouré d’une 
pellicule noirâtre et produisant en automne 1 à 3 fleurs nues, hautes 
de 1 décimèt. environ , A tube beaucoup plus long que le limbe; lobes 
du périanthe nerveux , les extérieurs (sépales) obovales lancéolés ou 
elliptiques , les intérieurs (pétales) lancéolés plus courts ; étamines 
alternativement plus longues et insérées à des points plus élevés; 
feuilles largement lancéolées, dressées, un peu pointues, presque 
planes, paraissant au printemps et entourant la capsule à 3 carpelles 
aigus et libres au sommet. Fleurs d’un lilas clair. Août, octobre. IL . 
Prés des terrains calcaires et argileux. CC.
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Obs. M. Causse a observé abondamment dans les prés de Saint-Aubin près 

Bourbon (Allier), un Colchique à fleurs plus petites à divisions plus étroites 
et plus allongées, blanches et panachées, jamais roses-lilas. Je regrette de 
n’avoir pas été à même d’étudier cette plante intéressante.

469. VERATRUM. (L.) VARAIRE. Fleurs souvent polygames 
par avortement ; périanthe à 6 divisions; 6 étamines à an-
thères s’onvrant transversalement en 2 valves en forme de 
plateau; 3 styles courts; capsules à 3 loges séparées au som-
met, polyspermes, et s’ouvrant du côté intérieur ; graines 
planes, comprimées et entourées d’un bord membraneux. 
Tiges feuillées.

1273. VER. ALBUM. (L. sp. 1479.) VAR. BLANC. — Racine à fibres 
épaisses; lige de 9 à 10 décimètres droite simple, feuillée; feuilles 
larges très-entières, elliptiques ovales ou lancéolées acuminées, ner-
veuses striées, finement puhescentes en dessous obliquement engai-
nantes à la base; panicule terminale, composée de petites grappes 
puhescentes; lobes du périanthe oblongs lancéolés, denticulés, ou-
verts, beaucoup plus longs que le pédiceilc. Fleurs blanchâtres en 
dedans, verdâtres en dehors. Juin, août. Tf. _ Bois et pâturages des 
montagnes. RR. —Montagnes de la Haute-Creuse, près entre Gen- 
tioux et la Courtine. (Pailloux.)

F AM. LXXXYI. ASPARAGÉES.

Fleurs hermaphrodites ou plus rarement unisexuelles: 
calice et corolles composés chacun de 3 ou 4 divisions 
quelquefois distinctes, souvent semblables, colorées et 
formant 1 périanthe à 6 divisions, parfois soudées en-
semble et constituant 1 calice à 4 ou 6 dents ou lobes; 
4,6 ou 8 étamines insérées sur le réceptacle ou à la base 
des divisions du périanthe, anthères introrses; ovaire 
libre, simple, à 3 loges contenant 1 ou plusieurs ovules, 
fixés sur l’angle central des cloisons; 1 à 4 styles; fruit 
succulent, bacciforme, indéhiscent, à 3 loges, quelque-
fois uniloculaire et monosperme par avortement. Em-
bryon très-petit dans un périsperme charnu ou corné.

470. ASPARAGUS. (L.) ASPERGE. Fleurs souvent dioïques: 
périanthe campanulé à 6 divisions souvent soudées à la base 
en tube très-grêle, imitant un pédicelle, les 3 intérieures 
(pétales) plus larges, ovales, minces et repliées au som-
met ; 6 étamines ; 1 style à 3 stigmates réfléchis; baie à 3 
loges dispermes. Feuilies réduites à l’état d’écailles en forme 
de stipules, portant, à leur aisselle, un faisceau de feuilles
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filiformes, qui ne sont que des phyModes, ou jeunes ra-
meaux non développés.

1274. AS. OFFICINALIS. (L. sp. 448.) AS. OFFICINALE. — Tige (le G 
à 9 cléeimèt. droite, herbacée, cylindrique, à rameaux ascendants; 
feuilles (pliyllodcs) fasciculées, cylindriques, sétacées, lisses et gla-
bres; pédoncules grêles, géminés, comme articulés au milieu; an-
thères obiongues, aussi longues que leurs filets ; fleurs penchées , 
d’un jaune verdâtre. Baies rouges. Juin, juillet. 2C.. Bords des prés, 
bois sablonneux. Spontanée çà et là. — Morris de la Loire, Neccrs, 
Bourges, etc. Cultivée dans les vignes.

471. PARIS. (L.) PAR1SETTE. Fleur très-ouverte: calice à 
h divisions; 4 pétales linéaires subulés; 8 étamines à filets 
dilatés portant les anthères au milieu ; 4 styles à stigmates 
simples ; baie à 4 loges à 6 ou 8 graines.

1275. PAR. QtlADRIFOLlA. (L. sp. 527.) PAR. A QUATRE FEUILLES.
— Souche rampante blanchâtre, garnie de fibres ; tige de 2 à 3 dé-
cimèt. droite simple, uniflorc , garnie au sommet de 4 feuilles oppo-
sées en croix, ovales, acuminées, entières, nerveuses; fleur terminale 

verdâtre à ovaire d'un pourpre noir; sépales lancéolés beaucoup plus 
grands que les pétales. Baie noirâtre. — varie à fleurs ternaires, ou 

à verticille composé de plus de 4 feuilles. — Avril, mai. . Bois et 

lieux couverts. AR. — Yo n . Mailly-le-Chdteau , forêt de Vrosse près 
J.ichères, Avallon. — Côte -d ’Or . Fontenay, Montbard , S.t-Didier, 
Saulie u. — S. et  L. Finirons d'Autun, Mont jeu, Auxy. (Grognot. )

— Niè v . S.t-llrisson, Alligny-en-Morvan, Chainplemy, Beaumont- 
la-Fertière, Notai, S.t-Benin-d’Azy, Imphy, Sauvigny, vallons des 
bois de Paye, bois de Fourcliambault, Chantenai. — Ael . S.t-Nico-
las, Musset. (Saul.) •—Creuse . Pré des Roches près Ahun , bois de 
Cliambraud. (Pailloux.) — Cher . Mois de Vasselai. (Subert.) — 
Lo ir . Forêt d’Orléans vers Saran. ( Uub.)

472. CONVALLARIA. (L.) MUGUET. Périanthe campanule à 
6 dents, ou tubuleux cylindrique à 6 lobes ; 6 étamines ; 
ovaire à 3 loges contenant 2 ovules ; style simple; stigmate 
obtus trigone ; baie globuleuse, tachée avunt la maturité, à 
3 loges monospermes.

* Périanthe tubuleux cylindrique, fleurs blanches verdâtres au 
sommet. (Polygonatum. Desf.) Vulg. Sceau de Salomon.

1276. CON. POLYGONATUM. (L. sp 451.) MUG. ANGULEUX. Poly-
gonatum vulgarc. Desf. -—Souche rampante horizontale, blanchâtre; 
tige de 3 à 4 décimèt. dressée, arquée, anguleuse, striée, munie à 
la base, de gaines membraneuses; feuilles alternes, amplcxicaulcs, 
ovales obiongues ou elliptiques, un peu obtuses, nerveuses, glabres; 
pédoncules axillaires solitaires ou géminés, fleurs grosses, cylindra-



cées, blanches, étamines glabres, baies d’un noir bleuâtre. Avril, niai.
. Bois pierreux des terrains calcaires. AR. — Y on . Ai allon, Vivier, 

Tonnerre, Chablis. — Cote -d 'Or . Bois de S.l-Aubin. — S. et  L. De- 
sizes, Mercurey, Chamilly, Dracy-les-Couches. (Carion.) — Niey . 
Clamecy, val des Rosiers, Surgy, Rousseaux, Dornecy, Villiers-sur- 
Yonne, S.t-Germain-des-Bnis. — All . Iseure près Moulins (Blain), 
Desertines près Montluçon. — Russières et Chaptuzat près Aigue- 
perse.— Cher . Saint-Amand, Orrai, la Groutte, Eouzais, Château- 
neuf, S.t-Florent, Trouy, Subdray, Mortlwmier, Sancerre. (Saul.;}
— Ik d . Garenne du Blanc. — Lo ir . Forêt d’Orléans. (Dub.)

1277. CON. MULT1FLORA. (L. sp. 452.) MUG. MULT1FLORE. Polyg.
multiflorum. Desf. Vulg. Muguet de serpent. — Souche rampante, 
horizontale, blanchâtre; tige de 5 à 9 décimèt. dressée, arquée, ey- 
lindrique, ou légèrement anguleuse; feuilles alternes, amplexicaulcs 
ovales obiongues ou elliptiques, un peu obtuses, nerveuses, glabres; 
pédoncules axillaires portant de 3 à 5 fleurs blanches; grêles, cylin-
driques, un peu évasées au sommet ; étamines très-courtes à filets 
poilus. Baies d’un noir bleuâtre. Mai. if.. Bois, lieux frais et cou-
verts. C. ,

** Fleurs campanulées en grelot et d'un blanc pur.
1278. CON. MAÎAL1S. (L. sp. 451.) MUG. DF. MAI. Vulg. Petit-Muguet.

— Plante de 1 à 3 décimètres; racine oblique, garnie de longues 

fibres, à collet surmonté de fibrilles, et de quelques écailles membra-
neuses, d’où sortent 2 feuilles pétiolées, ovales ou elliptiques acu- 
minées, glabres, nerveuses, luisantes ; hampe latérale semi-cylin-
drique, terminée par une grappe de fleurs en grelot, penchées, 

odorantes et d'un blanc pur. Baies rouges. Mai. Tf.. Bois. AC. mais 

non partout. — Niè v . C. Varennes, Parigny-lès-Vaux, Sauvigny, 
lmphy, etc. — All . Bourbon-l'Archambault. — Creu se . Jarnages, 
Chenerailles. — Cher . Meillant, Fussy, AUogriy, Saint-Martin- 
d’Auxigny, Sancerre. — L. et  Ch . R. Forêt de Vendôme, Fréterai, 
Sargé. (Lcfrou.) — Loir . Forêt d’Orléans. — Yon . Env. d’Auxerre, 
Avallon. — S. et  L. Env. d’Autun, etc.

473. MAIANTHEMUM. (Wiggers.) MAIANTHÊME. Périanthe 
à 4 divisions étalées horizontalement ou réfléchies ; 4 étami-
nes, 1 style à stigmate obtus ; baie à 2 loges monospermes.

1279. MA. B1FOL1UM. (DC. fl. fr. 3. p. 177.) MA. A DEUX FEUILLES. 
Convallaria bifolia. L. sp, 452. — Racine oblique fibreuse ; tige de 1 
à 2 décimèt. droite, anguleuse, flexueuse au sommet, et y portant 2 
ou 3 feuilles brièvement pétiolées, alternes, cordiformes acuininées, 
à nervures convergentes, un peu velues en dessous, les radicales plus 
grandes à pétiole sortant d'une gaine membraneuse; grappe grêle 
terminale, à pédicelles géminés. Fleurs blanches petites. Baies rouges. 
Mai. Bois montueux et couverts. RR. — Niè v . Trouvée en 1802 pur



Trouf/laut au bord ilu bois de Muntessan près hnphy, où elle n’existe 
plus. — S. ET L, Ilots du Pont-S.(-Georges près J ut un. (Carion.) — 
A LL. Environs de Vichy. — Ck e d s e . Chambraud, bois de la Dawc 
(Pailloux.) °

li^U. RUSCUS. (L.) FRAGON. Fleurs rlioïques portées par les 
feuilles; calice à 3 divisions profondes, 3 pétales plus étroits; 
(leurs mâles à 3 ou 6 étamines à filets soudés en tube autour 
d’une glande ovoïde ; dans les (leurs femelles, ce tube dé-
pourvu d’anthères entoure 1 ovaire supère, 1 style à stig-
mate simple; baie globuleuse à 3 loges dispermes. — Les 
feuilles qui portent les (leurs, dans ce genre, ne sont que 
des phyllodes ou jeunes rameaux comprimés et dilatés, tan-
dis que les vraies feuilles sont réduites à l’état de petites 
écailles membraneuses en forme de stipules.

1280. RUS. ACULEATUS. ( L. sp. 1474.) FRAG. PIQUANT. Vulg. Pe-
tit-Houx, Epine de rat. -— Sous-arbrisseau toujours vert, de 5 à 9 
décimât.; souche rampante épaisse; lige droite, rameuse, ferme, 
souple, cylirul racée striée; feuilles (phyllodes) sessiles, alternes, co-
riaces, ovales aiguës, piquantes, très-entières, portant en dessus 
une ou deux fleurs d’un blanc verdâtre mêlé de violet, et munies 
d’une petite bractée scarieuse. Raies rouges de la grosseur d’une ce-
rise. De novembre en mai. if. Bois, buissons ombragés. C. mais non 
partout, manque généralement dans les terrains primitifs.

F AM. LXXXVII. LILIACÉES.

Fleurs hermaphrodites : calice et corolle ordinaire-
ment colorés pétaloïdes, formant 1 périanlhe à 6 divi-
sions quelquefois soudées en tube à la base ; 6 étamines 
insérées sur le réceptacle, ou adhérentes aux lobes du 
périanlhe; anthères inlrorses; ovaire libre simple, tri- 
gone, à 3 loges multiovulées; ovules disposés sur deux 
rangs longitudinaux, et fixés sur l’angle central des lo-
ges; 1 style, rarement nul, 3 stigmates, ou un seul à 3 
angles; capsule à 3 loges et s’ouvrant en 3 valves por-
tant les cloisons au milieu. Embryon placé dans un pé- 
risperme charnu ou cartilagineux. — Herbes souvent 
bulbeuses à feuilles toutes radicales, ou à tiges pourvues 
de feuilles alternes (rarement verticillées) sessiles ou en-
gainantes, à nervures simples parallèles.

Ï75. TÜL1PA. (14 TULIPE. Périantlie campanulé à 6 divi-
sions colorées, non glanduleuses à la base ; 6 étamines,



Yon . Vignes de Saiht-Amdlre à

style nul, stigmate épais à 3 lobes, capsule oblongud tri* 
gone, grt.ines planes. Racine bulbeuse.

1281. TUL. SY1.VESTR1S. (L. sp. 438.) TUL. SAUVAGE. — Bulhe 
ovoïde entouré d’une membrane brune; tige de 4 à 6 décimèt. dressée 
cylindrique, glabre, uniflore; feuilles linéaires lancéolées, allongées, 
canalieulées; fleur terminale, penchée avant l’épanouissement; pétales 
et étamines barbus à la base. Fleurs jaunes à odeur miellée. - varie 
par monstruosité à tige portant 2 ou 3 fleurs, a fleurs a o, 8 oudo 
parties. — Avril. 2C . Vignes, champs, bords des bois. AR. Kie v . 
abonde dans les vignes des Saulaies près Nevers, dans celles de la 
lUaladrerie près Clamecy, S.t-Maurice-lès-Decise. ( Trochereau.) - 
Ch e r . Contremoret près Fussy. - L. e t  Ch . Trcs-abondante dans les 
vignes du coteau droit de la Loire depuis Cltouzy jusqu a Blois, la 
C lia us s èe-S. t- Victor, Menues , Mer (Lefrou), vignes de la Dalemem 
et Rochette près S.t-Aignan. (Chariot.) — Loir . Bois  de l Expeit et 
vignes des environs d’Orlédns* — Yon  
Auxerre. — S. et  L. Romanèche. (Bertliiot.)

Obs. On enltivc de belles et nombreuses variétés de la Tulipe des jardins. 
{Tut. Gessneriana L.)

476. FRITILLARIA. (L.) FR1TILLAIRE. Périanthe campa-
nule à 6 divisions colorées, munies vers la base l'iterieure 
d’une fossette nectarifère ; 6 étamines; 1 style a 3 stigmates. 
Racine bulbeuse.

1282. FRIT. MELEAGRIS. (L. sp. 430.) FRIT. PINTADE. Vulg Le Da- 
inter — Bulbe petit arrondi, souvent double; tige de 2 à 4 décimèt., 
dressée, fouillée, presque toujours uniflore ; feuilles alternes linéaires 
canalieulées un peu courbées; fleur terminale, ovoïde; penehee.a 
lobes un peu connivents au sommet, purpurins et panachés de car-
reaux ou losanges blancs et violets, en forme de damier; capsule 
petite redressée. Avril. 'Jf . Prés et bois. R. — L. e t  Ch . entre Chau- 
mont-sur-Loire et Candè, prairie au bas du coteau de la furet île 
Russi près Chailles, environs de Mer, bois de Briou près S.t-Laurent- 
des-Eaux. (Lefrou.) — Loir . Bois voisins de la Loire a Dry et Lmlly, 
bois du Plissai près Olivet. (Dubouché.) - Cher . Bots du Vignot 
commune d’Arcomps{De Lambertyc), près de Beauvoir a Villecelin 
(BerthoHet),prés des Dames à Lignières. ( Maugenet.) — Inu . Prai-
rie de Condé ( Subcrt), environs de Châteaurouxi — se retrouve dans 
le bassin de lu Saône. — S. et  L. prairies de la Seille près Louhatll 
(Berthiot), env. de Mâcon, Ecuelle.

Obs. On me l'a aussi indiquée près Auxerre. On cultive lTmperiale ( Fr. 
Imperialis L.) et celle de Perse [Fr. Persica L.).

477 LIL1UM. (L.) LIS. Périanthe campanule à 6 divisions 
droites ou roulées en dehors, marquées à la base interne 
d’un sillon nectarifère longitudinal; 1 style à stigmate tri- 
gonc ; fruit capsulaire. Racine à bulbe écailleux.



(283. LIL. MARTAGON. ( L. sp. 435.; LIS MARTAGON. — Tige de 6 
5 9 décimèt. droite, ponctuée; feuilles verlicillées, ovales ou ellip-
tiques lancéolées, acuminécs, nerveuses, un peu rudes sur les bords; 
grappe terminale de 3 ou 4 fleurs penchées it lobes roulés en dehors, 
rougeâtres et parsemées de taches d’un pourpre foncé. Juin, juillet.
If, Bois montagneux. RR. — Co t ed ’Ok . llois entre Chassagne et 
Santenay. (Grognot.) — S. et  L. Bois de Canada, au pont du Roi, 
près Autan. (Borne.) — Creus e./fo/.t à gauche de la Creuse, vis-à- 
vis S.te-Madeleine près Aubusson (Pailloux.)

Obs. On cultive le Lis blanc ( Lit. candidüm L.) généralement connu ; le 
jaune (L. croceum) et quelques autres espèces plus délicates.

Zi78. ERYTHRONIEM. (L.) ERYTHRONE. Périanthe à 6 divi-
sions pétaloïdes, campanuiées à la base, puis très-ouvertes, 
et enfin réfléchies, les intérieures munies de 2 callosités it 
la base interne; 1 style allongé à 3 stigmates ; capsule glo-
buleuse, rétrécie à la base, à 3 valves, graines arrondies.

1284. ER. DENS CAN1S. (I.. sp. 437.) ER. DENT DE CHIEN. — Bulbes 
ohlongs souvent géminés; hampe de 2 décimèt. grêle, uniflore, por-
tant, vers la base, 2 feuilles elliptiques lancéolées aiguës, très-en-
tières, maculées de taches brunes, ou blanchâtres. Fleur penchée, à 
lobes aigus, blancs ou roses, jaunâtres à la base. Mars, avril, if. 
Bois des montagnes. RR. — Cr eu s e . abondant dans les bruyères et 
le long du ruisseau de Beauze, et surtout sur la rive gauche de la 
Creuse en allant à S.te-Madeleine, près Aubusson. (Pailloux. )

479. ASPHODELES. (L.) ASPHODÈLE. Périanthe à 6 divi-
sions ouvertes ; 6 étamines à filets dilatés à la base, courbés 
en voûte, et renfermant l’ovaire, 1 style à stigmate simple; 
capsule globuleuse à 3 loges monospermes. Fleurs en grap-
pes à pédicelles articulés.

1285. AS. ALBUS. (Wild. sp. 2. p. 133.) AS. BLANC. Asp. ramosüs. 
Dub. Orl. n° 547. Vu Ig. JYones, A’inons, Porreau de Chien. — Racine 
composée de tubercules allongés, fascicules; feuilles toutes radicales 
largement linéaires ensifortnes, un peu carénées, lisses, très-longues; 
hampe nue, de 8 à 10 décimèt. droite, simple ou un peu rameuse, 
terminée par une longue grappe droite, entremêlée de bractées lan-
céolées acuminées , noircissant en se desséchant, et rendant l’épi 
chevelu avant son développement ; pédicelles dressés égalant ou dé-
passant les bractées; filets des étamines barbus à la base. Fleurs nom-
breuses, blanches, avec des lignes brunes ou rougeâtres. Mai, juin. 
If. Bois sablonneux, landes et bruyères. AC. mais seulement à l’ouest. 
— Loin. Forêt d’Orléans, bois de Sologne, Jouy-le-Potliier. — L. e t  

Ch . Parc de Chambord, forêt de Bracieux, S.t-Aignan. (Lefrou.) — 
Ch er . Argent, forêt de Vierzon, Méry-ès-Bois, S.t-Palais, Lignières, 
St-Maur, Ardenais, le Châtelet, S.t-Saturnin, forêt de Bornaeq

T. II. 29



près Paye, Chdlcau-ÏUeillanl, Culan, Sidiailles. — I s d  . B lia nies, 
S t-Gauthier, lleldbre, Migné, Mezières, etc.

obs. Cette magnifique plante abonde ordinairement dans les lieux où elle 
croit. On cultivé l’Asp, à fleurs jaunes (Aspk. luteus L.j.

480. ANTHERICUM. (LO ANTHÉR1C. Pévianthe à 6 divisions 
ouvertes : 6 étamines à filets subulés, insérées sur le récep-
tacle; 1 style à stigmate simple ; capsule ovoïde à 3 sillons, 
graines anguleuses. — Racines à fibres épaisses fasciculées, 
Heurs en grappes à pédicellcs souvent articulés.

1286. AN. RAMOSUM. (L. sp. 44.=..) AN. RAMEUX. Phalangium. — 
Lam. — Tige de 4 à 6 décimet. droite, nue, un peu rameuse au som-
met; feuilles toutes radicales, linéaires étroites, canaliculées, acu- 
ruinées; fleurs blanches, en grappes lâchement paniculées; bractées 
courtes, subulées, pistil dressé. Juin, juillet, if . Coteaux arides des 
terrains calcaires, bois montueux. AC. mais non partout. — Yo n . 
lrancy, Avallon, Arcy, Vermanlon, Coulanges-la-Vineuse. — Cô t e - 
d ’Or . Gamay, Chassàgne, etc. — S. e t  L. Rully, Monlaigu, Cluny, 
Cultes. —Nièv . C. à Clamecy, Surgy, rousseaux, Tannai, Pougues, 
Varennes-tès-Nevers, Pangny - les - Vaux. — An.. Montluçon. — 
Ch e r . Chavannes, Saint-Germain-des-Bois , Soye, Bissay, Bourges, 
Morthomier, Villeneuve, Saint-Florent, Vinon, Sancerre. — Imd . 
Montlevic.— L. e t  Ch . Saint-Jignan, à Grosbois. — Lo ir . Forêt 
d'Orléans? Malsherbes.

1287. AN. L1LIAGO. (L. sp. 445.) AN. FLEUR DE LYS. Phalnngium.
— Schreb. — Tige de 4 à 6 dëcimèt. droite, presque nue, simple; 
feuilles radicales linéaires allongées, acuminées, légèrement cana- 
iieuldes engainantes et membraneuses à la base; fleurs blanches en 
grappe simple, terminale; bractées lancéolées, longuement acumi-
nées subulées; style penché. Mai, juin. 2C . Rois secs et montueux, 
rochers, coteaux herbeux. Pi. — Co t e -b ’Or . Bois de Huant, entre 
Marclieseuil et Arnay, roches de Vauchignon près Nolai. (Grognot.)
— S. e t  L. Igornay, Dcsizes, Cluny. (Carion.) — Al l . Besson (Dé-
noué), environs de Montluçon, rochers de Tison près Vernoix, S.t- 
Pardoux-les-Eaux, vallée du Buron (De Lambertye), rochers du 
Sichonprès Molle, forêt de Tronçais près Cérilly. — Cher . Forêt de 
vierzon. (Saul.) — Creuse . Rochers à droite de la Creuse au des-
sous d’Ahun. (Pailloux.)

1288. AN. B1COLOR. (Desf. fl. Ail. 1. t. 90.) AN. BICOLORE. Pha- 
langium. ■— DC. Anth. planifolium. L. Mant. 224. •— Tige de 3 à 6 
décimèt. dressée, rameuse au sommet; feuilles toutes radicales, li-
néaires, allongées, striées, presque planes ou un peu canaliculées, 
souvent courbées ou enroulées au sommet ; grappes courtes, eu pa-
rticule lâche ; bractées lancéolées, membraneuses; filets des étamines 
barbus. Fleurs blanches à l’intérieur, d’un rose purpurin en dehors. 
Mai, juin, ÿ . Bois sablonneux, landes et bruyères seulement à l’ouest.



&. — L. et  Ch . S.t-Aignan, à Grosbois (Chariot), lande de Mont- 
collier en Pille ny. (Lefrou.) —Loir . S.t-Firmin-sur-Lnire. (Saul.)—■ 
Ch e r . Argent {Jaubert), Ennordre, forêt de Pierzon, A/logny, Méry- 
ès-Bois, Allouy, S.t-Palais. — Isa. Forêt de Paillet prés BeldbreX

.481. NARTBECIUM. (Mœhring.) NARTHEC1E. Périanthe à 6 
divisions ouvertes; 6 étamines à filets égaux barbus; style 
court indivis , stigmate trigone, capsule à 3 loges et à 3 
valves s’ouvrant à moitié ; placentas épais spongieux situés 
à la base des cloisons ; graines nombreuses oblongues, mu-
nies à la base et au sommet d’un appendice filiforme.

1289. NART. OSS1FRAGUM. (Huds. fl. Angl. 145. ) HAP,T. DES MA-
RAIS. Anthericum. — L. sp. 44G. Abama ossifraga. DC. — Plante 
de l à 4 décimèt. à racine rampante, gazonnante ; hampe dressée, 
garnie de quelques bractées et terminée par une grappe droite; pé- 
diçe'.les dressés munis d’une bractée lancéolée; feuilles linéaires en- 
siformes nerveuses. Capsule aiguë, un peu plus longue que le pé-
rianthe. Fleurs jaunâtres, à filets garnis de poils blancs. Juillet, août. 
If . Lieux tourbeux. RR. — Cr eu s e . Lachaud-Couraud près Royère. 
(Pailloux.)

482. MUSCARI. (Tournef.) MUSCARI. Périanthe urcéolé ou 
cylindrique, à limbe resserré, à 6 petites dents ; 6 étamines 
insérées sur le tube ; stigmate simple; capsule à 3 angles 
saillants, à loges dispermes. Racine bulbeuse.

1290. MUS. RACEMOSUM. (Mill. Dict. n° 3.) MUS. A GRAPPE. Hya- 
cinthus raccmosus. L. sp. 455.— Feuilles toutes radicales, linéaires, 
étroites, canaliculées, recourbées étalées, souvent plus longues que 
la hampe; hampe droite, de 1 à 2 décimèt. terminée par une grappe 
courte, ovale, serrée à fleurs ovoïdes, penchées, les supérieures 
droites presque scssiles, stériles. Fleurs d’un bleu foncé, glauques, à 
dents blanchâtres, et à odeur de prune. Avril, mai. 24 . Lieux sablon-
neux, champs, vignes. C.

1291. MUS. BOTRYOIDES. (Mill. Dict. n° 1.) MUS- BOTR1DE. Iîya- 
cinthus Bo.'ryoides. L. sp. 455. — Feuilles toutes radicales lancéolées, 
linéaires canaliculées, rétrécies à la base, droites; hampe droite, 
de 2 décimèt. environ, terminée par une grappe oblongue, lâche à la 
base, à fleurs globuleuses ovales, un peu penchées, les supérieures 
droites, stériles. Fleurs bleues inodores. Avril, mai. . Prés, bois 
Clairs. RR. — Lo ir . Prairies des bords de la Loire près Orléans, où 
elle est devenue fort rare. (Pelletier.) — Cher . IJerry! (Jaubert), 
bois de Contremnret près Fussy ! (Subert.) —S. e t  L. Bourbon-Lancy. 
(Grognot.) — Nièv . Prés des bords de l’Yonne au dessus de Iklon- 
treuillon ?

1292. MUS. COMOSUM. (Mill. Dict. n» 2.) MUS. A TOUPET. Hyacin- 
thus comosus. L. sp. 455. Vulg. Ognon de serpent. — Tige de 3 à 5 déc.
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droite, simple, peu fouillée; feuilles longues, largement linéaires 
canaliculées, rudes sur les bords; grappe terminale, lâche allongée; 
fleurs cylindriques anguleuses, les inférieures étalées horizontale-
ment, d’un brun livide, les supérieures stériles, droites, rapprochées 
en forme de houppe d’un beau bleu violet. Mai, juillet. ’df.. Champs 
vignes. CC.

tibs. On cultive le Musc, monstniosum variété du comosum à fleurs toutes 
stériles, sous le nom de Lilas de terre; et le Musc, cuiibrosiaceuin Mcench. 
à odeur suave. IdHyacinthus orientalis L. fournit à nos parterres les nom-
breuses variétés de Jacinthes si recherchées des amateurs.

Zt83. AGRAPHIS. (Linck.) AGRAPHIDE. Périanthe campa- 
nulé à 6 divisions soudées en tube à la base; 6 étamines 
droites insérées au-dessous du milieu des lobes, et soudées 
décurrentes sur ces lobes; capsule à 3 loges polyspermes, 
graines presque globuleuses. Racine bulbeuse.

1293. AG. NUTANS. (Linck.) AG. PENCHÉE. Endymion. -- Duinort. 
Scilla. — Stn. Hyacinthus non scriptas. L. sp. 4S3. Vulg. Muguet 
bleu. _ Feuilles toutes radicales, dressées, largement linéaires ca-
naliculées, rétrécies à la base; hampe de 1 à 4 décimèt. droite, ter-
minée par une grappe unilatérale, penchée au sommet; pcdicellcs 
munis de 2 bractées colorées, linéaires, aiguës; périanthe cylindrique 
campanule à lobes rcvolulés au sommet. Meurs bleues, rarement 
blanches, à odeur de Jacinthe. Avril, mai. Bois et prés montagneux. 
Alt. — Co t e -d ’Or . Environs de Saulieu. (Lorcy.) — S. e x L. Lu 
Selle, Petite-derrière , S.t-Prix. (Gl'ognot.) — NrÈv. Gien-sur-Cure, 
Ourour, Montreuillon, S.te-Péreuse, S l-Hilaire, ChdUauciunon , 
Corancy, Glux, Cliantenai, Dôme. — All . Trévol, Cérilly, Mont- 
luçon. — Creuse , damage, S.t-Faury, etc. —Cher . Sidtailles, Ca-
lan, Saint-Saturnin, Fassclay, Saint-Palais, Ckapelle-d’Angillnn, 
Ivny-le-Pré. (Saul.)— In». Montgivray, Délabré. — L. et  Ch . Chc- 
verni. Tour, Sargé, Villesavin. (Lcfruu. )— Loin. Bois de Sologne, 
forêt d’Orléans.

Obs. L’Agr. patula à feuilles étalées et à fleurs campanulces, est cultivée 
et non spontanée dans nos contrées.

Wi. SCILLA. (L.) SC1LLE. Périanthe à 6 divisions, ouvertes 
ou campanulées, non soudées à la base ; 6 étamines insérées 
à la base des lobes du périanthe, et y adhérant un peu, fiieis 
glabres filiformes; 1 style à stigmate simple, obtus ; capsule 
ovale ou arrondie à 3 loges, graines arrondies. — Racine 
bulbeuse.

1294. SCIL. AUTUMNAL1S. (L. sp. 443.) SC1L. D’AUTOMNE. — Bulbe 
produisant plusieurs feuilles linéaires très-étroites, ne paraissant 
souvent qu’a près les fleurs; hampe de 1 à 3 décimèt. droite, termi-
née par une grappe courte, s’allongeant après la fleuraison; pédicellcs 
ascendants, sans bractées. Fleurs petites, il’un bleu violet. Août,
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septembre. If. l'rés, champs incultes, pelouses des terains sablon-
neux ou calcaires. AC. mais non partout. — Co t e -d ’Or . Santenai, 
Chassagne. (Grognot.) — S. et  L. Desizes, Cluny. (Carion.)—Nièv . 
J1 rés de Contres près Nevers, Decise, Chantenai, ia Férié-Longeron.
— Al l . Au . Mas près Quinsaine (Servant), Desertines, Cannai, 
Cusset, Molle. —- Cher . S t-Amand, bords du canal entre Dun-le- 
Roi et S.te-liadegonde , Chnpelle-S t-Ursin , Mortham 'ver, Subdray, 
Vierzon , Uerry, llannai. — Loir . Prés des bords de la Loire près 
Orléans, Meung, Malsherbes. — L. et  Ch . Pezai, prairie de Chailles, 
Vendômois (Lefrou ), C. à S.t-Aignan. — Ihd . Mezières, S.t-Michel, 
la Châtre, C. dans la vallée de l’Anglin, Belâbre, Concrcmier, etc., 
et dans celle de la Creuse au Blanc, etc.

1295. SCIL. BIFOL1A. (L. sp. 443.) SCIL. A DEUX FEUILLES. — 
Bulbe produisant 2 ou 3 feuilles étalées ou recourbées, lancéolées 
linéaires canaliculées, enroulées au sommet en pointe cylindrique ; 
hampe de 1 à 3 décimèt. dressée, cylindrique terminée par une 
grappe lâche, en forme de corymbe, à pédicelles dressés, les infé-
rieurs plus longs, sans bractées. Fleurs d’un beau bleu, rarement 
blanches ou rosées. Mars, avril. If. Coteaux couverts, bois, bords 
des prés ombragés. AR. — S. e t  L. Auxy, Pauvray près Autun, 
(Grognot.) — Niè v . Beuvron , Neuville-lès-Brinon, Fougues, Urzy, 
Saint-Martin-d'Heuil, Montigny, Parigny-sur-Sardolles, Saint-Eloi, 
Sauvigny, Sermoise, Chantenai, la Roche-MUlai. — All . Verneuil, 
(Rhodde), Chavenon, bords de l'Aumance (Causse), la Vau-S.te- 
Anne. (Servant.) — Creuse . Guéret, Aubusson, vallon d’Ahun.— 
Ch e r . Sidiailles, Calan (Saul), Vierzon au bois Marteau. (Lemaître.)
— Ih d . La Châtre (Neraud ), Leblanc. — L. e t  Ch . C. aux environs 
de Blois. (Lefrou.) — Loir . Forêt d'Orléans vers Mangny, revers 
du coteau d’Ohvet, S.t-Marceau, S.t-Denis-en-Val (Duh. ) S.t-Fir- 
min. (Saul.) — Yoh . Avallon. — Cote -d ’Or . Montbard, Semur, 
Saulieu.

1296. SCIL. VERNA. (Huds. fl. Ang. 142.) SCIL. PRINTANIÈRE. Sc. 
umbellata. Ram. — Bulbe produisant plusieurs feuilles dressées, 
épaisses, linéaires, un peu canaliculées; hampe de 1 à 3 décimètres, 
dressée cylindrique, terminée par une grappe courte en forme de 
corymbe convexe ; pédicelles dresses ; bractées membraneuses lan-
céolées acuminées, à peu près aussi longues que les pédicelles. 
Fleurs d’un bleu clair à lignes plus foncées. Avril. If. Prés monta-
gneux , haies des terrains siliceux. P,R. — Cr e u s e . Environs d’Ahun ! 
(Pailloux.)

1297. SCIL. LlLIO-HYACINTHUS.( L. sp. 442.) SCIL. LIS-HYACINTHE.
— Bulbe gros à écailles imbriquées, produisant plusieurs feuilles 
étalées, largement lancéolées; hampe de 1 à 4 décimèt. droite, grêle, 
terminée par une grappe lâche; pédicelles dressés; bractées mem-
braneuses, colorées, linéaires acuminées à peu près aussi longues que 
les pédicelles. Fleurs d’un beau bleu. Avril, mai. if. Prés et bois



montagneux, buissons des vallons. RR. — Creuse . Guéret, Cham? 
brandy Ahuri, Aubusson. (Pailloux.) —All . Environs de Montluçon, 
dans un petit taillis, au pied des rochers du ruisseau des Maisons 
rouges, près de son embouchure dans le Cher. (De Lambertye.)

Obs. Cette espèce indiquée, par Dubois, à Villevode, près Orléans (Dub. 
Orl. n° 554), n’y a jamais cru; mais on y trouvait autrefois la Scil. Italica L. 
qui peut-être n’y était pas spontanée puisqu’elle en a totalement disparu. 
Au reste, si elle était retrouvée, elle serait reconnue à ses feuilles obi on gués, 
obtuses, à ses pedicélles munis de deux bractées membraneuses inégales et 
à ses fleurs d’un bleu cendré»

185. ORNITHOGALUM. (L.) 0RN1TH0GALE. Périanthe à 6 
divisions étalées, un peu soudées à la base et persistantes; 
6 étamines, à filets filiformes, ou dilatés à la base; style 
simple, stigmate obtus ou trigône et concave; capsule ovale 
à 3 angles ou à 3 sillons, graines arrondies ou anguleuses. 
Racine bulbeuse ; fleurs jamais bleues.
* Fleurs jaunes, filets des étamines filiformes, stigmate trigone. 

(Gagea. Salisb.)
1298. OR. ARVENSE. (Pers.) OR. DES CHAMPS. Orn. minimum. 

Roth. DC. fl. fr. Dub. Orl. n°s 555 et 556. Gagea arvensis. Schult. — 
G. vil/osa. Diiby. — Bulbe petit arrondi, accompagné d’un autre 
plus petit; 2 feuilles radicales linéaires étroites, canaliculées, recour-
bées, étalées, plus longues que la hampe; hampe anguleuse de I à 2 
décimèt. souvent tombante, terminée par un corymbe muni à sa base 
de 2 feuilles florales lancéolées linéaires, pubescentes, ciliées, quel-
quefois munies à leur aisselle d’un paquet de petites bulbilles; pé-
doncules rameux à la base , pubescents, munis de bractées; lobes du 
périanthe lancéolés aigus, verdâtres et pubescents en dehors. Fleurs 
jaunes. Mars, avril. . Lieux sablonneux, champs, vignes. AR. — 
S. e t  L. C. dans la région des vignes, Curgy, Desizes, etc. — Niè v . 
Marzy, Garchizy, S.t-Eloi, Chaluy, Chantenai. —- Al l . Hontord, 
louchy, Saulcet. (Causse.)— Cher . F al de Givry (Jaubert), Bour-
ges, Fussy. ( Subcrt.) — Iiro. La Châtre. (Neraud. ) — L. et  Ch . En-
virons de Blois. (Lefrou.) — Font. C. à Orléans, coteau de la Loire, 
Cléry.

Obs. L’Or. Intérim L. — sylvaticum Pers. Gagea lutea Sch. qui croît près 
de Clermont, est plus robuste, a les feuilles plus larges, planes au sommet, 
les pédicelles simples et glabres et le bulbe ovale. Dubois l’indique à Cléry, 
mais c’est seulement Varvense que l’on a trouvé dans la localité citée.

** Fleurs blanches ou verdâtres, filets des étamines dilatés à la 
base, stigmate capité. (Ornithogalum.)

1299. OR. UMBELLATUM. (L. sp. 441.) OR. EN OMBELLE. Vulg. 
Dame d’onze heures. — Feuilles toutes radicales, linéaires, canali-
culées très-étroites; hampe de 2 à 3 décimèt. terminée par un corymbe 
lâche; pédicelles ascendants plus longs que la fleur, les fructifères



étalés; bractées membraneuses longuement acuminées; lobes du pé-
rianthe oblongs obtus. Fleurs blanches, verdâtres en dehors. Avril, 
mai. y . Terrains légers, champs, vignes. C.

1300. OR. PYRENAICUM. (L. sp. 440.) OR. DES PYRÉNÉES. — Feuilles 
toutes radicales, linéaires, canaliculées, glauques, très-allongées, 
souvent desséchées au moment de la fleuraison; hampe droite, de 6 
à 9 décimèt. terminée par une grappe droite, allongée en forme d'épi; 
bractées membraneuses acuminées, plus courtes que les pédicelles 
étalés ascendants, les fructifères redressés; lobes du périanthe li-
néaires oblongs obtus. Fleurs d’un blanc verdâtre. Mai, juin. ïf.. 
Haies, champs, pâturages buissonneux des terrains calcaires. C.

1301. OR. NUTANS. (L. sp. 441.) OR. VWCYit. Albucea.— Reich.— 
Feuilles toutes radicales linéaires, allongées, glabres; hampe droite 
de 4 à C décimèt. terminée par une grappe de fleurs grandes, penchées 
unilatérales; pédicelles plus courts que la fleur et que les bractées, 
qui sont lancéolées acuminées membraneuses; étamines trifides au 
sommet, 3 moitié plus courtes que les autres; lobes du périanthe 
lancéolés. Fleurs blanches, avec une large bande verte en dehors. 
Avril, mai. If . Lieux cultivés, champs, vignes. RR. — Loin, abonde 
dans les vignes de Fleury. (Pelletier.) •— S. et  L. Champs et prés 
artificiels à Crèche. (Berthiot.)

Obs. L’Orn. pyramidale L. se cultive sous le nom à'Épi de lait ou de la 
Vierge. Ses fleurs grandes et d’un blanc pur forment une grappe conique 
pyramidale, à pédicelles ascendants; elles sont nombreuses et se dévelop-
pent successivement. On dit qu’il croit spontanément dans le département 
du Cher ; ce qui demande confirmation.

486. ALL1ÜM. (L.) AIL. Périanthe à 6 divisions campanu- 
lées ou ouvertes; 6 étamines à filets plus ou moins dilatés et 
adhérents à la base avec les lobes du périanthe, tantôt sim-
ples, tantôt alternativement trifides ; style entier, stigmate 
obtus; capsule trigone à 3 valves et à 3 loges bipartites, réu-
nies sur un axe filiforme persistant. Fleurs en sertule om- 
belliforme, souvent entremêlées de bulbilles, et renfermées 
d’abord dans une spalhe s’ouvrant ordinairement en deux 
feuillets. Racine bulbeuse.

* Filets des étamines alternativement trifides. (Porrum. Reich.)

1302. AL. PORRUM. (L. sp. 423 ) AIL POIREAU. — Bulbe simple, 
produisant quelques cayeux latéraux; lige de 6 à 9 décimèt. droile, 
cylindrique, fouillée jusqu'au milieu ; feuilles uu peu glauques, li-
néaires lancéolées aiguës, un peu carénées; sertule gros, globuleux, 
à fleurs très-nombreuses; lobes du périanthe un peu rudes sur la ca-
rène; anthères saillantes. Fleurs blanchâtres à carène rougeâtre. 
Juillet, août. (£). Cultivée partout comme légume dans les potagers, 
les vignes^
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1303. AL. MULT1FLORUM. (DC. fl. fr. 5. p 316.) AIL MULTIFI.ORE. 
;— Bulbe entouré de petites bulhilles globuleuses enveloppées par ses 
tuniques; tige de 6 à 8 décimètres droite, feuilléc jusqu’au milieu; 
feuilles planes, largement linéaires aiguës; sertule gros, globuleux, 
à fleurs très-nombreuses; pédicelles allongés inégaux; lobes du pè- 
rianlbe lancéolés, crénelés sur la carène, et plus longs que les éta-
mines. Fleurs d’un blanc rosé. Juillet, août. y. Lieux cultivés, 
vignes. RR. — Ch e r , abonde dans quelques vignes près Bourges, 
la Chapelle-S.t-Ursin (Saul.)

Obs. Cette espèce que tes vignerons combattent impitoyablement, et lais-
sent rarement fleurir, ressemble beaucoup au Poireau , et se rapproche 
aussi de V Al. ampeloprasnjn L.

1304. AL. CEPA. (L. sp. 431,) AIL OGNON. — Bulbe simple, orhi- 
culaire déprimé ou oblong; hampe de 6 à 9 décimèt. droite, renflée, 
ventrue dans sa partie inférieure; feuilles cylindriques fistuleuscs, 
renflées; sertule gros, globuleux; étamines saillantes, les 3 exté-
rieures élargies et dentées à la base. Fleurs d’un blanc verdâtre. 
Juillet, août. (g). Cultivé partout, dans les potagers et dans quelques 
vignes.

1305. AL. SPHÆROCEPHALUM. (L. sp. 426.) AIL A TÊTE RONDE. 
Vulg. Echalot de serpent — Bulbe anguleux multiple; tige de 6 à 9 
décimèt. droite, lisse, cylindrique, feuilléc jusqu’au milieu; feuilles 
lisses, semi - cylindriques, canaliculées en dessus; spathe à feuillets 
courts, ovales aigus, caducs; sertule multiflore, globuleux ou un 
peu conique, serré, toujours sans bulhilles; lobes du périanthe ovales 
obtus, à carène lisse ; élamines et pistil saillants. Fleurs d’un beau 
rouge; anthères bleuâtres. Juin, août. 2£. Lieux secs pierreux ou 
sablonneux, vignes. C. — JSevers, Moulins, Bourges, Orléans, 
Avallon, etc.

1306. AL. VZNEALE. (L. sp. 428.) AIL DES VIGNES. AIL arenarium. 
Fries. — Bulbe multiple; tige de 4 à 8 décimèt. droite, grêle, cylin-
drique, feuilléc jusqu’au milieu ; feuilles menues, fîstulcuses, cylin-
driques, étroitement canaliculées en dessus; spathe courte, ovale, 
acuminée, caduque, sertule globuleux à fleurs lâches, entremêlées 
de bulhilles nombreuses; lobes du périanthe lancéolés, concaves, un 
peu plus courts que les étamines. Fleurs d’un rose pâle. Juillet, août.

. Lieux secs, champs, vignes. CC.
Var. h. Ail. compactum. Thuil. — Tige terminée par une à trois 

têtes compactes, accolées l’une à l’autre, et uniquement formées par 
une agglomération de bulhilles très-rapprochées, et quelquefois en 
végétation. Champs. C.

Obs. On cultive, comme plantes condimentaires, plusieurs espèces de 
cette section, telles que : l’Ail commun (Al. sativum) généralement connu; 
Ja txocambole (.Al. scorodoprasum L.) ; l’Échalotte ( AIL ascalonicum L.). 
On cultive aussi en bordures sous le nom de Civette ou Appétits VAll. 
scnœnoprcisum L. qui appartient à la section suivante, et qui se distingue
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facilement a son sertule fourni, arrondi et à fleurs d’un beau rouge luisant. 
Il croit spontanément sur les montagnes calcaires du departement de la 
Côte-d’Or.

** Toutes les étamines à filets simples.

1307. AL. OLERACEUM. (L. sp. 429.) AIL DES LIEUX CULTIVÉS. — 
Bulbe simple, fétide; tige de 4 à 6 décimèt. droite, feuillée; feuilles 
linéaires semi-cylindriques, fistuleuses, canaliculées en dessus, sil-
lonnées en dessous, et rudes, ainsi que sur les gaines; spatheà feuil-
lets ovales sillonnés, terminés par une pointe très-allongée, dépassant 
les fleurs; sertule lâche, chargé de bulhilles; lobes du périanthe 
lancéolés obtus, à peu près de la longueur des étamines. Fleurs d’un 
blanc rosé, ou d'un brun olivâtre. Juillet, août. 2f. Lieux cultivés, 
champs, vignes, bords des haies. C. — Nevers, Autan, Montluçrm, 
Gannat, Orléans, etc.

1308. AL. PANICULATUM. (L. sp. 428. ) AIL EN PAN1CULE. Àll. in- 
termeclium. DC. — bulbe simple, arrondi; tige de 5 à 8 décimètres 
droite, cylindrique, feuillée jusqu’au milieu; feuilles linéaires subu- 
lées, presque planes, légèrement canaliculées, marquées en dessous 
de 3 côtes principales, lisses; spatlie persistante, à feuillets action-
nés en pointe linéaire, fistuleuse, très-allongée; sertule multiflore, 
rarement entremêlé de bulbilles; pédicelles lâches, très-inégaux; 
lobes du périanthe obtus, égalant ou dépassant la longueur des éta-
mines; style court. Fleurs rougeâtres. Juillet, août. If. Champs, 
coteaux secs. RR. —- L. e t  Ch . Vignes de la Guilberdière à Sacigny. 
(Diard.) Environs de Blois. (Lefrou.)

Obs. Voisine de l’espèce précédente, elle s’en distingue par ses feuilles 
presque planes , munies de 3 à 5 côtes lisses (et non demi-cylindriques mu-
nies de stries nombreuses, chargées de petites aspérités), par ses fleurs s’é-
panouissant successivement, les extérieures très-développées, lorsque les 
intérieures sont encore en bouton. L’odeur du bulbe et cte tonte la plante 
est peu prononcée et n’a rien d’alliacé. Les feuilles, dans ces plantes, doi-
vent être observées de bonne heure, elles sont souvent flétries au moment 
de la fleuraison.

1309. AL. CARINATUM. (L. sp. 426.) AIL EN CARÈNE. — Bulbe 
simple; tigede 4 à 6 décimètres droite, cylindrique, feuillée; feuilles 
linéaires, charnues, planes, un peu canaliculées, striées en dessous, 
un peu scabres; spatheà feuillets lancéolés striés longuement acu- 
minés, dépassant; les fleurs; sertule lâche, paueiflore, chargé de bul-
hilles; lobes du périanthe obovales obtus, les extérieurs concaves, à 
dos en carène; étamines saillantes; style très-allongé. Fleurs d’un 
rose violacé. Juillet, août. , Lieux secs et sablonneux. RR. — Co t e - 
d ’Or . La Roclie-en-Brenil, Saulieu. (Lorey.)

1310. AL. URSINUM. (L. sp. 431.) AIL DES OURS. — Bulbe oldong 
entouré de fibres dressées et terminé par des fibres charnues ; 2 ou 3 
feuilles radicales planes, larges, ovales ou elliptiques lancéolées, à 
long pétiole engainant à la base; hampe nue, droite, comme trian-



gulaire, terminée par une ombelle plane; spathe monophylle mëniJ 
hraneuse; étamines subulées incluses; capsule à 3 valves persistantes; 
Fleurs d’un beau blanc, élégantes, mais d’une odeur alliacée fati-
gante. Avril, mai. . Bois frais, haies et prés couverts. AC. mais 
non partout. — S. e t  L. Bois de Pnuvrai près Autan, S.t-Sernin-ilu- 
Plain. (Grognot. ) —Nièv . Bois de Fourchambault, Garchizy, St- 
Benin-d’Azy, Notai, S.t-Francliy, Authiou, Montenoison, la Fau- 
Creuse près S.t-Reverien, Corbigny. — All . Chatenai, près Chareil/es, 
Chaoenon (Causse), la Vau-S.te-Anne (Servant), Montluçon, forêt 
de Grosbois, près Bourbon-l’Archambault. ■— Creuse . Bord du 
Cher à Chambonchard (De Lamhertye), Aubusson, ruisseau de 
Beauze. (Pailloux.) — Cher . Sidiailles, Culan, Arcomps, Achètes, 
ta Groute, Al/ngny, Chapelle-d’Angillon, Aubigny, Mennetou-Salon. 
— Ijvd . Friantes, le Magny. (Ncraud.) — L. et  Ch . C. aux étudions 
de Blois (Lcfrou ), Mousseau près Saint-Aignan. (Chariot.) — Loir , 
Autry-la-Ville, chemin de Blancafort. (Saul.)— Yojr. Avallon.

Obs. On cultive comme ornement VAll. trioly L. à feuilles lancéolées et à 
fleurs jaunes. —• Le genre Hémérocalle, caractérisé par son périanthe soudé 
en tube à la base, et ses étamines déclinées, fournit à nos jardins l'Heine, 
rocallis fuira L. à fleurs d’un jaune fauve veinées ; elle est presque natura-
lisée auprès des jardins ; VBerner, flara L. à fleurs d’un jaune tendre et à 
odeur suave, et celle du Japon (.Hem. Japonica Thumb.) a fleurs d’un 
blanc pur.

F AM. LXXXVIII. AMARYLLIDÉES.

Calice et corolle à 3 divisions colorées, formant un 
périanthe à 6 divisions, adhérent à l’ovaire, et souvent 
tubuleux à la base, quelquefois muni à la gorge d’un 
appendice en forme de couronne; 6 étamines à anthères 
iutrorses; ovaire infère, style simple, stigmate souvent 
trilobé; capsule à 3 loges polyspermes, et à 3 valves 
portant la cloison au milieu. Embryon presque droit, 
périsperme charnu. — Plantes à racine souvent bul-
beuse, feuilles engainantes presque toutes radicales, 
hampe terminée par une ou plusieurs fleurs renfermées 
d’abord dans une spathe membraneuse.

487. NARCÏSSUS. (L.) NARCISSE. Spathe monophylle ; pé-
rianthe soudé en tube inférieurement, offrant un limbe à 6 
divisions, et portant au milieu un appendice pétaloïde en 
forme de cloche, de couronne ou d’anneau, qui renferme 
6 étamines insérées dans le tube; style linéaire, capsule tri- 
gone arrondie.

1311. NAR. PSEUDO-NARCI5SUS, (L. sp. 414.) NAR. FAUX-NAR-
CISSE. Vulg, Raquette, Jeannette, fleurde Coucou, Gallois — Feuilles
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largement linéaires obtuses, légèrement canaliculées, un peu glau-
ques, offrant en dessous 1 ou 2 sillons; hampe de 2 à 4 décimètres, 
siriée un peu comprimée, à 2 angles saillants, portant une seule 
fleur grande un peu penchée, presque inodore, à lobes dressés, d’un 
jaune pâle, couronne campanulée d’un jaune foncé, à bords ondulés 
crénelés, à peu près de la longueur des pétales, Mars, avril (mai 
flans les montagnes), if. Bois et prés montueux. AC. mais non par-
tout. — S. e t  L. Environs cl’Jutun, Morvan. — Niè v . S.t-Brisson, 
Qien-sur-Cure, Montreuil/on, S.t-Léger-de-Fougcret, Villapourçon , 
la Ruche-Mtllai, Cosne , S.t-Parize-le-Chdtel, Longeron. — All . Le 
Vaurdre. — Cher . Bois de Contremoret à Fussy, S.t-Martin-d'Auxi- 
gny, Morogues. — L. et  Ch . Fontaines-en-Sologne, Averdon, la Noue, 
bois de Briou près S.t-Laurent. — Loir . liais de So/ogne , forêt d’Or-
léans. — Yon . Avallon. — Cote -d ’Or . Semur, Saulieu.

Var. b. Nar. major. Curt. — Plante plus robuste; fleur un peu 
plus grande; couronne presque à 6 lobes crénelés et dépassant les 
pétales. R. — Cr e u s e . Bois près Guéret. (Pailloux )

Obs. On cultive fréquemment une variété double de cette espèce. On cul-
tive aussi le N. incomparaiilis Mill. dont la couronne est moitié plus 
courte que les lobes du périanthe.

1312. NAR. POETICUS. (L. sp. 414.) NAR. DES POÈTES. Vulg. Pi-
ques, Jeannettes blanches, Pose de la Vierge. — Feuilles largement 
linéaires, obtuses, légèrement glauques, un peu carénées; hampe de 
4 à 6 décimèt. striée un peu comprimée, à 2 angles saillants, termi-
née par une seule fleur un peu inclinée, à tube grêle allonge, et d’une 
odeur suave; lobes du périanthe ovales blancs; couronne courte, jau-
nâtre à bord crénelé et d’un rouge carmin. Avril, mai. 2fl . Prés. AR.
— Cô t e -d ’Or . Monlbard. (Leclerc.) — S. e t  L. Cluny, près l'Ab-
baye. (Berthiot.) — Nièv . S.t-Parize-le-Chdtel, à Taches, S t-Pierre- 
k-Mouslier, Livry, Précy, Chantenai, Tresnai, S.t-Père prés Cosne, 
Alligny, Bouhy. — Cher . Hcrry (Jaubert), Marcilly, Gron, Saint- 
tiermain-du-Puy, Sainte-Solange , S.t-Micliel, Cuffy, Aspremont, 
Neuvy-le-Barrais, Montai. (Saul.) — Loir , vignes de Saint-Denis- en- 
Val (Saul), de Fleury et de S.t-Jean de la Ruelle. (Dubouché.)

1313. NAR. BIFLORUS. (Curlis Bot. Ma g. t. 197.) NAR. B1FL0RE. 
N. orientalis. L. Mant. 62. — Feuilles largement linéaires obtuses, 
très-légèrement glauques, un peu carénées; hampe de 5 à 6 décimèt. 
striée, comprimée à 2 angles saillants, terminée par 2 (quelquefois 
1 ou 3) fleurs pédicellées, odorantes, à tube grêle allongé; lobes du 
périanthe larges ovales obtus, d’un blanc jaunâtre; couronne courte 
d’un beau jaune, à bord ondulé crénelé.- Avril, mai. if. Prés, RR.
— S. e t  L. Bourbon-Lancy ! (Carion.)

Obs. On cultive la Jonquille [N. Junquilla L.) et plusieurs autres espèces 
de ce beau genre.

488. LEÜGOIUM. (L.) NIVÉOLE. Périanthe campanule à tube



court, à 6 divisions égales, un peu épaissies au sommet, 6 
étamines égales, stigmate simple.

1314. LEUC. ÆSTIVUM. (L. sp. 414.) NlV. D’ÉTÉ. — Feuilles allon-
gées , largement linéaires obtuses; hampe de 4 à 5 décimèt. droite 
fisluleuse, h 2 angles saillants, chargés d’aspérités, terminée par un 
sertule de 3 à 7 fleurs penchées; style en massue. Fleurs blanches. 
Avril. . Prés, lieux couverts. RR. — L. Er Ch . extrêmement abon-
dante dans les prés !ttimides du Gué-la-Guette, sur les communes 
de Fontaines-cn-SoIogne et de Cour-Checerni, parc de Cheverni. (Le- 
frou. )

Obs. Il est probable que l’on trouvera dans nos limites le Leuc. sternum L, 
qui croît abondamment dans les vallées calcaires des environs de Dijon. Ou 
le reconnaîtra à sa tige de 2 décimèt. terminée par une seule fleur blanche 
tachée de vert au sommet.

489. GALANTHUS. (L.) GALANTHTNE. Calice à 3 divisions 
oliovales obtuses d’un beau blanc; 3 pétales échancrés, moi-
tié plus courts que le calice; 6 étamines ; stigmate simple. 
Capsule ovoïde.

1315. GAL. N1VALIS. ( L. sp. 413.) GAL. PERCE-NEIGE. — Feuilles 
linéaires obtuses, un peu glauques, marquées en dessous d’une ca-
rène à 3 côtes; hampe de 2 à 4 décimèt. droite, striée, fisluleuse, un 
peu comprimée, terminée par une seule fleur penchée, blanche; pé- 
talcs marqués en dehors d’une tache verte en croissant, et à l’inté-
rieur de 8 lignes d’un vert jaunâtre; style filiforme. Février, mars, 
2f . Prés, bords des haies, bois. AR. mais souvent en excessive abon-
dance dans certaines localités. — Niè v . bois de. Dornecy (H. d’Arcy), 
amllée de l'Allier, Trenai, Chantenai, Larigeron, Mars, Saine aise, 
Ue de Soulangy-cn-Loire. — Cher . Aspremont, Berry près la Mule- 
vaux (Jauhert), Atibigny. (Blandin.) — Loir . Châtillon-sur-Loire 
(Saul), S.t-Denis-en- Val, S.t-Marceau , O/ivet, Garenne St-Mes- 
mm , Clcry, elc. — L. et  Ch . Coteau de la forêt de Bussy près Saint- 
Gerçais, entre le château et le moulin de Fillesacin (Lefrou ), bois 
île Urina près Saint-Laurerit-des-Eaux (Saul), forêt de Choussy. 
(Chariot.)

F AM. LXXXiX. IMDÉES.

Fleurs souvent irrégulières : calice coloré pétaloïde 
souvent tubuleux à la base, adhérent à l’ovaire et à 3 
divisions; 3 pétales ordinairement plus petits que les sé-
pales; 3 étamines insérées à la base des divisions du ca-
lice; anthères linéaires ou oblongues s’ouvrant en de-
hors; ovaire simple infère, à ovules nombreux disposés 
sur deux rangs et fixés sur des placentas centraux ; style
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unique ou nul, 3 stigmates simples, ou laciniés, ou pé- 
talo'ides; capsule à 3 loges poiyspermes et à 3 valves 
portant les cloisons au milieu. Embryon dans un péris- 
perrne charnu ou corné.—-Herbes à racines tubéreuses 
ou rarement bulbeuses; feuilles ensiformes ou linéaires; 
spathe unillore à deux feuillets membraneux.

Zi90. IRIS. (L.) IRIS. Calice à 3 divisions réfléchies, plus 
larges (pie les pétales ; 3 pétales dressés ou connivents ; 3 
étamines; style court, terminé par 3 lobes élargis pélaloï- 
des, souvent échancrés au sommet, portant les stigmates 
sur leur face inférieure, et recourbés sur les étamines.

1316. IR. GERMANICA. (L. sp. 55.) !R. D’ALLEMAGNE. Vulg. Flambe.
— Souche épaisse, horizontale; feuilles larges, ensiformes un peu 
courbées; tige de 6 à S décimèt. droite, pluriflorc, plus longue que 
les feuilles; pédoncules uniflores; sépales ohovales planes, barbus; 
pétales ovales entiers, subitement rétrécis en onglet. Fleurs grandes 
d'un beau bleu violet. Avril, mai. tf.. Lieux secs et chauds. Cultivée 
partout et devenue spontanée dans les haies des jardins, sur les 
lieux murs, le dessus des fours et les rochers voisins des habita-
tions. C.

1317. IR. PSEUDO-ACORUS. (L. sp. 56.) IR. FAUX-ACORE. — Tige 
de 5 à 9 décimèt. droite pluriflorc; feuilles lancéolées linéaires ensi- 
furmes, un peu glauques; sépales ovales largement onguiculés; pé-
tales linéaires plus étroits et plus courts que les lames stigmaliques. 
Fleurs jaunes à sépales non barbus, mais marqués au centre (l’une 
lâche fam e et finement veinés de noir. Mai, juin, ÿ . Fossés, étangs, 
lieux humides. CC.

1318. IR. FOETID1SS1MA. (L. sp. 57.) IR. FÉTIDE. — Tige de 5 à G 
décimètres, droite, pluriflore, comprimée et anguleuse d’un côté; 
feuilles lancéolées linéaires, ensiformes, striées, jamais glauques, 
fétides lorsqu’on les froisse; sépales ohovales oblongs non barbus, 
d’un bleu gris plombé à onglet jaunâtre; pétales jaunes plus petits, 
oblongs, lancéolés; graines globuleuses, rouges, à spermoderme 
charnu, en forme de baies. Juin, juillet. 2f. Bords des bois, baies, 
coteaux calcaires. R. — Niè v . bois entre Champlemy et t'arzy! — 
Ch e r . S.l-Amand, la Groutte, bois de Menuet à Mar mat’ne, Saint- 
boucliard, Chapelle-Saint-Ursin, Bourges, Fussy. (Saul.) — Loir . 
Saran, le Gué du Roi près Cléry, Cambray. •— L. e t  Ch . G. Cour- 
Cheverni, Celletle, Chitenay, Mont, S.t-Gervais, Chai lies, (l.cfrou.)
— Cô t e -d 'Or , bois de Chaumour à Montbard (Leclerc), Semur. 
(Lyonnet.) — All . Gannat.

Zi91. GLADIOLUS. (L.) GLAÏEUL. Périanthe irrégulier 
comme a 2 lèvres, à 6 divisions colorées, soudées en tube



à la base ; 3 étamines ascendantes ; 1 style, 3 stigmates éta« 
lés, dilatés au sommet ; capsule ovale, trigone, graines 
presque ailées.

1319. GL. COMMUNIS. (L. sp. 52.) GL. COMMUN. — Bulbe entouré 
de tuniques chargées de fibres parallèles, s’entrecroisant, vers le 
sommet, en aréoles linéaires étroites; tige de 5 A 9 décimètres por-
tant de 5 à 8 fleurs grandes unilatérales; feuilles cnsiformvs, larges 
de 2 centimètres au moins; périanthe à tube moitié plus long que 
l’ovaire, et à divisions spathulëes, les supérieures conniventes; an-
thères moitié plus courtes que leurs filets; stigmates dilatés et char- 
gés de papilles sur les bords, presque dès la base. Fleurs rouges. 
Mai, juin. if. Prés. RR. — Cr eu s e . Prés voisins du chemin de Bous- 
sac à Montluçon. (Paillons.)

1320. GL. 1LLYRICÙS. (Koch. syn. p. 699.) GL. D'ILLYRIF.. G. coin. 
munis. t)ub. Orl. n» 569. Lefrou ! Cat. L. et Ch. p. 25. — Bulbe petit, 
entouré de tuniques à fibres nombreuses, parallèles, s’entrecroisant 
vers le sommet, en aréoles linéaires très-étroites; tige grêle de 2 A 
4 déeimèt. portant de 3 à 6 fleurs petites unilatérales; feuilles linéaires 
acurninées, larges, au plus, d’un centimètre; périanthe à tube 3 fois 
plus long que l’ovaire, et à divisions étroites spathulées; anthères 
plus courtes que leurs filets; stigmates dilatés et charges de papilles 
sur les bords, vers le sommet, linéaires et glabres dans leur moitié 
inférieure; graines comprimées, largement ailées. Fleurs purpurines. 
Mai, juin, if . Bois, landes, dans les bruyères. RR. — L. e t  Ch . Parc 
de Chambord — Loin. Bois du château du I.ude, entre Ardon et 
Jouy-le-Pothier (Lefrou), bois de P'i/lefaillier, de Pully, Lailly. 
(Llub )

1321. GL. SEGETUM. (Gawl. bot. Mag. 719.) GL. DES MOISSONS. - 
Bulbe souvent multiple, entouré de tuniques à fibres parallèles et 
formant des aréoles linéaires étroites; trge.de 4 à 8 déeimèt. un peu 
flexueuse, portant de 5 à 10 fleurs allongées, arquées, déjetées sur 
deux rangs, en sens contraire; feuilles ensiformes, larges d’environ 
2centimètres ; lobes inférieurs du périanthe lancéolés, anthères plus 
longues que leurs filets; graines presque globuleuses. Fleurs purpu-
rines. Juin, if , Champs. RR. — A il . Montord près Snint-Pourçuin. 
(Causse.)

492. CROCUS. (L.) SAFRAN. Périanthe régulier, corollin, 
à tube allongé en entonnoir, à limbe campanulé à 6 divi-
sions; 3 étamines insérées sur le tube ; stigmate trifide ou à 
3 lobes élargis au sommet enroulés et denticulés ou inci-
sés. Racine à bulbes souvent géminés et superposés.

1322. CROC. SATiVUS. (Ail. fl. Ped. n» 310.) SAF. CULTIVÉ.— Bulbe 
entouré d’une membrane formée de fibres entrecroisées; hampe de I 
à 2 déeimèt. droite, munie, à la base, de plusieurs gaines membra-
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«euses; feuilles naissant avec la fleur, linéaires très-étroites, sans 
nervures, à bords un peu rudes enroulés; spathe à deux feuillets ; 
gorge de la corolle barbue; stigmates orangés, penchés, aussi lonrs 
que les lobes du périanthe. Fleurs lilas. Septembre, octobre. IL, 
Cultivé en grand dans le Gastinais, aux environs de Pithiviers.

F AM. XG. DIO SC ORÉES.
Fleurs souvent dioïques : périanthe à 6 divisions co-

lorées; 6 étamines à anthères introrses; ovaire infère à 
3 ioges à plusieurs ovules; style trifide; fruit capsulaire 
ou bacciforme; embryon petit dans un périsperme corné.

193. TAMUS. (L.) TAMIEfi. Fleurs dioïques : périanthe cam-
panule à 6 lobes, ouvert dans les fleurs mâles, à 6 étamines, 
adhérent à l’ovaire persistant et un peu resserré au sommet 
dans les fleurs femelles, qui offrent souvent les rudiments 
des 6 étamines ; 1 style, 3 stigmates réfléchis, baie à 3 loges.

1323. TAM. COMMümS.,(L. sp. 1458.) TAM. COMMUN. — Racine 
grosse charnue, tige grêle voluhile atteignant parfois jusqu’à deux 
mètres de longueur; feuilles pëtiolées cordiformes acuminécs, en-
tières luisantes, à nervures réticulées; pétiole muni de deux glandes 
à la base. Fleurs petites d’un jaune verdâtre en grappes lâches axil-
laires. Baies rouges pendantes en festons cri automne. Mai, juillet. 
%. Bois, haies des lieux couverts. C.

F AM. XCI. HYDROCHARIDÉES.

Fleurs dioïques ou plus rarement hermaphrodites, 
renfermées d’abord dans 1 spathe : calice à 3 divisions, 
3 pétales; 1 à 13 étamines insérées sur l’ovaire ou sur 
le réceptacle dans les fleurs mâles; ovaire infère à une 
ou plusieurs loges multiovulées; placentas pariétaux ou 
atlnés aux cloisons; 3 à 6 styles souvent bifides, quel-
quefois nuis; fruit indéhiscent, charnu, pulpeux à l’in-
térieur. Embryon droit cylindracé, périsperme nul. — 
Herbes aquatiques.

MA. HYDItOCHARIS. (L.) HYDROCHARIS. Fleurs dioïques : 
calice à 3 sépales concaves, 3 pélales étalés, plus grands, 
chiffonés dans le bouton ; fleurs milles 3 dans 1 spathe bi-
partite ; 9 étamines sur 3 rangs insérés sur l’ovaire avorté, 
avec 3 rudiments de styles ; fleur femelle solitaire dans la 
spathe; 6 appendices filiformes (rudiments d’étamines), 6



stigmates rayonnants bifides : capsule ovoïde à 6 loges po~ 
lyspermes.

1324. HYD. MORSUS-RANÆ. (L. sp. 1466.) HYD. MORÈNE. — Tige 
stolonifère immergée ; feuilles pétiolées flottantes, orbiculaires, 
écliancrées en cœur à la base, luisantes ; pédoncules axillaires. 
Fleurs blanches à onglets jaunâtres. Juillet, août. If.. Eaux paisi- 
bles, fossés, étangs, ruisseaux. C. — Mares des vallées de la Loire, 
de l’Ailier, etc.

F AM. XCH. ORCHIDÉES.

Fleurs hermaphrodites : périanthe supère, irrégulier, 
à 6 divisions pétaloïdes, 3 extérieures (sépales) souvent 
dressées et voûtées en forme de casque, 3 intérieures 
{pètal/s), dont 2 souvent dressées et rapprochées du 
casque, ou étalées eu forme d’ailes, et une inférieure 
[Label] souvent pendante, variant beaucoup dans sa 
forme et sa direction, et souvent prolongée en éperon à 
sa base: ovaire infère, uniloculaire, multipvulé à pla-
centas pariétaux; 3 étamines insérées sur l’ovaire, filets 
étroitement soudés avec le style (constituant ainsi le 
Gynostême), 2 latéraux stériles, l’intermédiaire seul 
pourvu d’une anthère, plus rarement les 2 latéraux fer-
tiles, l’intermédiaire stérile (dans le Cypripedium) ; an-
thère à 2 loges souvent bi ou quadrifides, à sachets dis-
tincts et adnés aux côtés du style, ou soudés ensemble 
et formant alors 1 anthère immobile et persistante, ou 
mobile et caduque en forme d’opercule; pollen agglo-
méré en masses cireuses ou sous forme de granules sé-
parables; stigmate occupant la partie antérieure et su-
périeure du style, aréole stigmatique visqueuse et termi-
née supérieurement par une petite pointe ou une lame. 
Capsule s’ouvrant par trois fentes longitudinales; graines 
nombreuses scrobiformes. Embryon à la base d’un pé- 
risperme charnu. — Herbes à feuilles engainantes ou 
amplexicaules, quelquefois réduites à l’état d’écailles, 
à fleurs en épis terminaux, mêlés de bractées. Racine 
composée de fibres fasciculées, ou de deux tubercules 
entiers ou palmés, et dont l’un d’eux se renouvelle 
chaque année.



Zi9o. ORCHIS. (L.) ORCHIS. Calice à S sépales cotinivents 
toutes en foi me de casque, 3 pétales, dont 2 ordinairement 
plus petits dressés ou étalés, et un plus grand inférieur 
[label) et chargé à sa base d’un prolongement en forme de 
sac ou cl eperon; stigmate convexe, antérieur, anthère ter-
minale à 2 loges, masses polliniques en 2 parties pédicel- 
lées. Ovaire souvent tordu ; racines à tubercules géminés 
globuleux ou palmés. Vulg. Pentecôtes.

* Racine à tubercules palmés ou allongés en fibres cylindriques.
1325. OR. VIR1DIS. (AU. fl. Ped. 1846.) OR. VERT. Satynum viride. 

L. sp. 1337. — Tubercules palmés; tige de 1 à 4 décimètres; feuilles 
inférieures ovales obtuses, les supérieures lancéolées ; épi lâche- 
bractées inférieures souvent plus longues que les fleurs; lobes supé-
rieurs du périanthe voûtés en forme de casque, l’inférieur (label) 
pendant, ohlong, à 3 lobes pointus, droits, parallèles, celui du mi-
lieu très-court ou presque nul; éperon très-court en forme de bosse 
blanchâtre. Fleurs verdâtres. Mai, juin. ’if.. Prés humides. Peu C.
— S. e t  L. Autan, Auxy, Reclennes. (Grognot.) — Riè v . Nevers 
Varennes, Marzy, S.t-Eloi. — Ai.r.. S.l-Pourçain, Monlord, 'Chavé- 
non, Saint-Aubin. (Causse.) — Ch e r . Cours-les-Barres (Jaubert), 
Gton, Fussy. (Saul.) — Jiro. La Châtre. (Neraud.) — L. e t  Ch . En-
virons de Blois. (Lefrou.) — Loir , bords de l’Ardon près Cléry, du 
Cetise à Donnery, Cernoy.

1326. OR. ODORATISSIMA. (I.. sp. 1335.) OR. ODORANT. Gymna- 
ilenia. — Rich. — Tubercules palmés; tige de 3 à 5 décimèt. droite, 
grêle; feuilles linéaires aiguës, un peu canalieulées; épi cylindrique, 
ohlong, serré; bractées égalant ou dépassant un peu l’ovaire; casqué 
voûté, ailes très-ouvertes; label à 3 lobes ovales obtus; éperon grêle, 
courbé ne dépassant pas la longueur de l’ovaire. Fleurs roses, rare-
ment blanches, à odeur très-suave. Mai, juin. . Bords dès bois 
montueux, coteaux calcaires. AR. — Niè v . Varennes-lès-Nevers, Pa- 
rigny-les-Vaux, Pougues, Sonlangy, la Marche, Cha,lignes, Notai, 
Giverdy, Dornecy. — Ai.l . Montluçon. (Servant.) — Cher , bois de 
Morthomier, Allogny. (Saul.) — Yon . Arcy, Val de Mercy, Ecolices, 
Chablis. (Saul. ) -— Loir . RR. Malsherbes. (Cosson. )

1327. OR. CONOPSEA. (L. sp. 1335.) OR. MOUCHERON. GymiiadéA 
nia. Rich. Tubercules palmés; tige de 4 à 6 décimètres droitef 
feuilles lancéolées linéaires acuminées; épi cylindrique aigu; allongé; 
bractées souvent plus longues que l’ovaire; casque voûté; ailes très- 
ouvertes; label à 3 lobes courts, ovales, obtus; éperon subulé arquée 
2 fois plus long que l’ovaire. Fleurs rosées ou purpurines, non ta-
chées, à odeur nulle, ou fatigante, rarement suave. Prés, bois,' 
coteaux. C.

1328. OR. MACULATA. (L. sp. 1335.) OR. TACHÉ. — Tubercule»
T. II, 3B



palmés; tige de 4 à C décimèt. droite, ferme, feuilléc; feuilles ordi- 
nairement tachées de brun, les inférieures ohlongues, les suivantes 
lancéolées atténuées aux extrémités, les supérieures plus petites aeu- 
minées; épi serré cylindraeé conique; bractées Innervées et veinées; 
les inférieures plus longues que l’ovaire; casque ouvert; ailes con-
sentes; label à 3 lobes, les latéraux larges crénelés, celui du mi-
lieu plus étroit entier; éperon cylindrique, conique, plus court que 
l’ovaire. Fleurs lilas, ou blanches panachées de lignes et de taches 
violettes ou purpurines. Mai, juin, ÿ. Bois et prés humides, surtout 
des terrains siliceux. C.

1329. OR. LAT1FOLIA. (L. sp. (334.) OR. A LARGES FEUILLES. — 
Tubercules palmés; tige de 4 à 9 décimèt. droite, roide, tistuleuse, 
fouillée; feuilles dressées, lâchement engainantes, d'un vert clair, 
ordinairement non tachées, ohlongues lancéolées; épi ohlong cylin-
drique; bractées colorées trinervées et veinées, les inférieures plus 
longues que les (leurs; éperon conique, presque moitié plus court 
que l’ovaire; sépales latéraux étalés ascendants; label à 3 lobes plus 
ou moins marqués, les latéraux un peu réfléchis. Fleurs d’un pourpre 
clair, rayées et piquetées de points plus foncés. Mai, juin. . Prés 
humides et marécageux. G.

Var. b. Or. maialis. Reich. Or. mcarnata. Bor. Progr. fl. cent, 
p. 41. Lefrou. Cat. L. et Ch. p. 24. — Tige très-élroitement et à peine 
fistuleuse; feuilles ovales ou ohlongues lancéolées, un peu étalées, 
tachées de points noirâtres confluents; éperon dépassant la moitié de 
l’ovaire; sépales latéraux renversés; label orbiculaire à 3 lobes cré-
nelés. Fleurs ordinairement d’un rouge vif, marquées de lignes plus 
foncées. Prés marécageux. C.

Var. c. angustifolia. Loisel. fl. gall. 2. p. 267. Or. divaricata. 
Rich. — Bulbe divisé en 2 lobes terminés par une longue fibre et 
très-divariqués; tige grêle un peu fistuleuse; feuilles linéaires lan-
céolées canaliculées; bractées dépassant à peine les fleurs; sépales la-
téraux étalés; label à lobes latéraux réfléchis, celui du milieu plus 
petit, plus allongé; éperon dépassant la moitié de l’ovaire. Prés et 
pâturages humides. R. — Nièv. Marzy, Varennes. — S. et  L. Aulun. 
(Grognot.) —Creus e . Ahitn. (Pailloux.) — L. et  Ch . Sargé. (Diard.)

Obs. Outre ces trois races principales, on trouve un grand nombre d’au-
tres modifications dans la forme du Label, et la couleur des (leurs. Linné 
accordant à sa plante une tige fistuleuse et des feuilles non tachées, j’ai cru 
devoir présenter comme type la plante qui offre ces caractères.

1330. OR. SAMBUC1NA. (L. sp. 1334.) OR. SUREAU. Or. pnllens. 
Duh. Orl. ii" 580, non L. — Tubercules qblongs divisés en 2 ou 3 lobes 
courts terminés par des libres allongées, rarement entiers; tige de t 
à 3 décimèt. droite feuillée; feuilles lancéolées, rétrécies vers la base, 
élargies dans leur partie supérieure; épi ovale cylindraeé; bradées 
nerveuses et veinées, égalant ou dépassant les fleurs; sépales un peu 
obtus; ailes ouvertes; label pubcsceut pulvérulent, à 3 lobes peu



prononcés, un peu crénelés, les latéraux souvent déjetés sur les côtés* 
éperon conique , renflé, déjeté en bas et plus court que l’ovaire ou 
l’égalant à peine. Fleurs jaunâtres marquées de lignes ou de points 
rougeâtres, presque toujours inodores. Mai, juin. 7f. Bois et prés 
montagneux. RR. S. et  L. montagnes granitiques près Clunyl 
(Berthiot.) All . entre Chiroux et les Chamhons près Gannat 
Cusset, Vichy. ( Delarbre. ) — Loir , bois de Folleville, près Saint- 
Mesmin. (Pelletier.) Creuse . Villèmonteix près Chenerailles' 
(Pailloux.)

Var. b. purpurea. Or. incarnqta. Wild. — Fleurs purpurines. 
RR. — S. et  L. Mont-Suchotprès Clanyl (Berthiot.) — Cr e u s e , m-ec 
le type. (Pailloux.)

Obs. L Or. pallens L. souvent confondu avec nôtre niante a ].1., ...
entiers, les feuilles plus larges obovales oblongues, les bractées plus courtes 
et non veinees en reseau, l’eneron horizontal ou ascendant et non nenchl les fleurs jaunâtres a odeur désagréable. penctie ,

** Racine à tubercules entiers souvent arrondis.

1331. OR. LAXIFLORA. ( Lanik. fl. fr. 3. p. 504.) OR. A FLEURS LA-
CHES. — Tubercules arrondis; tige de 4 à 5 décimct. droite feuillée- 
feuilles lancéolées linéaires aiguës canaliculées; épi allongé très-lâche; 
bractées à 3 ou 5 nervures plus courtes que les fleurs; lobes supé-
rieurs du périanthè oblongs, obtus, ouverts, les latéraux renversés ; 
label large à 3 lobes, celui du milieu plus court échancré, les laté-
raux plus grands crénelés; éperon cylindrique, obtus ou échancré, 
horizontal ou ascendant, plus court que l’ovaire. Fleurs d’un rouge 
foncé. Mai, juin. If. Prés et pâturages humides et marécageux. AC.
— S. e t  L. Louhans, Verdun. — Nièv. Marzy, Varennes-lès-Tieoers, 
Parigny-les- Vaux, Chaulgnes, Garchy, Donzy, S.t-Père, S. t-Sauge’, 
S.t-Parize-le-Chdtel. — All . Moulins, Chareilles, Cèrilly, Gannat.
— Cr e u s e . Chdtelus. — Ch e r . La Guerche, Gron, Saint-Georges, 
S.te-Thorétté, Marmagne, Méry-ès-Bois, Vierzon. — L. et  Ch . En- 
eirons de Blois. — Lo ir . La Bretoche près Orléans, Chenailles.

Obs. L Or. palustris Jacq,, voisin de cette espèce, a les bractées plus al-
longées, et le lobe intermediaire du label aussi long ou plus long que les
latéraux.

1332. OR. MASCULA. ( L. sp. 1333.) OR. MALE. —— Tubercules ovoïdes; 
tige de 4 à 5 décimèt. droite; feuilles oblongues ou lancéolées, or-
dinairement tachées de brun; épi lâche allongé; bractées à une ner-
vure à peu près de la longueur de l’ovaire; lobes du périanthè ovales 
oblongs obtus, aigus, on acuminés, les deux latéraux étalés ou réflé-
chis; label comme hérissé à la base, à 3 lobes larges dentés, l’inter-
médiaire profondément échancré (ce qui rend le label comme à 4 
lobes); éperon cylindrique, horizontal, ou ascendant. Fleurs rouges, 
non rayées, rarement blanches. Avril, juin. tf. Prés, bois, haies.



£Q_ _varie à fleurs plus ou moins foncées à lobes aigus ou obtus;
je l’ai vu aussi à éperon très-long et dépassant beaucoup 1 ovaire.

Var. Monstroso-regularis. — Eperon nul; fleur composée de 2 à 4 
pétales. —- Al t .. Pré de Sceauve près Chavenon. (Causse.)

1333. OR. MORIO. (L. sp. 1333.) OR. BOÜFEON -Tubercules ar-
rondis; tige de 1 à 4 décimèt. droite; feuilles lancéolées oblongues, 
obtuses, non tachées, les supérieures engainantes aigues; épi lâche; 
bractées à peu prés de la longueur de l’ovaire; lobes du périanthe 
obtus, tous rapprochés en casque; label large à 3 lobes, celui du mi-
lieu écbancré, les latéraux souvent déjetés, crénelés; éperon conique, 
horizontal ou ascendant, à peu près de la longueur de l’ovaire. 
Fleurs d’un rouge violet, rayées, quelquefois rouges, roses, ou 
blanches. Avril, juin. if. Prés, bois, pâturages. CC.

1334. OR. CORIOPHORA. (L. sp. 1332.) OR. PUNAISE. — 'Tuber-
cules arrondis; tige de 3 à 4 décimètres, droite ; feuilles lancéolées, 
linéaires, aiguës; épi cylindrique, oblong; bradées membraneuses, 
à une nervure égalant ou dépassant un peu l’ovaire; lobes du pé-
rianthe acuminés, tous connivenls en casque; label pendant a 3 lobes, 
celui du milieu oblong, entier, un peu plus long que les latéraux, 
qui sont rliomboïdaux un peu crénelés ; éperon conique, arque, 1 ou 
3 fois plus court que l’ovaire. Fleurs d’un rouge brun sale, rayé de 
vert et de rouge. Odeur de punaise. Mai, juin. if. Prés. Peu C. — 
Yon . Avallon, Villeneuve. - S. et  L. La Selle d’Auxy, la Grande- 
Verrière. (Grognot.) - Niè v . Coulanges, Varennes-les-Nevers, 
JHarzy, Scrmoise, Decise, Donzy. — Al l . Moulins, Chavenon, S.t- 
Aubin (Causse), Monlluçon (Servant), Cérilly. — Creus e . Pionnat. 
(Pailloux.) — Cher . Herry (Jaubcrt), Gron, Germigny, S.l-Georges, 
Vasselay, Mery-cs-Bois, Vierzon. — L. et  Ch . C. a Clieverni, Tour, 
Cour-Cheverni. (Lefrou.) — Loir . Sois de Vide près Orléans, Cernai.

1335. OR. USTULATA. (L. sp. 1333.) OR. BRULÉ. — Tubercules ar-
rondis; tige de 3 à 4 décimètres; feuilles oblongues lancéolées; épi 
ovale oblong, serré d’un rouge brun au sommet; bractées membra-
neuses à une nervure, plus courtes que l’ovaire; lobes du périanthe 
ovales, libres connivenls en casque globuleux; label à 3 divisions ob- 
longucs linéaires un peu crénelées, celle du milieu plus allongée et 
bifide; éperon petit courbé, 3 fois plus court que l’ovaire. Fleurs 
petites à casque d’un pourpre noir; label blanc taché de points pur- 
purins veloutés. Mai. Tf.. Prés. G.

1336. OR. FUSCA. ( Jacq. fl. Aust. t. 307.) OR. BRUN. Or. militons. 
Var. b. et d. L. sp. 1334. — Tubercules ovales; tige de 5 à 8 décimèt, 
droite, robuste; feuilles larges ovales oblongues, les supérieures en-
gainantes acuminées; épi gros, ovale cylindracé; bractées membra-
neuses beaucoup plus courtes que l’ovaire; lobes du périanthe soudés 
connivenls en casque ovale; label à 3 divisions, les latérales linéaires 
oblongues, celle du milieu obeordée, dilatée dès la base et divisée au
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sommet en 2 lobes élargis, divergents, crénelés, avec une petite 
pointe dans l’échancrure; éperon courbé obtus, beaucoup plus court 
que l’ovaire; casque d’un pourpre noir; label d’un blanc d’émail, ou 
rosé, ponctué de petites houppes purpurines. Mai, juin, ÿ. Bords 
des bois, coteaux buissonneux des terrains calcaires. C.

Var. Monslroso-reguluris. — Parc de la Chapelle près Orléans. 
(Dubouché.)

1337. OR. MIL1TAR1S. (L. sp. 1333. a.) OR. MILITAIRE. — Tubercules 
ovales; tige de 5 à 6 décimètres droite, robuste; feuilles ovales ob- 
longues, les supérieures engainantes acuminées; épi gros ovale cy- 
iiudracé; bractées membraneuses beaucoup plus courtes que l’ovaire; 
lobes du périanthe connivents en casque ovale aigu; label à 3 divi-
sions, les latérales linéaires, celle du milieu étroite, dilatée au som-
met, et divisée en 2 lobes oblongs, obtus, arrondis, ordinairement 
entiers, divergents, avec une pointe sétacée dans l’échancrure; épe-
ron un peu courbé, plus court que la moitié de l’ovaire. Fleurs roses 
ou cendrées, à label d’un pourpre clair, blanchâtre au milieu et 
ponctué de petites houppes purpurines. Mai, juin. If. Bois, buissons 
des coteaux calcaires. R. — Cu ek . Garenne-la-l\ourra à Gron. (Saul.) 
— Lo ir . Garenne de la chapelle S.t-Mesmin, bois de Sologne. (Du-
bouché.)

Obs. Cette espèce étant généralement confondue avec la précédente , je 
n’ai cité que les localités dont j’ai vu des échantillons authentiques. Un la 
trouvera probablement ailleurs.

1338. OR. GALEATA. (Lam. Dict. 4. p. 593.) OR. EN CASQUE. Or. 
Simia. Vill. non Lam. Or. militaris. g. L. — Tubercules ovales; tige 
de 3 à 5 décimèt. droite; feuilles ovales ublongues, les supérieures 
engainantes acuminées ; épi ovale serré; bractées membraneuses, ob-
tuses, très-courtes; lobes du périanthe ovales acuminés, connivents 
et soudés en casque aigu; label à 3 divisions écartées, les latérales 
linéaires obtuses, entières, celle du milieu cunéiforme élargie au 
sommet et divisée en 2 lobes divergents, tronqués obliquement à 1 
ou 2 dents, avec une petite pointe dans l’échancrure; éperon com-
primé ohtus un peu recourbé, dépassant souvent la moitié de l’ovaire. 
Fleurs d’un rose cendré en dessus, purpurines striées en dedans; label 
veiné et marqué de points glanduleux purpurins, rarement tout à 
fait blanches. Mai, juin, 3f . Prés, pâturages et bois des terrains cal-
caires. AR. — Co t e-d ’Or . Montigny-sur-Armançon. S. et  L. Nei- 
curey, Rully. (Grognot.) — Nièv . AC. Varennes-lès-Nevers, Marzy, 
S.t-Eloi, Parigny-les-Vaux, Fougues, Garchisy, Poiseux, Sardolles, 
Sully-la-Tour, Villiers-sur-Yonne. — Cher . S.t-Germain-sar-Aubois, 
Gron, Moulins-en-Septaine, Morthomier. (Saul.)

1339. OR. SIMIA. (Lam. 11. fr. 3. p. 507.) OR. SINGE. Or. Tephro- 
sanlhos. Vill. Or. militans. e. L. — Tubercules arrondis oblongs; tige 
de 2 à 4 décimèt. droite; feuilles lancéolées oblongues, obtuses, les
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supérieures engainantes aiguës; épi ovale serré, puis allongé cylin-
drique; bractées membraneuses, plus courtes que l’ovaire; lobes du 
périanthe ovales aigus, soudés à la base et connivents en forme de 
casque ovale aigu ; label à 3 divisions principales, les latérales étroi- 
,tentent linéaires entières, courbées, celle du milieu un peu plus 
longue, divisée en 2 lanières linéaires entières, allongées, avec une 
.petite pointe dans l’échancrure; éperon moitié plus court que l’ovaire. 
Fleurs d’un rose tendre cendré à label ponctué, rarement blanches. 
Mai. y . Prés secs, bois, coteaux calcaires. AR. et non partout. — 
Niè v . R. Env. de Clamecy, Surgy, Pousseaux. (H. d’Arcy.) — Ch e r . 
S.t-Arnaud, Orrai, la Groutte, Ilouzais, Chdteauneuf, Charost, le 
Subdray, Fussy, Farges, Sarigny. (Saul.) — L. et  Ch . Parc de Che- 
verni, et ailleurs. (Lefrou.) — Loin. Parc de la Chapelle S.t-Mes- 
inin, Malsherbes. (Dubouché.)

1340 . 0,R. PYRAMIDALIS. (L. sp. 1332.) OR. PYRAMIDAL. Ana? 
.camplts. — Riclt. — Tubercules arrondis; tige de 2 à 4 décimètres, 
droite, grêle; feuilles lancéolées, linéaires aiguës , allongées, les 
supérieures engainantes; épi court, serré, ovale ou oblong, obtus; 
bractées trinervées, linéaires aiguës, allongées; lobes du périanthe 
pvales lancéolés égaux, les latéraux étalés; label muni à la base de 2 
lamelles en cornet, et divisé au sommet en 3 lobes presque égaux, 
oblongs, obtus, entiers, les latéraux plus larges; éperon grêle, arqué 
égalant ou dépassant l’ovaire. Fleurs d’un beau rouge, rarement 
blanches. Mai, juin, if.. Prés secs, bois et pelouses sèches des co-
teaux calcaires. AC. mais non partout. — Cô t e -d 'Or . Montbard, 
mont S.t-God près S.te-Sabme. (Grognot.) — S. et  L. Garenne de 
Chantilly, Saizy, Cluny, Digom. (Id.) — Vos. C. Coulanges-sur- 
Yonne, Courson, lrancy, Mailly-le-Chdteau, Lucy, Arcy, Voute- 
nai, Tonnerre, Chablis, forât d’Othe, etc. — Niev . G. à Clamecy, 
Surgy, Pousseaux, Dornecy, Cher roche, Notai, Ghampvert, Saint- 
Parize-le-Chdlel, coteau de l’Ailier près Gimouille, coteau de Marzy. 
— Cher . Orval, Uzay, Chavannes, Saint-Germain-des-Bais, Ville- 
neut’e, S,t-Florent, S.te-Thorette, Morthomier, Fussy, Oison, San- 
cerre, Vinon, S.t-Bouize, Germigny-l'Exempt, la Guerche. — Loir . 
R. Cernoi, bois de Maison-Rouge près Orléans. (Dubouché.)

1341. OR. BIFOLIA. (L. sp. 1331.) OR. A DEUX FEUILLES. Platan- 
tliera. — Ricb. — Tubercules oblongs coniques amincis en fibre; 
tige de 3 à 5 décimèt. droite, munie, à la base, de 2, rarement 3 
feuilles ovales oblongues, assez larges, les supérieures sessiles très- 
petites ; épi lâche allongé; bractées plus longues que l’ovaire; lobes 
supérieurs du périanthe dressés acuminés ; label linéaire oblong, ob-
tus très-entier; éperon grêle, subulé, arqué et beaucoup plus long 
que l’ovaire; loges de l’anthère parallèles. Fleurs blanchâtres, à odeur 
suave, surtout le soir ou à l’ombre. Mai, juin. "if.. Bois et prés cou-
verts. C.

Var.? b. elatior. Or. Chlorantha. Custor. Or. virescens, Zollifc
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Çlamecy, Villiers-sur- Yonne, Corvol-l’Orgueilleux, — Cher . Ger- 
migny, la Guerche, S.t-Germain-TAubois, Gron, Baugy, S.t-Bouize, 
Farges, Turly, Subdray, Chapelle-Sainl-Urùn, Fussy, Charost. — 
Lo ir . Matsherbes. — Vos. Tonnerre, Chablis, Bassou, forêt d’Olhe, 
Looze, Ecolives, Coulanges, etc.

** Périanthe campanulé à lobes et label dressés; label sans épe-
ron, gibbeux à la base et à carène obtuse. ( Herminium. 
Brown.)

1344. OP. MONORCH1S. (L. sp. 1342.) OP. A UN TUBERCULE. Hcr- 
minium. — R. Br. — Tubercule solitaire, globuleux, tige de 1 à 2 
décimèt. grêle, feuillée à la base; feuilles ovales lancéolées; épi grcle, 
lâche, quelquefois un peu contourné en spirale; divisions intérieures 
du périanthe à 3 lobes, celui du milieu plus allongé, label à 3 divi-
sions linéaires, les latérales plus courtes étalées divergentes. Fleurs 
petites, d’un vert jaunâtre un peu musquées. Juin. . Prés, pe-
louses des coteaux. RR. — Cô t e -d 'Or . Semur (Fleurol), Cussy-la- 
Colonne. (Lorey.) — Nièv . Trouvé, en 1791, par Troufflaut, sur la 
lisière du Bois-Ponard, près Giverdy, où je l’ai vainement cherché.

*** Lobes du périanthe étalés ouverts; label ordinairement con-
vexe, tout à fait dépourvu d'éperon. (Ophrys. Brown.)

1345. OP. MYODES. (Jacquin.) OP. MOUCHE. Op. Muscifera. Huds. 
—Tige de 2 à 4 décimèt., feuilles lancéolées; épi grêle, lâche à fleurs 
écartées, bractées presque aussi longues que les fleurs; lobes supé-
rieurs du périanthe lancéolés obtus verdâtres, les latéraux très-grêles, 
linéaires filiformes; label oboval oblong à 3 lobes, les littéraux courts 
lancéolés ; celui du milieu plus large et plus long, profondément 
échancré et sans appendice au sommet; label pubesccnt d’un rouge 
obscur, marqué au milieu d'une tache glabre, bleuâtre ou rougeâtre. 
Mai, juin, y. Prés secs, pelouses sèches et pierreuses, bois et co-
teaux des terrains calcaires. AR. — S. e t  L. Curgy, Sully. (Grognot.) 
s— Niè v . Marzy, Chaluzy, Varennes-les-Nevers, Fougues, Garchisy, 
Parigny-les-Vaux, S.t-Aubin-sur-Nièvre, Giverdy, Clamecy, Cor- 
vol- l’Orgueilleux, Villiers-sur-Yonne.— Cher . Heiry (Jaubert), 
Sancerre, Gron, Germigny, S.t-Amand. — L. e t  Ch . Forêt de Blois, 
S.t-Gervais, Chambon, Cellette à Beauregard, Lavardin. (Lefrou.) 
t -Lo ir . Parc de la Chapelle S.t-Mesmin, Malsherbes. ( Dubouché.)

1346. OP. ARANIFERA. (Sm. fl. brit. 939.) OP. ARAIGNÉE. Dub. 
Orl. n° 586. —Tige de 2 à 3 décimèt., feuilles ovales oblongues; épi 
très-lâche de 2 à 6 fleurs; lobes supérieurs du périanthe oblongs ob-
tus, les latéraux plus courts, linéaires oblongs , glabres ; label obo- 
vale convexe, gonflé au centre, déjeté sur les côtés, obtus ou légè-
rement échancré et sans appendice au sommet, pubescent velouté, 
marqué au c,entre de 2 ou 4 lignes glabres livides, parallèles. Fleurs



verdâtres, label brun eu jaunâtre. Avril, mai. tf . l’elouses sèches , 
bords des vignes et des bois des terrains calcaires. AC. — S. e t  L. 
Côtes de Givry à llussy. —■ Niè v . Côtes de Garchisy, Fougues, Va- 
rennes-les-Nevers, Clamecy, Roches de Basseville, Moulins Engil- 
bert. — Ale . Avenues, Parai-le-Fraisil, Courreau près Montluçon. 
(Servant.) — Cher . S.t-Amand, Orval, S.t-Georges, Châteauneuf, 
Morthomier, Subdray, Fussy, Turly, S.t-Germain, Gron, Germi- 
gny, Vierzon. — Environs de Blois.— Orléans, la Source. — Yon . 
Tonnerre, Fillefargeau, Looze, Brion, forêt d'Othe.

1347. OP. ARACHMTES. (Hoffmann.) OP. FRÊLON. Vulg. Marti- 
gaut.—Tige de 2 à 4 décimée, feuilles ovales lancéolées, épi lâche, 
pauciflore ; lobes supérieurs du périanthe ovales oblongs obtus, les 
latéraux courts, pubescents, ovales lancéolés obtus, élargis à la 
base; label large, entier, convexe à bords aplanis obtus, pubescent- 
velouté, taché à la base, et terminé au sommet par une légère échan-
crure d'où sort un appendice glahre, verdâtre, obscurément tri- 
denté et recourbé en dessus. Fleurs roses, label d’un pourpre brun, 
marqué à la base de taches jaunes et de deux lignes glâbrcs livides. 
Mai, juin, . Bois et pelouses sèches des terrains calcaires. AC. mais 
non partout. — Niè v . C. Environs de A’evers, Fougues, Cosne, Cla-
mecy, etc. — Cher . Germigny, Gron, Précy, S.t-Germain-l’ Aubois, 
Forgesj Nohau-en-Septaine, Fussy, Turly, Vierzon, Villeneuve, 
Châteauneuf, Chavannes, Orval, S.t-Amand.— In d . La Châtre. 
— Loir . Malsherbes.

Obs. J’ai trouvé une seule fois, près Nevers, une variété de cette espèce à 
fleurs blanches et à label d’un vert pâle, à peine marqué de taches blan-
châtres.

1348. OP. AP1FERA. (Sm. fl. brit. 938.) OP. ABEILLE. Dub. Orl. 
n° 587. —Tige de 2 à 4 décimèt., feuilles ovales oblongues aiguës, épi 
lâche pauciflore, à bractées allongées; lobes supérieurs du périanthe 
ovales elliptiques obtus, les latéraux très-courts linéaires pubescents; 
label obovale arrondi, convexe pubescent-velouté, comme à 5 lobes, 
les deux plus voisins de la base ovales ouverts, munis d'une gibbo-
sité hérissée, les trois supérieurs recourbés, connivents et cachés 
sous le limbe, celui du milieu terminé par un appendice glabre, 
aigu, verdâtre et recourbé en dessous. Fleurs roses, label d’un 
pourpre brun, rayé de jaune. Mai, juillet. Ff . Prés secs, bois et pe-
louses des coteaux calcaires. AC.— S. e t  L. Curgy, Sully, Cluny. 
Yon . Irancy, Mailly-le-Château, Vermanton, Voutenai, Vezelai, 
Fussy, Tonnerre, Chablis. —■ Nièv . Nevers, Marzy, Garchizy, Va- 
rennes, Parigny-les-Vaux, Germigny, S.t-Père , Clamecy. — All . 
Paray-le-Fraisil, Moulins, le They près Montluçon. — Creuse . 
Maupuy près Guéret. (Pailloux.) — Ch e r . S.t-Amund, Orval, la 
Perche, St-Loup, Chavannes, Châteauneuf, Semelles, Villeneuve, 
Fussy, Gron, Sancerre. •— Ind . La Châtre. — Environs de Blois. 
Loir . Coteau d’Olivet, Malsherbes.



474 ORCHIDÉES.
Obs. Les quatre dernières espèces étaient comprises en une seule par 

Linné sous le nom d’Op. insectifera. Sp. 1343. Elles sont généralement as-
sez communes dans les terrains calcaires de formation jurassique, beaucoup 
plus rares dans les calcaires d’eau douce et tout à fait étrangères aux ter-
rains siliceux.

497. LIMODORUM. (Tournefort.) LIMODORE. Périanthe à 
lobes lâchement dressés connivents ; label geuiculé à lame 
dressée ascendante, muni en dehors d’un long éperon; an-
thère terminale libre, pollen pulvérulent, ovaire non tor- 
tillé.

1349. LIM. ABORT1VUM. (Swartz.) I.IM. A FEUILLES AVORTÉES. 
Orchis abortiva. L. sp. 1336. — Plante de 4 à 8 décimèt. toute teinte 
d’une belle couleur violette plus ou moins foncée; racine formée par 
un faisceau de tubercules filiformes allongés, tige droite dépourvue 
de feuilles, mais garnie d’écailles engainantes, et terminée par un 
épi lâche à longues bractées; label ovale ondulé, éperon subulé à 
peu près de la longueur de l’ovaire. Fleurs violettes marquées de 
lignes plus foncées. Juin. If. Bois secs pierreux et montueux des 
terrains calcaires. R. — Loin. Malsherbes. (Pelletier.) — Yo n . Ton-
nerre, Chablis, Bessy, Êcolives, Vcrmanton, Mailly-le-Château, 
Festigny, Coulanges-sur-Yonne, Coulanges-la-Tin, slriy, Toute- 
nai, Tezelai, Val de Mercy. ( Saul.) — Cote -d ’Or . Montbard. ( Le-
clerc.) — Niè v . Environs de Clamecy, Surgy, Pousseaux, Dornecy, 
Chevroche. — Cher . Sancerre, Vinon , entre Moulins et Farges, Lis- 
say, Morthomier, Subdray, Saint-Florent, Charost, Châteauneuf. 
(Saul.)

498. EPIPACTIS. (Swartz.) ÉPIPACTIS. Pcrianthe campa- 
nulé à 6 divisions ouvertes, ou dressées et un peu conin-
ventes ; label sans éperon, entier au sommet, interrompu, 
échancré des deux côtes et comme articulé au milieu, of-
frant dans sa partie inférieure une excavation scrotiforme 
•en dehors ; anthère terminale libre, pollen pulvérulent. Ra-
cines fasciculées.

* Fleurs dressées à ovaire sessile, lobes du périanthe dressés 
connivents. (Cephalantera. Ricin)

4350. EP. PA.LLENS. (Swartz.) EP. PALE. Ep. lancifoha. Roth. Se- 
xapias grandiflara. Stop. — Tige de 3 à 5 décimètres, droite un peu 
fiexueuse; feuilles ovales lancéolées amplexicaules; bradées plus 
longues que l’ovaire, les inférieures très-grandes, les supérieures 
graduellement plus petites; ovaire glabre; lobes du périanthe obtus, 
lame du label cordiforme ovale plus large que longue, et plus courte 
que les divisions supérieures de la fleur. Fleurs d’un blanc jaunâtre, 
à label rayé de jaune. Mai. 24. Bois montueux, buissons des coteaux 
calcaires. K. — Cô t e-d ’Or . Montbard (Leclerc), roches de Cireyprée 
JSolai. (Grognot.) — S. et  L Rully, Cutseaux. (Borlhiot.) — Nièv .



fougues, Parigny-les-Faux, Fa rennes, Guirigny, Giverdy, Chd~ 
leauneuf-au-Fat-cle-Jlurgis, Clamecy, Filhers-sur-Yonne. —Cher . 
Turly près Bourges. (Saul.) — L. et  Ch . Environs de Blois. ( Lefrou.)
_Loir . Pure de la Chapelle S.t-Mesmin, forêt d’Orléans. (Pelletier.)

Von . Garenne de Fillefargeau, forêt d’Othe, Looze, Jlrion, Fley, 
Fivier, Tonnerre, Bessy, Ecolives. (Saul.)

1351. EP. ENSIFOL1A. (Swartz.) EP. EN GLAIVE. — Tige de 2 à 5 dé- 
cimèt. droite, grêle; feuilles lancéolées, ou linéaires lancéolées, acu- 
minées aiguës, distiques; bractées petites subulées , beaucoup plus 
courtes que l'ovaire^les inférieures quelquefois aussi longues); ovaire 
glabre; lobes supérieurs du périanthe aigus, label beaucoup plus 
court, à lame obtuse, plus large que longue. Fleurs blanches avec 
une tache fauve au label. Mai. TL. Bois montueux, buissons des co-
teaux calcaires. R. — Co t e -d ’Or . Montbard ( Leclerc), bois de Santé- 
nai. — S. et  L. Desizes. (Grognot.)— Nièv . Pougues, Parigny-les- 
Faux, Sauvigny-les-Bois, roches de Bassevil/e près Clamecy, Armes.
— a i-l . Forêt de Moladier près Bressoles. (Blain.) — Ch e r . Le Sub- 
drny, Fussy, Soye, Purges, Moulins, Sancerre, Vierzon, Charost.
— L. e t  Ch . Coteau de la forêt de Russi, au dessus de la Boissière 
près Celleltes. (E. Pat y.)

1352. EP. RUBRA. (Allioni.) EP. ROUGE. Serapias rubra. L. Mant. 
MO. — Tige de 2 à 5 décimèt. droite, grêle, un peu flexueuse; feuilles 
amplexicaules, lancéolées, acuminées, presque distiques; bractées 
égalant ou dépassant l'ovaire ; ovaire pubesccnt; lobes du périanthe 
acuminés; label ovale acominé aussi long que les divisions supérieures, 
et marqué en dessus de lignes saillantes ondulées. Fleurs d’un beau 
rose foncé. Juin , juillet. Tf . Bois montagneux, buissons des coteaux 
calcaires. R. - - S. e t  L. Cluny. (Berthiot.) — Co t e -d ’Or . Mont S.t- 
God, près S.te-Sabine (Grognot), Montbard. (Leclerc.) — Vos. Bois 
du Bouchard près Irancy, Festigny, Coulanges-sur-Yonne, Arcy , 
Vezelai, Ecolives, Fal-de-Mercy , Coulanges-la-F irieuse, Bessy, 
Vivier, Tonnerre, Chablis. — Nièv . Bois de Clamecy, Surgy, Pous- 
seuux, Dornecy, Chevroche. — Cher . Bois de Fleuret à Uzay, de 
Boire à Chavannes, Chdteauneuf, Sancerre. (Saul.) — All . Bois 
de Breuil/y, près Cesset. (Causse.)

“ Fleurs étalées ou penchées à ovaire pécLicellé ; lobes du pé- 
rianthe ouverts campanules ; (leurs en grappes penchées avant 
l’épanouissement. (Epipactis. Rich.)
1353. EP. LATIFOLIA. (Allioni.) EP. A LARGES FEUILLES. Serapias. 

-L. Mant. 490. — Tige de 5 à 9 décimèt. droite, pubcscenle au som-
met; feuilles larges ovales acuminées, à gaines étroites, les supé-
rieures oblongues lancéolées ; bractées inférieures plus longues que 
les fleurs; grappe terminale allongée, à pédicelles très-courts; ovaire 
turbiné pubesccnt ; label très-excavé, à lame arrondie acuminée en



pointe recourbée, et plus court que les divisions supérieures de la 
fleur. Fleurs d’un blanc verdâtre, rosées à l’intérieur. Juillet, août, 
y . Bois secs et pierreux, surtout des terrains calcaires. AC. — S. e t  
L. S.t-Martin-de-Commune, Broyé, Milleiy près Autun. (Carion.)
— Niè v . Marzy, Fougues, Sauvigny , Billy-aux-Amognes, Notai, 
S.te-Marie, Surgy, Pousseaux. — Cher . S.-Amancl, Orval, Château- 
neuf, Chaoaunes, S.t-Loup, Flou, Subdray, Morthomier, Lissay, 
Soye, Allouy, Vinon, Sancerre. — Ind . Garenne du Blanc. — L. Br 
Ch . Parc de Chambord. (Lefrou.) —Lo ir . La Touane près Meung, 
forêt d’Orléans. — Yo n . Bois du Bouchard près Irancy, Ecolives, 
Joigny, forêt d’Othe, Vicier, Tonnerre, Chablis.

Var. b. Epipactis viridiflora. (Reich.) — Plante plus grêle de4 
à 5 décimètres ; feuilles elliptiques lancéolées, acuminées; ovairesil- 
Jonné, légèrement pubesccnt; lame du label triangulaire , pointue, 
légèrement crénelée. Fleurs d'un jaune verdâtre, rougeâtres en de-
dans. Juin, juillet; çà et là avec le type et souvent mêlée avec lui.
— Niè v . Coteaux de Fougues, Varennes , etc.

1354. EP. ATRORUBENS. (Reicli en b. fl. exc. n° 889) EP. POURPRE. 
Ep. microphylla. Merat. Lorey. fl. d. 1. Côte-d’Or, non Ehr. — Tige 
de 2 à 0 décimèt. droite rougeâtre, couverte dans sa partie supérieure 
d’une pubescence pulvérulente; feuilles amplexicaules, les inférieures 
ovales à gaines lâches en entonnoir, les supérieures lancéolées acu-
minées; grappe terminale à fleurs pédiccllées un peu penchées; brac-
tées ne dépassant pas les fleurs; ovaire turbiné très-pubescent, d'un 
rouge brun ; label échancré , finement crénelé, de la longueur des 
lobes supérieurs du périanthe. Fleurs d’un rouge obscur, rarement 
d’un gris rose sale. Juin, juillet. If.. Coteaux secs et arides, collines 
crayeuses et bien exposées. AR. — Cô t e -d 'Or . Montbard. (Leclerc.)
— S. e t  L. Roches de Châteaubeau, Blaisy , Desize , l’Hôpital, 
Sampigny. (Carion.) — Yo n . Trucy, Bazarnes, Sermizelles, Vin- 
celles, Coulanges-la-Vineuse, Chablis, Vezclai. (Saul.) — Nièv . 
Surgy, Pousseaux, Dornecy, Chevroche, Fougues, Parigny-les- 
Vaux, Varenncs-les-Revers. — Cher . Vinon, Sancerre, Heriy. 
(Jaubert;) — Loir . Malsherbes. (Dubouché. )

1355. EP. MICROPHYLLA. (Swartz.) EP. A PETITES FEUILLES. Se-
rapias. — Ehrh. — Tige de 2 à 4 décimètres, grêle, pubérnlente au 
sommet ; feuilles étroites, écartées, ovales ou lancéolées, les infé-
rieures très-courtes en forme de gaines, toutes plus courtes que les 
entrenœuds de la tige; fleurs peu nombreuses, penchées en grappe 
étroite; ovaires tomenteux; label ovale aigu , presque égal aux sé-
pales. Fleurs d’un jaune verdâtre, musquées. Juin, juillet. 2f. Bois 
secs. RR. — Parc de la Roche près Aigueperse. (Saul.)

Obs. On a dit que le terrain plus ou moins aride produisait les différences 
que nous avons signalées dans les trois dernières espèces ; que les fleurs ver-
dâtres d’abord devenaient pourpres ensuite, ce sont autant d’assertions 
Inexactes que l’on n’eût pas bazardées si l’on eût commencé par étudier la



nature vivante. VEp. viridiflora est une variété remarquable, mais qui re-
vient au type par de nombreux intermédiaires. Il n’en est pas de même 
je l'atrorubens qui se distingue au premier coup d’œil. Ces plantes ont 
les fibres de la racine pubescentes.

1356. EP. PALUSTR1S. (Crantz.) EP. DES MARAIS. Serapias longi- 
f„lia. L. syst. 593. — Souche oblique, garnie de filtres blanchâtres, 
labres; tige de 3 à 6 décimât, droite, pubescente au sommet; feuilles 
oblongucs lancéolées, amplexicaules; gaines inférieures très-lâches; 
bractées plus courtes que les fleurs; grappe lâche à fleurs pédicellées 
pendantes; ovaire pubesccnt, grêle oblong rétréci à la base; label 
ovale arrondi, obtus, crénelé, aussi long que les lobes supérieurs du 
pcrianthe. Fleurs d’un gris verdâtre en dehors, d’un blanc rosé en 
dedans. Juin, juillet. ^ . Prés marécageux. AC. —Niè v . Pâturage 
des Redisses près Nevers, vallée de Parzy et prés de Vernuche près 
Y a rcnnes-les-Neve rs , vallon au dessus du pont de Paye, S.l-Père, 
vallée de la Nohain. — Cher . Baugy, Gron, Vinon, Bussières-sous- 
Sancerre, les Palus à S.t-Germain-du-Puy, Allogny, Trouy, S.te- 
Thoretle, Chapelle-S.t-Ursin. — L. et  Ch . C. aux environs de Blois. 
_ Loin. La Nivelle près Mcung, Cambrai.

Zt99. NEOTTIA. (Richard non Sw.) NÉOTTIE. Lobes du pé- 
rianlhe connivenls en casque; label sans éperon, pendant 
ou dressé, concave à la base, bifide au sommet ; anthère 
libre, sessile, persistante, ovaire non tortillé. Racines fas- 
ciculées.

1357. NEOT. N1DUS AVIS. (Richard ) NÉOT. NID D’OISEAÜ. Ophrys 
nidus avis. L. sp. 1339. Epipactis. AU. — Plante de 3 à 5 décimèt. dé-
pourvue de feuilles, toute teinte d’une couleur d’un brun blanchâtre; 
racine formée par une touffe de fibres charnues entrelacées; tige 
garnie d’ccailles membraneuses engainantes; épi cylindrique ; brac-
tées petites, membraneuses lancéolées aiguës ; label à 2 lobes diver-
gents, deux fois plus longs que les pétales supérieurs qui sont obtus. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre un peu odorantes. Mai, juin. If. Lieux 
ombragés, bois couverts. AR. — S. e t  L. Curgy, parc de Montjeu. 
(Carion.) — Nièv . Marzy, Saint-Eloi, Sauvigny, Fougues, Lichy, 
Mai, Poiseux, Pouilly, Corvol-VOrgueilleux, la Machine, Livry. 
— All . Moulins, Bourbon-l’Archambault. — Creuse . Bois de Cham- 
braud. (Pailloux.) — Cher . Savigny, Gron, Herry, Soye, Fussy, 
Forges, Subdray, Levct, forêt d’Allogny, Vierzon. — L. et  Ch . Fo-
rêt de Russi, parc de Chambord, Cour-Cheverni. (Lefrou.) Loir . 
Parc de la Bretauche près Orléans, bois de Charbonnière. — Vo n . 
Fillefargeau, Appoigny, Lichères. (Saul.)

Obs. Cette espèce est parasite sur les racines des arbres, selon Koch ; elle 
a en effet le port d’une Orobanche.

1358. NEOT. OVATA. (Richard.) NÉOT. OVALE. Ophrys ovata. L. 
sp. 1340. Epipactis, — All. Listera. — R. Br. — Racine munie de



longues fi lires f'ascicülées ; tige de 4 à 5 décimèt. droite, pufiescerife,. 
munie, vers la base, de 2 feuilles opposées, engainantes, ovales neri 
veuses; grappe grêle, lâche, allongée; bractées ovales aiguës, p|us 
courtes que le pédicelle; label étroit, à 2 lobes linéaires, beaucoup 
plus long que les pétales supérieurs. Fleurs verdâtres. Mai, juin. ^ 
Bois et prés couverts. AC. — S e t  L. Environs d’Autun , Antully. 
Nièv . Coulanges , Vàrennes-lès-Nevers , Fougues, Giverdy, EOna 
Mouron. — All . Bressotes, Montord. — Cher . Gron, Turly, lv„y. 
le-Pré, Chapelle-d’Angillon, Allogny. — L. et  Ch . Pigelée, Saumery, 
— Loin. Ponts de Pionne et de Segris, Cambrai, Charbonnière.

500. GOODYERA. (R. Brown.) GOODYÈRE. Périanthe à g 
divisions, les supérieures conniventes à la base, libres au 
sommet; label sans éperon , inclus, recourbé au sommet, 
muni à la base d’une excavation en forme de bosse; an-
thère libre, stipitée, persistante. Pollen à granules angu-
leux. Racine rampante; fleurs en épi unilatéral.

1359. GOOD. REPENS. (R. Brown.) GOOD. RAMPAMTE. Neottia n- 
pens. Sw. Satyrium repens. L. sp. 1339. — Racine rampante, rameuse, 
articulée; tige de 2 à 3 décimèt. dressée, pubescente; feuilles radi-
cales rétrécies en pétiole engainant, ovales obtuses, nerveuses et 
veinées en réseau, les supérieures engainantes, linéaires étroites en 
forme de bractées; épi grêle; serré, unilatéral, à bractées snbulées. 
Fleurs blanches pubcscentes Juillet, août, . Bois couverts et mon» 
lagneux. RR. — Lo ir , abonde dans un bois à Vrigny\ (Pelletier.)

501. SPIRANTHES. (Richard.) SPIRANTHE. Périanthe à 6 
divisions conniventes et comme soudées à la base, libres 
au sommet; label inclus, sans éperon, canaliculé à la base, 
recourbé au sommet ; anthère libre sessile persistante; pol-
len à granules soudés presque quatre à quatre. Racine mu-
nie de tubercules ; fleurs en épi contourné en spirale.*

1360. SPIR. ÆSTIVALIS. (Rich.) SP1R. D’ËTÉ. Neottia. — DG 
Ophrys spiralis. g. L. sp. ld40. Dub. Orl. n° 584. — Tubercules cy- 
lindracés, allongés, fascieulés; tige de 2 à 4 décimèt. grêle feuillée; 
feuilles lancéolées linéaires, dressées, épi grêle, unilatéral, spiralé; 
bractées aiguës dépassant l’ovaire; label oblongiovale arrondi. Fleurs 
blanches, inodores au soleil, â odeur suave le soir. Juillet, août, tf,, 
Prés marécageux, bruyères humides. AR. — Cotb -d ’Or . Semur. (Le-
clerc.) — S. e t  L. Champcuy près lssy-l’Evêque. (Carion.) — Al l . 
La Palisse. (Saul.) — Ch e r . Marais die Contres, les Palus à Saint- 
Germain-du-Puy, Gron, Marmagne , Allogny, Chapelle-d’Angillon, 
(Saul), bois de Sion près Vierzon. (Lemaître.) — Iim. Leblanc, Be- 
labre, Mezières. — L. et  Ch . C. aux environs de lllois. (Lefrou.) — 
Lo ir . Sologne, Malsherbes. (Duhouché.)

1361. SPIR. AUTUMNAL1S. (Richard.) SPIR. D’AUTOMNE. Neottia.
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_ sw. Ophrys spiralis. a. L. sp. 1340. — Racine à 2 ou 3 tubercules 
olilongs; lige de I à 2 décimèt. à feuilles courtes, engainantes, op-
primées, les radicales ovales oblongues aiguës, rétrécies en pétiole, 
et formant une rosette latérale; épi pubescent, unilatéral, spiralé; 
^raclées ovales, acuminées dépassant l’ovaire; label obovale échan-
gé, crénelé. Fleurs petites, blanches , à odeur de vanille. Août, oc-
tobre. If ■ Pelouses sèches, collines incultes. AC. — Co t e-d ’Or . 
Semur. — S. e t  L. R. Chamiles, Bourhon-Lancy. (Grognot.) — Niè v . 
Nevers, Ci mouille, Sermoise, Chevenon , S.t-Pierre-le-Moiistier, Li- 
ivr, Chantenai, Toury-sur-Jour, Varennes-les-lSeve.rs, TSolai, Gar- 
chy, Altigny près Cosne. — All . Chavenon. — Cher . Siiliailles, 
Culart, Marmiigne, Bourges, Gron, Auhigny, Fierzon. — Ihd . La 
Chaire, Mesières. — Environs de Blois.

502. LIPAR1S. (Richard.) LIPARIS. Périanthe à 6 divisions 
irrégulières étalées, les latérales souvent enroulées; label 
dressé, sans éperon, ovale obtus, un peu crénelé sur les 
bords ; stigmate ailé au sommet, anthère terminale cadu-
que. Pollen cireux en deux globules composés de deux 
corpuscules.

1362. LIP. LOESEL11. (Richard.) LIP. DE LOESEL. Ophrys Lcesclii. 
L. sp. 1341. Malaxis. — Sw. Sturmia. — Reich. — Racine fibreuse, 
munie d’un bulbe écailleux latéral ; tige de 1 à 2 décimètres, nue et 
triquètre au sommet, munie, à la base, de 2 feuilles engainantes, 
elliptiques, lancéolées; épi lâche de 3 à 8 fleurs ; label ovale obtus, 
crénelé. Fleurs petites jaunâtres, droites. Juin, août, y. Lieux ma-
récageux , prés spongieux. RR. — L. e t  Ch . Etang de la Rousselière 
en Cheverni, moins rare dans les marais des Trépauts, commune 
il'Averdon. (Lefrou.) — Loir . Malslierbes. (Maire.)

F AM. XCIII. CYPÉRACÉES.

Fleurs glumacées, hermaphrodites ou souvent uni- 
sexuelles, disposées en épis simples, ou composés de 
plusieurs épillets; glume ou écaille florale, univalve, 
formée par une bractée extérieure, plus rarement à 
deux valves dont l’intérieure est soudée à l’axe de l’é- 
pillet (Cyperus), quelquefois transformée en urcéole 
[Carex). Périanthe propre nul, ou remplacé par des 
soies entourant l’ovaire; 3 étamines, rarement 2, à fi-
lets capillaires, anthères cordiformes à la base, entières 
et acuminées au sommet; ovaire libre, simple ; 1 style, 
2 ou 3 stigmates; fruit monosperme, indéhiscent, trian-
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gulaire ou comprimé, nu ou entouré par les soies per-
sistantes, ou (dans les carex) renfermé dans un urcéole 
accrescent, et simulant un péricarpe. Embryon très- 
petit à la base d’un périsperme farineux. Herbes sem-
blables aux graminées, tiges sans nœuds renflés, feuilles 
linéaires engainantes, à gaines entières, feuilles quel-
quefois nulles, et remplacées par une pointe qui ter-
mine la gaine. Racines rampantes ou fibreuses.

g i. — Fleurs hermaphrodites.

503. GYPERUS. (L.) SOUCHET. Fleurs hermaphrodites: 
épillets comprimés, à écailles carénées, imbriquées, dis-
tiques, toutes florifères, ou celles du bas stériles et plus 
petites; style caduc à 2 on 3 stigmates; fruit dépourvu de 
soies ou d’écailles à la base. Epillets disposés comme en 
ombelle munie de bractées à sa hase.

1363. CYP. FI.AVESCENS. ( L. sp. 68.) SOUC. JAUNATRE. — Racine 
fibreuse; liges de 1 à 2 décimètres, croissant en touffe, triquètres; 
feuilles presque toutes radicales, linéaires étroites, carénées; épillets 
comprimés, lancéolés, réunis en capitules inégalement pédonculés, 
et formant une ombelle courte munie de 3 bractées foliacées, allon-
gées, inégales; écailles oblongues ovales, imbriquées serrées, jau-
nâtres, non striées, marquées sur le dos d’une raie verte qui ne se 
prolonge pas jusqu’au sommet; 2 stigmates, semence obovale arron-
die comprimée. Juillet, septembre. Q. Lieux humides ou maréca-
geux, bords des étangs, surtout dans les terrains sablonneux. AC. — 
JMidi de la Nièvre. Allier. Creuse. Cher. Indre. Sologne, etc.

1364. CYP. FUSCLIS. (L. sp. 69.) SOUC. BRUN. — Racine fibreuse; 
tiges de 1 à 3 décimètres, croissant en touffes, triquètres; feuilles 
presque toutes radicales, linéaires étroites, roides, un peu pliées; 
épillets comprimés linéaires, réunis en capitules inégalement pédon- 
culés, et formant une ombelle irrégulière, munie de 3 bractées folia-
cées, inégales, allongées; écailles oblongues ovales, imbriquées, un 
peu lâches, d’un brun noirâtre, marquées sur le dos d’une large raie 
verte qui se prolonge jusqu’au sommet; 3 stigmates, semence ellip-
tique pointue aux 2 extrémités et à 3 angles aigus. Juillet, septembre. 
0. Lieux fangeux, ou marécageux. C. — Bords de la Loire, de 
l’Ailier, etc.

1365. CYP. I.ONGUS. (L. sp. 67.) SOUC. LONG. — Souche rampante, 
aromatique; tige de 5 à 9 décimèt. droite feuillée, striée, triquètre; 
feuilles linéaires très-longues, rudes sur les bords et sur la carène; 
ombelle décomposée, à rayons allongés terminés par des ombellulcs 
dont les pédoncules sont dressés inégaux; épillets linéaires, aigus,
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eomprimés; écaillés ovales obtuses d’un brun rougeâtre, vertes et 
striées sur le dos, scarieuses au bord; 3 stigmates; fruit'oblong obo- 
vale à 3 angles aigus; involucre de l’ombelle formé par des feuilles 
très-allongées. Juillet, septembre. If. Lieux humides, fossés, ruis-
seaux. AR. et seulement à l’ouést. — Lo ir . Bords des Mauves à 
Bamont, la Nivelle près Meurig, Malsherbes. — L. et  Ch . Là Folle- 
tière-en-Tour, bords du Beuvron, Seur, Cellette (I.efrou), Saint- 
Aignan. — Cher . Vierzon, Foccy, Mehun, Bourges, Saint-Denis de 
Pallin, A ri noyé, Saint-Amand. — Ind . Issoudun, Meânet, Brives 
(Saul), Neuvy-Pailloux, Jovard près Beldbre, Saint-Michel-en- 
JirenHe.

501. SCHOENUS. (L.) CHOIN. Épillets fascicules ou en têtes, 
à écailles imbriquées tantôt sur deux rangs, tantôt en tous 
sens, les inférieures plus petites, vides et stériles ; fruit en-
touré à la base par des soies hypogynes plus courtes que les 
écailles, peu distinctes, ou nulles dans quelques espèces.

* Écailles distiques, trois stigmates, soies hypogynes presque 
nulles. Epillets en tètes. (Schœnus.)

136G. SCH. N1GRICANS. (L. sp. 64.) CH. NOIRATRE. — Racine 
fibreuse; tiges de 3 à 6 décimèt. cylindriques, striées, nues, renflées 
au sommet, croissant en touffes, munies, à la base, de gaines d’un 
brun noirâtre luisant; feuilles toutes radicales roides étroites, subu- 
lées, triquètres; épillets réunis en capitule ovoïde, terminal, muni 
d’un involucre à 2 bractées engainantes, l’extérieure terminée par 
une pointe, roi de obliquement dressée et plus longue que le capitule. 
Fleurs d’un brun luisant. Mai, juillet, ‘if. Lieux tourbeux et maré-
cageux. AR. — Co t e -D’Or . Saulieu. (Lorey.) — Ch e r . Culan, Con-
tres, S.t-Loup, Villeneuve, Chapelle-S.t-Ursin, Marmagne, les Palus 
à S.t-Germain-du-Puy, Gron, Baugy, Allogny, Ménétréol, Brinon- 
sur-Sauldre. — lam. Meûnet, Issoudun, S.t-Michel-en-Brenne. — 
L. e t  Ch . Seur, Cheverni, Tlioré, Sargé. (Lefrou.)— Lo ir . La Bre- 
toche près Orléans, Sologne (Pelletier), Malsherbes.

** Écailles imbriquées en tous sens, soies hypogynes nulles, 
style filiforme caduc. (Cladium.)

1367. SCH. MARISCUS. (L. sp. 62.) CH. MARISQUE. Cladium Maris- 
cus. R. Brown. — Racine rampante; tige de 1 mètre et plus, droite, 
roide, cylindracée, noueuse, feuillée; feuilles et bractées roides, 
linéaires longuement acuminécs, bordées d’aspérités coupantes sur 
les bords et sur la carène; gaines courtes, assez lâches; épillets ag-
glomérés en capitules disposés en petites ombelles axillaires et ter-
minales, et formant une panicule allongée; fruit à enveloppe lisse, 
fragile d’un brun luisant, semence rugueuse à 3 carènes blanchâtres. 
Fleurs roussAtres. Juillet, au fit. 2f. Lieux marécageux, bords des 
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étangs des terrains calcaires. R. — Ch e r . Chalwoy-sur-P'auvise 
( Jauhert), llaugy, Grcn, les Palus à S.t-Germain-du-Puy, Osmoi, 
S.te-Tkorette , marais de Contres. — Ind . Issoudun. (Saul.)

*** Écailles pauciflores, imbriquées en tous sens, soies liypo- 
gynes incluses; base du syle persistante endurcie, articulée 
avec le fruit. (Rhynchospora. Vahl.)
1368. SCH. AI.BUS. (L. sp. 65.) CH. BLANC. Vulg. Pivon. — Racine 

fibreuse; tige delà 5 décimèt. très-grêle, trigone, feuillce; feuilles 
linéaires étroites carénées; épillels agglomérés en faisceaux pédon- 
culés, axillaires et terminaux, munis de bractées foliacées qui les dé-
passent à peine; stigmates courts, soies hypogynes nombreuses, de 
la longueur du fruit. Ecailles blanches, roussissant avec l’âge. Juil-
let, septembre. . Marais , prés tourbeux. AC. mais non partout. — 
S. e t  L. Environs d’Autan, les Renaudiots, Mont jeu, la Commclle- 
sous-tteuvrai. — Côte -d ’Or . Etangs Morin et Portier près San lieu ! 
— Yo n . Quarré-les-Tombes. ■— Niè v . S t-Rrisson, d’Hun-les-Places, 
Gouloux, Planchez , G lux près la Source de VYonne, Toury-sur- 
Jour, la Roche près Tracy-sur-Loire. — Loir . C. en Sologne. — L. et  
Ch . La Pivrie près Chambord, Salbris, Pierrefitle. — Cher , de- 
mont, Brinon, Ennordre, Prely , Ménéthéol, Ivoy , Chapelle-d’Angil- 
lon, Hennchemont, Allogny, Allouy, Neuvy, Sancoins , Rèigny, 
Culan , Sidiailles. — All . La Palisse, le May et, Saint-Nicolas. — 
Cr e u s e . C. — In d . La Châtre.

1369. SCH. FUSCUS. (L. sp. 1664.) CH. BRUN. — Racine rampante; 
tige de ! à 3 déoimèt. très-grêle, à 3 angles obscurs, feuillée; feuilles 
canaliculées, linéaires sélacées ; épillets agglomérés en capitules pé-
doncules, axillaires et terminaux, munis de bractées foliacées qui 
les dépassent beaucoup; stigmates allongés, soies hypogynes peu 
nombreuses, beaucoup plus courtes que le fruit. Ecailles brunes. Mai, 
juillet. . Lieux marécageux, prés tourbeux. RR. — Ch e r . Landes 
humides près Vierzon. (Lemaître.) — Loir . Ménétreau, Sologne. 
(Saint-Hilaire.)

505. SCIRPUS. (L.) SCIRPE. Écailles florales imbriquées en 
tous sens, univalves, les inférieures plus grandes, dont 1 
ou 2 sont quelquefois stériles ; soies hypogynes plus courtes 
que les écailles ou nulles, 1 style à 2 ou 3 stigmates.

* Épi solitaire, terminal.

1370. SC1R. PALUSTRIS. (L. sp. 70.) SCIR. DES MARAIS. Heleocka- 
ris. — R. Brown. — Racine rampante, stolouifère, garnie de fibres; 
liges de 2 à 6 décimèt. cylindracées, légèrement comprimées, plus 
ou moins glauques, nues, et seulement garnies, à la base, d’une 
gaine membraneuse brune ou rougeâtre, accompagnées de quelques 
tiges stériles, plus courtes, imitant des feuilles joncifbrmes; épi



terminal , solitaire, oblong ; écailles un peu aigues, scarieuses 
sur les bords, 1 inférieure plus courte, embrassant presque la 
moitié de l’épi; 2 stigmates; fruit obovale, comprimé, lisse, ar-
rondi-obtus sur les bords. Ecailles brunes, vertes au centre. Mai 
septembre, if . Bords des eaux, fossés, marais. CC.

Var. b. Sc. reptans. Thuil. fl. par. 22. —Tiges de 1 à 2 décimèt., 
les stériles nombreuses, arquées, écailles très-aiguës, Bords de la 
Loire.

Var. c. Sc. intermedius» Thuil. Scir. uniglumis. Linck. Sc. te nui s, 
Schreb. — Tiges très-gréles cylindriques de 1 à 3 décimètres; épi 
ovale, écailles brunes presque toutes obtuses, l’inférieure courte, ar-
rondie, très-large, embrassant presque toute la base de l’épi. Ljeux
marécageux et tourbeux, surtout des, terrains sablonneux. AR. _
NiÈy.Bois de Fourcliambault, Gimouille. — S. u t  L. Étangs près 
Issy-l Eveque. (Carion.) — Cbeü se . Étang de Chambraud. (Pailloux.) 
— Ch p.ii. Baugy, Allogny, Vierzon, S.te-Montaine, Brinon. -- Ijsii. 

Meunet-sous- Vatan. (Saul.) — L, et * Ch . Soi';, me, etc.

Obs. Les auteurs allemands proclament comme espèce cette variété, qui se 
distingue bien par sa tenuité, mais qui m’a offert des formes intermédiaires 
qu il est presque impossible de distinguer du type.

1371. SCIR. MULTICAUL1S. (Smith, fl. Brit. 1. p. 48.) SCIR. A TIGES 
NOMBREUSES. — Souche courte oblique , garnie de fibres et des dé-
bris des anciennes tiges; tiges de 1 à 4 décimèt. faibles, très-grêles, 
cylindriques, nombreuses eu touffes fournies, nues, et pourvues, à 
la base, d’une gaine membraneuse, brunâtre, obliquement tron-
quée; épi terminal solitaire, ovale lancéolé, souvent vivipare; écailles 
arrondies obtuses, l’inférieure plus courte, arrondie, scarieuse au 
sommet et bifide, embrassant profondément la base de l’épi ; 3 stig-
mates; fruit oblong obovale, lisse d’un noir brun, à 3 angles aigus. 
Ecailles brunes. Juin, août. if. Lieux tourbeux et marécageux. AR. 
*— Lo ir . Malsherbes, C. en Sologne, Ardon, Marcilly, S.t-Cyr, etc. 
— L. e t  Ch . Sargé, Chambord, Cour-Cheverni, Sologne. — In d . C. 
en Prenne, Migné, S.t-Michel, Mezières, Meûnet. — Ch e r . Brinon- 
sur-Sauldre, Allogny, Vierzon, plaine de S.t-Palais. — Ali .. Thiel, 
la Palisse, Châtel de Montagne. {Saul.)

1372. SCIR. BÆOTHRION. (L. supp. 103.) SCIR. DES TOURBIÈRES. 
Sc. pauciflorus. Lightfoot. — Souche filiforme horizontale, produi-
sant çà et là des faisceaux de tiges à racines fibreuses; tiges de 8 à 
16 centimèt. très-grêles, cylindriques, munies, à la base, d’une 
gaine tronquée, non feutllée; épi terminal, solitaire, ovale, ou ob-
long; écailles lancéolées nui tiques, les deux inférieures plus grandes 
un peu membraneuses, embrassant l’épi, et marquées sur le dos de 
nervures qui ne se prolongent pas jusqu’au sommet; 3 stigmates, 
fruit lisse, trigone. Ecailles brunes. Juin , août. If . Lieux tourbeux 
et marécageux. R. — Niè v . Bois de Fourcliambault'. — Ch e r . Saul-
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Zais , Jrdennis, Z< Châtelet, Sancoms , Baugy, /TeVy, Menétréol, 
forêt de Vierzon. —- Ikd . Me&nct-sous- Vatan. — I/. et  Ch . Cham-
bord, marais de Conival à Sargé. (l.efrou.) Loir . Malsherbes. 
(Cosson.)

1373. SCIR. OVATUS. (Roth. cat. I. p. 5.) SCIR. OVALE. Scir. So- 
loniensis. Du b. Orl. n° 418. Heleocharis ovala. R. Brown. — Racine 
fibreuse; tiges de 1 A 2 décim. grêles, cylindriques, très-nombreuses 
en touffes un peu étalées, munies, à la base, d’une gaine membra-
neuse; épi terminal, solitaire, arrondi, ou ovale conique ; écailles 
courtes; 2 stigmates; fruit ohovalc comprimé, lisse [à bords aigus. 
Ecailles brunes, marquées d'une ligne verte sur le dos. Juin, sep-
tembre. Q. Lieux fangeux un peu asséchés, bords des étangs. R. — 
Niè v . Bois de hameau près Tazilly (Carion), étangs de St-Pierre- 
le-Mousticr, Jzy-le-Fif, Toifty-sur-Jour\ — Cher . Neuvy-le-Barrais. 
(Saul.) — Ikd . Mezières! — loin. Environs de Baugenci, bois de 
rullr. (Dub.) — Côte -d ’Or . Bois de Montachon près Saint-Didier. 
(Lombard. )

1374. SCIR. AC1CULAR1S. (L. sp. 71.) SCIR. ÉPINGLE. — Racine 
rampante à fibres capillaires; tiges de 6 à 10 centimètres anguleuses, 
capillaires, munies, à la base, d’une gaine membraneuse et formant 
des gazons épais; épi très-petit , terminal, solitaire, ovale aigu; 
écailles ovales obtuses carénées; 3 stigmates; fruit oblong sillonné. 
Ecailles brunes ou d’un vert rougeâtre. Juillet, septembre. Q. Lieux 
aquatiques, bords des étangs et rivières. CC.

1375. SCIR. CÆSPITOSUS. (L. sp. 71.) SCIR. GAZONNANT. — Ra-
cine fibreuse; souche garnie d’écaillcs membraneuses embrassantes; 
tio-es de G à 10 centimèt. roides, cylindriques slriées, croissant en 
touffes serrées, et munies, vers la base, de 1 à 2 gaines vertes, ter-
minées en feuille très-courte, roule, canarticulée; épi terminal, soli-
taire, ovale, petit, paucifiore ; écailles obtuses, l’inférieure plus 
grande, embrassant l’épi, presque aussi longue que lui, et terminée 
par une pointe calleuse, épaisse, presque foliacée; 3 stigmates; fruit 
lisse, trigonc. Ecailles rousses. Mai, juillet. . Lieux tourbeux, 
bruyères marécageuses. R. — Lo ir . La Turpinièreprès Marcilly-en- 
Sologne. (A. de Saint-Hilaire.) — Cher . Brinon-sur-Sauldre, Sainle- 
Montaine, Prély-le-Chétif, Menétréol, Plaine de S.t-Palais. — L. 
e t  Ch . Nançai, Soêsmes. (Saul.)

1376. SCIR. FLUITANS. (L. sp. 71.) SCIR. FLOTTANT. — Tige très- 
grêle, rameuse, feuillée, flottante, ou rampante et radicanle (hors 
de l’eau); feuilles fasciculées, planes, très-étroites, membraneuses 
à la base; pédoncules alternes, axillaires et terminaux ; épis courts, 
solitaires, pauciflores; écailles ovales obtuses; tes inférieures plus 
grandes; 2 stigmates; fruit comprimé à bords aigus. Fleurs verdâtres 
ou brunâtres. Juillet, septembre. 7f . Eaux stagnantes, fossés, étangs. 
R. — Cô t e -d 'Or . Mares près l’étang Fortier à Saulieu. (Lorey.) — 
Al l . Moulins (Servant), la Palisse, Cérilly. (Saul.) — Cr e u s e .
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Étang de Chambraud. ( Pailloux, )—Ch e r . Le Châtelet, Jllogny, 
Ménétrèol, forêt de Vierzon. — L. et  Ch . Salbris, Cour- Cheverni, etc. 
C. — Lo ir . Forêt d’Orléans.

** Épis agglomérés, latéraux, ou terminaux en ombelle,

1377. SCIR. SETACEÜS. (L. sp. 73.) SCIR. SÉTACÉ. — Racine fibreuse; 
tiges de 5 à 10 cenlimèt. simples, filiformes, sillonnées latéralement, 
gazonnantes, munies, à la base, d’une gaine prolongée en feuille 
eanaliculée, sétacée; épis ovoïdes sessiles, géminés ou agglomérés 
au sommet de la tige, et à Vaisselle d’une bractée foliacée, verticale, 
qui les fait paraître latéraux ; écailles ovales obtuses mucronécs; 3 
stigmates; fruit comprimé sillonné en long. Fleurs d’un brun ver-
dâtre. Juin , septembre. Q. Bords des eaux , lieux humides ou inon-
dés l’hiver. C. — Bords de la Loire, de l’Ailier, etc.

1378. SCIR. SUP1NUS. (L. sp. 73.) SCIR. COUCHÉ. Racine fi-
breuse, tiges de G à 12 centimèt. striées, cylindriques, fermes, cou-
chées ou ascendantes, munies, à la base, d’une gaine prolongée en 
feuille courte, eanaliculée; 3 à 6 épillets ovales, sessiles, agglomérés 
en capitule latéral, placé au milieu de la tige; écailles obtuses niu- 
cronulées; 3 stigmates; fruit obovale globuleux trigonc, ridé ondulé 
en travers. Ecailles brunâtres. Juillet, septembre. Q. Lieux hu-
mides , bords des eaux. RR. — S. e t  L. Étangs près Gergy. (Grognot.)
— Lo ir . Bords du Loiret. (Dub.)

1379. SCIR. LACUSTR1S. (L. sp. 72.) SCIR. DES LACS. Vulg. Jonc 
des chaisiers, J. des tonnelliers.—Tige de 1 à 2 mètres cylindrique, 
spongieuse, effilée au sommet, nue, garnie, à la base, de quelques 
gaines dont la supérieure se prolonge en feuille courte; épis ovales 
agglomérés en capitules pédicellés et sessiles, formant un corytnbe 
terminal, composé, muni, à la base, d’un involucre de 1 à 2 folioles 
roides, dont l’une plus allongée dépasse quelquefois le corytnbe; 
écailles lisses frangées, échancrées mucronécs , 3 stigmates, fruit 
lisse trigone; anthères ciliées barbues. Ecailles d’un brun roux. Mai, 
juillet. . Bords des eaux, étangs , marais. CC.

Var. b. minor. Sc. glaucus Smith. Sc. Tabernœmontani Gmel.
— Plante moitié plus grêle dans toutes ses parties, un peu giauque; 
épis agglomérés presque en tête, paraissant souvent latérale par suite 
de l’allongement de la bractée; écailles rudes ponctuées; 2 stigmates, 
fruit lisse convexe obscurément trigone, anthères non barbues ou 
légèrement ciliées. Mêmes lieux. R. — Ch e r . Chapelle Saint - Ursin, 
Marmagne. — lui). Issoudun. (Saul.)

1380. SCIR. TRIQUETER. (L. Mant. 29.) SCIR. TPdQUÈTRE.—Souche 
rampante, produisant plusieurs tiges de 4 à 8 décimèt. droites, tri- 
quètres, nues, munies, vers la base, d’une seule feuille courte, li-
néaire, carénée, aiguë ; épillels ovoïdes, réunis en petits capitules, 
dont les uns sessiles, les autres pédoncules, forment une panicule



ramassée, et située à Vaisselle d’une bractée roidc, triangulaire 
droite, verticale et plus longue qu’elle, ce qui la fait paraître laté-
rale; écailles d’un brun châtain, un peu scarieuses et timbrions sur 
les bords, échancrées au sommet avec une petite pointe dans l’échan-
crure; 2 stigmates; fruit lisse un peu convexe, entouré de quelques 
soies chargées de petits aiguillons réfléchis. Juin, août. ïf. Bords 
des eaux, marais. RR. — Cô t e -d 'Or . Étang Morin près Saulieu? 
(Lorey.) — S. et  L. Bassin du faubourg Saint-Laurent, à Mâcon! 
(Bertliiot.)

1381. SCIR. MARITIMUS. (L. sp. 74.) SCIR. MARITIME. — Racine à 
rejets traçants, munis çà et là de tubercules arrondis; tige de 4 à 
9 décimèt. triquètre, feuillée; feuilles très-longues linéaires, planes; 
épis ovales ou oblongs, gros, agglomérés en capitules sessiles et pé- 
donculés, formant une cyme simple, terminale, entourée d’un in- 
volucre de 2 à 4 feuilles inégales, très-allongées; écailles rousses 
mucronécs, les inférieures à 3 pointes aigues denticulées, celle du 
milieu plus longue suhulée. Juillet, septembre, if. Étangs, fossés, 
bords des eaux. AC. — Niè v . Prés de Saint-Antoine près JVevers, 
Meauce, Soulangy, bords de la Loire. — All . Chavenon, Moulins, 
bords de l’Ailier. — Cher . Bourges. — Imd . S.t- Michel-en-Prenne. 
— L. et  Ch . Environs de Blois. — Loin. S.t-Denis-en-Val, Bionne. 
■— Yon . Auxerre. — S. et  L. Châlons-sur-Saône.

Var. h. Sc. compactas I<rock. Sc. tuberosus Desf. — Plante moi-
tié plus petite, 3 à 0 épis sessiles ou courtement pédonculés en ca-
pitule terminal, serré, muni de 1 à 2 bractées. — Niè v . Étang de 
Saint-Pierre-le-Moustier.

1382. SCIR. SYLVATICUS. (L. sp. 75.) SCIR. DES BOIS. — Racine 
rampante, tige de 6 à 9 décimèt. triquètre, feuillée; feuilles large-
ment linéaires aiguës, rudes sur les bords et sur la côte; épis petits 
courts ovoïdes, agglomérés en petits capitules sessiles et pédonculés, 
et formant une panicnle terminale, très-rameuse, décomposée éta-
lée, garnie, à la base, de larges bractées foliacées; écailles obtuses, 
mucronécs, striées, d’un vert olivâtre. Mai, juillet, . Ruisseaux, 
fossés, prés et bois humides. C.

Obs. Le Sc. radicans Schk. qui ressemble à cette espèce, en diffère par ses 
épis plus allongés plus aigus, presque tous solitaires et non agglomérés, et 
par ses écailles mutiques. Je l’ai du nord de la France.

1383. SCIR. MICHELIANUS. (L.sp. 76.) SCIR. DE MICHELE Schœnus 
capitatUs. Dub. Orl. n° 413. — Racine fibreuse; tiges de 5 à 15 cen- 
timèt. triquètres, garnies, à la base, de 1 ou 2 feuilles planes étroi-
tes, linéaires, et croissant en touffes étalées ou formant des gazons 
arrondis ; épillets petits agglomérés en capitule gros, terminal, serré, 
sessile au milieu de 3 à 5 bractées foliacées, inégales très-allongées; 
écailles d’un vert jaunâtre, lancéolées et rétrécies en pointe molle et 
étalée, 2 stigmates. Juillet, octobre. Q. Lieux humides et limoneux,



CYPÉRACÉES. 487
lit des étangs et îles rivières. AR. — Cô t b -o ’Or . Étangs d’Arnay. (Lo- 
rcy.j — Niè v . Étangs de Savigny-Poil-Fol, de S.t-Pierre-le-lUoustier, 
jzy-le- Vif, Toury-sur-Jour, parties limoneuses des sables de la 
Loire.

*** Épi terminal composé de plusieurs épillets rapprochés et 
imbriqués sur deux rangs. (Blysmus. Panz.)

1384. SCIR. COMPRESSUS. (Pers. Syn. 1. p. 66.) SCIR. COMPRIMÉ.Se. 
caricis Retz. Schœnus compressas. L. sp. 65 et Carex uliginosa. L. 
sp. 1381. — Racine rampante, tige de 1 à 3 décimèt. dressée, feuilléc 
et cylindracée à la base, triquètre au sommet, lisse; feuilles roides, 
linéaires aiguës striées, planes un peu carénées; épillels nombreux, 
sessilcs, distiques, réunis en un épi oblong, comprimé, terminai, 
et muni, à la base, d’une bractée plus ou moins longue. Écailles 
d’un roux châtain, striées et pliées en carène, ovaire entouré de 
soies garnies de petits aiguillons recourbés. Mai, juillet. 7f . Prés hu-
mides et tourbeux. R. — Cô t e -d ’Or . Semur, Saulieu (Lorey), Chau-
mes de Notai. (Carion.) — Nièv . Prés de Vernuche, pâturage des 
Bedisses, et Fontaine-Linet, près Neoers. — Creuse . Boussac. (Pail- 
loux.) — Lo ir . Fontaine-des- Vaches à Malsherbes. ( Maire.)

506. ERIOPHORUM. (L.) LIN AIGRETTE. Écailles paléacées 
imbriquées en tous sens ; épis multillores, 3 étamines, 1 
style à 3 stigmates; fruits trigones, entourés de soies lisses, 
nombreuses, allongées, et prenant un très-grand accrois-
sement après la lleuraison.

* Un seul épi terminal.
1385. ER. VAGINATUM. (L. sp. 76.) LIN. ENGAINÉE. — Racine fi-

breuse produisant des tiges nombreuses en gazons touffus; tiges de 
2 à 6 décimèt. glabres, trigones au sommet, garnies de plusieurs 
gaines lâches, renflées ; feuilles radicales nombreuses, roides, allon-
gées étroites, triquètres, rudes sur les bords; épi solitaire, droit 
ovale oblong, anthères linéaires allongées; écailles membraneuses 
d’un gris noirâtre; soies denses médiocrement allongées. Avril, mai. 
If.. Lieux tourbeux des montagnes granitiques. RR. — S. e t  L. 
Étang de Mont jeu, étang neuf à S.t-Georges près Autun. (Carion.)

** Plusieurs épis.

1386. ER. LATIFOLIUM. (Hoppe.) LIN. A LARGES FEUILLES. Fr. 
polystachyum. Duby Bot. gai. 487. — Racines fibreuses; liges de 4 à 
8 décimèt. droite obscurément trigone; feuilles courtes lancéolées, 
linéaires, presque planes, triquètres au sommet, rudes sur les bords, 
à gaines tachées de brun au sommet; épis nombreux pédonculés pen-
dants à la maturité; pédicclies des épis chargés d’aspérités et rudes
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de haut en bas; écailles d'un vert noirâtre; soies médiocrement al-
longées. Avril, mai (en fruits en juin, juillet comme dans les autres 
espèces), If. . Prés humides et marécageux. AC. — Niè v . Vallons de 
Sauvigny, Beard, Va rennes, Chdteauchinon , etc. — Cher . Vallée 
de la Vauvise, Baagy, Gron, la Groutte. — All . Cérilly, la Palisse.
— Lo ir . Briare, environs d’Orléans, etc. — Y on. Blegny, Villefar- 
geau , Branches, etc.

1387. ER. ANGUSTIFOLIUM. (Roth. Tcnt. I. 24.) LIN. A FEUILLES 
ETROITES. E. polystachyum. a. L. fl. suec. p. 17. Dub. Orl. n° 414.
— Racine rampante stolonifère; tige de 4 à S décimètres dressée, cy- 
lindracée, ou à 3 angles très-peu marqués; feuilles allongées, cana- 
jiculées, triquètres au sommet ; épis nombreux pédnnculés pendants 
à la maturité; pédiçelles des épis inégaux et lisses; écailles brunes un 
peu scaricuses; soies très-allongées. Avril, juin. If.. Lieux tourbeux 
et marécageux. C. çà et là. — Chaîne du Morvan, Sologne, Allier, 
Creuse, etc.

Var. b. Er. Vaillantii. Poit. et Turp. — Epis tous sessiles, ou à 
pédiçelles courts et lisses ; soies très-abondantes et très-allongées. R.
— Nièv . Marais à Trangy près Chaluzy. — L. si Ch . Marais de Co-
nival à Sargé. (Diard.)

Var. c. minus. — Plante très-grêle, de 3 à 4 décimètres; feuilles 
courtes, triquètres; épis plus courts, moins nombreux ; pédiçelles 
lisses. Marais des montagnes granitiques. — Morvan. — Allier. — 
Creuse, etc.

1388. ER. GRACILE. (Koch.) LIN. GRÊLE. Er. triquetrum. Hopp. — 
Plante très-grêle, de 3 à 6 décimètres; racine articulée, rampante; 
tige à 3 angles obscurs ; feuilles très-étroites, triquètres, dressées, 
courtes; épis petits, peu nombreux, dressés, à pédiçelles courts, 
chargés d’une pubescence rude; écailles nerveuses d’un vert mêlé de 
rougeâtre; soies courtes. Mai, juin. R. — S. e t  L. Pré de la Borde à 
Montgillard près Issy-l’Evêque. (Carion.) — Creuse . Pognât, près 
Ahun. ( Pailloux. ) — Cher . Vierzon. (Lemaître.) — Cote -d ’Or . Etang 
Larmier près Saulieu. (Saul.)

§ 2. — Fleurs unisexuelles.

507. CAREX. (L.) CAREX ou LAICHE. Fleurs monoïques, 
très-rarement dioïques, placées chacune à l’aisselle d’une 
écaille, et réunies en épis tantôt androgyns, tantôt uni- 
sexuels ; 3 étamines, 1 style à 2 ou 3 stigmates ; ovaire mo-
nosperme renfermé dans 1 urcéole perforé à son sommet, 
persistant et grossissant avec le fruit, sous la forme d’une 
capsule ovoïde, comprimée ou triquètre.



Sect - I. — Deux stigmates, capsule ovoïde, plus ou moins 
comprimée. ( Vignea. Pal. cle Beauv.)

* Un seul épi simple.
1380. CAR. D10ICA. (L. sp. 1379.) CAR. DiOtQUE. — Plante très- 

grêle de 1 à 2 décimètres; racine rampante; tiges et feuilles lisses, 
anguleuses , filiformes ; épi mâle simple droit, cylindrique ; épi fe-
melle ovoïde, plus court, porté sur un pied distinct; capsules ovoïdes 
acuminées, nerveuses, denticulées au sommet, dressées d’abord , di-
vergentes ensuite; écailles brunâtres, ovales, aiguës. Avril, juin, "if . 
prés tourbeux, surtout dans les montagnes. RF, — Lots. Vallons de 
Halsherbes. (Cosson.) — Cote -d ’Or . La Roche-en-Brenil, Saulieu. 
(Lorcy.)

1390. CAR. DAVALL1ANA. (Smilh.fi. Brit. 3. 904.) CAR. DF. DAVALL. 
— Racine fibreuse fasciculée; tiges de 2 à 4 décimètres, nombreuses, 
réunies en gazon, grêles droites, rudes sur les angles; feuilles très- 
étroites, Iriquètres, rudes, finement serrulées ; épi droit, le mâle 
linéaire aigu, le fertile oblong porté par un individu différent; cap-
sules lancéolées denticulées au sommet, très-ouverîes et recourbées 
à la maturité; écailles lancéolées mucronées, brunes et membraneuses 
sur les bords. Avril, juin. "if,. Prés tourbeux et marécageux. RR.yfi'ec 
le précédent, mais plus rare.

1391. CAR. PULICAR1S. (L. sp. 1380.) CAR PUC1ER. — Plante grêle 
de 1 à 3 décimètres, croissant en touffes; racine fibreuse, roussâtre; 
tige filiforme, lisse, obscurément anguleuse; feuilles carénées, séta- 
cées, rudes et comprimées au sommet; épi simple, androgyn, mâle 
et atténué au sommet; capsules ovoïdes oblongues, renflées, angu-
leuses, atténuées aux 2 extrémités, non striées, droites d’abord, puis 
très-ouvertes et réfléchies à la maturité, plus longues que les écailles, 
qui sont ovales oblongues, caduques, roussât.res, membraneuses sur
les bords. Mai, juin. If.. Lieux fangeux ou tourbeux. AR---- Co t e -
d 'Or . La Roche-en-Brenil, Saulieu. (Lorey.) — S. e t  L. Marais de 
S.t-Georgesprès Autan. (Carion.) — Nièv , Rois de Fourchamhault, 
Saint-Eloi. — Ai.l . Trevol, Chavenon, Cérilly. — Cher . Saulzais, 
Plaine de Saint-Palais, Allogny, Fierzon, Prély-le- Chétif, Sainte- 
Montaine, Brinon-sur-Sauldre. — Ikd . Meûnel-sous- Vatan. — L. et  
Ch . Soêsme (Saul), Cheverni, Cour-Chenet ni, parc de Chambord. 
(Lefrou.) — Loir . Étang de la Jonchère, à S.t-Cyr. — Ton . Blégny.

** Épi, ou panicule spiciforme composée de plusieurs épillets 
multiflores, unisexuels.

1392. CAR. D1ST1CHA. (Huds. fl. Angl. 403.) CAR. DISTIQUE. Car. 
intermedia. Goodn. Car. spicala. Dub. Orl. a" 389. — P,acine ram-
pante; tige (le 3 à 7 (lécimèt. fcuilléc, nue supérieurement, triquètre, 
scabre sur les angles; feuilles longues, planes, striées, rudes sur



les bords et sur la çarêne; à gaines roussâtres; dpi formé de 10 à 20 
épillets ovales lancéolés, les inférieurs munis d’une bractée lancéolée 
acuminée en longue pointe aiguë, formés de fleurs femelles, ainsi 
que les supérieurs, les intermédiaires mâles; capsules ovales planes- 
convexes, acuminées, bifides, marquées de 9 à 11 nervures, entourées 
d’un bord étroit, rude, denticulé, et plus longues que les écailles, 
qui sont d’un jaune roussâtre; luisant, et légèrement membraneuses 
sur les bords. Mai, juin, If. . Prés humides et marécageux. CC.

*** Épi, ou panicule spiciforme composée de plusieurs épillets 
multi[lores, androgyns, mâles à leur sommet.

Obs. Le C. divisa Huds. Dub. Orl. n° 391 ? a la racine rampante, la tige 
grêle, rude, nue au sommet, les feuilles linéaires étroites , carénées, allon-
gées , l’épi ovoïde composé de trois à six épillets oblongs ; les fruits ovales 
nerveux, planes d’un côté, convexes de l’autre, terminés en bec bifide, ser- 
rulé et de la longueur des écailles, qui sont mucronées et roussâtres. D’après 
Dubois il croîtrait aux bords du Loiret, mais je n’ai pas reçu la plante de 
cette localité.

1393. CAR. VULPINA. (L. sp. 1382.) CAR. JAUNATRE. — Racine 
longue, fibreuse, surmontée de fibrilles noirâtres; tiges de 4 à 8 dé- 
cimèt. droites, roides, feuillées inférieurement, à 3 angles aigus et 
très-rudes coupants; feuilles larges striées, très-rudes sur les bords 
et sur la carène, presque aussi longues que la tige; épi dressé, ovale, 
oblong, plus ou moins compact, ou allongé, composé d’épillets qui, 
se ramifiant en sous-épillets, forment ainsi une panicule serrée; 
bractée des épillets inférieurs arrondie et terminée en pointe fine; 
capsules divergentes, ovales aiguës, planes-convexes, marquées de 5 
à 7 nervures, terminées par un bec bifide fortement denticulé sur 
les bords, et plus longues que les écailles, qui sont ovales aiguës, 
roussâtres, à nervure verte. Mai, juin, ’jf. Lieux marécageux, fos-
sés. C.

Yar. b. nemorosa. Car. nemorosa. Wild. — Plante d’un vert pâle 
ou glaucescent; épi lâche un peu interrompu, à épillets courts, 
ovoïdes, munis, à la base, d’une bractée sétacée, souvent plus longue 
que l’épi ; écailles blanchâtres bordées de brun. Lieux couverts, çà et 
là avec le type. — Niè v . S.t-Rloi, Sermoise, Germigny.

1394. CAR. MUR1CATA. (L. sp. 1382.) CAR. RUDE. — Racine fibreuse; 
tiges de 2 à4 décim. gazonnantes, triquètres, striées, grêles, un peu 
scabres au sommet; feuilles linéaires étroites, presque lisses; épi 
court, oblong, forméde 6à 8 épillets rapprochés, souvent confluents, 
les inférieurs parfois un peu écartés; capsules divergentes horizon-
tales, ovales, planes convexes, à nervures peu prononcées, terminées 
par un bec bidenté, denticulé sur les bords, et dépassant un peu les 
écailles qui sont ovales mucronées et d’un roux pâle. Mai, juin. Prés, 
bois, pelouses au bord des èhemins. C.

Var. b. virens. C. virens. Lam. C, nemorosa. Lumnitz. non W. 
— Plante plus grêle à feuilles très-allongées; épi allongé, interrompu,
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souvent muni, à la hase, d’une longue bractée filiforme. Lieux cou-
rts et humides; eà et là avec le type.

1395. CAR. D1VULSA. (Good.) CAR. ÉCARTÉ. Dub. Orl. n° 386. — 
gacine fibreuse gazonnante; tigê de 3 à 5 décimèt. Iriquctre, grêle, 
striée, rude, débile et inclinée; feuilles linéaires allongées scabres; 
épi oblong, allongé, interrompu, formé d’épillets épars, les inférieurs 
écartés, munis de bractées sétaeées et hispid.es; capsules dressées, 
ovales planes-convexes, sans nervures, aeuminées en bec bifide, lé-
gèrement serrulé, et dépassant les écailles qui sont ovales blanchâtres 
à nervure verte et mucronée. Mai, juin. if. . Bois, bords des haies et 
des chemins. C. — Ncvers, Bourges, Orléans, Blois , etc.

1396. CAR. TERET1USCULA. (Goodn. ) CAR. CYLINDRACÉ. — Souche 
oblique presque rampante, garnie de fibres; tiges de 3 à 6 décimèt. 
grêles, striées, cylindracées à la base, triquètres et rudes au som-
met, à faces un peu convexes; feuilles longues, roides, dressées, 
linéaires étroites canaüculées, scabres, striées; épi ovale oblong, 
composé d’épillets courts et serrés; capsules ovoïdes aiguës, planes 
d’un côté, convexes et ventrues en dehors, lisses, luisantes, termi-
nées par un bec bidenté, élargi et rude serrulé sur les bords, dépas-
sant peu les écailles qui sont ovales aigues, rousses et scarieuses sur 
les bords. Mai, juin. 2C . Lieux marécageux, surtout dans les terrains 
primitifs. R. — Lo ir . Malsherbes. (Cosson.) —Cô t e -d ’Or . Saulieu, 
S.t-Léger, Etang-Morin, Etang-Larmier. (Sajul.)— Nièv . Quelle de 
l’étang de Mazille près Luzy. (Carion.) — Creuse . Marais de Po-
gnât près Jliun. (Pailloux.)

1397. CAR. PARADOXA. (Wild.) CAR. PARADOXAL. — Racine 
fibreuse, gazonnante, à collet garni de fibres brunâtres; tiges de 4 
à 7 décimèt. droites, grêles, striées, triquètres et rudes au sommet, 
i faces un peu convexes; feuilles très-longues, linéaires étroites, ca- 
naliculées, striées scabres sur les bords; panicule étroite, oblongue, 
composée d’épillets courts, les inférieurs plus lâches; capsules ovoïdes 
renflées, convexes, relevées, sur les 2 faces, de stries ou nervures 
prononcées, et terminées par un bec bidenté et serrulé sur les bords, 
à peu près de la longueur des écailles qui sont ovales aeuminées, d’un 
brun clair et blanches sur les bords. Mai, juin. . Lieux tourbeux. 
ER.— Lo ir . Malsherbes. (Maire.J

1398. CAR. PAN1CULATA. (L. sp. 1383.) CAR. PAN1CULÉ. — Racine 
épaisse fibreuse très-gazon liante; liges de 5 à 8 décimètres à 3 angles 
aigus, et très-rudes, à faces planes, munies, à la base, de gaines 
brunes; feuilles planes ou carénées, striées, denticulées et scabres 
sur les bords, dressées, presque aussi longues que la tige; épillets 
ovoïdes, trigones, apprimés, réunis en épis oblongs, formant une 
panicule plus ou moins serrée; capsules ovoïdes aeuminées, convexes 
ventrues, bordées au sommet d’une membrane blanchâtre, denti- 
culée, et à peu près de la longueur des écailles, qui sont ovales aiguës,



brunes, avec un large bord blanc membraneux. Mai, juin. if. Marais 
tourbeux. R. — S# et  L. C. a Autan, Montjeu, Benaudiots, etc, 
(Carion.) — Gu eu s e . -EYa/ig du Puy à Chambraud. (Pailloux.) — 
Cher . Loye, Brinon-sur-Sauldre. (.Saul. ) — L. et  Ch . C. à Cour- 
Cheverny. (Lefrou.) — Loin. Bords du Loiret, bois de Bout (Dub.), 
Malsherbes, canal de Briare. — Vos. Quarre-les' Tombes. — Co t e - 
d ’Or . Saulieu, S.t-Léger. — Nièv . Vallon de Paye, commune de 
Montigny-aux-Amognes.

**** Épi, ou panicule spiciforme formée de plusieurs épillets 
muttiflores, androgyns, femelles à leur sommet.

1399. CAR. CYPEROIDF.S. (L. syst. veg. 703.) CAR. SOUCHET. Schel- 
hammeria capitata. Mœncli. — Racine mullicaule à fibres blanchâ-
tres; tiges gazon liantes de 3 à 5 décimèt. droites, triquètres, lisses, 
feuiliées; feuilles étroites, allongées, molles, presque lisses, à gaine 
surmontée d’une ligule; épillets nombreux sessiles et serrés en tête 
ovoïde, entourée de bractées foliacées et très-longues, simulant un 
ïnvoiucre; capsules pédicellées, lancéolées, entourées d un rebord 
ondulé et terminées par un bec bifide très-allongé; écailles lancéo-
lées sétacées et verdâtres. Mai, juin et août, septembre. Q? Bords 
des eaux, étangs desséchés. RR. — S. e t  L. Etang des Baumes près 
Antully. (Carion.)

1400. CAR. RRIZOiDES. (L. sp. 1381.) CAR. BRIZE. — Racine ram-
pante; tiges de 4 à 8 décimèt. grêles, débiles, triquètres, rudes de 
haut en bas, feuillées vers la base; feuilles étroites linéaires, molles, 
très-allongées, épi composé de 5 à 10 épillets distiques, rapprochés, 
courbés, fusiformes; capsules dressées, ovales aeuminées, bifides, 
planes-convexes, bordées d’une membrane serrulée, et plus longues 
que les écailles, qui sont ovales lancéolées et de couleur paille. Mai, 
juin. If . Lieux couverts et humides. RR. —S. e t  L. Forêt de Planoise 
près Autun. (Grognot.) — Nièv . Cetvon, Montreuillon aux bords de 
F Yonne! — L. et  Ch . Ponls-Chartrains près Blois, (lllanchet.)

1401. CAR. SCHREBERI. (Wild. sp. 4. p. 225.) CAR. DE SCHREBER. 
C, bromoider. Dub. Orl. n" 393. — Racine longue, rampante articu-
lée; tige de 1 à 3 décimèt. grêle, trigone, presque nue; feuilles très- 
étroites, courtes, glaucescentes, un peu scabres ; épi composé de 3 
à 6 épillets ovoïdes aigus, alternes, contigus, droits, serrés, embras-
sés par une bractée ovale aristée; capsules droites, oblongues ovales, 
planes-convexes, nerveuses, aeuminées en bec bifide, serrulées, ci-
liées sur les bords, mais sans bordure membraneuse, égalant à peu 
près les écailles qui sont ovales aiguës et roussâtres. Avril, mai. If. 
Pelouses sèches et sablonneuses. AR. — S. et  L. Digoin, Bourbon- 
Lancy, bords de la Loire. — INrÈv. La Char.té, Mars-sur-Allier. — 
All . C. à Moulins. ( Dénoué.) — L. et  Cu. Coteau Saint-Victor, les 
Saules près Blois, Chevcrrii. (Lefrou.) — Loir . Bois de l’Ile près Or-
léans, coteau S.t-Loup, S.t-Finnin (Saul.)
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1402. CAR. LIGERINA.— CAR. DELA LOIRE. C.Ligerica. Gay. Ann. 

bot. t. 10 p. 360. * excl. syn. Guep, C. arenaria. Duh. Orl. n» 384 , non 
l. — Racine horizontale, longuement rampante; tiges de 2 à 4 déci-
mètres, grêles, à angles aigus, rudes au sommet ; feuilles linéaires 
étroites, longuement, aeuminées, planes, scabres; épi oblong, com-
posé de 3 à 10 épillets ovales oblongs, un peu aigus, dressés, conti-
ens, ou un peu écartés, l’inférieur embrassé, à la base, par une 
bractée ovale aristée; capsules stipitées, dressées, ovales elliptiques, 
aeuminées, planes d’un côté, convexes de l’autre, nerveuses, entou-
rées par une bordure membraneuse, scrrulée ciliée, et terminées par 
un bec allongé et bifide, ne dépassant pas les écailles, qui sont ovales 
lancéolées aeuminées, d’un brun clair, à nervure verte, et membra-
neuses sur les bords. Avril, mai. If . Lieux sablonneux. R. — Niè v . 
Sables de la I.otre au dessous de Neoers. — Loin. Bords de lu Loire, 
lois de l’lie près Or éans. ( Oubouché.)

Obs. Ce Cavex diffère du Schreberi par son port pins robuste et ses fruits 
bordés ; ce dernier caractère le rapproche dcs( C. disticha et arenaria L., 
mais il est bien plus grêle que ceux-ci tous ses épis sont androgyns, et non 
unisexuels ; le C. arenaria a en outre une panicule bien plus fournie et ses 
fruits ne sont bordes que dans leur partie supérieure.

1403. CAR. LEPORINA. (L. sp. 1381.) CAR. DE LIÈVRE. Car. ovalis. 
Gond. — Racine dure, garnie de fibres, gazonnante ; tiges de 3 à 6 
décimèt. droites, fouillées à la base, striées, cylindracées et lisses 
inférieurement , rudes et trigones au sommet ; feuilles linéaires 
étroites un peu âpres; épi formé de 5 à C épillets ovales elliptiques, 
scssilcs, alternes rapprochés, avec une bractée ovale lancéolée à la 
base; capsules ovoïdes comprimées convexes, nerveuses, striées, acu- 
minées en bec obscurément bifide et bordées d’une membrane denli- 
culée, à peu près de la longueur des écailles qui sont ovales lancéo-
lées brunâtres et membraneuses sur les bords. Mai, juillet, if . Prés 
cl pâturages humides, fossés. C.

1404. CAR. STELLUI.ATA. (Good.) CAR. ÉTOILÉ. — Racine touffue, 
gazonnante, à fibres dures; tige de 1 à 4 décimèt. droite, à 3 angles 
parfois peu marqués, rude au sommet ; feuilles étroites canaliculées; 
épi formé de 2 à 5 épillets courts, arrondis, sessiles, alternes, un 
peu espacés; capsules divariquées en étoile, ovales, planes-convexes, 
finement nerveuses striées, aeuminées en bec obscurément bidenté, 
denticulé sur les bords, et déliassant les écailles qui sont ovales ai-
guës, d'un brun pâle à bord blanchâtre. Mai, juillet. Lf. Lieux ma-
récageux ou tourbeux. C.

1405. CAR. REMOTA. (L. sp. 1383.) CAR. ESPACÉ. Racine fibreuse, 
gazonnante ; tige de 4 à C décimèt. grêle, débile, presque lisse, à 3 
angles obtus, un peu rudes au sommet ; feuilles linéaires étroites, 
très-longues, molles tombantes; 6 à 8 épillets oblongs, solitaires, les 
inférieurs très-écartés, placés à Vaisselle d’une bractée foliacée, si 
longue qu’elle dépasse la tige; capsules dressées, plancs-compriniées



ovales, aeuminées en bec rude sur les bords, obscurément bidenté, 
et dépassant les écailles qui sont ovales oblongues et d’un blanc jau-
nâtre. Mai, juin, if . Lieux couverts et humides, bois, ruisseaux. AC.
— Nièv . Coulanges, Vàrennes-lès-Nevers, Sauvigny, Saint-Sauge, 
Ceron, Druy, Parigny - sur - Sardolles, etc. — Ch er . Germigny, 
Allogny, S.t-Martin-d'Auxigny, Brinnn, forêt de Vierzon. — Envi-
rons d’Autun. — Montluçon. — Blois. — Orléans, etc.

1400. CAR. ELONGATA. (L. sp. 1383.) CAR. ALLONGÉ. — Racine 
fibreuse produisant des gazons touffus; tiges de 3 à 6 décimèt. grêles, 
à 3 angles très-rudes; feuilles linéaires, planes, rudes, presque aussi 
longues que la lige; épi composé de 6 à 12 épillets sessiles, alternes, 
oblongs cylindracés, un peu écartés, dressés d’abord, puis diver-
gents, capsules étalées, lancéolées, un peu convexes, striées ner-
veuses, rétrécies en bec rude presque entier, et dépassant beaucoup 
les écailles, qui sont ovales, un peu membraneuses et d’un ronx 
brunissant avec l'âge. Mai, juin, if . Lieux vaseux et marécageux. R.
— Nièv . Marre de la forêt de Sermoisel —■ Lo ir . Bords du Loiret. 
(Dubouché.)

1407. CAR. CANESCENS. (L. sp. 1383.) CAR. BLANCHATRE. Car, 
curia Goodn. — Racine fibreuse produisant des touffes serrées; tige 
de 2 à 5 décimètres grêle élancée, striée lisse, rude et triquètre au 
sommet; feuilles linéaires étroites, rudes; épi composé de 4 à 7 épil-
lets ovoïdes cylindracés alternes, les inférieurs un peu écartés; cap-
sules dressées, imbriquées, ovoïdes aiguës, un peu convexes d’un 
côté obscurément striées, terminées par un bec court, entier, un 
peu rude et dépassant les écailles, qui sont ovales aiguës et blan-
châtres. Mai, juin. if. Prés et marais des terrains primitifs. AR. — 
Cô t e-d ’Or . Saulieu, S t-Léger, étang Larmier. —S. et  L. Parc de 
Montjeu. (Grognot.) — Nièv . Châteauchinon, Glux, Luzy, Tazilly.
— Ai .l . Céri/ly, La Palisse, Martilly. (Rhodde.) — Cr eu s e . C. 

Chambraud, Ahun, etc. (Pailloux.)

***** Plusieurs épis simples, unisexuels (rarement androgyns), 
les supérieurs mâles, les inférieurs femelles.

1408. CAR. STRICTA. (Goodn.) CAR. ROIDE. C. cœspilosa Gay. An-
nal. bot. t. 11, p. 194. — Racine rampante, stolonifère, produisant 
des touffes épaisses; tige de 5 à 9 décimèt. droite, triquètre rude; 
feuilles linéaires roides, dressées, un peu glauques, rudes, à gaine 
fendue en réseau ; 1 ou 2 épis mâles; 3 à 5 épis femelles cylindracés, 
allongés, grêles, presque sessiles, l’inférieur parfois un peu pédon-
cule, quelquefois mâles au sommet; bractées foliacées, dépourvues 
de gaines, mais munies, à la base, de 2 oreillettes noirâtres, allon-
gées; capsules imbriquées sur 8 rangs caduques, ovales comprimées, 
pointues, plus grandes que les écailles, qui sont lancéolées noirâ-
tres, à nervure dorsale plus pâle. Avril, mai. if. Lieux maréca-
geux. C,
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1409. CAR. COESPITOSA. (L. sp. 1388.) CAR. GAZONNANT. C. Good- 

nomi Gay. — Racine rampante, gazonnante; tige de 2 à 5 décimètres 
grêle, à 3 angles aigus, rudes surtout au sommet; feuilles linéaires, 
planes, scabres, glaucescentcs, lâches, de la longueur de la tige- 
gaines entières; épi mâle solitaire ^quelquefois deux) imbriqué d’é- 
cailles brunes, ovales obtuses; 3 ou 4 épis femelles, quelquefois mâles 
au sommet, dressés, cylindriques, sessiles, rapprochés, l’inférieur 
quelquefois éloigné et pédonculé; bractées foliacées dépourvues de 
gaines, munies, à la base, de 2 petites oreillettes arrondies et bru-
nâtres; capsules persistantes, imbriquées sur 6 rangs, ovoïdes com-
primées obtuses, nerveuses, perforées au sommet, et plus grandes 
que les écailles qui sont ovales, un peu pointues, noirâtres avec un 
nerf dorsal blanchâtre. Mai, juin, if. . Prés marécageux surtout des 
terrains sablonneux ou granitiques. AR. — S. e t  L. Environs d’Au- 
luri, lssy-l'Evêque. — Nièv . Luzy, Tazilly (Carion), Mi liai. — boni. 
Sologne, la Ferté, Ardon, etc. — L. e t  Ch . C. en Sologne. — Ch e b . 
Bri non-s ur-Sau Idre, Vierzon. — Ch e u s b . Mar cille, etc. — Al l . C hâ-
ve non. (Causse.) — Côte -d 'Or . Saulieu.

1410. CAR. ACUTA. (L. sp. 1388.) CAR. AIGU. — Racine épaisse 
rampante; tige de 5 à 9 décimèt. dressée à 3 angles aigus et rudes; 
feuilles d’un vert clair, linéaires, rudes, lâches, à gaines entières, 
1 à 4 (souvent 3) épis mâles rapprochés; 3 à 4 épis femelles allongés’ 
cylindracés, actmrtnés, parfois mâles au sommet, courtement pé- 
donculés, plus ou moins écartés, penchés au moment de la fleurai- 
son, redressés ensuite, bractées foliacées allongées, obscurément au- 
riculées à la base; capsules elliptiques un peu renflées, nerveuses, à 
bec très-court perforé, égalant à peu près les écailles qui sont lan-
céolées, noirâtres à nervure verte. Mai, juin, if. Bords des eaux, 
lieux marécageux. CC.

Se c t . II. — Trois stigmates ; capsules à trois angles.
* Fruit velu ou tomenteux; un seul épi mâle.

1411. CAR. MONTANA. (L. fl. suec. 328.) CAR. DE MONTAGNE. — 
Souche épaisse dure, produisant des touffes fournies; tige de 2 à 4 
décimèt. grêle, faible, à angles obscurs, striée, presque lisse; feuilles 
étroites, molles scabres à gaines rougeâtres; 1 à 3 épis femelles ovales 
elliptiques, rapprochés, sessiles; capsules hérissées - pubcscentes, 
obovales oblongues, terminées par un bec très-court, échancré, éga-
lant à peu près les écailles qui sont obovales obtuses mucronées et 
dun brun noir. Avril, mai. if . Bois et buissons des montagnes cal-
caires. RR. — Nièv . Environs de Clamecy?

14 (2. CAR. TOMENTOSA. ( L. Mant. 123.) CAR. TOMENTEUX. — 
Racine fibreuse à rejets rampants; tiges de 2 à 4 décimètres grêles, 
droites, triquètres, un peu rudes au sommet; feuilles roides, gla-
bres, linéaires étroites, à gaines inférieures d’un brun rougeâtre;
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épi mâle brun lancéolé; 1 à 2 épis femelles oblongs, courts, obtus, 
sessiles, peu écartés, munis d’une bractée foliacée souvent étalée 
horizontalement.; capsules hérissées-tomenteuses, globuleuses, à hec 
très-court, dépassant les écailles qui sont ovales pointues, brunes à 
nervure plus pâle. Avril, juin. If . Lieux humides, bois, prés, pâtu- 
rages. AR. — Niè v . Sermoise, Chantenai, Sainl-Pierre-le-Moustier, 
Alligny-en-Morvan. — All . Bourbon-l’Archambault, Aigrepont près 
Moulins. — Creus e . Ahun. — Cher . Marmagne, Chapelle -cl' An. 
gillnn , Prély, Vierzon. (Lemaître ) — Ind . La Châtre. (Neraud.)
L. et  Cu. Les Sautes près Blois, Val-de-S.t-Victor. (Lefrou.) —Loir . 
Bords du Loiret (I)ubouché), bois du Plissai. (S.t-Hit.) — Yo n . Die- 
gny. — Côte -d ’Or . Saulieu.

1413. CAR. PILUL1FERA. (L. sp. 1385.) CAR. A PILULES. — Racine 
fibreuse; feuilles linéaires planes, un peu rudes , à gaines rousses 
formant des gazons touffus; tiges de 2 à 3 décimèt. grêles, faibles 
tombantes, triquètres et presque nues; épi mâle oblong aigu, 3 à j 
épis femelles rapprochés du mâle, sessiles elliptiques arrondis, mu-
nis de bradées herbacées, non engainantes, linéaires subulées un 
peu étalées; capsules pubescentes arrondies atténuées en bec court, 
ne dépassant pas les écailles qui sont ovales oblongues mucronées, 
brunes avec une nervure verte. Avril, mai. If . AC. — S. e t  L. La 
Selle, la Grande-Ferrière, Vanthôl. — Nièv . Marzy, Coulanges, 
Sermoise, Chantenai. — All . Moulins. — Creuse . Chambraud. — 
Ch e r . Forêt de Meillant, Vierzon, Chapelle-d’Angillon. — Environs 
de ll/ois. — Forêt d'Orléans. — Yos. Forêt d’Othe, Blégny, Ville- 
fargeau, Auxerre. — Cote -d ’Or . Saulieu.

1414. CAR. ERICETORUM. (Pollich. Pal. n» 886.) CAR. DES LANDES. 
C. ciliata. Wild. —Racine rampante stolonifère; tige de 1 à 3 déci-
mée grêle triquètre, un peu rude; feuilles linéaires aiguës, planes, 
fermes, un peu rudes; épi mâle oblong, à écailles brunes membraneuses 
et finement ciliées sur les bords; 1 ou 2 épis femelles ovales rappro-
chés, sessiles, munis de bractées embrassantes, courtes, membra-
neuses; capsules pubescentes, obovales, arrondies, à bec très-court, 
tronqué, rougeâtre, et dépassant peu les écailles, qui sont obovales 
obtuses, brunes avec une bordure blanche membraneuse, et très- 
finement ciliée. Avril, mai. Lieux secs et sablonneux. RR. — Lo ir , 
Malsherbes (Maire), Luthiers. (Duhouché. )

1415. CAR. PRÆCOX. (Jacq. fl. Aust. t. 446. ) CAR. PRÉCOCE. - 
Racine rampante stolonifère; tige de 1 à 3 décimèt. dressée, presque 
lisse, faible, obscurément trigone; feuilles roides, linéaires, planes 
ou carénées, surtout vers leur pointe; épi mâle en massue d’un brun 
clair; 2 ou 3 épis femelles ovales oblongs, rapprochés, presque ses-
siles, munis d’une bractée engainante ou embrassante membraneuse, 
l’inférieur quelquefois porté par un pédoncule radical ; capsules 
ovales globuleuses, trigones, pubescentes, à hcc court, dépassant à



peine les écailles, qui sont ovales mucronées et brunâtres. Avril, 
juin, il. Bois secs, pelouses, bords des chemins. CC.

1410. CAR. LONGIFOLIA. (Host. Grain. I. 85.) CAR. A LONGUES 
FEUILLES. C. umbrosa. tiopp. —Racine fibreuse, très-gazonnanic, 
produisant des touffes fournies, à collet muni de nombreuses fibres 
grisâtres, et dépourvu de rejets rampants ; tiges de 4 à 6 décimètres, 
grêles, faibles, lisses ; feuilles linéaires étroites, planes, à peu près 
aussi longues que les tiges; épi mâle jaunâtre ohovalc ; 1 à 3 épis fe-
melles oblongs ou ovoïdes rapprochés, l’inférieur souvent un peu 
pédicelle, muni d’une bractée engainante, d’un brun fauve; capsules 
obovales U'igones pubescentes, à bec court, dépassant à peine les 
écailles, qui sont ovales oblongues* mucronées et brunâtres. Avril, 
juin. IL . bois montagneux, RR. — S. e t  L. Bois de Mont jeu près Au- 
tan. (Clarion.)

1417. CAR. GYNOBAS1S. (Vill. PI. Dauph. 2. p. 206.) CAR. A ÉPI 
RADICAL. C. alpesiris. All. C. diversiflora. Host. — Racine épaisse, 
gazonnante, à libres longues, rampantes, chevelues; tiges de 1 à 4 
décimèt. grêles, faibles, nues, triquètres, un peu scabres, feuilles 
linéaires étroites, Canalicülées, fasciculées, roides; épi mâle, grêlé, 
lancéolé, à écailles brunes, bordées de blanc; 2 à 5 épis femelles lâ-
ches, pauciflores, dont 2 ou 3 supérieurs, presque sessiles, rapprochés 
du mâle, et un inférieur porlé par un long pédoncule filiforme, ra-
dical ; capsules obovales oblongues, triquètres, nerveuses, finement 
pubescentes, à bec obliquement tronqué, de la longueur des écailles, 
qui sont oblongues, d’un jaune fauve, à 2 ou 3 nervures vertes et à 
bords un peu scarieux. Avril, juin. if.. Coltinés sèches et bords des 
bois des terrains calcaires. AR. — S. e t  L. Desizes, S.t-Sernin-du- 
Platn. (Carion.) — Nièv . Coteaux de Pougues, R'arennes-les-Nevers, 
Parigny-les- Vaux,S.t-Sulpice-aux-Amognes, Sermoise, Dor/iecy, Rix, 
Rousseaux. — Cher . Bourges, Farges. (Saul.) — Yon . Chablis. 
(Saul.)

1418. CAR. HUMILIS. (I.eysser.) CAR. BAS. Car. clandcstiita. Good. 
— Plante de 1 décimèt. au plus, souvent moins; racine dure, tor-
tueuse, garnie de fibres nombreuses; feuilles linéaires sétacées, ca- 
naliculécs, scabres, roides, plus longues que les tiges, et formant 
des gazons touffus et étalés; liges grêles à angles obscurs, munis, 
dans presque toute leur longueur, de 2 à 4 bractées membraneuses, 
engainantes, espacées, et dans chacune desquelles est un petit épi 
femelle formé de 3 ou 4 fleurs; capsules ovoïdes turbinées, obtuses, 
hispides, et plus courtes que les écailles, qui sont ovales obtuses, 
brunes, avec une large bordure blanche et membraneuse. Avril, mai. 
IL. Coteaux secs, bois élevés des terrains calcaires ou sablonneux. 
R. — S. e t  L. Desizes, S,t-Sernin-du-Plain. (Grognot.) — Ch e r . Bois 
de Morthoimer. (Saul,)

1419. CAR. DIG1TATA. ( L. sp. 1384,) CAR. D1GITÉ, — Raciae
T. II. 32



fibreuse noirâtre; tiges de 2 â 3 décimèt. cylindracécs, munies à la 
base de gaines rougeâtres, prolongées en pointe foliacée, courte; 
feuilles toutes radicales, linéaires planes, striées, rudes, d’un vert 
tendre, à gaines rouges; épi mâle court, linéaire sessilc; 3 â 4 épis 
femelles linéaires, peu écartés, lâches, et à pedicellcs sortant d’une 
traîne oblique, membraneuse; capsules pubesccntes obovales triqnè- 
Ires, à bec court, obtus, de la longueur des écailles, qui sont obo-
vales et d’un brun luisant à bord membraneux. Avril, mai. y , 
Bois montueux et couverts. R. •— Co t e-d ’Or . Montbnrd (Leclerc.) 
S J-Aubin. (Carion.) — S. et  L. Côte de Givry à Bussy. (Grognot.) 
— Nièv . Bois voisin des roches de Basseville près Clamecy !

1420. CAR ORN1THOPODA. (Wild. sp. 4. 255.> CAR. PlED-D’Ot- 
SEAU. C. pednta. fl. fr. non L. — Racine fibreuse, gazonnante; 
feuilles courtes, linéaires, acuminées, rudes, d’un vert jaunâtre; 
tiges de 1 décimèt. environ, eylindracées très-grêles, faibles, pen-
chées, munies, à la base, de gaines d’un brun pâle, prolongées en 
pointe foliacée très-courte; épi mâle linéaire très-court, sessilc; 3 à 
4 épis femelles linéaires, pauciflorcs, rapprochés en cyme autour du 
mâle, à pédicelics inclus dans une gaine courte, oblique, membra-
neuse; capsules pubesccntes, obovales, triquètres, à bec très-court 
obtus, et plus grandes que les écailles, qui sont obovales, d'un brun 
clair et légèrement membraneuses sur les bords. Avril, mai. -y . Rois 
couverts des montagnes calcaires. RR. — S. et  L. Côtes de Bussy. 
(Grognot.)

** Fruit velu ou hispide; deux ou plusieurs épis mâles.

1421. CAR. F1LIFORMIS. (L. sp. 1385.) CAR. FILIFORME. — Racine 
rampante; tige de 5 ù 9 décimèt. grêle cylindracéc, un peu rude au 
sommet; feuilles linéaires canalicutées très-étroites, scabres sur les 
bords; 1 à 3 épis mâles grêles, fusiformes inégaux, à écailles gri-
sâtres acuminées en pointe fine; 1 à 3 épis femelles ovales oblongs, 
serrés, droits, sessiles ou à peine pédonculés; bractées foliacées, l’in-
férieure dépassant souvent la tige; fruits hérissés laineux, obovales 
oblongs, renflés finissant en bec court à 2 pointes, à peu près de la 
longueur des écailles, qui sont ovales lancéolées acurninces, ou mn- 
cronécs et d’un brun clair sur les bords. Mai, juin, y . Marais tour-
beux et profonds. RR. — Lo ir . Malsherbes. (Maire.)

1422. CAR. GLAUCA. (Scop. fl. carn. il» 1157.) CAR. GLAUQUE. Dub. 
Orl. n° 408. Vulg. Longue de Pie. — Racine rampante stolonifère, 
unicaule; feuilles linéaires glauques, droites, roides, scabres; tige 
de 2 à 6 décimètres, obscurément trigone, presque lisse, fouillée in-
férieurement ; 2 épis mâles (rarement 1 à 4) droits, brunâtres, à 
écailles obovales obtuses; 2 à 3 épis femelles cylindracés, pédoncules, 
penchés à la maturité, les supérieurs quelquefois mâles au sommet; 
bractées foliacées allongées; capsules pressées; elliptiques obovales



renflées,^sans nervures, finement hispides ou parfois presque lisses, 
à bec tionqué liès-court, égalant les écailles, qui sont lancéolées, 
cuspidées, d'un brun rougeâtre à nervure verte. Avril, juin 2c. 
Bois humides, prés froids, pâturages argileux. CC.

1423. CAR. HIRTA. (L. sp. 1389.) CAR. HÉRISSÉ. — Racine longue-
ment traçante ; tige de 3 à 5 décimèt. triquètre, striée, lisse, garnie 
de feuilles linéaires, striées, rudes sur leurs bords et couvertes, sur-
tout sur les gaines, de poils mous et laineux; 2 ou 3 épis mâles de 
couleur pâle, à écailles pubesccntes mucronées; 2 ou 3 épis femelles 
oblongs, distants, dressés, à pédicclles courts à Vaisselle de très- 
longues bractées foliacées; capsules lâches, ovales acuminées bifides, 
hérissées, dépassant les écailles, qui sont oblongues aristées, striées 
et de couleur pâle. Mai, juin, "if . Sables humides. CC.

Var. b. glabrata. Car. hirtœformis. Pers. — Feuilles et gaines 
glabres. Bords de la Nièvre, près Nevtrs.

*** Fruit glabre ou seulement scabre sur les angles; un seul 
épi mâle.

1424. CAR. FLAVA. (L. sp. 1384.) CAR. JAUNE. —Racine fibreuse, 
très-gazonnantc, un peu rampante; tige de 2 à 4 décimètres dressée, 
fouillée, presque lisse; feuilles linéaires droites d’un vert clair; épi 
mâle linéaire, jaunâtre ; 2 à 3 (quelquefois 5 et 6) épis femelles 
ovales arrondis, les supérieurs rapprochés sessiles; l’inférieur sou-
vent pourvu d’un pédicelle court presque inclus dans la gaine d'une 
longue bractée foliacée; bractées un peu engainantes très-étalées ou 
réfléchies à la maturité; capsules imbriquées, ovales renflées, sillon-
nées nerveuses , glabres, jaunâtres à la maturité, réfléchies, à long 
bec bidenté et recourbé, dépassant les écailles, qui sont lancéolées 
et jaunâtres. Mai, juillet. . Prés humides et marécageux. C.

Var. b. pumila. Car. œderi. Ehrh. —Racine très-gazonnante; tige 
haute seulement de quelques centimètres; épis femelles arrondis rap-
prochés agglomérés; bec des capsules droit. Marais asséchés, bords 
des étangs; çà et là avec le type.

1425. CAR. N1TIDA. (Host. Cran. 1. t. 71.) CAR. LUISANT. — Ra-
cine grêle stolonifère; tige de 2 à 3 décimèt. dressée, grêle, à angles 
rudes; feuilles courtes, linéaires, planes, striées, fermes, scabres; 
2 à 3 épis femelles oblongs ou ovoïdes, un peu écartés, l’inférieur 
pédonculé à Vaisselle d’une bractée foliacée, le supérieur presque 
sessilc, pauciflore; capsules ovoïdes arrondies, glabres, luisantes, 
terminées par un bec court, à orifice blanchâtre membraneux, obli-
quement tronqué , bilobé, et dépassant un peu les écailles, qui sont 
ovales obtuses et d’un brun fauve. Avril, mai. oç. Pelouses sèches des 
coteaux. RR. — Loin. Malsherbes. (Maire. )

Obs. Le C. extensa Goodn. trouvé dans le département de la Vienne, se 
reconnaît à sa tige grêle et très-lisse, ses <ipis femelles rapprochés presque



sessiles à Vaisselle de très-longues bractées étroites, foules et divergentes 
étalées à la maturité : ses fruits ovoïdes striés sont termines par un bec court 
et glabre. Les marais.

t',25. CAR. FULVA. (Goodnough.) CAR. FAUVE. Car. xanlliocarpa. 
Dcgl. in Loisel. fl. gall. p. 299. — Racine fibreuse gazonnante, pro-
duisant des touffes fournies; tiges de 2 à 4 décimèt. grêles, Iriqufc- 
tres, fouillées, rudes nu sommet et canaliculées d’un côté; feuilles 
finéaires, presque planes, d’un vert gai, rudes sur les fiords, surtout 
vers la pointe, à gaines tronquées, munies d’une ligule ovale tron-
quée, opposée à la feuille; épi mâle linéaire aigu, à écailles mem-
braneuses sur les bords; 2 ou 3 épis femelles ovales oblongs écartés, 
le supérieur sessile, l’inférieur pédoncule, éloigné des autres, quel-
quefois rameux; pédicelle sortant de l’aisselle d’une bractée folia-
cée, longuement engainante, souvent aussi longue que la tige;cap= 
suies ovales elliptiques, presque renflées convexes, nerveuses, vertes 
ou jaunâtres (C. xanthocarpa.}, acuminées en un long bec droit, 
bifide , scabre sur les bords, et dépassant les écailles, qui sont ovales 
lancéolées aigues, brunâtres, bordées de blanc et à 3 nervures ver-
dâtres. Mai, juin. . Prés humides et marécageux. RR. — Cu e k . 
Saulzais\ (Saul.)

1427. CAR. HORNSCHUCHIANA. (Hoppe.) CAR. DE HORNSCHUCH. 
C. fuira. DC. Gaud. — Racine stolonifère, rampante; tiges de 3 à C 
décimèt. presque lisses au sommet; feuilles linéaires étroites, glau- 
cescentes, beaucoup plus courtes que la tige, rudes sur les bords, 
munies, à la base, d’une ligule ovale tronquée, opposée à la feuille; 
épi mâle olilong lancéolé, à écailles fauves, grisâtres membraneuses 
aux bords; 2 à 3 épis femelles dressés, ovales oblongs, l’inférieur pé-
doncule très-éluigné des autres; bractées longuement engainantes, 
l’inférieure foliacée, plus longue que l’épi ; capsules ovales renflées, 
convexes, nerveuses, glabres, acuminées en un bec droit, comprimé 
bifide, scabre sur les bords, et dépassant les écailles qui sont ovales 
oblongues, brunes, bordées de blanc et à nervure verdâtre. Mai, 
juin. Prés humides ou marécageux. AR. — Niè v . Près de Vernuche 
près Varejincs-lès-Xevcrs. — Cher . Gron, Baagy, les Palus de 
Moulins-en-Septaine, Méry-ès-Bois , Allogny , Vierzon. (Saul.) — 
L. et  Ch . Parc de Chambord, S t-Gênais. (Lefrou.) — Lo ir , iMais- 
herbes. (Cosson.)

1428. CAR. DISTANS. (L. sp. 1387.) CAR. DISTANT. — Racine 
fibreuse gazonnante; tiges de 3 à 6 décimèt. dressées comme flexueuses 
trigones, lisses; épi mâle lancéolé obtus; 2 à 4 épis femelles ovales, 
oblongs, dressés, très-écartés, le supérieur sessile, les autres à pedi- 
celles sortant de l’aisselle d’une bractée foliacée, â gaine très-longue 
surmontée d’une languette en forme de ligule oblongue obtuse, 
brunâtre, opposée à la feuille; capsules ovoïdes, trigones, un peu 
renflées, aplanies en avant, chargées de nervures dont les latérales 
sont pins prononcées, acuminées en bec droit, rude scrrulé, bifur-



et dépassant les écailles, qui sont ovales obtuses, terminées par 
une pointe chargée d’aspérités, d’un roux châtain, à côte dorsale 
verte. Mai, juin. If. Prés humides. C.

Obs. Le C. binervis Smith, très-ressemblant au dis tans, s’en distingue 
surtout par ses fruits tachés de points rougeâtres et bordés de deux côtes 
verdâtres et très-sailiantes.

1429. CAR. LÆVIGATA. (Smith, fl. brit. 3. p. 1005.) CAR. LISSE. 
Car. biligalans. DC. — Racine épaisse presque rampante ; tige, de 6 
à 9 décimât, trigone, lisse, rude au sommet; feuilles planes, large-
ment linéaires acuininécs, très-rudes en dessous, à gaines lâches, 
surmontées de 2 ligules, l'une libre et opposée à la feuille, l'autre 
plus allongée et qui lui est adhérente; épi mâle allongé, épaissi au 
milieu; 3 à 4 épis femelles oblongs cylindriques, écartés, pédonculés, 
ics inferieurs penchés à la maturité; bractées foliacées très-longue-
ment engainantes; capsules finement ponctuées, ovales, convexes, 
chargées de nervures, atténuées en un bec rude, à 2 pointes diver-
gentes, et dépassant peu les écailles, qui sont lancéolées rétrécies 
en pointe mucronée, et d’un brun clair, à nervure verte. Mai, juin. 
2£ . Lieux couverts, prés elbois tourbeux. RR. — Loir . Marais entre 
la Porte et S t-Cyrl (Dubouché.)

1430. CAR. DEPAUPERATA. (Goodn.) CAR. APPAUVRI. C. triflora. 
Wild. — Souche épaisse, oblique, garnie de fibres; Lige de 3 à 6 dé- 
cimet. lisse, fouillée à 3 angles obscurs, un peu noueuse; feuilles 
planes molles, scabres; épi nnile grêle, d’un brun pâle; 2 à 4 épis fe-
melles écartés, de 3 à 6 fleurs tâches; pédoncules droits, sortant de 
la gaine d’une longue bractée foliacée; capsules ovoïdes oblongues, 
trigones, renflées, nerveuses, terminées par un bec à orifice scarieux, 
oblique et presque entier, dépassant beaucoup les écailles, qui sont 
ovales oblongues mucronées, membraneuses sur les bords. Avril, juin. 
■yi Rois. RR. — Loin. Forêt d'Orléans'. (Pelletier.)

1431. CAR. ALBA. (Scop. fl. carn. n° 1148.) CAR. BLANC. C. argen- 
lea. Gm. — Racine rampante stolonifère; tiges de 2 à 3 décimètres, 
très-grêles, obscurément trigones; feuilles filiformes, roides, allon-
gées en touffes épaisses; 2 à 4 épis femelles grêles, pauciflores, à pé- 
dicclles sortant de gaines blanches membraneuses, lin peu penchés 
à la maturité; épi mâle linéaire oblong blanchâtre, souvent dépassé 
par l’épi femelle supérieur et sortant de la même gaine; fruit ovale 
renflé, strié, à bec court obliquement tronqué, un peu membraneux 
au sommet, et dépassant un peu les écailles, qui sont ovales, blan-
ches, membraneuses, à nervure verdâtre. Avril, juin. . Bois des 
montagnes calcaires. RR. - S. et  L. Bois entre Bulty et Chantilly. 
(Grognot.)

1432. CAR. LliUQSA. (L. sp. 1386.) CAR. DES BOURBIERS. — Racine 
longuement rampante, stolonifère; tige de 2 à 4 décimée gtôle à ■->



angles aigus, un peu rudes au sommet; feuilles linéaires très-étroites 
pliées en carène, rudes en dessous; épi mâle lancéolé, brun, dressé; 
1 à 3 épis femelles courts, ovales, larges, serrés, penchés ou pen-
dants, à pédicelle allongé filiforme; bractées très-courtes, filiformes, 
à peine engainantes, munies, à la base, de 2 oreillettes membra-
neuses; capsules glauques bleuâtres, chargées de nervures peu pro-
noncées, ovales arrondies, comprimées, obtuses, très-glabres, ter-
minées par un bec très-court, tronqué, égalant ou dépassant les 
écailles, qui sont ovales cuspidées, â côte saillante, d’un brun fer-
rugineux, brillant. Mai, juin, If. Lieux tourbeux des terrains pri-
mitifs. RR. — Cote -d ’Or . Saulieu, S.t-Léger, Étang-Larmier. (Saul.)
— Creuse . Marais de Pognât près Ahun ! (Paillons.)

1433. CAR. PANICEA. (L. sp. 1387.) CAR. PANIC. — Racine ram-
pante, stolonifère; tige de 3 à 4 décimètres, grêle, presque lisse, à 
angles obtus ; feuilles linéaires, rudes, glaucescentes ; épi mâle ob- 
long, brunâtre, dressé ; 2 ou 3 épis femelles cylindracés, dressés, 
lâches à la base, peu écartés, penchés à la maturité ; pédicelles sor-
tant de la gaine d’une bractée foliacée, le supérieur comme inclus; 
capsules lâches, glabres, un peu nerveuses, ovales, renflées, obtuses, 
à bec entier, très-court, tronqué, brunâtre, dépassant les écailles, 
qui sont ovales, brunes ou noirâtres, souvent scarieuses aü bord, 
avec une large ligne verte sur le dos. Mai, juin, ÿ. Marais, prés et 
pâturages humides. C.

Obs. Le nombre des épia varie dans cette espèce : j’en ai vu jusqu’à huit 
rassemblés en corymbe.

1434. CAR. PALLESCENS. ( L. sp. 1386. ) CAR. PALE. — Racine 
fibreuse gazonnante; tige de 3 à 5 décimèt. droite, grêle, faible, à 
angles aigus, rudes; feuilles linéaires, planes, d’un vert tendre, 
pubescentes, surtout sur les gaines; épi mâle grêle, oblong, à 
écailles jaunâtres, ciliées; 2 ou 3 épis femelles rapprochés, ovales, 
elliptiques, serrés, souvent penchés à la maturité, courtement pédi- 
celiés; bractées foliacées à gaines très-courtes; capsules obovales ob-
longues, renflées, obtuses, sans bec, glabres, dépassant peu les 
écailles, qui sont ovales acuminées, et d’un roux très-pâle. Mai, juin, 
et en septembre. Tf.. Bois et prés couverts. AC. — Nièv . Nevers, S.t- 
Eloi, Imphy, Sauvigny, Sermoise, Coulanges, Parigny-les- Vaux.
— Ar.n. Montluçon, Bourbon-l'Archambault, la Palisse. —Cher . 
Meillant, Fussy, Farges , Herry, Chapelle-d'Angillon , Allogny, 
Méry, Vierzon. — Loir . R. Pont de Segris, forêt d’Orléans. — En-
virons de Blois.-— Yon . Avallon, Auxerre, Villeneuve, Blégny, Vit- 
lefargeau. — Cote -d ’Or . Saulieu, S.t-Léger.— Creuse.

1435. CAR. SYLVAT1CA. (Hudson.) CAR. DES BOIS. Car. Drymeia. 
Elirh. C. patula. Scop. Dub. Orl. nos 395 et 396. — Racine fibreuse 
oblique, produisant des gazons touffus; tige de 3 à 9 décimètres, 
lriquètre, faible, fouillée, rude au sommet; feuilles largement li-
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nëaircs, planes, scabres, d’un vert gai ; épi mâle grêle, cylindracé, 
blanchâtre; 4 à 5 épis femelles grêles, distants, à fleurs lâches, por-
tés sur des pédicelles filiformes triquètres, très-longs, axillaires, 
droits d’abord, penchés ensuite; capsules lâchement imbriquées, 
ovales elliptiques, très-lisses, acuminées en un long bec linéaire, bi-
fide, glabre, dépassant peu les écailles, qui sont ovales acuminées, 
jaunâtres membraneuses, à nervure verte. Mai, juillet, . Bois et 
lieux couverts. CC.

1436. CAR. PSEUDO-CYPERUS. (L. sp. 1387.) CAR. FAUX-SOUC11ET.
— Racine à fibres dures rampantes; tige de 4 à 9 décimé!, dressée, à 
angles aigus, rudes; feuilles planes, largement linéaires, scabres, les 
florales très-longues; épi mâle oblong allongé, souvent arqué, de 
couleur pâle; 4 à 6 épis femelles cylindracés, rapprochés, pédicellés 
pendants; capsules imbriquées, serrées, divergentes, ovales lancéo-
lées aiguës, sillonnées, glabres, atténuées en long hoc bifurqué, dé-
passant un peu les écailles, qui sont très-étroites,, sulmlces, liis- 
pides et verdâtres. Juin, août. If.. Lieux humides, bords des étangs. 
p(.u c. — S. et  L. Étang de Brandon près Couches , mares de 
Millery près Autan. — Nièv . Étang de la Passière à Nevcrs, Sau- 
vigny, lleaumont-la-Ferrière, Cervon, bords de l’Anguison. — Loin. 
Environs d'Orléans. — L. et  Ch . Cheverni, Cour-Cheverni, Chouzy.
— Ale . Moulin de Sane près Toulon.

1437. CAR. MAXIM A. (Scop. fl. Car. n- 1166.) CAR. GÉANT. Car. 
pendilla. Goodn. C. agastachys. Ehvh. — Racine dense, à fibres dures 
rampantes; lige de 8 à 12 décimèt. droite, triquètre, glabre, un 
peu rude au sommet, fcuilléc; feuilles longues, lancéolées linéaires, 
acuminées, planes, roides, glauques en dessous, scabres sur les 
bords et sur la côte, à gaines dilatées; épi mâle (quelquefois 2) fu-
siforme allongé, roussâtre; 4 à 6 épis femelles cylindriques, très- 
longs, arqués et pendants, sessiles, ou à pédicelles inclus dans la 
gaine d’une longue feuille florale; capsules serrées, ovoïdes triquè-
tres, renflées, nerveuses et verdâtres au sommet, à bec tiès-couit, 
trigone, tronqué, et plus grandes que les écailles, qui sont ovales, 
cuspidées, brunes avec une large bande verte ou blanchâtre au centre. 
Mai, juillet. If.. Ruisseaux des bois montagneux. R. — S. et  L. En-
virons d’Autan, les Renaudiots, Isssy-l’Evoque. — Nièv . (Aux, 
Mont-Jleuvrai. (Cation.)

**** Fruit glabre : deux ou plusieurs épis males.
1438. CAR. AMPÜLLACEA. (Goodn.) CAR. AMPOULÉ. — Racine 

rampante; lige de 4 à 6 décimèt. droite, grêle, lisse, à angles obtus, 
feuilles linéaires étroites, canaliculées, très-longues, glaucescentes; 
•2 à 4 épis mâles, grêles, subulés, quelquefois courbés; 2 ou 3 épis 
femelles cylindracés obtus, dressés, courtemeut pédoncules, a brac-
tées foliacées liés longues, nuit engainantes; capsules imbriquées,



divergentes, globuloïdes renflées, à nervures saillantes, à bec linéaire 
comprimé, bifide, plus grandes que les écailles lancéolées brunâtres. 
Mai, juin. If. Prés marécageux et tourbeux. AC. — Côte -d ’Or . Sau- 
lieu, S.t-Léger-des-Fourches. — S. et  L. Autan, Mont jeu. — Nièv . s.t- 
Jlrisson, Brassy, Moux, la Roche-Miltai, Beaumont - la - Ferrière 
S.t-Jean-aux-Amognes, vallons de Sauvtgny. — Loir . Malsherbes. 
( Dubouché. ) — L. et  Ch . Étang de la R-ousselière-en-Cheverni. ( Le. 
frou.) — Ikd . Issoudun. — Creus e . Ahun, Guéret, etc. C. (Pail. 
loux.)— Ali .. La Palisse, Mayet-de-Montage, S.t-Nicolas. — Mon-
tai gu.

1439. CAR.VESICARIA.(L. sp. 1388.a.)CAR. VESICULF.UX.—Racine 
rampante, articulée ; tige de 4 à 0 décimèt. droite, à 3 angles aigus, 
rudes, feuillée, à gaines inférieures rougeâtres; feuilles longues, 
scabres, d’un vert gai, à stries comme en réseau, gaines jaunâtres; 
2 ou 3 épis mâles linéaires lancéolés, à écailles brunâtres, scarieuses 
au bord; 2 à 4 épis femelles oblongs cylindriques, axillaires, cour- 
tement pédonculés, dressés ou un peu penchés; bractées foliacées, 
non engainantes , dépassant peu la tige; capsules ovoïdes, coniques, 
renflées, à nervures saillantes, atténuées en un bec comprimé bifur-
qué, et plus grandes que les écailles lancéolées aiguës et brunâtres. 
Avril, juillet, if . Lieux fangeux et marécageux. C.

1440. CAR. PALUDOSA. (Goodn.) CAR. DES MARÉCAGES. Dub. Orl. 
nn 409. — Racine rampante, stolonifère; tige de 4 à 9 décim. droite, 
à angles aigus , rudes et tranchants; feuilles longues, planes, lar-
gement linéaires acuminées , scabres sur les bords, glaucescentes en 
dessous, à gaines membraneuses se déchirant en réseau; 2 à 4 épis 
mâles rapprochés, trigoncs , bruns, à écailles inférieures oblongues, 
obtuses; 2 à 4 épis femelles cylindracés, droits, noirâtres, axillaires, 
souvent sessiles; feuilles florales très-longues, non engainantes; cap-
sules ovales, ou ovoïdes oblongues, un peu comprimées, nerveuses, 
olivâtres, à bec court, bidenlé, plus larges que les écailles, qui sont 
lancéolées acuminées ou cuspidées et d’un brun obscur. Mai, juin. 
If. Marais, bords des fossés et rivières. C.

Var. b. Car. kochiana. DC. C. spadicea. Roth. — Deux ou trois 
épis mâles inégaux à écailles supérieures très-aiguës; épis femelles 
atténués à la base, les inférieurs pédonculés et penchés à la maturité; 
capsules ovales oblongues acuminées hidentées; écailles acuminées en 
arête longue et serrulée.’Bords des eaux, çà et là avec le type.— 
Nièv . Bords de la Nièvre près Nevers. .

Obs. Le Car. paltulosa a le port du Car. acuta; mais il s’en distingue par 
ses trois stigmates, ses capsules un peu bifides et ses écailles aiguës.

1441. CAR. R1PARIA. (Curtis. fl. Lond. 4. t. 60.) CAR. DES RIVES. 
Car. rufa. Dub. Orl. n" 410. — Racine dure, rampante; tige de 8 à 12 
décimètres, droite, feuillée, à 3 angles aigus et rudes ; feuilles très- 
longues, larges, planes, carénées, acuminées, glauques, âpres et



coupantes sur les bords, à nervures en réseau; 1 à â épis mâles ol>- 
longs, trigones, à écailles d’un brun noirâtre, lancéolées aristées; 3 
h 4 épis femelles cylindracés renflés au milieu, peu écartés, sessiles, 
ou courtement pédoncules à Vaisselle d’une longue feuille florale, non 
engainante; capsules ovales coniques, renflées, nerveuses, terminées 
par un bec bifurqué, et plus courtes que les écailles, qui sont lan-
céolées nerveuses, cuspidécs et roussâtres. Avril, juin, if . Bords des 
eaux, rivières, grands ruisseaux. CC.

F AM. XC1X. GRAMINÉES.

Fleurs glumacées, hermaphrodites, ou plus rarement 
unisexuelles, disposées en épillets uni- ou multiflores, 
ordinairement entourées d’un double rang d’écailles; 
l’extérieur (composant la Glume) formé de deux valves 
(,Spathelles) distiques, rarement univalve ou tout à fait 
nul, renfermant une, ou plusieurs fleurs imbriquées en 
épillet; le second rang (composant la Glumelle) formé 
de 1 ou 2 valvules (Spailiellules) alternes, tantôt mu- 

tiques, tantôt terminées par une soie ou arête, et tou-
jours uniflores; périanlhe propre nul, ou remplacé par
1 à 3 palèoles, ou très-petites membranes pétaloïdes, 
insérées parallèlement au-dessous de l’ovaire, ordinai-
rement peu visibles, rarement soudées ensemble; 2 ou 
plus souvent 3 étamines hypogynes, à anthères émargi- 
nées au sommet et à la base; ovaire libre; 1 ou 2 styles,
2 stigmates ordinairement très-longs, filiformes, en pin-
ceau, ou plumeux; fruit sec monosperme, en forme de 
graine nue ; embryon petit, situé à la base extérieure 
d’un périsperme farineux. Herbes à racines rampantes 
ou fibreuses; tige (chaume) ordinairement simple, entre-
coupée de nœuds d’où partent les feuilles ; feuilles al-
ternes, étroites, prolongées à la base en une gaine fen-
due dans le sens de sa longueur, et portant à la base de 
la feuille une petite languette membraneuse nommée 
Ligule. Fleurs disposées en épi ou en panicule.

g i. — Fleurs monoïques.

508. ZEA. (L.) MAYS. Fleurs monoïques, les mâles termi-
nales, en grappes paniculccs, épillets formés de deux fleurs



sessilcs ; fleurs femelles en épis axillaires enveloppés dans 
la gaine de la feuille ; épillets à deux fleurs dont une stérile 
style très-allongé, stigmate finement cilié ; fruits réniformes 
arrondis, disposés par paires sur huit rangs, et insérés sur 
un axe charnu.

1442. ZEA MAYS. (L. sp. 1378.) MAYS CULTIVÉ. Mays zea. Gaertn. 
Vulg. Blé de Turquie, Troquet. — Tige robuste de 1 à 2 mètres- 
feuilles larges lancéolées linéaires, rudes sur les bords; épis femelles i 
gros, ventrus, scssiles. Fleurs verdâtres. Juin, août. Q. Originaire 
d’Amérique, cultivée autour des villes.

§ 2. — Fleurs hermaphrodites ou polygames, en épis
digités, ou en panicule souvent spiciforme, épillets
uni flores,

509. ANDROPOGON. (L.) BARBON. Épillets uniflores, gé-
minés ou ternés, à chaque articulation de l’axe, un ou deux 
mâles stériles pédicellés, l’autre sessile, hermaphrodite et 
fertile, à glumelle aristée; styles allongés, à stigmates en 
pinceau, glumes munies de poils à la base.

1443. AND. ISCHÆMU&l. (L. sp. 1483.) BAR. PIED-DE-POULE. And. 
angustifnlius. Smith. — Racine oblique â fibres blanchâtres; tige de 
4 à 8 décimât, presque rameuse, dressée, à nœuds purpurins; feuilles 
linéaires canaliculées, poilues, un peu glauques; 3 à 10 épis linéaires 
dressés, fascicules digités; glumes obtuses, striées purpurines, gar-
nies à la base, ainsi que les pédicelles, de poils blancs soyeux. Juin, 
octobre, if. Pelouses sèches, glacis des levées, bords des chemins. 
AC. surtout dans les terrains calcaires. — S. et  L. S.t-Maurice-les- 
Couches. —■ Nièv . Nevers , Varennes, Germigny, Urzy, S t-F.loi, 
Marzy, Sermoise, Chaluy, Gimouille, Saincaise, Meauce, Saint- 
Purize-le-Chdtel, Livry, Trenai, Decise, elc. —- Bords et levées de 
VAllier et de la Loire. — Chek . Bourges, Subdray, Saint-Florent, 
Villeneuve, Orval, Dun-le-Roi, Charly, Vornai, Meliun, S.t-Mar- 
tin-d' Auxigny, Herry, etc. — All . Vichy, Caisse, Gannat, Chd- 
tel-Ncuve. — Ind . Le Blanc, Concremier, Rénovent, Fontgombaut.
— Loir . Coteau S J-Loup, Combleux. — Yojx . Avallon, etc.

Obs. 1 ’Androp. Gryllus. L. sp. 1480, m’a été indiqué aux bords de l’Ailier; 
mais le fait me paraissant douteux, je ne puis l’inserer ici. 11 a les Heurs lon-
guement avistées, disposées en panicule lâche ; les épillets sont munis, à la 
base, d’une touffe de poils Courts et jaunâtres.

Le Sorgho (Sorghum nmlgare Pers. Jlolcus Sorghum L.) est cultivé autour 
des villes, surtout aux bords de la Saône, sous le nom de Grand Millet, 
pour ses vastes panicules, dont on fabrique les balais de jonc du commerce. I

510. CYNODON. (Richard.) CHIENDENT. G hune ouverte, à 
spalhellcs lancéolées carénées, nautiques et plus courtes 
que la glumelle ; spathellulc inférieure ovale carénée, mu-



cronéc, renfermant la supérieure qui est linéaire, sillon-
née sur le dos, et accompagnée du rudiment d’une seconde 
fleur; U à 5 épis linéaires digités, à ileurs unilatérales, im-
briquées sur une seule série.

1444. CYN. DACTYLON. (Pcrs. Syn. 1. 85.) CH. COMMUN. Panicum 
Dactylon. I.. sp. 85. Paspalum. — Fl. fr. — Racine longuement ram-
pante stolonifère; tiges de 2 à 4 décimèt. rameuses, ascendantes; 
feuilles courtes, roides, un peu glauques, velues en dessous; épis 
digités, ouverts, velus à leur base interne, glumes scabres, aiguës, 
rougeâtres. Juillet, septembre, y. Champs sablonneux, alluvions, 
sables des rivières. CC.

511. DIGITARIA. (Haller.) DIG1TAIRE. Glume uniflore, 
concave, à spatlielles apprimées, l’inférieure munie d’une 
spathelle accessoire, souvent peu visible (rudiment de fleur 
stérile), la supérieure de la longueur de la glumelle; spa- 
thellules ovales oblongues mutiques; épillets scssiles, al-
ternes, sur deux rangs unilatéraux, en épis comme digités, 
un peu alternes. Racines fibreuses.

1445. D1G. SANGUINALIS. (Koeler.) DIG. SANGUINE. Panicum san- 
guinale. L. sp. 84. Paspalum. — Lam. Tige de 3 à 6 décimètres, ra-
meuse et couchée à la base, puis ascendante, redressée; feuilles et 
gaines poilues et ponctuées tuberculeuses, ligule courte, fimbriée; 
3 à 7 épis linéaires, allongés, plus ou moins divergents; épillets 
oblongs lancéolés, à spathelles très-inégales, striées, glabres. Fleurs 
verdâtres ou souvent lavées de rouge violacé, ainsi que toute la 
plante. Juillet, octobre. Q. Lieux cultivés, champs, vignes, bords 
des murs. CC.

Var. b. D. ciliaris Koel. Paspalum ciiiare DC. Caractères précé-
dents, mais spaibelle inférieure bordée de cils roides. RR. — Chek . 
Vignes à Saint-Amandl (Saul.)

1446. DIG. F1I.IFORMIS. (Koeler.) DIG. FILIFORME. Dig. humifusa 
Pcrs. Paspalum ambiguum DC. Panicum glabrum Gaud. —Tiges de 
1 à 5 décimèt. formant des touffes fournies et étalées; feuilles cour-
tes, glabres ainsi que les gaines, ou offrant seulement quelques poils 
au sommet de la gaine, ligule courte, lacérée; 2 à 4 épis plus ou 
moins ouverts; épillets ovales, spathelles presque égales, striées pu- 
bescentes. Fleurs violacées. Août, octobre. Q. Lieux sablonneux, 
alluvions. C. surtout dans les vallées de l’Allier et de la Loire, So-
logne , etc.

512. TRAGUS. (Haller.) TRAGUS. Inflorescence en grappes 
à pédicelles courts , portant 2 à A épillets uniflores, planes 
et comprimés d’un côté, convexes de l’autre; glume à deux 
spathelles, l’inférieure petite, membraneuse, nue, appli-



quée sur le côté plane de l’épillet, la supérieure coriace 
convexe hérissée de pointes, plus grande, et renfermant 
la glumelle à deux spallielluies membraneuses et persis-
tantes.

1447. TRAG. RACEMOSUS. (Desf. fl. AU. 2. p. 386.) TRAG. A GRAP- 
PES. Cenchrus. — L. sp. 1487. Lappago racemosa Schreb. — Racine 
libreuse, tige de 1 à 3 décimèt. rameuse et couchée à la base, puis 
ascendante; feuilles courtes, fermes, lancéolées linéaires, bordées de 
cils roides, gaines ventrues, ira peu glauques; ligule poilue; grappe 
terminale à fleurs vcrdâlres ou violacées, hispides, les terminales 
stériles. Juin, août. Q. Rochers et lieux sablonneux. RR. — Loir . 
Malsherbes. (Cosson.) — llords de l’Ailier.

513. LEERSIA. (Swarlz.) LÉERSIE. Épillets uniflores, glume 
nulle, glumelle fermée après l’anthèsej à spallielluies fer-
mes, comprimées carénées, nautiques, fortement ciliées sur 
la carène, l’inférieure beaucoup plus large; 2 petites écailles 
membraneuses blanchâtres, hypogynes; stigmates longs, 
plumeux; fruit entouré par les spathellules persistantes.

1448. LEER. ORYZOIDES. (Swartz.) LÉ ER. A FLEURS DE RIZ. Plia- 
laris Orizoïdes. L. sp. 81. — Racine fibreuse traçante, stolonifèrc; 
tige de 6 à 9 décimèt. dressée, rameuse, légèrement comprimée, à 
nœuds hérissés; feuilles planes, lancéolées linéaires acuminées, d’un 
vert tendre ou jaunâtre, très-rudes, ainsi que les gaines; ligule 
courte; panicule à rameaux filiformes, flexueux, lâche, étalée, et 
renfermée d’abord dans la gaine d’une feuille supérieure; épillets 
ovoïdes, comprimés, hispides, striés, d’un blanc jaunâtre ou brun. 
Août, septembre. . Prés inondés, bords des eaux. AC. mais non 
partout. — S. et  L. Snavelle près la Commelle-sous-Beurrai. — 
Nièv . Nevers, bords de la Nièvre, mares de la Loire, Gimouille, 
Meauce, Cougny, Azy-le-Vif, Chantenai, Dorne', Moulins-E/igitberl, 
Châteauchinon, Vandenesse, forêt de Vincence. — Ael . Environs 
de Moulins. — Cher . Culan. ■— Ijst  o. La Châtre, Le Blanc, bords île 
la Creuse. — L. et  Ch . Salbris, Cour-Cheverni. — Loin. R. Meung, 
Château-Renard.

514. CALAMAGROST1S. (Roth.) CALAMAGROSTIS. Épillets 
uniflores, contenant quelquefois le rudiment d’une seconde 
fleur pédicellée; spathelles presque égales, comprimées, 
lancéolées acuminées; glumelle beaucoup plus courte que 
la glume, et entourée, à la base, de longs poils soyeux ; 
spathellules membraneuses, petites, l’inférieure souvent 
munie d’une arête dorsale ; stigmates plumeux. Fleurs en 
panicule.

1449. CAL. EP1GEIOS. (Roth.) CAL. TERRESTRE. Jrundo Epigc'ws. 
L. sp. 120. Dub, Orl. n" 513. — Tige de 8 à 12 décimèt. droite; feuilles
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largement linéaires acuminées, très-allongées, rudes en dessous et 
slir les bords; ligule oblongue; panicule étroite, peu étalée, à ra-
meaux dressés, comme agglomérés; spalliellcs lancéolées, acuminées 
en pointe subulée, comprimée, rude; glumelle plus courte que les 
p0jls qui l’environnent, spathellule inférieure bifide, et portant sur 
IC milieu du dos une arête très-fine. Fleurs panachées de verdâtre et 
(ieviolet. Juillet, août. . Lieux secs et humides, bois, fossés, co-
teaux. C. manque dans plusieurs parties des terrains primitifs.

Obs. C’est évidemment cette espèce que la Flore orléanaise indique sous 
|e nom de Arundo calamagrostis L. ce dernier qui est le Cal. lanceolata 
jntli. ne m’est pas connu dans nos contrées : ses feuilles sont beaucoup 
plus étroites , sa panicule plus lâche et plus étalée : l’arête de la fleur, au 
(jeu d’êire dorsale, est très-courte, placée au sommet et dans l’échancrure 
de |a spathellule.

1450. CAL. ARENARIA. (Roth. Tcnt. 1. p. 34.) CAL. DES SABLES. 
Arundo.— L. sp. 121. Ammophila.— Linck. — Racine rampante; lige, 
de G à 9 décimèt. garnie de feuilles enroulées, lisses, comme jonci- 
fortnes, roi des, presque piquantes; panicule resserrée, spiciforme, 
cjlindracée, atténuée au sommet, «lûmes linéaires lancéolées ai-
guës, luisantes finement pubesccntes, spathelles un peu inégales 
égalant ou dépassant un peu la glumelle qui est nautique et trois 
fois plus longue que les poils qui l’entourent. Fleurs jaunâtres, 
juillet, août 2i. Lieux sablonneux. RR. — Loir . Colline sablon-
neuse près Malsherbes. ( Wedcl. Cusson. Germain.)

515. AGROST1S. (L.) AGROSTIS. Épillets uniflores : spa-
thelles presque égales, comprimées acuminées, mutiques 
plus grandes que la glumelle ; spathellules membraneuses 
munies , à la base, de 1 ou 2 faisceaux de poils très-courts, 
l’inférieure tantôt mutique, tantôt pourvue d’une arête dor-
sale, la supérieure plus petite mutique, quelquefois nulle, 
on munie, à sa base, d’un appendice filiforme (rudiment de 
fleurs avortées) ; styles très-courts, stigmates plumeux, la-
téraux. Fleurs en panicule.

1451. AG. ALEA. ( L. sp. 93.) AG. BLANCHE. — Racine fibreuse; 
tige de 3 à 8 décimèt. plus ou moins rameuse et rampante à la base, 
puis ascendante redressée ; feuilles linéaires planes, rudes sur les 
bords, la supérieure à gaine longue; ligule oblongue obtuse; parti-
cule oblongue conique, à rameaux demi-verticillés, étalés, chargés 
de petites Aspérités, resserrés avant et après l’an thèse; spathelles un 
peu rudes sur la carène. Fleurs mutiques blanchâtres ou jaunâtres. 
Juin, septembre. 7f. Prés, champs, bords des eaux. CC. — varie à 
fleurs aristées (bords de la Loire), et à panicule étroite resserrée, et 
d’un brun violacé.

Var. h. slolonifera. Ag. stolonifera. Fl. fr. Dub. Orl. n° 445. Ag. 
ilecumbens. Duby. Bot. 503. Vulg. Eternue. -- Tige très-rameuse à la



base, à rejets nombreux, rampants cl radicants; paniculc courte et 
étroite, grisâtre ou violacée. Pâturages, lieux sablonneux et humides 
CC. — varie à fleurs aristées. [Bourges.)

1452. AG. VULGAR1S. (Wilhcring.) AG. COMMUNE. Jg. capillaris 
Dub. Orl. n” 44C, non L. — Racine fibreuse, peu rampante; tige de | 
à 4 décimèt. dressée ou inclinée et un peu rameuse à la base; feuilles 
linéaires, planes, rudes sur les bords ; ligule très-courte, tronquée 
panicule ovale oblongue à rameaux capillaires étalés et divergents en 
tout sens, un peu scabres; spath cl les un peu hispides sur la carène 
Fleurs mutiques rougeâtres. Juillet, septembre, if. Lieux secs, pü. 
turages sablonneux. CC.

Var. b. aristala. Jg. àubia. Fl. fr. Jg. rubra. L. — Caractères 
précédents : fleurs aristées. R. — Bords de la Loire. — Creuse.

Var. c. vivipara. Jg. sylvatica. Poil. — Epillels vivipares à glumcs 
très-allongées. Bois du Morvan.

Var. e. Jg. pumiki. L. Mant. 31. — Tiges de 4 à 8 centimètres, 
droites fasciculées; panicule courte; glumesconcaves; semences sté-
riles attaquées par un uredo. Lieux secs. -- S. et  L. lssy-l’Evêque. 
(Carion.) — Ntèv . Mont-Beuvrai, au midi, sur la voie romaine.— 
L. et  Cu. Cour-Chererni. (Lefrou.)

1453. AG. CANINA, (L. sp. 92.) AG. DE CHIEN. — Racine fibreuse, 
stolonifère; tige de 4 à G décimèt. grêle, lisse, finement striée, g<|. 
niculée courbée et un peu rameuse à la base; feuilles radicalesfas- 
ciculécs, courtes, enroulées filiformes, les supérieures planes, étroites, 
rudes ; gaine supérieure allongée, un peu rude au sommet; ligule 
allongée, oblongue, obtuse, souvent fimbriée; panicule ovale, pj. 
ramidalc, étalée pendant l’antlièse, contractée avant et après; pédi- 
cellessemi-verticiliés, rameux, flexueux, hispides; épillcts très-petits; 
spalhclles un peu inégales, acuminées, l’extérieure hispide sur le 
dos; spathcllulc supérieure nulle ou très-petite, l’inférieure obscu-
rément bifide, et portant, au dessous de son milieu , une arête blan-
châtre, légèrement courbée et dépassant l’épillet. Fleurs luisantes, 
rougeâtres ou panachées de vert, rarement d’un jaune paille. Juin, 
août. if.. Prés et bois humides. AC. — S. et  L. Autan. — Nièv. 
Fourchambault, Sermoise, Parigny-sur-Sardolles, Druy, S.t-Jean- 
aux-Amognes, étangs d'Aron, Formes, Marigny-l’Eglise. — Côt e - 
n’Ort. Saulieu. — Yoi». Avallon. — Loin. S.t-Denis-en-Fal, bords du 
Loiret, forêt d’Orléans. — Chek . Merry, Vierzon. — Sologne. — 
Creuse, etc.

1454. AG. SPICA VENTE (L. sp. 91.) AG. JOUET DU VENT. Apera. 
-— l3. B. — Racine fibreuse un peu traçante; tige de 5 à 9 décimètres, 
grêle dressée; feuilles linéaires, planes, scabres; ligule grande, ob-
longue, searieuse; panicule ample, pyramidale, à pédoncules verti- 
cillés capillaires, ascendants; spathelleS égales, glabres ; spathcllulc 
extérieure acuminée, portant vers le sommet une arête droite, roidc
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et très-longue, l’intdrieure tinemept liiltde; anthères linéaires oh- 
loiigucs. Fleurs verdâtres bu souvent rougeâtres. Juin, juillet. Q. 
Champs sablonneux. C.

1455. AG. INTERRUPTA. (L. sp. 92.) AG. INTERROMPUE. Apera. —
P. R.Racine fibreuse; lige de 2 à 8 décimèt., droite, un peu géniculéé 
J la base; feuilles étroites scabres; ligule oblongtie scarieusc; pani- 
culc étroite, contractée, allongée, droite, comme interrompue à la 
base; pédoncules demi-vcrticillés dressés, courts; spathellcs inégales, 
scabres sur la carène; spathellule extérieure portant, au dessous de 
son sommet, une arête droite, ou flcxucusc et très-longue; anthères 
ovales arrondies. Fleurs d’un vert blanchâtre. Juin, juillet. Q Lieux 
sablonneux. AR. — Bords de la Loire. — Nièv . Nevers, Clialuy, 
Mcres. — All . Iles de l’Ailier à Moulins. — Loin. Environs d’Or- 
lénns, Sologne. — L. et  Ch . Vignes de Cheverni, Cour-Cheverni. 
(Lcfrou.) — Ind . Leblanc.

516. GASTRID1UM. (P. Beauvois. ) GASTRIDION. Glume 
tiniflore à spalhelles lancéolées acuminées, comprimées, 
cartilagineuses et ventrues à la base; glumelle très-courte, 
sans poils à la base, renfermée dans le renflement de la 
glume; spathellules membraneuses, l’inférieure dentée et 
munie au-dessous du sommet d’une arête courte, souvent 
avortée; stigmates plumeux. Fleurs en panicule spiciforme.

1456. GAS. LENDIGERUM. (Gaud. fl. helv. 1. p. 176.) GAS. VENTRU. 
Milium lendigerum. L. sp. 91. Agrostis lendigera. fl. fr. —- Racine fi-
breuse, tige de 2 à 5 décimèt. dressée, glabre, rameuse à la base; 
feuilles planes, linéaires aiguës, scabres, ligules déchiquetées; pa- 
nicule droite, pyramidale aiguë, contractée en forme d’épi, renfer-
mée d’abord dans la gaine d’une feuille supérieure; glumcs d’un 
vert blanchâtre, luisantes, comme argentées sur les bords, longue-
ment acuminées aiguës, bordées d’aspérités; arête dépassant peu la 
glume, et souvent nulle dans un grand nombre de fleurs. Juin, août.
Q. Lieux secs, champs sablonneux. AR. — S. et  L. Vignes de Rigny- 
sur-Arroux. (Carion.) —■ Nièv . Rois de Chevannes près Coulanges, 
Guèrigny, Imphy, Biches, foret de Vincence, Chantenai. — Ali . 
S.t-Pourçain. (Causse.) — Chek . Val de Givry (Jaubert), Vignoux, 
Croisy. (Saul.) — L. et  Ch . Bois du Riou près Tour, Fontaines-en- 
Sologne. (Lefrou.)

517. MILIUM. (L.) MILLET. Glume uniflore, à spathelles 
herbacées, convexes ventrues, plus grandes que la glu-
melle; spathellules concaves, ovales, coriaces, luisantes, 
persistantes sur le fruit; stigmates plumeux, latéraux; 2 ou 
Spaléoles glabres autour de l’ovaire.

1457. MIL. EFFUSUM. (L. sp. 90.) MIL. ÉTALÉ. Agrostis effusa. Lam. 
— Racine fibreuse, oblique; tige de 8 à 12 décime!, dressée, grêle,



faible, lisse, striée; feuilles lancéolées linéaires, planes, molle», 
rudes en dessous; ligule oblongue, obtuse, lacérée; paniculedtoite, 
trcs-lâche, à rameaux senti-vert ici liés, étalés , ou penchés; épillets 
écartés, mutiques; glumcs parsemées d'aspérités fines, verdâtres et 
mêlées de blanc ou de violet. Mai, juillet. If . Bois couverts et mon- 
tueux. G. — Nièv . Sermnise, Sauvigny, Imphy, Aglan, la Machine, 
jVo/ai, etc. — Cher . Chapelled’ Angillon. — Environs de Mois.— 
Forêt d’Orléans. — Avallon. — Autun. — Creuse, etc.

518. STIPA. (L.) ST1PE. Glume uniflore, plus grande que 
la glumelle ; spalhelles membraneuses acuminées ou aris- 
tées au sommet ; spathellules persistantes, devenant carti-
lagineuses, l’inférieure enroulée cylindrique, terminée par 
une arête très-longue, tortillée, articulée à la base, et per-
sistante, la supérieure plus étroite, comprimée, à deux ner-
vures; trois paléoles entières autour de l’ovaire; stigmates 
plumeux; fruit cylindracé enveloppé par les spathellules 
coriaces. Fleurs en panicule peu étalée.

1458. ST. PENNATA. (L. sp. 115.) ST. PLUMEUSE. — Racine fibreuse, 
dure; tiges de 4 à 6 décimèt. feuillées, croissant en touffes; feuilles 
longues, roides, enroulées filiformes; panicule étroite, pauciflorc, 
renfermée d’abord dans la gaine d’une feuille supérieure; épillets 
grêles, allongés; arête très-longue (2 à 3 décimètres), élégamment 
plumeuse, à poils soyeux, blanchâtres, glabre et géniculéé dans sa 
partie inférieure; glumelle chargée de poils soyeux à sa base. Mai, 
juin. If. Coteaux arides et pierreux, rochers. R. — Loir . Côte de 
Villetard près Malsherbes. (Duhouché.) — Vos. Avallon. — Côte - 
d ’Or . Rochers de l'Armançon près Semur, la Roche-en-lirenil. (Lo- 
rey.) — Nièv . Coteaux au dessus d’Imphy. — Cher . Bois de Mor- 
thomier , le Subdrai. (Saul.)

Obs. La Stip. capillata L. espèce voisine, se distingue facilement par scs 
arêtes glabres.

519. PANICUM. (L.) PANIC. Épillets planes d’un côté, con-
vexes de l’autre, contenant deux fleurs, l’une stérile et ru-
dimentaire, l’autre fertile; glume à deux spalhelles herba-
cées, accompagnée d’une troisième plus petite ( rudiment 
de fleur stérile); glumelle à deux spathellules, l’inférieure 
convexe, coriace, recouvrant le fruit, la supérieure plane. 
Fleurs en panicule, lâche ou spiciforme et souvent entre-
mêlée de soies roides.

* Fleurs mutiques : panicule spiciforme, épillets munis (F un 
involucre composé de soies roides. (Setaria. P. B.)

1459. PAN. VERTICILLATUM. (L. sp. 82.) PAN. VERTIC1LLÉ. — Tige 
de 4 à fi décimèt. dressée, rameuse et un peu comprimée à la base,
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hérissée au sommet d'aspérités fines et crochues; feuilles lancéolées, 
linéaires, acuminées, rudes, à gaines ciliées sur les bords; ligule 
poilue; panicule spiciforme cylindrique, à rameaux très-courts, 
comme verticillés, un peu espacés à la base; épillets presque lisses, 
entourés de 2 à 4 soies rudes, accrochantes, à petits aiguillons diri-
gés en bas. Fleurs verdâtres. Juillet, octobre. Q. Lieux cultivés, 
champs, jardins. CC.

1460. PAN. VlRlDE. (L. sp. 83.) PAN. VERT. Vulg. Miliasse. — Tige 
de 2 à 6 décimèt. rameuse à la base, redressée, rude au sommet; 
feuilles linéaires, rudes, à gaines pubescentes, surtout sur les bords; 
ligule Formée par une touffe de poils; panicule spiciforme, cylin-
drique, non interrompue, à axe poilu; épillets presque lisses, entou-
rés de 4 à 6 soies un peu rudes non accrochantes, à petits aiguillons 
dirigés en haut. Fleurs vertes, ou un peu rougeâtres. Juillet, octobre. 
q . Lieux sablonneux ou cultivés, champs, vignes, jardins. CC.

1461. PAN. GLAUCUM. (L. sp. 83.) PAN. GLAUQUE. — Plante de 2 
à 6 décimèt. glaucescente ou jaunâtre; tige dressée ou étalée, rameuse 
et violacée à la base; feuilles largement linéaires aiguës, parsemées 
de longs poils, à gaines glabres et ligules poilues; panicule cvlin- 
dracéc, un peu renflée, garnie de poils scabres, de couleur fauve ou 
roussâtre, à aspérités dirigées en haut; glumelles striées transversa-
lement. Fleurs d’un vert jaunâtre. Juillet, septembre. Q. Lieux sa-
blonneux. C. surtout dans les vallées de la Loire et de l’Allier.

1462. PAN. 1TALICUM. (L. sp. 83.) PAN. D’ITALIE. Vulg. Millet dés 
oiseaux. — Tige de 6 à 9 décimèt. droite, simple, rude au sommet; 
feuilles lancéolées linéaires acuminées, rudes, à gaines pubescentes, 
presque laineuses sur les bords; panicule spiciforme épaisse, com-
posée lobée, penchée arquée, à axe poilu laineux; épillets presque 
lisses, entourés de soies verdâtres et chargées d’aspérités dirigées en 
haut. Fleurs verdâtrès. Juillet, août. Q. Cultivée pour ses graines, 
qui servent de nourriture aux oiseaux, devenue spontanée çà et là.

** Fleurs mutiques ou aristées; panicule lâche et non entre-
mêlée de soies.

1463. PAN. MILIACEUM. (L. sp. 86.) PAN. MILLET. Vnlg. Mil, Mil-
let. — Tige de 6 à 9 décimèt. dressée, rameuse à la base; feuilles 
lancéolées linéaires àiguës, à gaines mollement poilues; panicule 
oblougue lâche, plus ou moins penchée; glumes ovales acuminées, 
mucronées, nerveuses. Fleurs verdâtres. Juillet, août. 0. Cultivée 
et naturalisée çà et là.

1464. PAN. CRUS GALLI. (L. sp. 83.) PAN. PIED-DE-COQ. Echino- 
thloa. — P. B.—Tige de 4 à 8 décimèt. feuillée un peu comprimée et 
géniculéé à la base; feuilles glabres lancéolées linéaires, rudes et un 
peu ondulées sur les bords; ligule remplacée par une tache brune ou 
jaunâtre; panicule allongée, dressée, unilatérale, formée par des épis
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alternes ou géminés, oblongs, composés, axe seabre à 3 ou 5 angles; 
épillels hispides ordinairement aristés. Fleurs violacées ou verdâtres. 
Juillet, septembre. Q. Lieux frais cultivés, bords des eaux. C. -, 
varie, sur les mêmes pieds, à arêtes très-longues, médiocres, très- 
courtes, ou tout à fait nulles.

520. PHALARIS. (L.) ALPISTE. Glume à deux spalhelles 
comprimées carénées aiguës, presque égales, contenant 
une seule fleur, avec une ou deux écailles linéaires (rudi-
ments de fleurs avortées); spatliellules inégales, concaves, 
aiguës, coriaces, nautiques, plus courtes que la glume; 
styles longs , stigmates dressés, filiformes. Fleurs en pani- 
cule étroite.

1465. PflAL. ARUND1NACEA. (L. sp. 80.) AL. ROSEAU. Calamagros- 
lis colora ta. Fl. fr. Baldipgera arundmacea. Kunth. — Racine tra- 
çante, tige de 8 à 12 décimètres, droite, striée, à nœuds brunâtres; 
feuilles largement linéaires, scabres sur les bords; ligule large, ob-
tuse, membraneuse; panicule oblongue allongée, lobée, à rameaux 
dressés, plus ou moins lâches; épillets pédicellés, fasciculés entassés; 
spatlielles trinervées, presque glabres; spathellules pubescentes. 
Fleurs luisantes blanchâtres, panachéesdevert et de violet. Juin,juil- 
let. y. Prés humides, fossés, bords des eaux. C.

Var. b. picta. — Feuilles rayées de vert et de blanc. Cultivée sous 
le nom A'Herbe à rubans-, naturalisée çà et là. — Ail. Bords du Si- 
chon. (Saul.)

Obs. On cultive l’Alpiste des Serins {Phal. Canariensis L.) bien recon-
naissable à sa panicule en forme d’épi court, ovale élargi.

521. PHLEUM. (L.) FLÉOLE. Glume uniflore, à deux spa- 
thelles égales, comprimées, tronquées au sommet, à ca-
réné prolongée en arête courte divergente; glumelle plus 
courte que la glume, spathellules membraneuses, l’infé-
rieure tronquée, aristée ou mutique, la supérieure plus 
petite mutique, et portant quelquefois à sa base une écaille 
filiforme (rudiment de fleur avortée), styles médiocres, 
stigmates très-allongés poilus. Panicule resserrée en épi.

* Épillets uniflores avec le rudiment d'une fleur stérile.
(Chilochloa. P. B.)

1466. PHL. BOEHMERI. (Wibel. ) FL. DE BOEHMER. Phalaris 
Pkleoides. L. sp. 80. — Racine fibreuse gazonnante; tiges de 2 à 6 
décimèt. grêles dressées; feuilles courtes, glabres , fermes, rudes, 
blanchâtres sur les bords, la supérieure très-courte, à gaine très- 
longue un peu renflée; ligule courte tronquée; panicule en forme 
d’épi cylindrique aigu; spalhelles oblongues, obliquement tron-
quées, acuminécs mucrouécs, à carène seabre ou ciliée hispide.



Fleurs d’un vert blanchâtre ou violacées. Mai, juillet. If . Lieux secs, 
bords des bois, coteaux calcaires. C. — Nièv . Marzy, Gimouille, 
S.t-Kloi, Sauvigny, Pougues, la Charité, Clamecy, etc. — Cher . 
S.t-Amand, Herry, Sancerre. — Environs de Blois. — Orléans. — 
S. et  L. R. Le Bourgneuf. (Carion.)

** Épillets uniflores, sans rudiment de fleur stérile.

1467. PHI.. PRATENSE. (L. sp.87.) FL. DES PRÉS. Vulg. Timothy. 
—• Racine fibreuse ou renflée bulbeuse; tige de 2 à 9 décimètres, 
dressée, striée; feuilles linéaires aiguës, rudes; ligule obtuse, sou-
vent lacérée; panicule resserrée en forme d’épi cylindrique, plus ou 
moins allongé, obtus; spatbelles oblongues tronquées transversale-
ment et subitement acuminées en arête plus courte qu’elles; ca-
rène hérissée de cils roides. Fleurs d’un vert blanchâtre. Mai, 
juillet, tf,

Var. a. elongatum. — Racine fibreuse, tige de 5 à 9 décimètres, 
épi allongé. Prés humides. C.

Var. b. nodosum. Phi. nodosum. L. sp. 88. — Collet de la racine 
renflé bulbeux, tige de 2 à 4 décimèt. ascendante, épi court. Lieux 
secs, bords des champs. CC.

1468. PHL. ALP1NUM. (L. sp. 88.) FL. DES ALPES. — Racine ob-
lique, garnie de fibres; tige de 2 à 3 décimètres, dressée; feuilles 
linéaires aiguës, molles, planes, la supérieure à gaine très-longue, 
un peu renflée, et à ligule aiguë; panicule en forme d’épi court, 
ovale cylindracé ; spathelies oblongues hérissées ciliées sur la carène, 
tronquées transversalement, et subitement acuminées en arête rude 
et aussi longue qu’elles. Fleurs verdâtres ou violacées. Juin, août. 
If.. Pelouses des montagnes calcaires. RR. — Côte -d ’Or . Montagne 
de Monceaux. — S. et  L. Hermitage de Bouzeron. (Grognot. )

522. POLYPOGON. (Desf.) POLYPOGON. Glume uniflore 
plus grande que la glumelle ; spathelies comprimées con-
vexes, membraneuses, presque égales, obtuses, échancrées 
et terminées l’une et l’autre par une arête sétacée ; spathel- 
lule inférieure tronquée denticulée, souvent munie d’une 
arête insérée au-dessous du sommet, la supérieure nautique 
à deux carènes; styles presque nuis, stigmates plumeux 
latéraux. Fleurs en panicule resserrée.

1469. POL. MONSPELIENSIS. (Desf. fl. Atl. 1. p. 67.) POL. DE 
MONTPELLIER. Alopecurus Monspeliensis, et Paniceus. L. sp. 89 et 
90. — Racine fibreuse; tiges de 1 à 4 décimèt. inclinées à la base on 
dressées ; feuilles linéaires un peu rudes, à ligule allongée aiguë ; 
gaine supérieure ventrue; panicule resserrée, oblongue, un peu lo-
bée, à pédicelles rameux très-courts, renflés sous l’épillet; spathelies 
oblongues concaves, scabrcs sur la carène, velues ciliées sur les bords,
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échancrées en 2 lobes obtus et émettant une arête 3 fois aussi longue 
qu'elles. Panicule d’un vert jaunâtre, comme soyeuse par l’abon-
dance des arêtes. Juin, août. Q. l ieux humides et sablonneux. RR. 
— Loin. Trouvée une seule fois aux bords de la Loire près Orléans. 
(Pelletier.) — Croit aussi dans le département de la Vienne.

523. ALOPECURUS. (L.) VULPIN. Glume uniflore à deux 
spathelles comprimées carénées, mutiques, plus ou moins 
soudées à la base; spathellules soudées en une seule en 
forme d’outre fendue d’un côté et portant une arête sur le 
dos ou à la base; style long, stigmates allongés poilus. Pa-
nicule resserrée en forme d’épi.

1470. AL. PRATENSIS. (L. sp. 88.) VUL. DES PRÉS. — Racine fibreuse, 
ou un peu rampante; tige de 6 à 9 déçim. droite, li.sse; feuilles linéaires 
aiguës, rudes sur les bords; gaine supérieure allongée un peu renflée; 
ligule tronquée; panicule spiciforme, un peu épaisse, cylindrique, 
obtuse, comme soyeuse à pédicelles courts, portant 4 à 6 fleurs; spa-
thelles aiguës, velues ciliées, soudées l’une à l’autre au dessous de 
leur milieu, blanchâtres et bordées de vert. Mai, juillet. tf . Prés 
frais. G.

1471. AL. AGRESTIS. (L. sp. 89.) VUL. DES CHAMPS. Vulg. Queue 
de rat. — Racines fibreuses; tiges de 3 à 6 décimètres, croissant en 
touffes, dressées, un peu rudes au sommet; feuilles linéaires étroites, 
rudes ainsi que les gaines ; ligule courte bifide ; panicule spiciforme 
grêle, cylindrique atténuée à chaque extrémité, à pédicelles très- 
courts portant 1 à 2 fleurs; spathelles acuminées soudées l’une à 
l’autre jusqu’au milieu , à carène peu saillante très-finement ciliée, 
glabres du reste, d’un blqnc verdâtre ou violacées. Mai, octobre. Q. 
Champs, vignes, lieux cultivés. CG.

1472. AL. GENICULATUS. (L. sp. 89.) VUL. GENOU ILLÉ. — Racine 
fibreuse; tige de 3 à 5 décimètres genouillée aux noeuds, lisse, cou-
chée et radicante à la base, puis lâchement ascendante, feuilles li-
néaires étroites un peu rudes, ligule oblongue; panicule en forme 
d’épi cylindrique; épillets ovales oblongs; glurnes obtuses, pubes- 
çentes ciliées, soudées seulement à la base; spathellulc portant, 
au dessous de son milieu, une arête sçabre, géniculée au milieu et 
3 ou 3 fois plus longue que la glume; anthères jaunâtres d’abord, 
puis brunes. Fleurs verdâtres. Mai, septembre. Q. Lieux humides 
ou mouillés en hiver, fossés asséchés, marais. C. Bords de la Loire.

1473. AL. FULVUS. (Smith.) VUL. FAUVE. — Plante de 3 à 5 déci-
mât. glauque bleuâtre; racine fibreuse; tige ascendante, couchée, 
radicante à la base ou souvent flottante; feuilles linéaires aiguës, 
molles un peu rudes, à gaine supérieure renflée et très-glauque; 
ligule oblongue; panicule en forme d’épi cylindrique, épillets ellip-
tiques; glu mes obtuses, ciliées, soudées seulement à la base; spa- 
thellule portant à son milieu une arête très-fine, blanchâtre, droite
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et dépassant h peine la glume; anthères blanchâtres, puis orangées; 
fleurs verdâtres. Mai, septembre. Q. Marais, fessés, flaques d’eau. C.

1474. AL. UTR1CULATUS. (Pers. syn. 1. p. 80.) VUL. A UTRICULES. 
phalaris utriculata. L. sp. 80. — Racine fibreuse produisant des 
touffes de 2 à 5 décimètres; tiges dressées, feuillées, lisses; feuilles 
linéaires étroites, la supérieure courte, à gaine vésiculeuse renflée 
en forme d'outre ovale oblongue, renfermant l’épi avant son déve-
loppement; panicule courte en forme d’épi ovale ou ohlong; glume 
glabre, ciliée sur les bords, â spathclles fermes, dilatées et soudées 
jusqu’au milieu, puis rétrécies en pointe déprimée; spathellule por-
tant au dessus de la base une arête beaucoup plus longue que la 
glume. Fleurs glabres blanchâtres, panachées de vert ou de violet. 
Mai, juin. Q. Prés humides. R. — Yon . Avallon, Vernianton. (Saul.)
— Côte -d 'Or . Semur. — S. et  L. S.t-Sernin-du-Plain, Saizy, S.t- 
Maurice-les-Couches. (Grognot.

526. CRYPSIS. (Aïton.) CRYPSIDE. Glume uniflore à spa- 
thelles carénées comprimées, l’inférieure plus petite; spa- 
tltellules un peu inégales, lancéolées, nautiques, plus lon-
gues que la glume, la supérieure à 1 ou 2 carènes; 2 à 3 
étamines; style allongé, stigmates filiformes poilus. Pani-
cule spiciforme, sortant de la gaine d’une feuille supé-
rieure ; ligule ciliée.

1475. CR. ALOPECUROIDES. (Schradcr.) CR. VTJLPIN. — Tiges de 1 
à 3 décimètres, croissant en touffes, étalées rayonnantes, ou ascen-
dantes; cylindriques un peu rameuses; feuilles planes, linéaires ai-
guës, à gaines longues alternes, les supérieures un peu écartées de 
l’épi et plus courtes que lui; panicule en forme d’épi oblong cyiin- 
dracé; 3 étamines. Fleurs d’un blanc grisâtre, ou noirâtres. Août, 
octobre. Q. Lieux humides, limons asséchés. AR. — S. et  L. Canal 
du centre près S.t-Lcger (Grognot), Cluny. (Berthiot.) — Nièv . 

Devers, Marzy, vallée de Parzy, Chaluy, Gimouille, S.t-Parize-le- 
Chdtel, Cougny, Saint-Pierre-le-Moustier, Montigny-sur-Canne.— 
Rarement dur les sables de la Loire et de l’Ailier. ■— All . Moulins.
— Ch e r . La Guerche, Allouy. — In d . La Châtre. (Néraud.)

1476. CR. SCHOENOIDES. (Lamk.) CR. CHOIN. Phleum schœnoides. 
L. sp. 88. — Tige de 1 à 2 décimèt. rameuse étalée, un peu compri-
mée; feuilles glauques, roides, très-aiguës, à gaines courtes lâches, 
les supérieures comme opposées, entourant et dépassant l’épi en 
forme d’iuvolucre; panicule en forme d’épi court, ovale ohlong, ob-
tus; 3 étamines. Fleurs verdâtres. Août, octobre. (7). Lieux humides 
sablonneux. RR. — Sables de la Loire.

525. ANTHOXANTHUM. (L.) FLOUVE. Glume à deux spa- 
thelles mucronées très-inégales, l’une plus longue que la 
fleur, l’autre moitié plus courte, renfermant une seule fleur



fertile au milieu de deux fleurs stériles constituées chacune 
par une spathellule portant sur le dos une longue arête; 
fleur fertile plus petite à deux spathellules nautiques ; deux 
étamines, styles longs à stigmates filiformes plumeux.

1477. ANT. ODORATUM. (L. sp. 40.) FL. ODORANTE. — Racine 
fibreuse; tiges de 1 à 8 décimèt. droites, en touffes; feuilles linéaires 
aiguës planes, plus ou moins parsemées de poils, ainsi que les gaines; 
panicule en forme d’épi lâche, oblong, quelquefois rameux, à épil- 
lets brièvement pédicellés. Fleurs d’un vert jaunâtre. Mai, juin et 
en automne. If.. Prés, bois, lieux herbeux, CC.

Obs. C’est cette plante qui parfume le foin, elle contient de l’acide ben-
zoïque.

g 3. — Épillets à deux ou plusieurs fleurs; fleurs her-
maphrodites, ou rarement polygames, disposées en
panicule.

526. MELICA. (L.) MÉLIQUE. Glume à deux spathelles am-
ples convexes membraneuses ou scarieuses, renfermant de 
une à trois fleurs fertiles accompagnées de une ou plusieurs 
fleurs stériles difformes, supérieures, pédicellées ; spathel-
lules ventrues, cartilagineuses mutiques ; styles médiocres, 
stigmates plumeux.

1478. MEL. UNI FLORA. (Retzius. Obs. 1. p. 10.) MEL. UN1FLORE. 
Met. nutans. Lam. non L. Dub. Orl. n» 443. —Racine fibreuse, tra-
çante; tige de 4 à 6 décimèt. dressée, faible, anguleuse, striée, rude 
inférieurement; feuilles planes, aiguës, rudes en dessous, un peu 
velues, prolongées en appendice acuminé, opposé à la feuille; pani- 
cule rameuse, lâche, pauciflore, unilatérale, à pédicelles filiformes, 
allongés, un peu étalés ; épillets ovales, glabres, dressés, ne conte-
nant qu’une fleur fertile, dûmes violacées ou rougeâtres. Mai, juin, 
If.. Bois et coteaux couverts. C. — Yon . Avallon , Lichères, lrancy, 

MaiUy-le-Chdteau. — Nièv . Sermoise, Marzy, Coulanges-, Guérigny, 
Pougues, Champroux, Champlemy, Cher roche, Clamecy, etc. — 
Ale . Montluçon, JJesson, Châtel-de-Montagne, Busset, Bourbon- 
l'Archambault. — Cher . Farges , Limeux, Allogny, Iroy, Chapelle- 
d’Angillon. — Imd . Tisay, Belâbre. — Environs de Blois. — Forêt 
d’Orléans, etc.

•1479. MEL. NUTANS. (L. sp. 98.) MEL. PENCHÉE. Mel. montana. 
Huds. — Racine fibreuse oblique; tige de 4 à 5 décimèt. dressée, striée, 
un peu rude; feuilles planes, linéaires étroites, aiguës, finement 
velues; ligule très-courte, tronquée ; panicule resserrée en forme de 
grappe simple, lâche, unilatérale, à pédicelles très-courts; épillets 
ovales, glabres, penchés, contenant 2 ou 3 fleurs fertiles, dûmes 
rougeâtres ou violacées, scarieuses au bord. Mai, juin. 24 . Bois mon-
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tagncux. RR.— Cotb -u ’Ob . Vallon de Vauchignon, près Notai._
S. et  L. Environs d’Autun? (Grognot.)

1480. MEL. C1LIATA. (L. sp. 97.) MÉL. CILIÉE. — Racine fibreuse, 
gazonnante; tiges de 4 à 8 décimètres, droites , anguleuses; feuilles 
linéaires étroites, scabres, pubescentes en dessus, glauques, roides 
et souvent enroulées; ligule scarieuse, oblongue, bifide; panicule 
allongée en forme d’épi ; pédicelles très-courts; épillcts dressés, lan-
céolés , aigus, d’un blanc luisant mêlé de vert ou de violet; spalhel- 
lule inférieure bordée, de la base au sommet, de longs poils blancs 
soyeux. Mai, juillet. tf. Lieux arides et pierreux, rochers, murs. 
AR. — Loir . Malsherbes. (Pelletier.) — Yon . Avallon, Mailly-le- 
Châleau! — Nièv . Clamecy, Armes, Pousseaux, roches de Basse- 
ville près Surgy. — S. et  L. S.t-Sernin-du-Plain, Desizes, Chamilly, 
Cultes. ( Carion. ) — Ind . Rochers de Fontgimiba ait !

527. AIROPSIS. ( Desv. ) AIROPSIS. Glume biflore à spa- 
thelles luisantes, concaves, obtuses, renfermant les fleurs 
avant la maturité; spathellules muliques, tronquées, plus 
courtes que la glume.

1481. AIR. AGROSTIDEA. (DC. fl. fr. 5. p. 262.) AIR. AGROSTIS. 
Poa. — DC. Ic. rar. t. 1. A ira. — Loisel. — A. Saint-Hil. Nat. 70 pi. 
n° 13. Exclus, synon.—Racine rampante, stolonifère; tige de 1 à 4 
décimèt. un peu rameuse, géniculée et radicante à la base; feuilles 
courtes, linéaires planes, sillonnées de stries ondulées et scabres; 
ligule allongée, lancéolée; panicule lâche étalée, à pédicelles capil-
laires. Fleurs glabres, panachées de vert et de violet. Juillet, août. 
If. Lieux herbeux et mouillés, bords des étangs peu profonds. R. — 
Loir . Étangs de la Sologne, château, de Cormes. — L. et  Ch . Che* 
verni, Cour-Cheverni, Fontaines-en-Sologne, Tour, Bracieux, Lan- 
lhenai. (Lefrou.) — Cher . Foret de Vierzon. (Saul.)

528. AIRA. (L.) CANCHE. Glume à deux, rarement trois 
fleurs, parfois accompagnées d’un rudiment pédicellé de 
fleur stérile ; spathelles luisantes, comprimées, droites; 
glume incluse, spathellule extérieure portant une arête in-
sérée à sa base ou vers son milieu. Epillets petits, pédicel- 
lés en panicule.

* Arête droite, articulée et barbue au milieu, renflée en massue 
au sommet. (Corynephorus. P. B.)

1482. AIR. CANESCENS. (L. sp. 97.) CAN. BLANCHATRE. — Racine 
fibreuse; tiges de 1 à 4 décimèt. nombreuses gazonnantes, dressées, 
grêles, fcuillées; feuilles enroulées sétacécs, un peu glauques; ligule 
oblongue obtuse; panicule étroite renfermée d’abord dans la gaine 
d’une feuille supérieure ; glumes acuminées; arête noirâtre à la base, 
articulée au milieu, blanchâtre et renflée en massue au sommet, dé-



passant peu les glumes. Fleurs argentées panachées dé rose et de 
violet, rarement verdâtres. Juin, juillet. Q. Lieux secs et sablon-
neux, alluvions. C. — Bords de la Loire et de l’Ailier, Sologne, etc.

** Àrêie effilée, courte et presque droite. (Deschampsia. P. B.)
1483. AIR. COESP1TOSA. (L. sp. 96.) CAN. GA7.0NNANTE. — Plante 

de 8 à 10 décimèt. croissant en larges touffes ; tige droite, feuillée, 
surtout à la base; feuilles planes nerveuses, un peu rudes; ligule al- 
longée bifide; panicule ample, droite, étalée, à pédicelles scabres; 
spathelles aiguës presque égales aux fleurs, dont l’une est sessile, 
l’autre pédicellée et Velue à la base; arête droite, comme incluse, 
éoalant à peine les glumes. Fleurs luisantes blanchâtres, souvent 
panachées de violet ou de pourpre. Juin, août. if. Lieux frais, prés, 
bords des haies, bois. C.

1484. AIR. MEDIA. (Gûuan. 111. 3.) CAN. INTERMÉDIAIRE. Air.jUn- 
cea. Vill. Loisel. Racine oblique à fibres dures ; tige de 2 à 8 dé-
cimèt. droite peu feuillée ; feuilles radicales nombreuses, fasciculées, 
glauques roidcs, enroulées sétacées; ligule oblongue, allongée acu- 
minée; panicule très-lâche, étalée, à pédicelles filiformes, un peu 
scabres; glumes aiguës presque égales aux fleurs, dont l’une est ses- 
silé, l’autre portée par un pédicelle velu; spathellule extérieure tron-
quée et dentée au sommet, portant vers le milieu dû dos une arête 
droite, et à peine plus longue qu’elle. Fleurs panachées de brun vio-
lacé et de blanc. Juin , juillet. If . Bois, pâturages humides. RR. - 
Cher . Chapetle-S.t-Ürsin, Marmagne, Aubigny. (Saul.) — Loir . En-
virons de Montargis? ( Loiseleur.)

*** Arête allongée, fléchie et tordue à la base.
1485. AIR. FLEXUOSA. (L. sp. 96.) CAN. FLEXUEUSE. — Racine 

fibreuse oblique; tiges de 4 à 9 décimèt. gazonnantes dressées, grêles, 
peu feuillécs, à gaines inférieures un peu rudes; feuilles très-étroites, 
enroulées filiformes, presque sétacées, fermes, à ligule courte, tron-
quée, bifide; panicule lâche un peu penchée, étalée au moment de 
la fleuraison, à pédicelles flcxueux, un peu rudes ; spathelles aiguës, 
inégales, presque égales aux fleurs, spathellüles poilues inférieure-
ment et portant au dessus de la base une arête saillante, plus ou 
moins géniculée ; seconde fleur de l’épillet portée par un pédicelle4 
fois plus court qu’elle. Fleurs blanchâtres panachées de rouge ou de 
violet. Mai, juillet, ‘if . Bois montueux et sablonneux. C.

Var. b. patens. — Plante plus petite, panicule ouverte d’un blanc 
brillant argenté. Bois couverts. — Nièv . Notai, Lormes.

Var. c. Air. montana. L. sp. 96. — Plante de 4 à 5 décimètres; 
panicule droite, étroite resserrée, épiliets petits d’un rouge violet 
foncé, bordés de blanc brillant. R. — Cher . S.t-Martin-d’Auxigny, 
Vierzon. (Saul.)



GRAMINÉES. 5 a I
1486. AIR. ULIGINOSA. (Weihe.) CAN. DES FANGES. Air. montana. 

Desv. ! obs. p. 55. non L. — Racine fibreuse un peu traçante ; tige de 
5 A 6 décimèt. dressée très-grêle, lisse, souvent rougeâtre ; feuilles 
linéaires très-étroites, allongées, planes ou seulement pliées, les ra-
dicales filiformes, rudes, glauques; ligule oblongue, allongée, at-
ténuée, aiguë, bipartite; panicule droite étalée, à pédicelles capil-
laires un peu* flexueux; épillets petits violacés, à peine bordés de 
blanc; spalhelles presque égales un peu aiguës; spathellule extérieure 
dentée, poilue inférieurement, et portant, au dessus de la base, une 
arête longue, géniculée et divergente; seconde fleur de l’épillet por-
tée par un pédicelle moitié plus court qu’elle. Juillet, septembre. 
If . Bruyères humides ou tourbeuses, bords des étangs. -RR. — 1»d . 
Etangs de la B renne, Mezièresl

1487. AIR. CARYOPHYLLEA. (L. sp. 97.) CAN. CARYOPHYLLÉJB. 
Avenu. — Wigg. — Racine fibreuse; tige de 1 à 4 décimètres, dressée, 
grêle; feuilles sétacées, à gaines un peu rudes, ligule lancéolée, ai-
guë; panicule étalée divariquée, à rameaux trichotomes, terminés 
par des petits faisceaux d’épitlets; spathelles aiguës très-scarieuses, 
plus longues que les fleurs presque sessiles, incluses; spathellule ex-
térieure terminée par 2 pointes et portant, au dessous de son milieu, 
une arête plus longue qu’elle. Glumes blanchâtres luisantes ou rou-
geâtres. Mai, juillet. Q. Lieux sablonneux, landes, bords des bois. C.

1488. AIR. PRÆCOX. (L. sp. 97.) CAN. PRÉCOCE. Avenu. — P. B.— 
Racine fibreuse; tiges de 1 à 3 décimèt. grêles, feuillées, nombreuses 
en touffes; feuilles courtes, enroulées sétacées, à gaines sillonnées, 
un peu rudes; panicule ovale ou oblongue resserrée, à pédicelles 
dressés; spathelles aiguës, un peu plus longues que les fleurs presque 
sessiles; spathellule extérieure terminée par 2 pointes, et portant, 
au dessous de son milieu, une arête plus longue qu’elle. Glumes pa-
nachées de blanc et de vert, ou de rose. Avril, juin. 0. Lieux sablon-
neux, champs, pelouses. C.

529. HOLCDS. (L.) HOULQUE. Fleurs polygames : glume à 
deux fleurs pédicellées, poilues à la base, l’inférieure her-
maphrodite , nautique, à styles très-courts et stigmates plu-
meux latéraux, la supérieure mâle, portant une arête dor-
sale , droite, réfléchie avec l’âge ; spathellule inférieure 
entière au sommet, coriace ; la supérieure à deux carènes. 
Fleurs en panicule peu étalée.

1489. HOL. LANATUS. ( L. sp. 1485.) HOTJL. LAINEUSE. Avenu lu- 
natu Koel. — Racine fibreuse; tiges de 5 à 8 décimèt. dressées, ga- 
zonnantes ; feuilles linéaires aiguës planes, pubescentes, à gaines 
laineuses, ligule courte, tronquée; panicule droite, étalée seulement 
au moment de la fleuraison; glumes obtuses, pubescentes et ciliées, 
blanchâtres, panachées de vert et de rougeâtre, arête recourbée in-
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cluse dans la glu nié ou la dépassant à peine. Juin, septembre, ^ 
Prés, bois, pâturages. CG.

1490. HOL. MOLLIS. (L. sp. 1485.) JIODL. MOLLE. — Racine rani- 
pante; tige de 5 à 9 dccimèt. dressée; feuilles linéaires aiguës, pla-
nes, tl’n peu rudes, à gaines presque glabres, et à nœuds pubescents; 
ligule oblongue; paninule droite, peu étalée ; glumes^aiguës, blan, 
châtres ou violacées, ciliées sur les bords et sur la carcne; arête 
géniculée fléchie’, allongée et dépassant beaucoup la glume. Juillet, 
septembre. ^ . Près secs, bois, buissons. C.

530. ARRHENATHERUM. (Pal. Beauv.) ARRHÉNATHËRE, 
j,leurs polygames : glume à deux lleurs, avec le rudiment 
d’une troisième. Fleur inférieure mâle, poilue à la base, 
munie d’une longue arête dorsale, genouilléc, fléchie; la 
supérieure hermaphrodite, mutique ou portant au-dessous 
du sommet une arête très-courte ; spathellule inférieure 
tridentée au sommet, styles nuis, stigmates longs plumeux.

,149t. AR. ELAT1US. (Gaudin.) AF,. ÉLEVÉE. Avenu el'atior. L, sp. 
117. Viilg. Fromenlal. — Racine rampante garnie de fibres; tige de 
8 à 12 dccimèt. dressée, élancée, glabre; feuilles planes larges, li-
néaires aiguës, glabres, un peu rudes, ligule courte; paninule dres-
sée à rameaux demi-verticillés étales au moment de la flcuraison; 
spalbelles inégales , aiguës, fleurs luisantes, blançhâtres ou viola-
cées. Juin, juillet. Haies, buissons, prés, bois, champs. CC.

Var. b. bulbosum. Avenu bulbosa Wibl. Av. preentoria ïbuil. 
Vulg. Chiendent à chapelet. — Plante plus grêle, racine formée d’une 
.série de tubercules arrondis, superposés; noeuds inférieurs de la tige 
pubescents. Champs, bois. CC.

531. ÀVENA. (L.) AVOINE. Fleurs hermaphrodites : glutie 
a deux ou plusieurs lleurs ; spatlielles membraneuses plus 
ou moins inégales ; spathellules souvent velues à la base 
ou sur la carène, l’inférieure lancéolée, bidentée. ou bifide, 
portant sur son dos une arête genouilléc, tordue à la base; 
styles tiuls, stigmates plumeux allonges, latéraux. Fleurs 
en particule.

* Epiliets dressés.
1492. AV. TENDIS. (Mœnch. Mèth. 195.) AV. GRÊLE. Av. triaris- 

lata Vill. — Racine fibreuse, tige de 3 à 5 décimèt. dressée, grêle, à 
nœuds noirâtres; feuilles étroites, courtes, glabres, ligule lancéo-
lée aiguë ; pan i eu le lâche, étalée, à pédicclles allongés, épillcts dres-
sés de 2 à 4 lleurs dépassant un peu la glume; spathéltes acumiriéés 
en arête, et chargées de 7 à 9 nervures seabres; fleur inférieure de 
Vépillet à spathellule externe terminée par une seule arête droite; 
celle des autres fleurs terminée par deux arêtes droites parallèles, 
ni unie, à la base, de poils courts et blanchâtres et portant sur le dos
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une arête longue et géniculée. Fleurs d’un vert grisâtre ou pana-
chées. Juin. Q. Lieux secs et sablonneux. R. — S. et  L. Environs 
d’Autun, Mitlery, bords de l’Jrroux, Issy-l’Évêque (Carton.) — Sa-
bles de la Loire çà et là. — Nièv . Saint-Saturnin près Coulanges, 
montagne (lu Brugnon près Magny, Uarzy! — Loir . Allées du parc 
de la Source, près Orléans. (Dubouché.) Saint-Benott-sur-Loire. 
(Maille.) — All . Chavcnon, le Montet-aux-Moines. (Causse.)

1493. AV. FLAVESCENS. (L. sp. 118.) AV. JAUNATRE. — Racine un 
peu rampante; tige de 4 à 8 décimèt. redressée, grêle; feuilles pla-
nes, molles, pubesccntes, ainsi que les gaines inférieures; ligule 
courte, tronquée; paniculc droite diffuse, égale à pédicelles un peu 
hispides; épi Mets petits, de 2 à 5 fleurs; sp,-libelles très-in égales, la 
supérieure plus grande, Innervée, acuminée vers le sommet en 
pointe aiguë; spathellule inférieure finement bifide et portant sur le 
dos une longue arête géniculée. Giunies jaunâtres luisantes, rare-
ment violacées. Mai, juillet, y.. Pres sées. C.

1494. AV. PUBESCENS. (L. sp. 1665.) AV. PUBESCENTE. — Racine 
traçante; tige de 5 à 8 décimèt. dressée, feuilles planes scabres, les 
inférieures pubesccntes, ainsi que les gaines; ligule allongée, oblon- 
guc; panicule droite, égale, peu étalée, presque simple en foi me de 
grappe, à pédicelles un peu hispides, pauciflores; epiliets lancéolés 
à 2 ou 3 fleurs longuement poilues à la base, ainsi que l’axe qui les 
porte; spathellule inférieure dentée au sommet. Fleurs rougeâtres, 
argentées au sommet. Mai, juin. tf.. Prés secs cl montueux. C. — 
1)levers, Bourges, Orléans, Blois, bords de la Loire.

Obs. L'Av. sulcata ( Gay Iter Ast. ) a le port de cette espèce, mais elle est 
glabre dans toutes ses parties : ses racines fibreuses produisent des tiges 
nombreuses, élevées, comprimées à la base, les feuilles radicales sont disti-
ques, longues, pliées, scabres sur les bords, la supérieure courte, à ligule 
oblongue blanchâtre; la spathellule inférieure est largement membraneuse 
au sommet, et fendue en deux lobes terminés chacun par une1 pointe fine et 
déliée. On pourrait la trouver dans les bruyères de l’Indre. M. Bclâtre l’a re-
cueillie dans plusieurs localités du département de la Vienne, ainsi qu’aux 
environs de Samnur : M. Guépin l’a reçue aussi de la Touraine.

1495. AV. PRATENS1S. (L. sp. 119.) AV. DES PRÉS. — Racine oblique 
garnie de fibres; tige dé 4 à 9 décimètres, redressée, grêle, roide , 
presque nue; feuilles inférieures comme enroulées, voides, rudes sur 
les bords, les supérieures très-courtes, à gaines longues et scabres ; 
ligule oblongue; paniculc droite, simple, resserrée, comme en épi; 
pédicelles courts épaissis au sommet, scabres, presque tous simples; 
épillets de 3 à 6 fleurs brièvement poilues à la base; spathellule infé-
rieure bidentée au sommet, et portant, au milieu du dos, une longue 
arête tortillée. Fleurs d’un vert rougeâtre. Juin, juillet. 2C . Collines 
buissonneuses, pelouses sèches. AR. — Nièv . Varennes-lès-Nevers, 
Ptirigny-les-Vaux, Pougues, Soulangy, Tronsanges, la Marche, 
Clamecy. — Loir . Butte de la Justice à Matsherbes. (Dubouché.) — 
L. et  Cit. Coteaux de Coulure, S t-Victor. (Lcfrou.) —Cher , lier- 
ton. (Lemaître.)



Obs. L'Av. longifolia ( Thore) trouvée par M. Delâtre dans les landes de 
Moulismes (Vienne) a les feuilles inférieures très-longues, étroites , pubes- 
Centes, ainsi que les gaines et les nœuds de la tige; sa panicule droite , res-
serrée, se compose d’épillets à deux fleurs pubescentes, dont l’une est aristée 
et l’autre nautique.

** Épillets penchés, au moins à la maturité.

1496. AV. BREVIS. (Roth.) AV. COURTE. — Racine fibreuse; tige 
de 5 à 8 décimèt. droite, grêle, feuillée; feuilles planes, glabres, 
rudes, à ligule très-courte, tronquée; panicule très-lâche, paucitlore, 
à rameaux courts, semi-verticillés, presque tous simples ; épillets 
courts biflores; spathellcs inégales, largement membraneuses sur les 
bords, la plus grande égalant les fleurs; axe glabre portant un fais-
ceau de poils sous les fleurs; spathcllule supérieure nerveuse, scabre 
ou parsémée de quelques poils dans sa partie supérieure, bifide au 
sommet et portant une longue arête dorsale. Fleurs verdâtres, bor-
dées de blanc. Juillet, août. Q. Champs dans les moissons. RR. — 
Cher . Bourges! (Saul. )

1497. AV. SAT1VA. (L. sp. 118.) AV. CULTIVÉE. — Racine fibreuse; 
tige de 5 à 9 décim. droite, feuillée; feuilles planes, linéaires, assez lar-
ges, scabrcs; ligule courte; panicule droite étalée, pyramidale; épillets 
allongés, biflores; spathellcs nerveuses, presque égales, plus longues 
que les fleurs; fleurs glabres lancéolées, un peu scabres au sommet, 
l’une longuement aristée, l’autre mutique (quelquefois les 2 sont 
mutiques) ; semences blanches ou noirâtres, velues au sommet, et 
enveloppées dans la glunlelle. Fleurs verdâtres. Juin, juillet. Q, 
Cultivée presque partout.

1498. AV. ORIENTALIS. (Schreber.) AV. D’ORIENT. Av. raeemosn 
Thuil. Avoine de Hongrie. — Racine fibreuse, tige de 8 à 9 décimèt. 
droite, robuste, feuillée; feuilles planes, largement linéaires, ai-
guës, rudes, à ligule courte; panicule droite, resserrée en forme de 
grappe unilatérale; épillets allongés, striés; à deux fleurs glabres, 
l’une aristée, l’autre mutique. Fleurs verdâtres. Juillet, août. Q, 
Cultivée communément.

1499. AV. STRIGOSA. (Schreber.) AV. RUDE. Av. nervosa Larn. - 
Tige de 6 à 9 décimèt. droite, feuillée; feuilles linéaires allongées, 
planes, rudes, ligule courte obtuse ; panicule lâche, étroite, presque 
unilatérale; épillets allongés, biflores ; spathellcs nerveuses, presque 
égales, de la longueur des fleurs; spathcllule extérieure nerveuse, 
glabre, ou hérissée au sommet, terminée par deux pointes fines en 
forme d’arêtes, et portant sur son dos une arête robuste et très-al-
longée. Fleurs verdâtres, violacées à la base. Juillet, août. Q. Cul-
tivée dans lés montagnes granitiques. — Le Morvan, environs de 
Saulieu, Quarré-les-Tombes, Lorines, Châteaucliinon, Autun, etc. 
— L. et  Ch . Comme spontanée à Cour-Cheverni. (Lcfrou.)

1500. AV. NUDA. (L, sp. 118.) AV. NUE. — Racine fibreuse; tige de



3 â 6 décimèt. droite feuillée ; feuilles linéaires planes, scabrcs ; li-
gule courte ; panicule droite, lâche, étalée; épillets à trois fleurs 
glabres, plus longues que la glume, portées par un axe glabre; spa- 
thellule inférieure herbacée-membraneusc, chargée, de la base au 
sommet, de fortes nervures, terminée par deux pointes roides et 
portant une arête droite non tortillée, manquant dans la fleur su-
périeure; semences non enveloppées par la glumelle à la maturité. 
Fleurs verdâtres. Juin, juillet. Q. Cultivée plus rarement.

1501. AV. FATUA. (L. sp. 118.) AV. FOLLE. Vulg. Averan. — Tige 
de 6 à 10 décimèt. droite, feuillée; feuilles planes, striées, largement 
linéaires, à gaines rudes, les inférieures hispidcs; ligule courte ob-
tuse; panicule ample, égale, très-lâche, étalée, pyramidale; épillets 
gros pendants à 2 ou 3 fleurs portées sur un axe poilu. Fleurs toutes 
aristées, bifides au sommet, et hérissées de poils roux dans leur moi-
tié inférieure. Fleurs verdâtres. Juin, juillet. Q. Moissons. C.

532. DANTHON1A. (DG.) DADiTHONIE. Épillets de 3 à 5 
fleurs; spathelles grandes, ventrues convexes, coriaces, 
embrassantes; spathellule inférieure ovoïde, bifide au som-
met et portant dans l’échancrure une arête, souvent avor-
tée ou très-courte et en forme de dent.

1502. DAN. D ECU M BEN S. (DC. fi. fr. 3. p. 32.) DAN. TOMBANTE. 
Festuca clecumlens. L. sp. 110. Triodia. ■—Pers. — Racine fibreuse; 
tige de 2 à 5 décimèt. inclinée, ou ascendante, ferme; feuilles planes 
étroites, striées, poilues, ainsi que l’orifice des gaines; panicule 
étroite , ou pauciflure, à pédicelles courts portant chacun 1 ou 2 
épillets dressés, ovales oblongs, à fleurs comme incluses dans la 
glume. Fleurs verdâtres ou violacées. Mai, juillet, y.. Pâturages frais, 
bruyères, pelouses des bois. C.

533. BROMUS. (L.) BROME. Épillets multiflores, spathelles 
un peu inégales, plus courtes que la fleur qui les avoisine ; 
spathellule inférieure munie, au-dessous de son sommet, 
d’une arête droite ou recourbée; la supérieure ciliée sur les 
bords; ovaire poilu au sommet, styles courts insérés laté-
ralement au-dessous du sommet de l’ovaire ; stigmates plu-
meux, sortant de la base de la fleur. Epillets disposés en 
panicule.

* Épillets plus étroits au sommet qu'à la base.
1503. BR. SECALINUS. (L. sp. 112.) BR. SEIGLE. — Racine fibreuse; 

tige de 8 à 10 décimèt. droite, à nœuds olivâtres; feuilles velues en 
dessus, à gaines glabres, sillonnées, les inférieures veines; ligule 
courte; panicule lâche, étalée, penchée sous le poids des épis à la 
maturité; épillets glabres, comprimés, ovales oblongs, de G à 12 
fleurs renflées, contractées sur les bords comme cylindriques et écar-



tées à la maturité; arête droite ou flexueuse, quelquefois très-courte 
ou presque nulle. Fleurs verdâtres. Mai, juillet. Q. Champs parmi 
les moissons. C.

Var. b. velutinus. Br. grossus. DC. — Caractères précédents; 
épillets charges de poils très-courts. Moissons. Nevers.

1504. BR. COMMUTATUS. (Schrader.) BR. CONTROVERSÉ. —Racine 
fibreuse; tige de 6 à 8 décimèt. dressée à nœuds bruns; feuilles li-
néaires rudes, pubescentes, comme auriculées à la base, à ligule 
courte, ovale; gaines poilues, surtout les inférieures; panicule lâche, 
étalée, pyramidale, penchée à la maturité, à rameaux allongés très- 
grêles, presque tous pourvus d’un seul épillet; épillets oblongs lan-
céolés, glabres, chargés d’aspérités très-fines (visibles à la loupe), 
formés de 6 à 10 fleurs oblongues, imbriquées, contiguës à la matu-
rité; spathellule inférieure présentant, au dessus de son milieu, un 
angle obtus, et dépassant l’inférieure; arête droite égalant ou dépas-
sant la glumelle. Fleurs verdâtres. Mai, juillet. Q. Champs sablon-
neux, moissons. RR. — Nièv . Sables de la Loire près Nevers ! Nerers, 
champs du Moulin. ,

1505. BR. RACEMOSUS. (L. sp. 114.) BR. A GRAPPE. Br. pratensis. 
Ehrh. — Racine fibreuse, tige de 6 à 8 décimèt. droite, grêle, un peu 
scabre au sommet, à nœuds olivâtres ; feuilles larges linéaires aiguës, 
pubescentes, rudes sur les bords, à ligule courte tronquée et gaines 
inférieures poilues; panicule oblongue, ouverte, droite ou un peu 
penchée au sommet, resserrée après la fleuraison , à rameaux courts, 
solitaires, ou géminés, semi-verticillés, presque tous simples; épil-
lets ovales oblongs, glabres, de 6 à 10 fleurs elliptiques, imbriquées, 
contiguës; spathellule inférieure à bords arrondis, dépassant la su-
périeure, presque entière au sommet et pourvue d’une arête droite, 
à peu près aussi longue qu’elle. Fleurs verdâtres. Mai, juin. Q, 
Prés. C.

1506. BR. MOLLIS. (L. sp. 112. ) BR. MOLLET. — Racine fibreuse; 
tige de 3 à 8 décimèt. droite pubescente, à nœuds un peu renflés; 
feuilles larges linéaires aiguës, mollement pubescentes, ainsi que les 
gaines; panicule droite, serrée après la fleuraison, à rameaux courts 
velus, semi-verticillés rameux; épillets ovales oblongs, pubescents, 
de 5 à 10 fleurs imbriquées contiguës; spathellule inférieure à bords 
offrant, au dessus du milieu, un angle obtus, bifide au sommet, et 
pourvue d’une arête droite presque aussi longue qu’elle. Fleurs ver-
dâtres. Mai, juin. (J). Prés, bords des chemins. CC.

1507. BR. ARVENS1S. (L. sp. 113.) BR. DES CHAMPS. Br. versicolor. 
Duh. Orl. n° 483. — Racine fibreuse; tige de4 à 8 décimètres dressée, 
glabre; feuilles linéaires aigues rudes, mollement pubescentes, ainsi 
que les gaines; panicule ouverte, lâche, droite ou un peu penchée, 
à rameaux longs, divisés, rudes; épillets linéaires lancéolés, glabres, 
à 6 à 1»fleurs elliptiques lancéolées, imbriquées contiguës; spatbcl-



BT0MU9. GîtAminées .
Iule inférieure offrant, au dessus de son milieu, un angle obtus, 
presque aussi longue que la supérieure et que l’arête droite. Fleurs 
verdâtres, souvent panachées de blanc et de violet. Juin, juillet. Q. 
Champs; prés secs. CC.

1508. BR. SQUARROSUS. (L. sp. 112.) BR. RUDE.—Racine fibreuse; 
tige de 2 à 8 décimèt. dressée, grêle; feuilles linéaires étroites, pu- 
bescentes, à gaines mollement velues blanchâtres; panicule lâche, 
simple, droite ou penchée au sommet, à rameaux grêles, rudes, 
presque simples, renflés au sommet; épillets ohlongs lancéolés, com-
primés, glabres, de 8 à 10 fleurs elliptiques, imbriquées contiguës; 
spâthellule inférieure plus longue que la supérieure, et offrant, au 
dessus de son milieu, un angle obtus; arête longue droite d’abord, 
puis devenant de plus en plus divergente et. presque horizontale à la 
maturité. Fleurs verdâtres ou panachées de violet, Mai, juin. 0. 
Lieux secs, coteaux, vignes. RR. — S. et  L. Couches, montagnes 
d’Jluze, Carchanat, Nyou près Couches. (Carion.) — i\iÈv. Sables 
de la Loire près Nevers !

1509. BR. ASPER. (L. supp. 111.) BR. APRE. — Racine fibreuse; tige 
d"c9 à 12 décimèt. dressée, à gaines hérissées de poils réfléchis; feuilles 
longues, largement linéaires, rudes pubescentes; panicule grande, 
lâche, rameuse, penchée; pédicelles très-rudes, allongés, rameux; 
épillets pendants linéaires oblorigs, de 6 à 10 fleurs aiguës, pubes- 
centes; spathclles inégales acuminées, à 3 nervures saillantes; spa- 
Ihellule-inférieure obscurément bidentée, et portant, presque à son 
sommet, une arête droite et plus courte qu’elle. Fleurs verdâtres ou 
violacées. Juin, août. ^ . Bois montueux, buissons des lieux cou-
verts. C. mais non partout.

1510. BR. G1GANTEUS. (L. sp. 114.) BR. ÉLANCÉ. Festuca gigan- 
tciii Vill. — Racine fibreuse un peu traçante; tige de 6 à 12 décimèt. 
glabre, lisse, ferme, à nœuds bruns; feuilles largement linéaires ai-
guës, striées, glabres, ainsi que les gaines, comme auriculées à la 
base; ligule courle ; panicule très-lâche, étalée, dressée d’abord, pen-
chée ensuite; pédicelles très-rudes, allongés rameux; épillets linéaires 
lancéolés, de 4 à 8 fleurs glabres, imbriquées; ovaire glabre; spa-
thellule inférieure à peine échancrée, et portant presque à son som-
met une arête blanchâtre, rude, un peu ondulée, et plus longue 
qu’elle. Fleurs d’un blanc verdâtre. Juin, août. . Bois montueux 
et couverts AR. — S. et  L. Monthelon, bords de l’Arroux près Mon* 
mort. (Garion.) —Ai,r.. Molle. (Saul.)— Nièv . Vois des Ichards près 
Onlai, Pousseaux, Sauvigny.— Ch .ee . Ilerry, (Jaubert), Farges. 
(Saul.) —i L. et  Ch . Cour-Cheverni et çœet là en Sologne. (Lefrou.) 
— Loin. Petits bois en Ueauce, parc d'Jngetville près.Malsherbes. 
(Saint-Ililaire.) — Yos. Arallon.

1511. BPi. ERECTUS. (Huds. fl. Angl. 49.) BR. DROIT, llr.pratensis. 
bain. Dub. Orl. nu 482. — Racine fibreuse un peu traçante; tige de 
5 à 9 décimèt. droite, grcle; feuilles inférieures très-étroites poilues
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sur les bords* ainsi que les gaines, les supérieures plus larges, rudes, 
quelquefois glabres; panicule droile, égale, lâche, à rameaux demi- 
verticillés, presque simples; épillets linéaires lancéolés, un peu com. 
primés, de 5 à 10 fleurs lancéolées, imbriquées; spathclles presque 
égales acuminées; spâthellule inférieure obscurément hidentée et 
portant une arête droite plus courte qu’elle. Fleurs verdâtres ou pa- 
nachées. Mai, juin et en automne. If. Prés secs, coteaux, bords des 
champs, prés artificiels dans les sainfoins. CC. — varie à épillets 
glabres ou pubescents.

1512. BR. INERMIS. (L. Mant. 186.) BR. MUTIQUE. Festucn. — DC. 
Racine rampante; tige de 6 à 9 décimèt. droite; feuilles glabres lar-
gement linéaires, rudes sur les bords, à ligule très-courte, pani-
cule dressée à rameaux courts dcmi-verticillés; épillets grands lan-
céolés, composés de 7 à 11 fleurs lancéolées imbriquées; spâthellule 
inférieure marquée de 5 à 7 nervures, terminée au sommet par2 dents 
très-courtes, du milieu desquelles sort une arête courte, ou une pe-
tite pointe, quelquefois nulle; spâthellule supérieure finement pu- 
bescente ciliée sur les bords. Fleurs verdâtres. Juin, juillet, y, 
Bords des prés, pâturages. RR. — Loin. Rive gauche de la Loire près 
Orléans. (Pelletier.)

** ÉpiLlets plus larges au sommet qu'à la base,

1513. BR. STER1L1S. (L. sp. 113.) BR. STÉRILE. — Racine fibreuse; 
tige de 4 à 8 décimèt. dressée, lisse; feuilles linéaires allongées, 
rudes, poilues; gaines inférieures pubescentes; panicule très-lâche, 
éparse, penchée, à pédoncules rudes, très-allongés, dilatés au som-
met ; épillets pendants, oblongs, élargis au sommet, ordinairement 
glabres et rudes, de 5 à 9 fleurs linéaires subulées, peu serrées; 
spâthellule inférieure bifide et portant une arête droite, ciliée rude, 
et beaucoup plus longue quelle. Fleurs verdâtres ou rougeâtres. 
Mai, septembre. Q. Bords des murs, haies, décombres. CC.

1514. BR. TECTORUM. (L. sp. 114.) BR. DES TOITS. Dub. Orl. 
no 43i. _ Racine fibreuse; tige de 2 à 7 décimètres, dressée un peu 
rude au sommet ; feuilles poilues sur les bords, et mollement pu-
bescentes, ainsi que les gaines; panicule peu étalée, presque unila-
térale, penchée, à pédoncules peu allongés, arqués, doux autoucher, 
rameux; épillets pendants linéaires, élargis au sommet, à 5 ou 6 
fleurs imbriquées lancéolées subulées ; spâthellule inférieure bifide, 
et portant une arête droile et rude, et rarement plus longue qu’elle, 
Fleurs luisantes verdâtres ou violacées. Mai, juin. Q. Lieux sablon-
neux, murs. C.

Obs. Le Br. rigidus Roth, pourrait être trouve à l’onest de notre rayon : 
Tige de 4 à 6 décimèt. pubescente au sommet, feuilles velues scabres, pani-
cule droite, pédicelles renfles au,sommet, dressés, épillets grands oblongs 
élargis, spâthellule inférieure profondément bifide et portant une arête



bien plus longue qu’elle-même. Lieux secs. Le Br. maximus Desf. n’en dif- 
iexe guère que par ses proportions moitié plus grandes et sa panicule 
penchée.

531. BRACHYPODIUM. (P. de Beauv.) BRACHYPODE. Épil- 
lets allongés, multillores, cylindriques avant l’anthèse, 
très-brièvement pédicellés, et comme en épi simple; spa- 
tbelles inégales, spathellule inférieure pointue aristée, la 
supérieure tronquée et bordée de cils roides; ovaire glabre, 
stigmates plumeux, latéraux.

1515. RR. SYLVATICUM. (P. de Beauv.) BR. DES BOIS. Triticum 
sylvaticum. Mœnch. Ftsiuca grncilis. Schrad. Sfolhus sylvahctts. 
poil. Dub. Orl. n" 477. — Racine fibreuse; tige de 8 à 10 décimètres , 
dressée, grcle, à nœuds puhescents; feuilles lancéolées linéaires al-
longées, planes, flasques, rudes, plus ou moins poilues, ainsi que les 
gaines; ligule courte déchirée; épi distique, plus ou moins arqué ou 
penché; cpillels nombreux cylindracés, de 6 à 10 fleurs le plus sou-
vent velues, les supérieures plus courtes que leur arête. Fleurs 
vertes. Juillet, octobre. . Bois, haies, lieux couverts. G.

1516. BR. PINNATUM. (P. de Beauv.) BR. PIN'NÉ. Triticum pinna- 
tum. Mœnch. I! rom us pinnatus. L.sp. 115. Festuca pinnata. Mœnch. 
— Racine rampante; tige de 4 à 9 décimôt. droite, à nœuds légère-
ment pubescenls; feuilles linéaires allongées, planes, un peu roides, 
rudes, glabres ou un peu pubescentes en dessous; gaines presque 
glabres; ligule courte tronquée; épi distique dressé oti peu penché; 
cpillels nombreux, un peu étalés, parfois arqués, de 9 à 18 fleurs 
glabres, ou seulement, pubescentes, les supérieures plus longues que 
leur arête. Fleurs verdâtres. Juin, septembre, If. Haies, buissons, 
lieux pierreux. CC.

Obs. Le Br. distachyon (Roem. et Sch.), Promus. — L. Triticum ciliatum 
DC. a la racine fibreuse, la tige de I à 3 décimèt. rameuse à la base, coudée 
et finement pubescente aux nœuds; les feuilles courtes, planes, ciliées, la li-
gule courte tronquée; l’épi composé de I à 3 épillets alternes, de 0 à 12 fleurs 
glabres et plus courtes que leurs arêtes. On l’a vainement cherché à La 
Roche-en-Brenil, où il a été indiqué.

535. FESTUCA. (L.) FÉTUQUE, Épillets multiflores, à fleurs 
lancéolées, ou subulées, à dos arrondi, avec ou sans ner-
vure saillante, spalhelles inégales aiguës, spathellule exté-
rieure aiguë, ou aristée, l’intérieure plus pelite, souvent 
dentée, très-finement ciliée; 1 à 3 étamines; ovaire glabre, 
stigmates velus. Fleurs en panicule peu étalée, ou rare^ 
ment en épis.

* Épillets portés par des pédicelles extrêmement courts et 
formant un épi grêle et allongé.

1517. FEST. PO A. (Kunth.) FET. PATUR1N. Triticum Poa, DC. T rit. 
t eue II uni. L. ? Festuca lencllci. Chaub. F. Lachenalii. Spcn. — Racine

T. II. 35



fibreuse; liges fie 1 à 5 décimèt. dressées, grêles striées, à noeuds 
violacés , feuilles courtes sétacées , ordinairement enroulées, plus ou 
moins pubescentes en dessus, ainsi que les gaines, qui sont entières 
vers leur milieu ; ligule courte, dentée à oreillettes saillantes; épi 
roidc, allongé, grêle, distique; épillets alternes, apprimés, oblongs 
aigus, à 3 ou 5 fleurs lancéolées un peu obtuses mutiques, glabres- 
spalhellcs oblongues lancéolées, un peu obtuses trinervées. Fleurs 
verdâtres. Mai, juillet. Q. Champs et lieux secs des terrains sablon. 
neux. AC. — Nièv . In venues, S.t-Eloi, Druy, Sougy, Cliantenai 
larmes, le Morvan. — Avallon. — Semur. — Saulieu. — Autun. — 
All . La Palisse, Monlluçon, Ebreuille, Cérilly, Chavenon. — Creuse. 
— Environs de lllois. ■— Forêt d’Orléans, etc.

Var. b. ramosa. Tr. festuca. DC. — Epi rameux à la base. R. — 
Loir . Bruyères près S.t-Cyr-en-Sologne. (Dubouché. ) — Coie -d 'Or . 
Saulieu.

Var.c. aristata. Trit. tenuiculum. Loisel. — Fleurs munies d’une 
arête plus ou moins allongée. R. — axl . Cérilly. (Saul.) — L. et  Ch . 
Environs de Blois. (Lefrou.)

1518. FES. TENUIFLORA. (Schrader.) FET. A FLEURS MENUES, — 
Festuca maritima. Chaubard. an L. ? Triticum A’arilus. DC. Dub 
Orl. n° 473. — Racine fibreuse, brunâtre, gazonnante; tiges de 1 à 3 
décimèt. très-grêles, lisses ; feuilles sétacées canaliculées, souvent 
enroulées , à gaines finement pubescentes ; ligule nulle, ou très- 
courte ; épi simple , droit, roide, unilatéral ; épillets rapprochés, pe-
tits, de 3 à 6 fleurs linéaires aiguës; spathelles lancéolées, aiguës, 
l’inférieure moitiéplus étroite, à une nervure; spathellule extérieure 
munie d’une arête plus ou moins saillante. Fleurs verdâtres ou vio-
lacées. Juin, juillet. Q. Lieux pierreux ou sablonneux, champs 
murs, rochers. AR. — Nièv . Cliantenai, Saint-Parize-le-Châtel, co-
teaux de la Charité, Clamecy, Armes. — Cher . Charost. — Isd . 
Issoudan , Leblanc, Mezières. — L. et  Ch . C. aux environs de Blois. 
— Loir . Saran.

** Épillets en panicule, arête plus longue que les fleurs. (Vulpia.)

1519. FES. RROMOIOES. (L. sp. 110.) FET. BROME. Fest. uniglu- 
mis. Ait. — Racine fibreuse; lige droite, de 2 à 3 décimèt.; feuilles 
linéaires très-étroites, enroulées, à ligule très-courte; panicule uni-
latérale, resserrée, presque en épi; à pédicellcs comprimés dilatés; 
épillets oblongs de 4 à G fleurs glabres, un peu scabres au sommet;
3 étamines; spatlielle supérieure aristée longue de 11 à 13 millimèt., 
l’inférieure membraneuse presque nulle ou très-courte (2 millimèt.); 
spathellules presque égales, l’une acuminée, l’autre longuement aris- 
téc. Fleurs verdâtres. Mai, juillet. 0. Lieux sablonneux. R. — Nièv . 
Gimouille, pelouses des bords de la Loire et de l Allier. — Loir . 
Champs arides en Sologne, Malsherbes. ( Dubouché. )

1520. FES. SC1UROIDES. (Roth. tent. 2. p. 130.) FET. QUEUE D'E-
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CUREUIL. Fest. Bromoides. Smith. Duhy. hot. Gai. 517. Duh. Orl. 
no 489. — Racine fibreuse gazonnanle; tiges de 2 à 4 décimèt. droite», 
lisses, nues au sommet; feuilles linéaires très-étroites, enroulées] 
sétacées, à ligule très-courte tronquée; panicule courte, droite, 
unilatérale, resserrée, un peu rameuse à la base, et étalée au mo-
ment de la lleuraison , éloignée de la feuille supérieure; pédiccllcs un 
peu renflés; épillets lancéolés, de 4 à 6 fleurs un peu scabres; 1 éta-
mine; spathclles acuminées, l’inférieure moitié plus courte que l’autre. 
Fleurs vertes, longuement aristées. Mai, juillet. Q Lieux incultes] 
bords des bois, pâturages sablonn.eux, C.

1521. FES. PSEUDO-MYUROS.(S. Willm. Obs. p. 132.) FÉT. FAUSSE 
QUEUE DE RAT. Fest. Myurus. DC. Duby. I. c. Dub. Orl. n« 488. 
l.orey. fl. C. d’Or. p. 995. non L. —Racine fibreuse gazonnanle; liges 
de 3 à 7 décimèt. droites, grêles, feuillées presque jusqu’au sommet; 
feuilles linéaires étroites un peu rudes, enroulées, planes dans leur 
jeune âge, ligule courte tronquée ; panicule resserrée unilatérale, 
allongée, quelquefois un peu penchée, rapprochée de la feuille su-
périeure, ou même enveloppée à la base par la gaine renflée de la 
feuille supérieure; pédicelles courts épais; épillets de 4 à 6 fleurs 
scabres; spathelles acuminées, l’inférieure sétacée plus courte que 
la moitié de la supérieure. Fleurs verdâtres longuement aristées. Mai, 
juillet. (T). Lieux secs et incultes, coteaux, champs pierreux ou 
sablonneux. CC.

1522. FES. MYUROS. (L. sp. 109.) FÉT. QUEUE DE RAT. Fest. 
dilata. DC. — Racine fibreuse; tige de 1 à 3 décimèt. droites, 
feuillées; feuilles très-étroites enroulées, à ligule courte, tronquée; 
panicule allongée, resserrée en forme d’épi, droite ou un peu pen-
chée; épillets de 3 à 6 fleurs bordées de cils blancs, soyeux; l éta-
mine; spathellules très-courtes, la supérieure aiguë, l’inférieure 
extrêmement petite ou nulle. Fleurs verdâtres, longuement aristées. 
Mai, juin. Q. Lieux secs et chauds, murs, rochers, coteaux incultes. 
R. et seulement à l’Ouest. —■ Ikd . Belâbre, S.t-Gauthier, Le Blanc, 
Tournon , Mezières , etc. — L. et  Ch . Huisseau ou Chambord. 
(Lefrou.)

*** Epillets en panicule, arête nulle, ou ne dépassant pas la 
longueur des fleurs.

1523. FES. OVINA. (L. sp. 108. ) FÉT. DES BREBIS. — Racine 
fibreuse; tige de 1 à 4 décimèt. droite, grêle, anguleuse dans sa 
partie supérieure; feuilles radicales nombreuses, pliées sétacées, 
rudes, celles de la tige courtes et rares, ligule très-courte tronquée 
à deux oreillettes; panicule droite serrée, unilatérale, étalée à la 
lleuraison; épillets petits de 3 à 6 fleurs glabres ou pubescentes; 
spathelles inégales acuminées ; spathellules égales la supérieure fine-
ment bifide, l’inférieure acuminée en arête courte. F'ieurs verdâtres 
ou violacées. Mai, juin. If. Pâturages secs, lieux incultes. C. Dans 
la Sologne. R. Ailleurs.



Var. b. mutica. F. tenuifolia. Sibth. F. capiltata. Lamk. — 
Plante un peu plus grcle, fleurs mutif]ues. Mêmes lieux. C.

1524. FES. DUR1USCULA. ( L. sp. 108.) FÉT. DURE. — Racine 
fibreuse, tige de 2 à 5 décimèt. dressées, nombreuses en touffes, un 
peu anguleuses, feuilles dressées, enroulées, roides, plus ou moins 
glauques, les supérieures canaliculées, glabres ou pubescentes en 
dessus; ligule très-courte à deux oreillettes; panicule droite oblon- 
gue, unilatérale, étalée pendant l’anthèse; épillets oblongs de 4 à 6 
fleurs glabres, aristées, verdâtres. Mai, juin, if. Lieux sens et pier-
reux , vieux murs, sables. C.

Var. b. liirsuta. F. cinerea. Vil!. Fest. Lemanii. Bast. — Panicule 
resserrée, épillets pubescents. R. — Loin. Sologne. (Dubouché.)

Var. c. F. glauca. Lamk. — Caractères du type, mais plante 
d’une couleur glauque cendrée très-prononcée. Pelouses sèches. Çà 
et là. C.

1525. FES. RUBRA. (L. sp. 109.) FÉT. ROUGE. — Racine stolonifère 
gazonnante, 3,1 o ion s rampants radicanls produisant çà et là des 
touffes de feuilles ; tiges de 3 à 6 décimèt. grêles semi-cylindriques; 
feuilles radicales enroulées étroites, un peu roides, les supérieures 
presque planes étroites, pubescentes en dessus, ligule courte, tron-
quée à deux oreillettes; panicule droite étroite, étalée au moment de 
la fleuraison; épillets de 5 à 7 fleurs glabres aristées, glauques, sou-
vent rougeâtres. Mai juin, . Lieux secs, prés, pâturages, sables.C.
— Varie à épillets pubcscents. (F. dumetorum. DC.)

1526. FES. 11ETEROPHYLLA. (Lamk. fl. fr. 3. p. 600.) FÉT. HÉTÉ- 
ROPHYLLE. Fest. memorum Leyss. Fest. dan usât '« L. Syst. non Sp.
— Racine fibreuse gazonnante ; liges de 6 à 9 décimèt. droites, 
grêles, glabres nues supérieurement; feuilles radicales nombreuses 
allongées, lâches, pliées sétacées, molles, un peu rudes, les supé-
rieures planes un peu rudes, parfois pubescentes ; ligule courte à 
2 oreillettes ; panicule lâche, allongée, étalée pendant l’anthèse; 
épillets petits de 4 à 6 fleurs ordinairement glabres, arêtes droites. 
Fleurs verdâtres ou violacées. Juin, juillet. Tf.. Bois montueux et 
couverts. C.

1527. FES. ARUND1NACEA. (Schreber ) FÉT. ROSEAU. F. elatior. 
Smith. L. Syst. — Racine dure, rampante, garnie de fibres; tige 
droite, robuste, de 8 à 9 décimèt. feuilles planes lancéolées linéaires, 
striées, roides un peu rudes sur les bords, dilatées à la base en forme 
d’oreillettes, ligule très-courte; panicule allongée, diffuse, dressée 
ou un peu penchée à rameaux scabres, géminés, ramifiés, multi- 
flores; épillets ovales lancéolés à 4 ou 5 fleurs scabres, ovaire glabre; 
spathellules presque égales acuminées, l’extérieure un peu mem-
braneuse sur les bords et portant très-près de son sommet une pointe 
ou arête courte et scabrc. Fleurs verdâtres ou violacées. Juin, juillet.

. Prés couverts, bords des eaux. AR, — Nièv . Bords de la Loire,
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Satinges. — S. et  L. Châlons-sur-Saône. (Carion.) — All . Moulins.
— Cher . S.t-Amaml, Orval, Villeneuve, S.t-Florent, Bourges, 
Plain-Pied. (Saul.) — L. et  Ch . Environs de Blois. (Lefrou.) — Loir . 
Cléry, La Ferlé en Sologne. (Dubouché.)

1528. FES. PRATENSIS. (Huds. fl. Angl. Éd. 1. p. 37.) FÉT. DES 
PRÉS. Fesl. elatior. L. fl. Suec. non sp. — Racine fibreuse gazon- 
nante ; tiges de 5 à 9 déciuièt. dressées ; feuilles planes, linéaires 
aiguës, striées, rudes, dilatées à la base en forme d’oreillettes ; 
ligule très-courte; panicule étroite presque unilatérale, étalée pen-
dant l’anthèse, à rameaux scabres courts, solitaires, ou géminés, et 
alors l’un des deux étant très-court et ne portant qu’un ou deux 
épillets; épillets linéaires de 5 à 10 fleurs, lisses; ovaire, glabre, spa- 
tbellules presque égales, l’inférieure à 5 nervures obscures, mutique 
ou portant près du sommet une petite pointe fort courte. Fleurs ver-
dâtres ou violacées. Mai, juillet, if. Prés humides, C.

Var. b. loliacea. — Epillets alternes, solitaires, distiques, pres-
que sessiles en épi. — R. çà et là. Sables de la Loire. — Bourges.

1529. FES. RIGIDA. (Kunth.) FÉT. ROIDE. Poa rigida. L. sp. 101.
— Racine fibreuse, tiges de 1 à 2 décimèt. redressées ou géniculées 
à la base ; feuilles courtes, linéaires étroites, ligule obtuse dentée; 
panicule étroite, roide, unilatérale, à rameaux très-courts disti-
ques, pédicclles courts épais triquètres, épillets oblongs, rappro-
chés; lâchement dressés, de 6 à 12 fleurs linéaires obtuses, à peine 
mucronécs, et sans nervures distinctes. Fleurs verdâtres ou rou-
geâtres. Juin, juillet. Q. Lieux secs et pierreux, murs, rochers, 
pâturages arides. C.

1530. FES. COERULEA. ( DC. fl. fr. 3. p. 46.) FÉT. BLEUE. Aira et 
Melica. — L. Molinia. — Mœnch. Enodium cœruleum. Gaud. — Dub, 
Orl. n» 459. — Racine garnie de fibres épaisses blanchâtres; tige de 
4 à 9 décimèt. dressée, lisse, presque nue , munie d’un seul nœud 
vers sa base; feuilles planes étroites, aiguës, fermes, un peu rudes 
sur les bords, à gaines très-glabres, ligule courte poilue; panicule 
rameuse, étroite, allongée, interrompue, à pédicelles et axe scabres, 
épillets dressés cylindracés de deux ou trois fleurs; spathellulcs ven-
trues, mutiques , à trois nervures peu marquées. Fleurs violacées ou 
bleuâtres, rarement blanc-verdâtres. Juin, octobre, if. Pâturages 
et bois humides. C.

536. PHRAGMITES. (Trinius.) ROSEAU. Épillets de l à? 
lleurs, l’inférieure mâle, nue, les autres hermaphrodites 
entourées de longs poils soyeux ; spathellules mutiques, 
inégales, plus courtes que les fleurs, l’inférieure entière au 
sommet ; style long, stigmates en pinceau. Fleurs en pani-
cule fournie,

1531. PUR. COMMUNIS. (Trinius.) ROS. COMMUN. ArundoPhrag- 
mites, L. sp. 120. vulg. Jonc à balais, Balai de silence. — Tige de I



à 2 mètres, droite, roide, striée, feuilles larges, lancéolées linéaires 
aiguës, glabres, rudes sur les bords, à ligule poilue; panicule 
lâche; diffuse, dressée ou un peu penchée; épillets de 4 à 5 fleurs, 
glumes jaunâtres panachées de violet. Août, septembre. If. Lieux 
aquatiques, fossés, étangs. G.

Var. b. subuniflora. Ar. nigricans. Merat. Ar. Pseudo-Plirag- 
mites. Lcjeun. — Epillets grêles de 1 à 2 fleurs d’un violet noir, et 
presque toutes stériles.— Mêmes lieux. C. — Varie aussi, sur les 
coteaux humides, à tige rampante et souvent stérile.

Obs. L’Arundo Donax (L.) est cultivé dans les jardins de campagne, pour 
ses hautes tiges dont on fait des manches de quenouilles. Il fleurit rarement.

537. DACTYLIS. (L.) DACTYLE. Épillets de 2 à 5 lleurs ; spa- 
thelles inégales, carénées aiguës, plus courtes que la glu- 
melle, spathellules lancéolées carénées, ciliées, entières 
ou bifides, l’inférieure pourvue d’une arête courte. Pani-
cule formée de capitules unilatéraux.

1532. DACT. GLOMERATA. (L. sp. 105.) DACT. AGGLOMÉRÉ.— 
Racine fibreuse gazonnante; tige de 5 à 9 décimèt. droite, rude; 
feuilles linéaires, planes ou un peu carénées, scabres, à gaines com-
primées peu fendues; ligule acuminée déchirée; épillets agglomérés, 
tournés d’un seul côté, en panicule serrée, ou , parfois , à rameaux 
inférieurs allongés, spathellule inférieure à 5 nervures. Fleurs ver-
dâtres ou violacées. Juin, septembre. If. Prés, bois, lieux frais et 
herbeux. CC.

538. KOELERIA. (Persoon.) KQELÉRIE. Épillets de 2 à 5 
lleurs; spathelles comprimées carénées, aiguës; spathel-
lule inférieure entière ou bifide, mucronée ou pourvue 
d’une arête droite, sétacée, courte, spathellule supérieure 
étroite, pointue, pliée, et enveloppée par l’inférieure; styles 
très-courts, stigmates plumeux. Panicule très-étroite, res-
serrée en forme d’épi.

1533. KOEL. CRISTATA. (Pers. syn. 1. 97.) KOEL. A CRÊTE. Aira 
et Poa cristata. L. Festuca. — Vill. Dactylis. — Marsch. — Racine 
fibreuse gazonnante; tige de 2 à 6 décimèt. droite, glabre ou fine-
ment pubescente, feuilles planes linéaires étroites, les inférieures 
pubescentes ou ciliées; gaines desséchées des anciennes feuilles indi-
vises; panicule oblongue étroite, tantôt grêle et courte, tantôt al-
longée et interrompue à la hase; spathellules presque égales, l’infé-
rieure acuminée, mutique ou mucronée. Fleurs luisantes panachées 
de blanc et de vert ou de violet. Mai, juillet, if. Pelouses sèches, 
calcaires ou sablonneuses. C. — Fords de la Loire, Nevers, Bourges, 
Orléans, Blois, etc.

1534. KOEL. SETACEA. (Pers. syn. 1. 97.) KOEL. SETACÉE. K. tu- 
berosa. Pers. K. valesiaca. Gaud. — Racine fibreuse à collet renflé



en forme de bulbe enveloppé par les gaines desséchées des anciennes 
feuilles, déchirées en reseau formé de filaments grisâtres, flexueuX 
entrecroisés; tige de 2 à 4 décimèt. grêle, plus ou moi,“ uï,“ce"ê 
au sommet; feuilles radicales étroites enroulées sétaeées, gbbres? 
roides, les autres peu nombreuses, courtes, planes; pameule courte,

pP'f'f"rme’ °b 0ngUe’ cy,inflracée ; spaibellulcs presque 
égalés, 1 inferieure acuimnée, mutique, ou inueronée, veluc-ciliée 
sur la caréné. Fleurs luisantes panachées de blanc et de vert ou d'un 
violet pale. Avril, juin. y.. Pelouses sèches et decouvertes, coteaux 
calcaires RR - Côte -d 'Or . Montagnes de Gantai , près S.t-Anbin. 
Canon.) — lois. Roches de Voatenai. — Cher . Chapelle-S.t-Ursin 

(Saul ), Morthonuer, (Germain.)

539. GLYCERIA. (R. Brown.) GLYCËRIE. Épillets linéaires 
ou oblongs de 2 à 9 fleurs obtuses, semi-cylindriques en 
dehors, ventrues du côté intérieur ; spathelles convexes 
inégalés; spathellule inférieure oblongue obtuse ou tron- 

mutique, a 3, 5 ou 7 nervures, la supérieure concave 
ciltee, bulentee; styles courts, stigmates plumeux latéraux 
Fleurs en pamcule plus ou moins étalée. Plantes aquatiques*

SfECTABILIS- {Mertens et Koch.) GL. Et.EVÉE. Gl. aqua- 
P,°a: a,‘natlC('- L- S[>- 98. - Racine rampante; tige de 

8 a 12 décimèt. droite, cylmdracée; feuilles largement linéaires acu- 
minces, planes, glabres, rudes; gaines striées munies, au sommet, de 
2 taches d’un jaune fauve; ligule courte; panicule égale, ample, dif-
fuse, très-rameuse; épillets linéaires oblongs un peu comprimés, de 
5 a 9 fleurs obtuses, jaunâtres sur les bords et chargées de 5 à 7 lier- 
vtires proéminentes. Juillet, août, if . Lieux marécageux, bords des 
étangs et ruisseaux. C.

1536. GL. FLUITANS. (R. Brown.) GL. FLOTTANTE. Fesluca fini- 
tans. L. sp. 111. Poa. — Scop. — Racine rampante; tige de 4 à 10 
(lecimèt. couchée à la base, puis redressée; feuilles planes largement 
linéaires aiguës, les inférieures flottantes, un peu scabres; Ii<rU|e 
courte oblongue; panicule droite, allongée, unilatérale, à rameaux 
courts étalés au moment de la flenraison; épillets cylindriques ap-
pliqués sur les rameaux, de 5 à 11 fleurs obtuses, d’un blanc verdâtre 
et marquées de 5 ou 7 nervures proéminentes. Mai, août. %. Eaux 
paisibles, fossés, étangs, mares. C.

1537. GL. AIROIDES. (Reich, fl. exc. p. 45.) GL. CANCHE. Gl. aqua- 
hca. Presl. A ira aquatica. L. sp. 95. Poa airotdes. Kœl. — Ti-e de 3 
a 8 décimèt. coudée et radicante à la base; feuilles planes linéaires, 
obtuses, un peu glauques, à gaines comprimées; ligule courte, ob- 
longue, panicule égale, ouverte, pyramidale, à pédoncules rameux, 
alternativement verticillés; épillets linéaires lancéolés, ordinairement 
a 2 fleurs oblongues, l’une sessile, l’autre pédicelléc, beaucoup plus 
oligues que la glumc, et chargées de 3 nervures proéminentes.



Fleurs verdâtres à glume d’un violet rougeâtre. Mai, août. 7f. Ma- 
rais, fossés, flaques d’eau, chemins inondés. C. mais non partout.

5'-0 POA. (L.) PATUR1N. Épillets de 2 ou plusieurs fleurs; 
snathelles comprimées droites, plus courtes que la fleur qui 
les avoisine; spathellule inférieure comprimée carénée, 
ovale ou lancéolée, membraneuse sur les bords, mutique 
et embrassant la supérieure qui est linéaire pliée, ciliée, 
souvent bifide; styles courts ou nuis, stigmates plumeux 
latéraux. Fleurs en panicule.
* Glumelles souvent pubescentes ou laineuses à la base; sommet 

des gaines des feuilles non poilu.

1538. POA COMPRESSA. (L. sp. 101.) PAT. COMPRIMÉ. — Racine 
rampante stolonifère, tige de 3 à 5 décimèt. couchée à la base, gé- 
niculée ascendante, comprimée à 2 tranchants; feuilles courtes, li-
néaires carénées, un peu glauques, presque lisses; ligule très-courte 
tronquée; panicule oblongue étroite, presque unilatérale, à pédi- 
celles scahres, géminés ou ternés; épillets ovales oblongs, de 5 à 9 
fleurs légèrement pubescentes à la base, vertes et rougeâtres au 
sommet.'juin, août. 7f . Prés secs, sables, murs. CC.

1539. POA SUDETICA. ( Wild. sp. 1. 389.) PAT. DE SILÉSIE. Poa 
sylvatica. Vill. Festuca compressa, fl. fr. — Fl. de la Cûte-d’Or. PI. y. 
- Racine gazonnante; tige de 8 à 10 décimèt. droite, à gaines allen- 
gées, rudes comprimées à 2 tranchants; feuilles largement linéaires, 
aiguës, glabres un peu rudes sur les bords, les radicales à gaines 
très-comprimées, fendues et embrassantes sur 2 rangs opposés (comme 
dans les Iris); ligule courte tronquée; panicule pyramidale étalée, à 
rameaux grêles, scahres, semi-verticillés, souvent 5 à 5; épillets 
ovales oblongs à 3 ou 5 fleurs glabres et chargées de 5 nervures. 
Fleurs verdâtres ou rougeâtres. Juin , août. If . Bois montagneux. R.
_EI L. AC aux environs d’Autun , bois du pont Saint-Georges,
Monljeu, pré Charmai près Tavernai.'(Grognot.)

1540 POA PRATKNS1S. (L. sp. 99.) PAT. DES PRÉS. — Racine ram. 
pante stolonifère, à rejets allongés radicants; tige de 4 à 9 décimèt. 
grêle, droite, lisse, ainsi que les gaines, un peu comprimée à la base; 
feuilles linéaires, planes, glabres; ligule courte tronquée; panicule 
droite étalée, à rameaux scabrcs, semi-verticillés souvent 5 à 6; 
épillets ovales, de 3 à 5 fleurs pubescentes sur le dos et sur les bords, 
et réunies à la base par de longs poils laineux ; spathellule inférieure 
à 5 nervures. Fleurs verdâtres ou rougeâtres. Mai, juin et en au-
tomne. If. Prés, pâturages, lieux herbeux. CC.

Var. b. Poa angustifolia. !.. sp. 99. — Feuilles radicales très- 
étroites, pliées ou enroulées sétacées, panicule étroite. Lieux secs.C.

Var. c. anceps. Gaud. — Tiges et gaines comprimées à angles ai-
gus, feuilles élargies, épillets presque à 5 fleurs souvent rougeâtres.



Lieux humides. Bords de la Loire. — Variété ressemblant au P. su- 
detica, dont on la distingue par ses fleurs laineuses à la base.

1541. POA TRIVIALIS. (L. sp. 99.) PAT. COMMUN. Poa scabra. 
Ehrh. — Racine fibreuse; tige de 8 à 9 décimèt. radicante à la base, 
redressée, ascendante, cylindrique ou légèrement comprimée à la 
base, rude ainsi que les feuilles et les gaines; feuilles linéaires, ai-
guës, planes; ligule allongée, oblongue aiguë; panicule étalée pyra-
midale diffuse, à rameaux scahres semiverticillés 5 à 5; épillets 
petits ovales, de 3 à 4 fleurs glabres, réunies à la base par des poils lai- 
lieux, et chargées de 5 nervures plus ou moins saillantes. Fleurs 
vertes ou violacées. Mai, juillet. if . Prés et lieux humides. C.

1542. POA SEROTINA. (Ehrhart.) PAT. TARDIF. Poa fertihs. Host. 
Poapalus/ris. Roth, non L. Poa angustifolia. Reich, non !.. — Racine 
fibreuse gazonnante; tige de 8 à 9 décimèt. radicante à là base, as-
cendante redressée, faible, grêle, cylindracée, à nœuds noirâtres, 
striée, glabre et presque lisse, ainsi que les gaines; feuilles linéaires 
étroites, planes, striées, un peu scahres, comine auriculées à la base; 
ligule oblongue allongée; panicule lâche, diffuse, pyramidale, à 
pédiceUes-capillaircs, flexueux, scabres, réunis 5 à 5 en demi-verti- 
cilles; épillets petits, ovales oblongs, de 2 à 4 fleurs obscurément 
nerveuses, un peu pubescentes vers la base, et munies de quelques 
poils blancs assez longs. Fleurs verdâtres tachées de jaunâtre ou de vio-
let au sommet. Juin, septembre: if. Buissons des lieux fangeux, bords 
des eaux. R. — Nièv . Buissons marécageux des bords de la Nièvre 
près Nevers, Vary près Langeron. — S. et  L. Cluny. (Berthiot.)

1543. POA NEMORALIS. (L. sp. 102.) PAT. DES BOIS. — Racine 
fibreuse, un peu stolonifère, gazonnante; tige de 4 à 6 décimètres, 
très-grêle, un peu penchée; feuilles étroites, lisses, à gaines plus 
courtes que les entrenœuds ; feuille supérieure plus longue que sa 
gaine; ligule très-courte presque nulle; panicule allongée très-lâche, 
à pédoncules scabres, peu allongés, plus ou moins nombreux; épil-
lets ovales lancéolés de 2 à 5 fleurs obscurément nerveuses, pubes-
centes sur les bords et sur le dos. Fleurs vertes ou panachées. Mai, 
septembre. If . Bois, lieux secs, murs.

Var. a. vulgaris. — Plante très-grêle, verte, épillets biflores. 
Bois. CG.

Var. b. firmula. Poa coarctata. fl. fr. — Plante un peu roide, en 
touffes, verte ou rougeâtre, panicule fournie, dressée et resserrée, 
ou lâche et penchée au sommet; épillets de 3 à 5 fleurs souvent co-
lorées. Bois, murs, sables. C.

1544. POA BULBOSA. (L. sp. 102.) PAT. BULBEUX. — Racine 
fibreuse gazonnante; tige de 2 à 4 décimètres, dressée, épaissie en 
bulbe à la base; feuilles planes, linéaires étroites, les supérieures 
très-courtes; ligules oblongues aiguës; panicule courte, ovale, presque 
unilatérale, à pédoncules scabres solitaires, géminés, ou ternés; épilv
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lets agglomérés, ovales, de 4 à 6 fleurs oblongues, pubescentes sur 
les bords et sur le dos, et réunies à la base par de longs poils laineux. 
Fleurs verdâtres souvent violacées, luisantes. Avril, juin. "if.. Pâtu-
rages, murs, lieux secs. CC.

Var. b. vivipara. — Fleurs remplacées par des hulbillcs allongées 
en forme de feuilles. CC.

Obs. Le Poa Alpina (L.) qui croît aux environs de Dijon, existe peut- 
être dans le rayon de notre Flore. Il ressemble un peu an bulbosa : mais 
ses feuilles sont plus courtes et plus larges, subitement rétrécies en pointe, 
les inférieures ont les ligules courtes et tronquées, celles des autres feuilles 
sont oblongues aiguës; la tige est enveloppée, à la base, par des faisceaux 
de feuilles courtes et un peu glauques.

1545. POA ANNUA. (L. sp. 99.) PAT. ANNUEL. — Racine fibreuse, 
gazonnante; tige de 1 à 3 décimèt. oblique, inclinée et souvent un 
peu radicante à la base, obscurément comprimée; feuilles molles li-
néaires pointues un peu pliées en canal; ligules oblongues; panicule 
presque unilatérale, très-ouverte, h pédoncules lisses, divariqués ou 
même réfléchis; épillets ovales oblongs de 3 à 7 fleurs presque glabres, 
Vertes ou rougeâtres. Toute Vannée. Q. Pelouses, cultures, rues, 
partout. CC.

'*'* Glumelles glabres à la base, sommet des gaines des feuilles 
poilu, (Eragroslis. P. Beauv.)

1546. POA P1LOSA. (L. sp. 100.) PAT. POILU. Dut). Orl. n° 504. — 
Racine fibreuse; tige de 3 à 6 décimèt. dressée ou inclinée, grêle; 
feuilles étroites striées; lisses, à gaines glabres ; ligules munies de 
poils rayonnants; panicule grêle allongée, étalée au moment de Van- 
thèse, à pédoncules filiformes, un peu flexucux, les inférieurs poilus 
à la base, semi-verticillés ; épillets linéaires, comprimés, de 5 à 12 
fleurs un peu aiguës, marquées d’une nervure latérale peu visible. 
Fleurs petites d'un violet foncé luisant. Juillet, septembre. Q, 
Lieux sablonneux et mouillés en hiver, champs. C. — Bords de la 
Loire, de l'Ailier, du Cher, etc.

Obs. Le P. Eragrostis L. a la racine fibreuse, la tige de 2 à 5 décimètres 
dressée ou inclinée, les feuilles linéaires aiguës, poilues sur les bords, ainsi 
que les gaines; la panicule étroite étalée, à pédoncules rameux, solitaires 
ou géminés; les épillets lancéolés linéaires, comprimés, de 8 à 10 fleurs lâ-
chement imbriquées, obtuses marquées d’une nervure latérale saillante. On 
nous en a remis des échantillons comme provenant des bords du Cher, mats 
le fait ne nous est pas suffisamment démontré.

1547. POA MEGASTACHYA. (Kœler.) PAT. A GRANDS ÉPIS. Eriza 
Eragroslis. L. sp. 103. — Plante fétide, de 1 à 3 décimètres; racine 
fibreuse; tiges étalées ou ascendantes; feuilles planes, linéaires, 
aiguës, bordées d’aspérités glanduleuses, glabres, ou un peu poilues; 
gaines barbues au sommet; panicule étroite, oblongue, dressée, à 
pédoncules courts, alternes, glanduleux et poilus à la base; épillets 
comprimés lancéolés, de 15 à 20 fleurs scabres, obtuses ou obscuré-



ment mucronéce, et marquées d’une nervure latérale saillante. Fleurs 
d’un violet olivâtre ou verdâtre. Juin, octobre. Q. Lieux cultivés, 
jardins , sables. AC. — S. et  L. Bords de l Arroux près Gueugnon. 
•— A ll . Moulins, bords de l'Allier. — NrÈv. Chant mai, Langeron, 
Nevers, sables de la Loire. — Cher . Cuffy, Cours-les- Barres .jardin 
de Givry. — Isn. Leblanc, Concremier, Mezières, etc. — L. et  Ch . 
Mennetou-sur-Cher, Blois, etc. — Loir . Orléans, S.t-Marceau, etc!

541. BRIZA. (L.) BRIZE. Épillets courts, renflés, imbriqués 
distiques, à trois ou plusieurs fleurs mutiques ; spathellule 
inférieure ovale obtuse renflée ventrue, cordiforme auricu- 
lée à la base, la supérieure plus petite ; ovaire glabre, styles 
courts, stigmates plumeux, latéraux. Fleurs pédicellées en 
panicule.

1548. RR, MEDIA. (L. sp. 103.) BR. MOYENNE. Vulg. Amourette 
tremblante. — Racine oblique, garnie de fibres ; tige de 2 à 5 déci-, 
mètres, droite; feuilles linéaires aiguës, glabres, un peu rudes; 
ligule très-courte tronquée ; panicule lâche étalée , à pédicelles capil? 
laires, presque lisses; épillets presque cordiformes ovales, de 5 à 9 
fleurs panachées de vert et de violet. Mai, juillet. 2£. Prés, pâtu-
rages. C.

Var. b. pallens. — Panicule plus étroite, rapprochée de la feuille 
supérieure, à épillets plus petits, plus arrondis, verdâtres. Bords des 
bois des coteaux calcaires, çà et là. — Variétésouvent confondue avec 
l’espèce suivante.

1549. BR. MINOR. (L. sp. 102.) BR. FLUETTE. — Racine fibreuse ; 
tige de 1 à 5 décimètres dressée ; feuilles largement linéaires, 
aiguës, scabres; ligule allongée, lancéolée, aiguë; panicule lâche, 
très-rameuse, renfermée d’abord dans la gaine d’une feuille supé-
rieure; pédicelles capillaires, scabres; épillets petits, triangulaires, 
de 5 à 7 fleurs verdâtres; glu me plus longue que les fleurs qui l’avoi-
sinent. Mai, juillet. Q. Champs sablonneux. RR. — L. et  Ch . Che- 
verni, Cour-Cheverni. (Lefrou.)— Ind . Mczières-en-Brenne!

542. CYNOSURUS. (L.) CYNOSURE. Epillets de 2 à 5 fleurs, 
munis, à la base, d’une sorte de collerette composée d?ér- 
cailles nombreuses alternes, distiques, presque pectinées, 
portés sur des pédicelles très-courts et réunis en grappe 
spiciforme ; spathelles membraneuses aiguës ou aristécs, 
spathellules entières lancéolées, l’inférieure brièvement 
aristée ou mucronée.

1550. CYN. CRISTATUS. (L. sp. 105.) CYN. A CRÊTES. — Racine 
fibreuse gazonnante; lige de 4 à 8 décimèt. dressée, grêle; feuilles 
linéaires étroites glabres, à ligule courte tronquée ; grappe resserrée 
en forme d’épi droit, linéaire, unilatéral; épillets petits pubcscents,
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verdâtres, à bractées mucronées. Juin, juillet. If.. Prés, lieux her-
beux. C.

§ 4- —• EpilLets sessiles sur un axe commun, cesi-à- 
dirc en épi : fleurs hermaphrodites.

543. ECHINARIA. (Desf.) ÉCHINAIRE. Épillets de 2 à 4 Heurs, 
et réunis en tête; spathelles carénées, membraneuses ; spa- 
thellule membraneuse à la base, l’inférieure divisée en cinq 
lanières palmées, lancéolées subulées, roi des, divergentes; 
la supérieure bifide; stigmates filiformes très-allongés [ 
denticulés, terminaux.

155t. EC. CAPITATA. (Desf. fl. Atl. 2. p. 385.) EC. EN TÊTE. Cen- 
chrus capitales. L. sp. 1488. — Racine fibreuse gazonnante; tige de 
1 à 2 déeimèt. au plus, grêle, ferme, presque nue; feuilles linéaires 
étroites. Fleurs verdâtres en capitule arrondi, terminal. Mai, juillet.Q_ 
I.ieux secs, bords des champs. RR. — Cher . Fussy, Montifaut près 
Bourges. (Subert.)

544. SESLERIA. (Scopoli.) SESLÉR1E. Epillets de 2 à 6 fleurs, 
disposés en épi serré; spathellules membraneuses, l’infé-
rieure entière mucronée ou à 3 ou 5 dents mucronées ou 
aristées, la supérieure bifide; stigmates filiformes, allon-
gés, pubescents, terminaux.

1552. SES. COERULEA. (Arduin.) SES. BLEUE. Cynosurus cteruleus. 
L. sp. 106. — Souche oblique, plus ou moins allongée, garnie de 
fibres et surmontée par les gaines desséchées des anciennes feuilles; 
tige grêle, droite, de 2 à 5 déeimèt. presque nue au sommet; feuilles 
radicales en touffes, planes ou un peu carénées à la base, linéaires, 
subitement rétrécies en pointe courte, un peu rudes sur les bords, 
les autres peu nombreuses très-courtes; ligule obtuse courte; épi 
ovale oblong, presque unilatéral; spathcllule inférieure terminée 
par une arête et souvent par 2 ou 3 soies très-courles. Fleurs lui-
santes, ordinairement mêlées de blanc et de bleu. Avril, juin, If. 
Lieux secs et rochers des terrains calcaires. R.— S. et  L. Desizes, S t- 
Sernin-du-Plain, etc. (Cation.) — Ton . Tonnerre, Sermizel/es, Arcy, 
Coulanges-la-Vineuse.— Nièv . Roches de Basseville près Clamecy, 
— Cher . Sancerre, Baugy, Bourges, Chapelle-Saint-Ursin, Mortho. 
mier, Marmagne.

545. CHAMAGROSTIS. (Borkhausen.) CHAMAGROSTIS. Epil-
lets uni flores mutiques; spathelles égales, glabres, oblon- 
gues obtuses tronquées, à dos arrondi, plus grandes que la 
glumelle; glumelle très-petite urcéolée, membraneuse, 
poilue ciliée ; stigmates allongés filiformes poilus, termi-
naux. Fleurs presque unilatérales en épi.



1553. CHAM. M1NIMA. (Borkh.) CH AM. NAINE. Agiostis minima.
I sp. 93. Sturmia. — Hop. Mibora. — Adans. Knappia ogrostidea. 
Smith. — Racine fibreuse ; tiges de 6 à 10 centimèt. gazon liantes, 
capillaires, feuillées à la base; feuilles courtes, linéaires canaliculées 
obtuses; ligule bifide; fleurs alternes, en épi linéaire, presque uni-
latéral, d’un beau rouge violet, ou très-rarement verdâtre. Mars, mai. 
q  Lieux sablonneux, alluvions. C. — Bords de la Loire, de l'Ai-
lier, etc.

5i6. NARDUS. (L.) NARD. Epi allongé, unilatéral, composé 
de fleurs solitaires, sessiles dans une cavité de l’axe; glume 
nulle; glumelle aristée, à deux spathellules, l’inférieure co-
riace trigone, subulée; la supérieure plus petite, incluse, 
membraneuse ; un style, stigmate simple filiforme, allongé, 
terminal.

1554. NAR. STRICTA. (L. sp. 77.) NAR. ROIDE. — Racine fibreuse ; 
tige de 1 à 4 décimèt. et feuilles réunies en touffes, à gaines blan-
châtres ; feuilles nombreuses enroulées filiformes, roides, glabres, 
un peu rudes; épi sétacé, droit, unilatéral, à fleurs rapprochées ; 
arêtes courtes. Fleurs vertes ou violacées. Mai, juillet. 3c . Pelouses 
sèches et arides, et marais découverts des terrains siliceux et grani-
tiques. C. — Le Morvan , la Sologne, la Brenne, Creuse, Allier, etc.

5Zi7. GAUD1NIA, (P. de Beauv.) GAUDINIE. Epillets solitai-
res, sessiles sur un axe articulé et parallèles à l’axe; glume 
obtuse contenant A à 7 fleurs ; spathellule inférieure bifide, 
portant sur le dos une arête géniculée; stigmates plumeux 
latéraux.

1555. GAUD. FRAG1LIS. (P. de Beauv. ) GAUD. FRAGILE. Avenu 
fragilis. L. sp. 119. — Racine fibreuse gazonnante; tiges de 3 à 6 dé-
cimèt. dressées, grêles; feuilles courtes, planes, poilues, ciliées, 
ainsi que les gaines; ligule courte; tronquée; épi grêle, allongé, 
à axe comprimé, articulé, fragile aux articulations; épi 11 et s compri-
més, apprimés, distiques. Fleurs verdâtres, luisantes. Juin, juillet. 
Q. Prés, lieux herbeux, bords des champs. AR. — Nièv . Blevers, 
Coulanges, Urzy, Guérigny, Parigny-les-Vaux, Varennes, Sermotse, 
Itnphy, Parigny-sur-Sardolles. — S. et  L. Mdcon, Châlons-sur- 
Saône. (Carion.) — All . Le Montée. (Causse.) — Parc de Randan. 
(Saul.) — Cher . Bourges, Fussy. (Subert.)

5û 8. ÆG1LOPS. (L.) EGILOPE. Epillets solitaires, sessiles 
dans une échancrure de l’axe, et parallèles à l’axe; glume 
contenant 3 à A fleurs ; spatlielles coriaces arrondies con-
vexes , non carénées, terminées par 2 à A dents lancéolées 
subulées, allongées en arêtes ou muliques, spathellule in-
férieure portant au sommet 3 ou A arêtes ; styles nuis, stig-
mates plumeux.
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1550. ÆG. OVATA. (L. sp. 1489.) EG. OVALE. — Racine fibreuse; 
tiges de I à 3 décimètres, géniculées, ascendantes; feuilles linéaires 
planes, poilues, à ligule barbue ; épi court, ovale, de 2 à 4 épillels; 
spatlielles sillonnées, velues, munies de 4 arêtes scabres, presque 
égales, allongées, et plus ou moins divergentes. Fleurs verdâtres. 
Mai, juin. Q. Lieux secs. RR. — L. et  Ch . Rochers du Gué-du-Loir, 
(Lefrou.) *

Obs. VÆg. triuncialis L. qni croît dans le département de la Vienne, et 
peut être dans le rayon de cette Flore, se distingue à son épi grêle, allongé 
composé de 4 à 6 épillets, les supérieurs pourvus d’arêtes deux fois plus 
longues que celles des inferieurs.

549. TRITICUM. (L.) FROMENT. Epillets solitaires, sessiles 
sur chaque dent de l’axe, et parallèles à l’axe ; glurnes à 3 
ou plusieurs fleurs toutes fertiles ou mêlées de fleurs sté-
riles; spatlielles carénées, aiguës ou mucronées; spathel-
lule inférieure mutique ou arislée.

1557. TR. SATIVUM. (Lamk. Dict. 2. p. 554.) FR. CULTIVÉ. Trit. 
vulgare. Vill. Vulg. Blé. — Racine fibreuse; tige de 8 à 9 décimètres 
droite; feuilles linéaires aiguës, planes, rudes, comme auriculées à 
la base; ligule courte tronquée; épi presque télragone, imbriqué; 
spathelles ventrues ovales, tronquées mucronées, comprimées vers le 
sommet, à nervure obtuse. Fleurs verdâtres. Juin. Q. Cultivé par-
tout dans les terrains calcaires ou argileux, — varie à fleurs mutiques 
( Trit. hybernum. L.) ou aristées ( Tr. œstivum. L.) à épis glabres ou 
pubescents, blancs, roux, ou rougeâtres.

1558. TR. TURG1DUM. (L. sp. 126.) FR. RENFLÉ. Vulg. Pétanielle, 
Gros Blé. — Racine fibreuse ; tige de 9 à 10 décimèt. droite, robuste; 
feuilles lancéolées linéaires, un peu rudes; ligule large tronquée; 
épi gros, penché tétragone imbriqué, ordinairement velu soyeux; 
spathelles ovales, tronquées, mucronées, ventrues à carène aiguë 
proéminente. Fleurs verdâtres, longuement aristées. Mai, juin. (7) 
Cultivé çà et là.

Var. b. Trit. compositum. L. Blé de Smyrne, Blé de Miracle. — 
Epi rameux à la base. Cultivé rarement.

Obs,Le Tnt. dururn Desf. à épi gros, penché, ordinairement glabre, et à 
spathelles trois fois plus longues que larges, se rencontre rarement parmi 
les especes precedentes.

1559. TR. MONOCOCCUM. (L. sp. 127.) FR. LOCULAR. Vulg. In-
grain , Riz de montagne. — Racine fibreuse ; tige de 6 à 8 décimètres 
grêle dressée; feuilles linéaires aiguës, comme auriculées à la base, 
à ligule très-courte; épi oblong très-comprimé latéralement, étroite-
ment imbriqué sur 2 rangs opposés ; axe fragile; épillets ordinaire-
ment à 3 fleurs, l’une fertile longuement aristée, et 2 stériles sans 
arêtes; spathelles cartilagineuses, nerveuses, terminées par 2 dents 
droites, aiguës; grain enveloppé par les spathcllules adhérentes. Juin,
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juillet.Q. Cultivé ou mélé aux moissons, çà et là. — Niiv. Saiht- 
Pierre-le-Moustier. Cher . Environs de Bourges, Sore , Plain- 
pied.
tréesf L É|lcailtre CTr- L-J est très-rarement Cultivé dans nos eon-

1560. TR. REPENS; (L. sp. 125.) FR. RAMPANT. Vulg. Chiendent, 
Crelle. — Racine rampante; tige de 4 à 9 décimèt. dressée, plus mi 
moins rameuse à la base ; feuilles linéaires aiguës, plus ou moins par-
semées en dessus de petits points aigus, et rudes, épi simple, dis-
tique, allongé, dressé; épillets de 4 à 5 fleurs toutes fertiles; acu- 
minées ou obtuses, mutiques ou aristées; spathelles à 5 nervures, 
acuminées. Juin, septembre, if. Champs, lieux cultivés, bords des 
chemins. CC. — Plante très-variable , tantôt verte, tantôt toute 
glauque bleuâtre, à fleurs mutiques, ou aristées, à tiges très-életées 
et épillets élargis, etc.

1561. TR. CANINUM. (L. sp. Ed. 1. 86.) FR. DE CHIEN. Trit. sœpium. 
Lam. Elymus cnninus. L. sp. 124. — Racine fibreuse; tige de 8 à 10 
décimèt. dressée striée, grêle, d’un vert tendre; feuilles planes, lar-
gement linéaires, aiguës, rudes des deux côtés; gaines tubuleuses, 
comme entières à la base; ligule courte; épi simple, distique, allongé, 
comprimé, penché au sommet ; axe scabre; épillets oblongs de 4 à 5 
fleurs acuminées, aristées, glabres, vertes; spathelles lancéolées à 3 
ou 5 nervures, acuminées, scabres, arêtes plus longues que les fleurs. 
Juin, août. If . Bois, buissons, haies, lieux couverts. C.

550. SECALE. (L.) SEIGLE. Epillets imbriqués, solitaires, 
sessiles sur chaque dent de l’axe ; glume contenant deux 
fleurs, avec le rudiment d’une troisième fleur longuement 
pédicellée ; spathelles subulées égales, spathellule infé-
rieure carénée terminée par une longue arête, la supé-
rieure linéaire ; stigmates plumeux.

1562. SEC. CEREALE. (L. sp. 124.) SEIG. CULTIVÉ. — Racine 
fibreuse pubescente; tige de 8 à 12 décimèt. droite glauque dans sa 
jeunesse ; feuilles largement linéaires scabres; ligule très-courte, épi 
oblong penché; glumes sétacées; glumelles ciliées de poils roides. 
Juin. Q. Cultivé abondamment dans les terrains sablonneux et gra-
nitiques.

551. ELYMUS. (L.) ELYME. Épillets réunis de deux à quatre 
sur chaque dent de l’axe, contenant deux ou plusieurs fleurs; 
glume placée devant les fleurs, de telle sorte que les spa-
thelles simulent un involucre polyphylle; fleur supérieure 
souvent stérile; glume]le à deux spathellules, l’inférieure 
concave et aristée, la supérieure pliée en carène.

1563. EL. EUROPÆUS. (L. Mant. 35.) EL. D’EUROPE. Hordeum syl- 
vatieum. Vill. Cariera Europma. Koël. — Racine fibreuse; tige de 5 à



8 décimèt. droite; feuilles largement linéaires, planes, molles, sca-
bres, à peu près glabres; gaines parsemées de poils réfléchis; ligule 
très-courte; épi droit, serré; épillets ternés an milieu de l’épi, 
presque tous à 2 Heurs aristées, scabres; spathelles roides linéaires, 
subulées, aristées, aussi longues que l’épillet. Fleurs vertes. Juin, 
août. "2f. Bords des bois montagneux. RR. — Yos. Environs de Ton-
nerre?

552. HORDEUM. (L.) ORGE. Épillets ternés sur chaque dent 
de l’axe; les latéraux pédicellés, ordinairement mâles ou 
stériles, celui du milieu sessile, hermaphrodite et fertile; 
glume uniflore ou avec le rudiment d’une seconde fleur en 
forme d’arête; spathelles lancéolées subulées, parallèles; 
spathellule inférieure longuement aristée, la supérieure 
ciliée.

* Espèces cultivées.

1564. HOR. VULGARE. (L. sp. 125.) OR. COMMUN. — Racine 
fibreuse, tige droite feuillée; feuilles largement linéaires, rudes; 
épi composé d’épillets tous hermaphrodites, aristés, fruits disposés 
à peu près sur six rangs dont deux peu saillants, et quatre proé-
minents, ce qui rend l’épi comprimé. Juillet, août. 0. Cultivée çà 
et là.

1565. HOR. HEXAST1CHON. (L. sp. 125.) OR. A SIX RANGS. Vulg. 
orge carrée, orge (Vhiver. — Epi court, épais, composé d’épillets tous 
hermaphrodites, longuement aristés; fruits disposés sur six rangs 
également proéminents. Juin, juillet. 0. Cultivée.

1566. HOR. DISTICHON. (L. sp. 125.) OR. DISTIQUE. Vulg. orge à 
deux rangs. — Epi allongé comprimé; fleurs latérales mâles, stériles 
mutiques, les intermédiaires fertiles, apprimées sur deux rangs op-
posés, et munies d’arêtes longues et dressées. Juin, juillet. 0. Cul-
tivée communément.

1567. HOR. ZEOCR1TON. (L. sp. 125.) OR. PYRAMIDAL. Vulg. riz 
d’Allemagne. — Epi court, large, comprimé pyramidal, épillets la-
téraux mâles, stériles, mutiques, les autres hermaphrodites fertiles, 
sur deux rangs, et munis d’arêtes divergentes et étalées en éventail. 
Juin , juillet. 0. Cultivée rarement.

** Espèces spontanées.

1568. HOR. MURINUM. (L. sp.,126.) OR. QUEUE DE RAT. —- Racine 
fibreuse, tige de 2 à 4 décimèt. couchée et genouillée à la base; 
feuilles linéaires, molles, pubescentes, à gaines glabres, la supé-
rieure ventrue, renfermant l’épi avant la fleuraison ; épi oblong, 
fleurs toutes longuement aristées, les latérales mâles stériles à spa-
thelles sétacées, scabres, l’intermédiaire fertile à spathelles linéaires



lancéolées ciliées. Fleurs verdâtres. Juin, août. 0.'Lieux incultes, 
bords des chemins et des murs. CC.

1569. HOR. PRATENSE. (Huds. fl. Angl. 56.) OR. DES PRÉS. Hord. 
secalinum. Schreb. Hord nodosum. L. ? — Racine fibreuse, tige de 4 
à 8 décimèt. dressée, grêle; feuilles linéaires étroites, scabres, les 
inférieures velues, ainsi que leurs gaines; épi grêle comprimé; 
fleurs toutes pourvues d’arêtes médiocrement longues, les latérales 
stériles, à arêtes plus courtes; glumes de toutes les fleurs sétacées, 
scabres, non ciliées. Fleurs verdâtres ou rougeâtres. Juin, juillet. 
Q. Prés, pâturages herbeux. C.

553. LOLIUM. (L.) IVRAIE. Épillets comprimés, solitaires, 
sessiles sur chaque dent de l’axe et opposés à l’axe; glume 
tri- ou multiflore, spathelle extérieure ordinairement .plus 
courte que l’épillet, l’intérieure souvent nulle, et n’existant 
que dans les épillets supérieurs; spathellule inférieure mu- 
tique ou aristée, la supérieure linéaire ciliée ; stigmates 
plumeux latéraux.

1570. LOL. PERENNE. (L. sp. 122.) IV. VIVACE. Vulg. Ray-grass.
— Racine fibreuse ; tige de 2 à 5 décimèt. dressée lisse, accompagnée 
à la base de fascicules de feuilles stériles, très-étroites, pliées; 
feuilles de la tige linéaires étroites; ligule très-courte; épi dressé; 
épillets plus longs que la glume, à fleurs lancéolées,, toujours mu- 
tiques. Fleurs vertes ou violacées. Juin, octobre. If. Prés, pelouses, 
bords dés chemins. CC. — Varie à épillets très-petits de 3 à 4 fleurs 
( L. tenue L,), ou allongés de 6 à 12 fleurs; à épi composé rameux, 
quelquefois vivipare, ou à grains ergotés.

1571. LOL.MULTlFLORUM.(Lamk. fl. fr. 3. p. 621.) IV.MULTIFLORE. 
Loi. ItaUcum. Braun. Vaill. t. 17. fig. 3. Vulg. Ray-grass d'Italie.
— Racine fibreuse; tige de 5 à 10 décimèt. droite, scabre.au som-
met, feuilles radicales enroulées, les supérieures linéaires, planes, 
un peu rudes, munies, à la base, d'auricules jaunâtres; ligule très- 
courte; épi très-long (atteignant, dans certains individus, 5 à 6 dé-
cimèt.), épillets comprimés ovales aigus, de 10 à 25 fleurs dépassant 
beaucoup la glume, les supérieures pourvues d’une arête plus.pu 
moins longue. Fleurs verdâtres. Juin, septembre. 0 et If. Champs, 
parmi les moissons, ét dans les prés. A. C. — Niry . .Revers, fougues., 
Parigny-les-Vaux, Tannay, Corbigny. — Cher . Bourges. — L. et  
Gu. Environs de Blois. — Loir . Sologne, S.t-Cyr.

Obs. Cette espèce est quelquefois cultivée comme fourrage : elle varie à 
épillets paueiflores aristcs,ou à fleurs tout .a fait mutiques, elle ne se dis-
tingue alors qu’avec peine de l’espece precedente, qui pourtant s eleve gé-
néralement beaucoup moins. Selon M. Braun, les jeunes feuilles dit L. pe-
rçu,le sont plissées longitudinalement, tandis quelles sont enroulees dans 
les autres espèces.

1572. I.OL. ARVENSE. (Witliering.) IV. DES CHAMPS. — Racine
T- II. 37



fibreuse ; tige de 4 à 8 décimèt. simple, grêle, scahre au sommet; 
feuilles linéaires étroites, presque lisses, ligule presque nulle; épi 
grêle peu allongé; épillets oblongs, de 4 à 8 fleurs oldongues ellip-
tiques, mutiqnes ou faiblement aristées , dépassant très-peu la 
glume. Fleurs verdâtres. Juin, juillet. Q. Champs cultivés, chene- 
Vières, cultures de lin. RR. — L. et  Ch . Savigny. (Diard.)

Var. ? b. Loi. rigidam. Gaud. — Plante plus robuste, tige ra-
meuse à la base, fleurs plus nombreuses dans chaque épillet, les 
supérieures mucronées. R. — Nièv . Coulanges, sables de la Loire 
près Nevers. — S. et  L. Fleury, près Autun. (Carion.) — Creuse . 
(Pailloux.)

1573. LOL. TEMULENTUM. (L. sp. 122.) IV. ENIVRANTE. — Racine 
fibreuse, un peu rampante; tige de 6 à 9 décimèt. droite, scabre au 
sommet; feuilles linéaires aiguës, planes, rudes, ligule tronquée; 
épi droit allongé; épillets dressés rapprochés, de 5 à 9 fleurs ellip-
tiques aristées, égalant ou dépassant à peine la glume qui est 
allongée et sillonnée. Fleurs vertes. Juin, juillet. 0. Champs, parmi 
les moissons. C. — Varie à fleurs presque mutiques.

FAM. XCV. TYPHACÉES.

Fleurs monoïques entassées en chatons ou épis ser-
rés, cylindriques ou globuleux; épis supérieurs mâles, 
les inférieurs femelles; calice tantôt formé par 3 écailles, 
tantôt nul et remplacé par des soies; ordinairement 3 
étamines, libres ou à filets soudés en un seul; ovaire li-
bre, simple, contenant 1 seul ovule pendant; 1 style, 1 
ou 2 stigmates simples; fruit sec, indéhiscent. Embryon 
droit au centre d’un périsperme charnu ou farineux. 
Herbes aquatiques à tiges sans nœuds, à feuilles ensi- 
formes allongées souvent engainantes.

55h. TYPHA. (L.) MASSETTE. Fleurs en 2 chatons cylin-
driques allongés, superposés, renfermés d’abord dans une 
spatlie membraneuse, caduque, le supérieur mâle, l’infé-
rieur femelle; 3 étamines à filets soudés, entourées de soies ; 
Ovaire pédicellé entouré de soies à la base; fruit couronné 
par le style persistant.

1574. TVP. LATIFOL1A. ( L. sp. 1377.) MAS. A LARGES FEUILLES. 
Vulg. canne de jonc, quenouilles. — Souche rampante gazonnante, 
tige de l a 2 mètres, droite, cylindrique, robuste, feuilles très-lon-
gues droites, linéaires, planes, lisses, les inférieures larges (3 cen-
time!.), glauques, les deux chatons contigus, stigmate élargi;



chaton inférieur d’un roux noirâtre. Juin , juillet, y .Marais, étangs, 
fossés profonds. CC.

Var. b. Typ. elalior. Bonning.—Feuilles linéaires planes, ou un 
peu canaliculées à la base, vertes, étroites (1 à 2 centimèt.); cha-
tons souvent un peu écartés l’un de l’autre. Mêmes lieux. C. Canal 
latéral à la Loire, etc. Plante généralement plus grêle que le type, 
très-distincte dans l’état extrême, mais s’y réunissant par les inter-
médiaires.

1575. TYP. ANGUSTIFOLIA. ( L. sp. 1377.) MAS. A FEUILLES 
ÉTROITES. — Tige de 1 à 2 mètres droite, grêle cylindrique; feuilles 
très-longues, linéaires étroites, lisses, semi-cylindriques d’un côté, 
uu peu canaliculées de l’autre, planes au sommet, vertes; chatons 
grêles, très-sensiblement écartés l’un de l’autre, l’inférieur d’un 
roux fauve; stigmates subulés. Juin , juillet. If. Étangs, fossés aqua-
tiques. C. Çà et là.

Obs. Le Typ. media DC. diffère de cette espèce par ses feuilles étroites li-
néaires presque planes et moitié plus courtes que la tige. Peut-être le trou-
vera-t-on dans nos contrées. — Le Typ. minima Hopp. a les feuilles linéaires 
canaliculées très-étroites, et le chaton femelle très-court et elliptique,

555. SPARGAN1UM. (L.) RUBANIER. Fleurs monoïques en 
capitules globuleux disposés en épis lâches interrompus, 
capitules supérieurs mâles, les inférieurs femelles ; fleurs 
entourées d’un périanthe composé de 3 écailles; ordinaire-
ment 3 étamines ; fruits secs sessiles, non munis de soies à 
la base et groupés en globules tuberculeux.

1576. SP. RAMOSUM. ( Huds. fl. Angl. 401.) RUB. RAMEUX. Sp. 
erectum. a. L. sp. 1378. Dub. Orl. n° 381. — Tige de 8 à 10 décimèt. 
dressée, rameuse; feuilles linéaires allongées, fermes, triquèlres à 
la base, à bords concaves; épis rameux paniculés , stigmates li-
néaires. Fleurs verdâtres. Juin , août. 7f. Bords des eaux, fossés. CC,

1577. SP. SIMPLEX. (Huds. l.c.) RUB. SIMPLE. Sp. erectum. b.L.— 
Tige de 4 à 8 décimèt. dressée, simple; feuilles linéaires allongées, 
triquètres à la base, à bords planes; épi simple, stigmate linéaire. 
Fleurs jaunâtres. Juin, août. ^. Bords des rivières, des étangs. C. 
mais non partout. — Nièv . Ancien lit de la Loire, bords de la 
Nièvre, Germigny, Corvol-d’Embernard, Toury-sur-Iour. — Cher . 
Herry, Bourges, Vornay.— Ckeuse . Ahun. — Imd . Belâbre. — L. 
et  Ch . Environs de Blois. — Loir . Donnery, La Source, Sologne. 
Yojx . Avallon. — S. et  L. Environs d'Autun , etc.

1578. SP. NATANS. (L. sp. 1378.) RUB. FLOTTANT. — Tige de 3 à 
8 décimèt. simple très-grêle, tombante ou un peu redressée; feuilles 
linéaires étroites, planes, minces, veinées, tombantes ou flottantes ; 
épi simple, composé de 2 à 5 globules, dont 1 ou 2 supérieurs sont 
mâles; stigmate court, ovale oblong. Fleurs jaunâtres. Juin, août.
?f. Étangs, marcs profondes. R. — Côte -d ’Or . La Roçhe-en-Brenil»
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Saulieu. (Lorey.)— Nièv . S.t-Bnsson! — Loin. Eaux des marnières 
de Saran, près là Forêt. (Dubouché.) Mahhcrbes. (Maire.) — All . 
Étang de Malva, com. de Rocles. (Causse.)

FÀM. xcvl  lemnag Fés .
Fleurs souvent hermaphrodites renfermées d’abord 

dans une spathe monophylle comprimée; deux étamines 
latérales, hypogynes, saillantes, anthères à deux loges 
globuleuses distinctes; ovaire libre uniloculaire, à deux 
à six ovules dressés; style court, stigmate obtus; fruit 
utriculaire hyalin; périsperme nul; embryon inverse, 
brièvement arqué. — Très-petites plantes herbacées an-
nuelles, flottantes à la surface des eaux paisibles, tiges 
dilatées en forme de feuilles, souvent articulées comme 
si plusieurs feuilles naissaient l’une dé l’autre, souvent 
lenticuliformes et munies en dessous de fibrilles radicu-
laires, simples, pendantes, et renfermées d’abord dans 
une gaine qui persiste au sommet de la radicelle. Fleurs 
très-petites et sortant d’un des côtés de la tige.

566. LEMNA1. (L.) LENTICULE. Caractères de la famille.
Obs. Les espèces de ce genre se rencontrent presque toute l’année, mais 

leurs fleurs ne s’observent que très-difficilement : elles se reproduisent par 
des rejetons latéraux. On tes connaît sous les noms de Grains de Gre-
nouille, Canillëe, Cannelée, Lentille d’eau.

1579. LEM. TRISULCA. (L. sp. 1376.) LEN. A TROIS LOBES. — Ra-
cine solitaire ; tiges capillaires très-ramifiées terminées par des 
feuilles translucides, lancéolées, émettant latéralement un pétiole 
portant trois feuilles semblables soudées en croix, et formant ainsi 
trois lobes pointus. Submergée dans les eaux vives et paisibles, fon-
taines , ruisseaux. C.

158Q. LEM. POLYRHIZA. (L. sp. 1377.) LEN. A PLUSIEURS RACINES. 
— Racines fasciculées, feuilles planes, arrondies, fermes, rouges en 
dessous. Flottante sur les eaux stagnantes. Les grands fossés. C.

1581. LEM. MINOR. (L. sp. 1376.) LEN. PETITE — Racine solitaire, 
feuille obovale arrondie, plane des deux côtés, verte. Eaux dor-
mantes, fossés. C.

1582. LEM. GIBBA. (L. sp. 1377.) LEN. GONFLÉE. — Racine soli-
taire, feuilles obovales, convexes en dessus, gonflées convexes en 
dessous. Eaux dormantes, fossés, mares. CC.

Obs. La Lem. arrhiza L. très-petite, à feuilles ovales arrondies et tout à 
fait sans racines, est une plante litigieuse que je n’ai pas encore observée.
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F AM. XCV1I. AROIDES.

Spadice simple, charnu, souvent entouré d’une spa- 
the, et couvert, en totalité ou en partie, de fleurs uni- 
sexuelles et nues, ou hermaphrodites et pourvues d’un 
calice formé par 4 ou 6 écailles; étamines nombreuses, 
ou définies, celles des fleurs unisexuelles à filets très- 
courts, mêlées aux ovaires ou placées au-dessus d’eux; 
celles des fleurs hermaphrodites opposées aux écailles 
du calice et aussi longues que ces écailles; ovaire libre, 
multiovulé, à 1 à 3 loges; 1 style ou 1 stigmate; fruit 
indéhiscent sec ou bacciforme; embryon droit, cylin-
drique, dans l’axe du périsperme.

557. ARUM. (L.) GOUET. Spathe simple, en forme de cor-
net dilaté au milieu ; spadice nu au sommet; périanthe nul, 
fleurs mfdes uniquement constituées par une anthère, les 
femelles par un pistil ; pistils agglomérés à la base du spa-
dice ; anthères disposées sur plusieurs rangs au-dessus des 
pistils, et souvent couronnées par des glandes allongées en 
forme de filets. Baie monosperme. Vulg. Moines, Pied de veau.

1583. AR. MACDLATUM. (L. sp. 1370.) GOUET TACHÉ. Ar. vulgare. 
Lauik. — Racine formée par un tubercule blanc, charnu, garni de 
fibres; feuilles toutes radicales hastées sagittécs, luisantes, tachées 
de noir ou sans taches, obtuses ou aiguës, à oreillettes déjetées en 
bas; spadice droit en massue au sommet, ordinairement violet, par-
tie renflée du spadice deux ou trois fois plus courte que son support; 
spathe d’un jaune verdâtre, quelquefois bordée de rouge. Baies 
rouges en automne. Avril, mai. If. Bois, haies, lieux couverts. G.

1584. AR. 1TAL1CUM. ( Mill. Dict. n" 2.) GOUET D’ITALIE. — Ra-
cine tuberculeuse, feuilles toutes radicales, hastées sagittécs, lui-
santes, ordinairement veinées de blanc, à oreillettes divariquées; 
spadice droit, en massue au sommet, ordinairement jaune; partie 
renflée du spadice aussi longue que son support; spathe grande, 
blanchâtre, ou rougeâtre en dehors. Avril-, mai. 2£. Bois, haies, 
lieux couverts.

Obs. Ces deux types que j’ai observés près de Revers, ne sont peut-etre 
que les points extrêmes de plusieurs variétés intermediaires qui tendent a 
les réunir en une seule espèce. L'Arum Italicum du centre a rarement ses 
feuilles veinées de blanc. Je l’ai vu en cet état dans la vallee de 1 Indre près 
de Clion, Châtillon, etc. — On cultive, sous le nom de Serpentaire, l Ar.. 
Dracunculus L. à feuilles pédalées, et dont la tige a 1 epiderme lisse et

VAcorus Calamus L., remarquable par son épi de fleurs naissant latéra-
lement au milieu d’une hampe foliacée, a été naturalise autrefois aux boi ds 
du ruisseau de Vdltan, près Auxerre. Pent-etre I y trouverait-on encor...



CLASSE TROISIÈME,

PLANTES ENDOGÈNES CRYPTOGAMES,
Fleurs indistinctes : étamines et pistils nuis, ou 

invisibles à l’œil nu, embryon (?) développant un 
seul cotylédon.

FAM. XCVIII. MARSILÉACÉES.

Fructifications radicales, composées d’involucres glo-
buleux ou obovales, coriaces épais, indéhiscents ou mul- 
tivalves, partagés intérieurement en plusieurs loges par 
des dissépiments membraneux. Chaque loge contient des 
organes de deux sortes fixés aux parois; les uns, en petit 
nombre (ovaires ou graines?) entourés d’un double té-
gument, l’extérieur pellucide, se gonflant par l’humi-
dité, l’intérieur dur, coriace, semence logée dans une 
substance gélatineuse et tout à fait libre ; les autres or-
ganes (mâles?) plus nombreux, formés d’utricules 
membraneuses, se gonflant par l’humidité, s’ouvrant au 
sommet et contenant de nombreux globules sphériques, 
entourés d’un mucus gélatineux.—Petites plantes aqua-
tiques à tiges filiformes rampantes radicantes, feuilles 
enroulées au sommet avant leur développement.

558. MARSILEA. (L.) MARSILÉE. Fructifications irréguliè-
rement ovoïdes coriaces, groupées sur un pédoncule com-
mun, et divisées intérieurement, en plusieurs loges paral-
lèles, par des dissépiments très minces. Feuilles à h folioles.

1585. MAR. QUADR1FOLIA. (L. sp. 1563.) MAR. A QUATRE FEUILLES, 
— Tige rampante, radicante; feuilles à longs pétioles portant quatre 
folioles entières, cunéiformes arrondies, disposées en croix et quel-
quefois flottantes. Juillet, octobre. If . Bords des étangs et des mares. 
C. surtout dans les vallées de la Loire et de l’Ailier.



n moi ms, lampante, radicante, rarement flottante ; feuilles fili-
formes subulées, formant des touffes d’un vert clair. Juin sep-
tembre. if. Lieux inondés, bords des étangs et marais AK s 
et  L. Mont jeu , étang Poisot à Taoernai.{ Carion.) -NiÈv, Gdrchr 
Touty-sur-Jour, Dorne. — All . Izeure près Moulins. (Blain.) — Mon- 

Creuse . Murais de Chambraud. (Paillotix.) — Cheh . Lt 
Châtelet, Vierzon. (Saul.) — Isn. La Châtre (Neraud). étanss dt

1586. PIL. GLOBULIFERA. (L. sp. 1563.) PIL. A GLOBULES. - tige 
filiforme, rampante, radicante, rarement flnitani» . nu

» ». ,. 1 ^ V1 uuu 1 y ciitiiizd lia
la Brenne, Douadic, Migné, Mezières. S t-Mir.hpl. Pm,inn-v.

Imd . La Châtre (Neraud), étangs de

“•“* y... «c ^neverni et ae Cour-Ctieverni. (L<
Loir . Bois de Pully, S.t-Cyr, étangs de la forêt dy Orléans. 
d Or . Rouvray, Saulieu. (Lorey.)

F AM. XCIX. FOUGÈRES.

Fructifications très-petites groupées sur la face in-
férieure des feuilles, plus rarement disposées en épis; 
groupes de fructifications (Sores) rarement nus, plus 
souvent recouverts par une membrane nommée indusie, 
ou parle bord enroulé des feuilles; capsules uniloculai-
res, rarement bivalves, plus souvent entourées d’un an-
neau articulé s ouvrant avec élasticité, et contenant des 
sémmules (Spores) innombrables et très-fines. Feuilles 
(Feuillades) comme radicales, souvent lobées décompo-
sées, les plus jeunes souvent enroulées en crosse du som-
met à la base.

§ 1 • — Fructiflcations en épi ou en grappe.

560. OPHIOGLOSSUM. (L.) OPHIOGLOSSE. Capsules pres-
que globuleuses uniloculaires, s’ouvrant transversalement, 
sessiles et rapprochées en épi distique, linéaire, comme 
articule, solitaire au sommet de la tige.

1587. OP. VULGATUM. (L. sp. 1518.) OP. COMMUNE. — Racine 
fibreuse; tige de 1 à 4 décimèt. très-simple, portant une seule feuille 
engainante, ovale entière, et terminée par lin épi simple linéaire. 
Mai, juin, if. Lieux humides, prés tourbeux. R. — Côte -d ’Ou . Sau-
lieu. (Lorey.) — S. et  L. Louhans, Clunj (Berthiot), Roussillon 
(Grognot), Semur-en-Erionois. (Carion.) — Nièv . Pré du Rio, à
Chantenai ; argiles des terres blanches, près Marzy ; prés de Ver-



552 FOUGÈRES.
touche, près iFarennes-les-Neoers. — A$l . Environs de Gommât. — 
Cher . Xraw de Chappes, près Bourges; Mennetou.jSubert.) - S,. Zoumuer, I«a. (Neraud.)-L. et  Ch . tore ^Chambord, 
Tour, Huisseau-en-Sologne. (Lefrou.) — Lois. Pont de Segns (Dub.), 
Malsherbes.

cei •ROTRYCHIüM. (Sxvartz.) BOTRYCHE. Capsules presque 
globuleuses, distinctes, uniloculaires, s’ouvrant du sommet 
à la base, sessiles et réunies en épi rameux.

1588. BOT. LUNAR1A. (Swartz.) BOT. LUNAIRE. Qsmunda — L. 
sd . 1519. —Racine fibreuse; tige de 1 décimèt. environ, dressée., 
simple à la base, portant nue seule feuille pinnatifide, à pinnules 
épaisses, arrondies en croissant, entières ou sinuées lobees; grappe 
terminale rameuse. Mai, juillet, y. Prés élevés, pâturages mon- 
ta"neux RR — S. et  L. Fossés des terrains granitiques près Cluny. 
(Berthiot.) - [nd . La Châtre. (Faulohier.) - Lbia. Malsherbes. 

(Maire.)
562. OSMUNDA. (L.) OSMONDE. Capsules entassées, briè-

vement pédicellées, presque globuleuses, uniloculaires , a 
deux demi-valves, disposées en grappes ou sur le dos des 
feuilles.

1589. OS. REGALIS. (L. sp. 1521.) OS. ROYALE. Vu^. Fougère 
fleurie. — Tige de 8à 10 décimèt. droite, feuiltée; feuilles deux fois 
ailées, à pinnules oblongues lancéolées obtuses, obliquement en 
coeur à la base, chargées de nervures fines; grappe terminale com-
posée, rameuse, paniculée. Juin, août. y. Bois marécageux et 
tourbeux. AR. — Ycs. Bois de Trefontaine à Villefargeau, bords 
de là Cure à Châtelux, du Cousin, près Avallon. — Cote -d ’Or . 
Bois de la Fiote près Sauliew. (Lorey.) — S. et  L. Bois des Renati- 
diots près Autun. (Carion.) - Nièv. La Roche, près Tracy-mr- 
Loire; bois de Fourchambault ; bois de la Malitaverne , près Clian- 
tenai. — Ale . Chantelle. (Dénoué,) Ruisseau de Chantemerle, près 
Veaux-sur-Cher. (De l.ambertye.) — Creus e . Clugnat. (Pailloux.) 
— Cher . Saneoins, S t-Martin-d’Auxigny, Eeuyy-sur-Barangeon, 
Vignoux,, Allogny, Vierzon, Brinon-sur-Sauldre , Clemont, Prely,, 
Ménétréol. — Iim. Le Magny. — L. et  Ch . Soésme., Nançay, Sal- 
bris, Pierre-Fitte , bords du Beuvron en Tour, Cour-Cheverni , parc 
de Chambord. (Lefrou.) — Loir . Sologne, S.t-Cyr, forêt d’Orléans, 
■Malsherbes.

g g.__Fructifications placées sur la surface inférieure
des feuilles.

563. GETERACH. (C. Bauhin.) CÉTÉRACH. Capsules réu-
nies, sur la surface inférieure des feuilles, en groupes
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oblongs, parallèles, obliques, et recouverts d’écailles sca- 
rieuses brillantes.

1590. CET. OFFICINARUM. (DC. 6. fr. 2, p. 566.) CET. OFFICINAL. 
Asplénium ceterach. L. sp. 1538. — Racine fibreuse, produisant des 
touffes de 1 décimèt. environ; feuilles toutes radicales, lancéolées 
pinnatifides, à lobes courts, alternes, confluents, obtus, couverts 
en dessous d’écailles argentées dans leur jeunesse, puis rousses. 
Juillet, octobre, if. Vieilles murailles, ruines, rochers humides. 
AR. — S. et  L. Couches, Sampigny (Carion), Mercurey, Rome- 
Château. (Grognot.) — Nièv . Brèves, Rouy, Châtillon, Moulins- 
Engilbert, Livry. — All . Château de Bourbon-VArchambault, Hé-
risson , Montord (Rhodde.) — Creus e . La commanderie de Cham- 
braud (Pailloux.)— Cher . Culaii, Le Châtelet, Meillant, Ivoy-le- 
Pré (Saul), Thenioux. (Lemaître.) — Ind . La Châtre (Neraud), 
Pruniers, près Concremier. — L. et  Ch . Environs de Blois (Lefrou), 
château de Chemery (Chariot). — Loir . Meung, église de Chanteau 
(Dub.), Malsherbes. — Vos. Avallon. — Cote -d ’Or . Semur.

564. POLYPODIUM. (L.) POLYPODE. Capsules groupées eri 
glomérules arrondis, épars, nus et non recouverts par un 
tégument.

1591. POL. VULGARE. (L. sp. 1544.) POL. COMMUN. Vulg. Poly- 
pode de chêne. — Souche rampante comme articulée, garnie de 
fibres et d’écailles, feuilles de 2 à 5 décimèt. dressées, pétiolées, pro-
fondément pinnatifides, à lobes oblongs, rapprochés entiers, ou 
crénelés, ou parfois dentés en scie. Presque toute l’année, If. Vieux 
arbres, bois , rochers et murs exposés au Nord. C.

1592. POL. PHÆGOPTERIS. (L. sp. 1550.) POL. PHÉGOPTÈRE. — 
Souche grêle rampante; feuilles de 2 à 5 décimèt. pétiolées, trian-
gulaires aiguës, à pinnules opposées soudées à la base, lancéolées 
aiguës, pinnatifides, les inférieures réfléchies, toutes à lobes oblongs 
obtus, ciliés ou un peu hispides. Juin, juillet, if. Bois couverts et 
montagneux. RR. Creu se . Ruisseau entre Laterrade et Theil, com. 
de Lepinas. (Pailloux.) — S. et  L. Vallées des Renaudiots, de la 
Coëffe-au-Diable et de Canada, près Autun. (Carion.) — Cote - 
d ’Or . Bois de l'étang Larmier, près Saulieu. (Lombard.)

Obs. C’est par erreur que j’ai indiqué dans le Morvan le Pot. Rhceticum 
L. qui n’y a pas encore été observé. Un le distinguera à sa feuille deux fois 
ailée à pinnules oblongues obtuses, pinnatifides à lobes dentes.

1593. POL. DRYOPTERIS. (L. sp. 1555.) POL. DRYOPTÈRE. — 
Souche grêle rampante; pétioles de 1 à 4 décimèt. grêles, faibles, 
portant une feuille triangulaire, mince, délicate, d’un vert tendre, 
trois fois allée à la base et deux fois dans sa partie supérieure, lobes 
obtus un peu créuclés, groupes de capsules distincts. Juillet, sep-
tembre. il. Bois montagneux, rochers couverts. R. — S. et  L.

T. II. 38



Monljeu, près Autun. (Carion.) —Nièv . Glux, Délivrai, bois des 
Ichards, près On lai ; entre Planchez et Maux; souterrain de Baie 
à la Collancelle. — Creu se . Bois de Pognât et d'Ahun, Treutoup, 
près Aubusson. (Pailloux.)

Var. b. rigidum, Polyp. calcareum. Smith. — Plante de 3 à 6 
décimèt. plus robuste, feuille triangulaire, ferme, un peu roide 
dressée, d’un vert jaunâtre; groupes de capsules confluents à la ma-
turité. Rochers calcaires. RR. — S. et  L. Rockers de Givry, Bussy. 
( Grognot.) — Yosr. Bois d’Arcy. (Saul.) — Iim. S.t-Gauthier 
(Callier.)

565. ASPIDIUM. (Swartz.) ASPIDION. Capsules groupées en 
glomérules arrondis, épars, ou disposés en séries réguliè-
res, recouverts d’un tégument réniforme, fixé parle centre 
et s’ouvrant par la circonférence.

1594. AS. OREOPTERIS. (Sw. Syn. Fil. 50.) AS. OREOPTÈRE. Poly- 
stichum — DC. — Plante de 5 à 8 décimètres; pétioles nus ou peu 
écailleux ; feuilles ailées à pinnules oblongues, lancéolées, un peu 
ascendantes, plus ou moins pinnatifides à lobes oblongs obtus, à peu 
près entiers, parsémés en dessous de petits points glanduleux d’un 
jaune brillant, et bordés de groupes de capsules plus ou moins rap-
prochés , mais à peine confluents à la maturité. Juin, septembre, if, 
Bois montagneux. RR. — S. et  L. Brisecou près Autun. (Carion.)
— All . Mayet de Montagne , S.t-Clement, S.t-Nicolas. (Saul. )

1595. AS. THELYPTERIS. (Sw. Syn. Fil. 50.) AS. THELYPTÈRE. 
Polystickum — Roth. Acrostichum — L. sp. 1528. — Souche tra-
çante; feuilles de 3 à 8 décimètres ailées; pétiole glabre, canaliculé, 
lisse d’un blanc jaunâtre; pinnules oblongues, lancéolées, étalées* 
pinnatifides, à lobes ovales, obliques, entiers, obtus, ou à pointe 
très-courte ; groupes de capsules arrondis, presque recouverts par le 
bord enroulé des lobes de la feuille, confluents à la maturité, et cou-
vrant alors presque toute la surface des pinnules. Juin, septembre. 
If. Lieux tourbeux et marécageux, lit des étangs asséchés. AR. — 
Nièv. Saint-Jean-aux-Amognes, Beaumont-la-Ferrière, Garchy. — 
Cheb . Aubigny. (Blandin.) — Isn. Mezières, S.t-Michel-en-Brenne.
— L. et  Ch . C. aux environs de Cheverni, Tour, Chambord, Con-
tres. (Lefrou.) — Loir . Malsherbes. (Pelletier, Cosson.)

1596. AS. CR1STATUM. (Sw. Syn. Fil. 52.) AS. A CRÊTES. Polypo- 
dium — L. sp. 1551. Polystickum callipterts. DC. — Feuilles de 3 à 
6 décimètres ailées; pétioles blanchâtres, canaliculés, fragiles, garnis 
inférieurement d’écailles rousses; pinnules alternes, ovales oblongues 
pinnatifides, à lobes fermes, veinés, ovales obtus, dentés; pinnules 
inferieures stériles, écartées, les supérieures plus étroites plus rap-
prochées, munies en dessous de groupes de capsules confluents à la 
■maturité et couvrant presque toute la surface des lobes. Juin, sep-



tcmbre. If. Lieux humides, bois montagneux. RR. — L. et  Ch . Bois 
des Vaux-Jagots, dans les Grouels près Blois. (Blanchct.) — All . 
Sceauve près Chavenon, bords de VAumance. (Causse.) — Cote - 
d ’Or . La Rochc-en-Brenil (Lorcy), Saulieu. (Lombard.)

1597. AS. D1LATATUM. (Sw. Syn. Fil. 420.) AS. DILATÉ. Polyst. spi- 
nulosum. fl. fr. Dub. Orl. n° 338. — Plante de 3 à 8 décimètres, très- 
variable dans ses formes; pétiole garni d’éeaillcs membraneuses; 
feuilles 2 ou 3 fois ailées, à pinnules lancéolées, inciséespinnatifides, 
à lobes bordés de dents mucronées, et portant en dessous les groupes 
de capsules distincts et disposés sur 2 rangs. Juin, septembre, if. 
Bois et lieux couverts. AC. surtout dans les terrains granitiques ou 
sablonneux.— Nièv . Bois de Fourchambault, Chantenai, Fours, 
Cervon, Atilnay, Moussy, S.t-Rererien, Poiseux, etc. — Chaîne du 
Morvan, d'Avallon à la Loire. — Parties granitiques des départe-
ments de l'Ailier et de la Creuse. — Ikd . S.t-Benolt-du-Saut, bois de 
Paillet, près Beldbre. — Cher . Aubigny, Vierzon, SiAogne. — L. et  
Ch . Environs de Salbris, de Blois, etc. — Loin. Bois de la Sologne, 
Malsherbes.

1598. AS. TANACET1FOL1UM. —AS. A FEUILLES DE TANA1SIE. Po- 
lypodium — Hoffm. Polystichum — DC. Plante de 5 à 9 décimèt.; 
pétiole droit, cylindracé, un peu écailleux à la base, non renflé aux 
ramifications; feuilles grandes 2 ou 3 fois ailées, à pinnules oblongues 
pinnatifides, à lobes linéaires oblongs, dentés au sommet, mais non 
mucronés; groupes de capsules nus à la maturité. Juillet, septembre. 
If. Bois montueux et frais. RR. — All . Environs de Sceauve près 
Chavenon. (Causse.)

1599. AS. FIL1X MAS. (Sw. Syn. Fil. 55.) AS. FOUGÈRE MALE. Po-
lystichum — DC. Polypodium — L. sp. 1551. — Plante de 5 à 9 dé-
cimèt. en touffes; pétiole écailleux surtout à la base; feuilles une ou 
deux fois ailées, à lobes oblongs obtus, crénelés, dentés en scie au 
sommet ; groupes de capsules distincts. Juin, octobre. If. Bois et 
lieux couverts, haies. G.

Var. b. subintegrum. — Lobes des pinnules entiers, ou obscuré-
ment crénelés au sommet. R. — Cher . Forêt de Vierzon. (Saul.)

Var. c. P. abbreviatum. DC. — Plante de 2 décimètres environ ; 
lobes des pinnules ovales obtus, crénelés, ne portant à la base qu’un 
ou deux groupes de capsules. R. — All . Bois de Fleuriel. (Causse.)

1600. AS. ACULEATUM. (Sw. Syn. Fil. 53.) AS. A AIGUILLONS. Po-
lystichum - DC. Polypodium - L. sp. 1552. - Plante variable de 4 
à 9 décimètres; pétiole garni de nombreuses écailles membraneuses, 
feuilles une ou deux fois ailées, à lobes ovales, un peu courbés en 
faux, tronqués à la base, dentés en scie, à dents terminées par une 
pointe sétacée plus ou moins roide; lobe inférieur de chaque Pinnu e 
beaucoup plus grand que les autres et souvent muni, a la hase, 
d’une oreillette ou lobe saillant ; groupes de capsules confluents a ..



maturité. Juin, septembre, tf . Bois, coteaux couverts. R. — S. et  L. 
Issy-iEvêque, Marly. —Nièv , Ternanl. (Carion.) — Cote -d ’Or . 
Saulieu. (Lorey.) — Cube . Blet, vallon de Fougeri à Vierzon. (Le-
maître.) — Ihd . Saint-Gauthier. (Callier.) — L. et  Ch . Les Grouets 
près Blois, Sat’igny, Bonnevaux. — Loir . Olivet, Châtillon-sur- 
Loire, S.t-Firmin. (Saul.)

Var. b. Asp. angulare. Kit, — fuscatum. Wild. — hastulatum. 
Ténor. — Plante moins roide; feuilles deux fois ailées à lobes petits, 
presque égaux, distinctement pétiolés, l’inférieur un peu plus grand, 
prolongé à la base en oreillette ovale, les autres en demi-fer de flèche, 
tous incisés dentés, à dents terminées par une pointe molle sétacée, 
Bois montagneux. R. — S. et  L. Bois de Pauvret, commune de Curgy, 
près Autun ! (Carion )

Obs. Les Asp. aculeatum et angulare sont les deux points extrêmes d’une 
multitude de formes intermédiaires dont les caractères sont insaisissables. 
Y?aculeatum offre une forme étroite à lobes soudés à la base {Asp. Pluk- 
netii Loisel) et une autre à pinnules simples dentées, désignée mal a propos, 
dans mon programme sous le nom de Pol. Lonchitis.

566. CYATHEA. (Smith.) CYATHÉE. Capsules disposées en 
groupes arrondis épars, recouverts par un tégument s’ou-
vrant, de chaque côté, du sommet à la base, en forme de 
lanière allongée et aiguë.

1601. CY. FRAGILIS. (Smith.) CY. FRAGILE. Polypodium fragile. 
L. sp. 1553. Aspidium — Sw. — Plante de 1 à 4 décimèt. très-va-
riable; racine fibreuse; pétiole grêle fragile; feuilles minces, molles, 
2 ou 3 fois ailées ou pinnatifides; pinnules ovales incisées ou pinna-
tifides, à lobes plus ou moins dentés, aigus ou obtus. Juin, sep-
tembre. Vf. Lieux frais et pierreux, bords des bois, rochers, vieux 
murs et puits surtout dane les terrains siliceux. AR. — Yon . Aval- 
Ion. — Côte -d ’Or . La Roche-en-Brenil, Saulieu. — Nièv . Bois du 
Morvan, GIux, Onlay, Tentant, Chantenai, Luzy. —S. et  L. Mont- 
jeu près Autun, Issy-TEvêque. (Carion.) — All . Moulins, la Pline, etc.
— Creus e . Chamhraud, Pionnat, S.t-Martial-le-Mont. (Pailloux. )
— Cher . Culan. (Saul.) — Ihd . S.t-Gauthier. (Callier.)

Obs. Le C. regia Sm. Aspidum — Sw. me semble devoir être rapporté 
aux nombreuses variétés de cette espèce. J’ai recueilli près Nevers dans une 
fontaine, aujourd’hui démolie, la variété signalée par DC. sous le nom 
d'Asp. puteale. Fl. fr. 5. p. 240.

567. ATHYRIUM. (Roth.) ATHYRION. Groupes de capsules 
disposés en lignes courtes elliptiques, et recoùverts par une 
membrane arquée, s’ouvrant latéralement de dedans en 
dehors.

1602. AT. F1LIX FOEMINA. (Roth. fl. gérai. 3. p. 68.) AT. FOUGÈRE 
FEMELLE. Aspidium — Sw. Polypodium — L. sp. 1551. — Plante de 
6 à 9 décimèt. croissant en touffes d’un beau vert; pétiole lisse, nu;



feuilles grandes 2 fois ailles, à pinnules distinctes, ohlongucs lan-
céolées, incisées pinnatifides à lobes courts, terminés par 2 ou 3 
dents aiguës. Lieux frais et ombrages, bois, bords des ruisseaux, 
surtout dans les terrains sablonneux ou granitiques. AC. — Nièv . 
Bois de Fourchambault, forêt de Vincence, Chantenai, Dôme, etc. 
C. dans toute la chaîne du Morvan. ■— Allier. — Creuse. — Sologne.

Var. b. Ath. acrostichoideum. Bory in Merat. fl. Par. 4e éd. 1. 
471. Polypodium Leseblii. Merat. ed. 2. ■— Plante plus petite dans 
toutes ses parties , feuillade lancéolée, moins élargie ; pinnules 
étroites, à lobes un peu enroulés, à dents mousses, et presque en-
tièrement recouverts par les fructifications à la maturité. Bois. R. 
— Nièv . Bois  de la Malitaverne près Chantenai. — All . Meillet. 
(Causse.)

Obs. Cette variété ressemble beaucoup au Polypodium Rhœticum L. dont 
elle se distingue par le tégument qui recouvre les capsules.

568. ASPLENIUM. (L.) DORADILLE. Capsules disposées en 
lignes droites éparses, couvertes d’un tégument droit laté-
ral, et s’ouvrant d’un côté de dedans en dehors.

1603. AS. HALLEPil. (DC. fl. fr. 5. p. 240.) DOR. DE HALLER. Aspi-
dium fontanum■ Sw. — Plante de 1 à 2 décimètres; racine fibreuse; 
pétioles grêles noirâtres à la base; feuilles oblongues, à pinnules al-
ternes, les inférieures et les supérieures plus courtes; lobes cunéi-
formes triangulaires, bordés au sommet de dents mucronées ; fructi-
fications couvrant presque toute la feuille à la maturité. Juin, 
juillet. "2f.. Rochers, murs humides. RR. — Ckeus e . Tigoulet près 
S.t-Yrieix-les-Bois, Lubeixprès S.t-Sulpice-des-Champs. (Pailloux.)

1604. AS. ADIANTHUM N1GRUM. (L. sp. 1541.) DOR. CAPILLAIRE 
NOIR. — Plante de 1 à 4 décimètres; racine fibreuse; pétioles lisses, 
luisants noirâtres; feuille triangulaire, presque 3 fois ailée, à pin-
nules alternes, les inférieures plus longues, lobes ovales lancéolés, 
incisés dentés en scie, ou lobés pinnatifides ; fructifications con-
fluentes à la maturité et couvrant presque toute la feuille. Juin, 
septembre, y. Lieux frais et couverts, vieux murs, haies. C.

1605. AS. LANCEOLATUM. (Smith. Eng. bot. 240.) DOR. LANCÉO-
LÉE. — Plaute de 1 à 3 décimètres; racine fibreuse; feuille lancéolée, 
presque 2 fois ailée; pinnules presque scssiles, ovales, lancéolées, à 
lobes obovalesélargis, bordés de dents aiguës; fructifications éparses, 
oblongues, formant à la maturité des points arrondis un peu con-
fluents , rapprochés du bord des lobes et ne les couvrant pas entière-
ment. Juin, septembre. . Rochers humides, lieux pierreux et 
couverts. R. — L. et  Ch . Haies des Grouets, vers la Maison Blanche 
près Blois, forêt de Blois à Vextrémité de l'allée de Bury, chemin de 
Chambon. (Blanchet. ) — Loir . Rochers de Malsherbes à l entrée 
d'une caverne. (Pelletier.) — Morvan? — All , Rochers au dessous de 
l'étang de Malva près Rocles. (Causse.)



1606. AS. BUTA MURARIA. (L. sp. 1541.) DOR. RUE DÉS MURAIL-
LES. — Plante de 1 décimètre au plus; racine fibreuse en touffes 
épaisses; feuilles une ou deux fois ailées, à pinnules cunéiformes, 
rhomboïdalcs, entières ou à 3 lobes crénelés, tout à fait recouvertes 
par les fructifications à la maturité. Tout l’été. Of , Vieux murs. CC.

1607. AS. TRICHOMANES. (L. sp. 1540.) DOR. POLYTR1C. Vulg. 
Capillaire. — Racine fibreuse en touffes fournies de 1 à 2 décimèt.; 
pétioles lisses d’un noir luisant; feuilles ailées à pinnules ovales, ob-
longues, obtuses, ou arrondies, tronquées à la base, presque sessiles, 
bordées de crénelures obtuses. Tout l’été, If.. Vieux murs humides, 
puits, haies. C.

1608. AS. GERMANICUM. (Weiss.) DOR. D’ALLEMAGNE. — Racine 
fibreuse, en touffes; plante de 1 à 2 décimètres; pétioles grêles, lui-
sants, noirâtres dans leur moitié inférieure, et portant 7 à 9 folioles 
écartées, souvent alternes, simples ou lobées, cunéiformes, incisées 
ou dentées au sommet; fructifications en lignes oblongues, confluentes 
à la maturité. Juin, septembre, ïf. Murs et rochers. RR. — Ai.l . 
Rochers à gauche en allant de Cusset à l’Ardoisière, un peu avant 
le Grivas. (Cosson.)

1609. AS. SEPTENTRIONALE. (Hoffm. fl. Germ. 2. p. 12.) DOR. 
SEPTENTRIONALE. Acrostichum— L.sp. 1524. — Racine fibreuse noi-
râtre en touffes épaisses; plante de 1 à 2 décimètres au plus; pétioles 
grêles, anguleux, nus, lisses, verdâtres, divisés au sommet en 2 ou 
3 lobes linéaires, un peu courbés, laciniés ou tridentés à leur extré-
mité, et portant en dessous les fructifications qui les couvrent en-
tièrement à la maturité. Tout l’été, . Vieux murs et rochers, surtout 
des terrains granitiques. AR. — Loin. Malsherbes. (Germain.) — Yon . 
Roches de Voutenai, Avallon, Pont-Aubert. — Côte -d 'Or . Semur, 
la Roche-en-Rrenil, Saulieu, Arnay, Nolay. (Lorey.) —S. et  L. S.t- 
Sernin-du-Plain, Rrisecou près Autun. (Grognot.) — Nièv . Monti- 
gny-en-Morvan, Montreuillon , Villapourçon. — All . La Palisse, 
S.t-Clément, Châtel-de-Mont., le Breuil, Chantelle, Cusset, Bus- 
sières-la-Grue, Molle, Gannat, Saint-Pourçain, Vichy, Cèrilly , 
Hérisson, Désertines, Héris, Montluçon, Vernoix. — Creus e . C. 
Chambraud, S.t-Benoît, etc. — Cher . Sidiailles, C-ulan, (Saul.) — 
Isd . Lacs, Lourouer. (Neraud.)

569. SCOLOPENDRIUM. (Smith.) SCOLOPENDRE. Groupes 
de capsules disposés en lignes linéaires, géminées, placées 
parallèlement entre les veines des feuilles, obliques à la 
côte ; tégument formé de deux pièces naissant de chaque 
côté de la ligne fructifère, se réunissant au milieu et pa-
raissant ainsi s’ouvrir par une suture longitudinale.

1610. SC. OFFICINALE. (Smith.) SC. OFFICINALE. Asplénium Sco- 
lopéndrium. L. sp. 1537. Vulg. Langue de Cerf. — Racine fibreuse 
produisant des touffes de 2 à 6 décimètres; pétioles écailleux; feuilles
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simples, cordiformes auriculées à la base, oblongues allongées en 
forme de langue, entières, planes ou un peu ondulées. Juin, sep-
tembre. Tf.. Murs humides, puits, et plus rarement à terre dans les 
bois couverts, au bord des ruisseaux. G.

570. BLECHNUM. ( Smith.) BLECHNE. Capsules réunies en 
ligues géminées, longitudinales, parallèles, continues, et 
recouvertes, chacune, d’un tégument s’ouvrant du dedans 
en dehors.

1011. BL. SPICANT. (Smith.) BL. EN ÉPI. Dl. boreale. Sw. Osman, 
da spicant. L. sp. 1522. — Souche dure, garnie d’écaillcs rousses, 
produisant des touffes de 4 à 8 décimètres; feuilles de deux sortes, 
les unes stériles, brièvement pétiolées, lancéolées profondément pin- 
natifides, à lobes parallèles, oblongs presque obtus, veinés; les 
autres fertiles, plus grandes, ailées, à pinnules linéaires acuminées, 
toutes couvertes en dessous parles fructifications. Juin, septembre, 
ÿ . Bois montueux des terrains granitiques ou siliceux. AR. — Cote - 
u ’Or . La Rache-en-Drenil, Saulieu, Saint-Léger. — Nièv . Lormes, 
Moux, Mantsauche, Chaleauchinon, Glux, Onlay, Villapouvcon.

S. et  L. Saint-Claude, les Renaudiots près Autun, Roussillon. 
(Grognot.) — Ai l . Forêt de Tronçais près Cérilly, la Palisse, 
Mayet-de-Mont., S.t-Nicolas. — Creus e . C. dans les bois. (Pailloux.) 
— Cher . Sidiailles, S.t-Priestj Blet, Neuvy-sur-Barangeon , Méné- 
tre'ol, S.te-Montaine. (Saul. ) — L. et  Ch . Tremblevif, Ivoy-en-Sola- 
gne. — Loir . Sologne, S.t-Benolt-sur-Loire.

571. PTERIS. (L.) PTÉRIDE. Groupes de capsules disposés 
en lignes continues, placées sur le bord replié des pinnules; 
tégument continu avec ce bord et s’ouvrant du dedans au 
dehors.

1612. PT. AQU1L1NA. (L. sp. 1533.) PT. AQUIL1NK. Vulg. Fougère 
commune. — Racine longue charnue, comme fusiforme; tige de 8 à 
12 décimèt. dressée, feuilles grandes, 3 fois ailées, à pinnules lan-
céolées , les supérieures indivises, les autres pinnatifides, à lobes 
oblongs entiers, obtus, confluents, nerveux, velus en dessous. — 
Coupe oblique du collet de la racine offrant à peu près la figure de 
l’aigle à deux têtes. — Juillet, octobre. "2f. Lieux stériles, bois, haies, 
champs sablonneux. CC.

572. ADIANTHUM. (L.) ADIANTHE. Capsules réunies en 
points ou lignes courtes, distinctes, placées au bord des 
pinnules ; tégument membraneux, continu avec ce bord et 
s’ouvrant de dedans en dehors.

1613. AD. CAPILLUS VENER1S. (L. sp. 1558.) AD. CAPILLAIRE. — 
Capillaire de Montpellier. — Plante de 2 à 4 décimètres, faible; ra-
cine fibreuse; pétiole lisse, luisant d’un brun noirâtre; feuilles deux
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ou trois fois ailées; pétiolules très-grêles, capillaires; pinnules cu-
néiformes à la base, arrondies et irrégulièrement lobées au sommet. 
Juin , septembre. ‘if ■ Murs humides, puits, fontaines. RR. — L. et  
Ch . dans le premier puits de la chaussée S.t-Viclor à droite, en ve-
nant de Blois (Blanchet), fontaine de Montnon, commune de Cel- 
lette. (Lefrou.) — Kiev . Trouvé en 1782 par Simonnet, dans un puits 
près Nevers, où je ne l’ai jamais vu.

F AM. G. LYCOPODIACÉES.
Fructifications en forme de capsules crustacées, très- 

petites, placées tantôt à l’aisselle des feuilles, le long de 
la tige, tantôt à l’aisselle de petites bractées et disposées 
en épis distincts. Capsules tantôt uniformes, renfermant 
de nombreuses séminules ; tantôt de deux sortes, les unes 
plus abondantes, remplies de globules sphériques pulvé-
rulents (Pollen?); les autres, plus rares, contenant des 
séminules sphériques, scabres, et marquées en dessous 
de trois côtes saillantes. — Plantes herbacées, analogues 
aux mousses, à feuilles petites nombreuses, imbriquées, 
ou sur deux rangs.

573. LYCOPODIDM. (L.) LYCOPODE. Capsules uniformes à 
une loge, ou de deux sortes, portées par le même individu, 
ou sur deux pieds différents ; les unes bivalves remplies de 
poussière, les autres à quatre valves et contenant de une à 
quatre séminules.

1614. LYC. CLAVATUM. (L. sp. 1564.) LYC. A MASSUES. — Tige de 
2 à 8 décimèt. rameuse, dure rampante, radicante, toute garnie de 
feuilles imbriquées serrées, comme verticillées, linéaires, terminées 
par un long poil; rameaux fertiles dressés ; bractées ovales lancéo-
lées, membraneuses; capsules en épis droits d’un blanc jaunâtre, 
ordinairement géminés, et longuement pédonculés. Juillet, octobre, 
y _ Bois montagneux, bruyères ombragées. R. — Cote -d Or . entre 
Saulieu et l’étang Portier. ( Lorey.) — S. et  L. Mont jeu près Autun. 
(Grognot.) — TiiÈv. Montsauche, Planchez, Prétoy, Arleuf, Glux, 
forêt de la Gravelle, Onlai. — Creu se . Guéret. (Pailloux.) — Loir . 
Sologne du côté de Ménétreau , Sennely. (Dub.)

(615. LYC. INUNDATUM. (L. sp. 1565.) LYC. INONDÉ. — Tige de 1 
décimètre au plus, rampante, radicante, feuillée; rameaux fertiles 
dressés, simples, fouillés dans toute leur étendue, terminés par un 
épi renflé en massue, fouillé; feuilles éparses imbriquées, linéaires 
lancéolées aiguës, nautiques, très-entières, les florales plus lâches, 
un peu dilatées à la base, d’un vert jaunâtre. Juillet, octobre. If.
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Bruyères tourbeuses, marais spongieux. R. — Côtë -d ’Or . Etang 
Morin ! et étang Fortier près Saulieit. ( Lorcy.) — Nièv . S.t-Brisson.
— S. et  L. marais du pont Saint-Georges près Autan. (Carion.) — 
Ali ,. Thiel. — Creus e . Chambraud, Mareille. (Pailloux.) — Cher . 
Etang du Réau à Ménélréol. —- L. et  Ch . Pierrefitte-sur-Sauldre. 
(Saul.) — Loir . Emurons de Malsherbes. (Pelletier.) — Yoir. Do-
maine des Courlus près Branches. (Saul.)

1616. LYC. SELAG0. (L. sp. 1565.) LYC. SELAG1NE. — Plante de 1 
décimèt. environ, divisée dès la base en rameaux nombreux, dres-
sés , très-feuillés, souvent dichotoi*es, à peu près égaux; feuilles 
roides, luisantes, d’un beau vert, linéaires lancéolées, subulées, 
mutiques, entières, disposées sur 8 rangs irréguliers; capsules toutes 
axillaires, le long des rameaux. Juin, septembre, if. Bois monta-
gneux, rochers herbeux. RR. — Cote -d ’Or . A droite de l’étang 
Morin. (Lombard et Saul.) — Morvan Nivernois. (Simonnet.)

F AM. CI. EQUISETACÉES.

Fructifications terminales, disposées en épi ou cha-
ton, composé de plusieurs réceptacles en forme d’é- 
cailles peltées, ver titillées, contenant sur la surface 
inférieure plusieurs sachets membraneux, bivalves, ren-
fermant des séminules nombreuses, sphériques, nues, et 
entourées par quatre filaments hygrométriques pollini- 
fères, dilatés au sommet. — Plantes sans feuilles, à ra-
cines très-longues, tiges nues et simples, ou garnies de 
rameaux verticillés, sillonnés, articulés ; articulations 
entourées d’une gaine membraneuse, monophylle.

574. EQUISETUM. (L.) PRÊLE. Caractères de la famille.

* Tiges de deux sortes : les fertiles nues et colorées, les stériles 
vertes et munies de rameaux.

1617. EQ. ARVENSE. (L. sp. 1516.) PR. DES CHAMPS. Vulg. Queue 
de rat. — Tige fertile de 1 à 3 décimèt. droite, grêle, simple d’un 
blanc rougeâtre, à gaines lâches, profondément divisées en dents 
brunes ; tiges stériles de 3 à C décimèt. dressées ou tombantes , un 
peu rudes, d’un vert pâle, à rameaux grêles tétragones sillonnés ; 
épi ovoïde oblong. Mars, avril. If. Champs sablonneux. CC.

Obs. La tige stérile s’élève quelquefois beaucoup dans les haies humides, 
elle est alors droite, nue dans sa moitié inférieure, à rameaux greles et 
très-lâches.

1618. EQ. TELMATEIA. ( Ehrhart. ) PR. DES MARÉCAGES. Eq. 
eburneum. Sclireb. Eq.fluviatile. Duby. — Tige fertile de 2 à 5 dé-

T. II. 39
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cimèt. droilc, robuste, simple, nue, üsluleuse d’un blanc d’ivoire, 
è gaines lâches , grandes, noirâtres au sommet, profondément divi-
sées en dents longuement acuminées sétacécs; tige stérile de 6 à lo 
décimèt. grosse blanchâtre, à articulations rapprochées, rameaux 
très-nombreux , un peu rudes ; dents des gaines terminées par une 
longue soie.— Epi oblong cylindrique , noirâtre au sommet. Mars, 
avril. If. Fossés, lieux fangeux ou arrosés. R. — S. et  L. S.t-Berain- 
sur-d’Heurte, Couches, Digoin, S.t-Denis-sar-Loire, co/n. de S.t- 
Aignan. (Clarion.) —Ale . Moulin de Ilressolles (Dénoué), Chcîtel- 
Neuve.— Nièv . Devai, Varennes-les-Nevevs. — L. et  Ch . liniirons 
de Blois. ( Lcfrou.)

1619. EQ. SYLVAT1CUM, (L. sp. 1516.) PR. DES BOIS. — Tige fer-
tile de I à 2 décimèt. grêle, presque nue, ou munie vers le sommet 
de quelques rameaux avortés très-courts, rarement développés ; 
gaines grandes, lâches, découpées profondément en 3 ou 4 lobes 
oblongs membraneux roussâtres ; tige stérile de 4 à 8 décimèt. 
dressée, très-grêle, munie de nombreux rameaux , ramifiés , décom-
posés , très-lins, presque capillaires, arqués pendants dans l’âge 
adulte. — Epi ovoïde jaunâtre. Avril, mai. If . Bois humides et cou-
verts des montagnes. RR. — Co t e -d 'Ok . ISois voisins des étangs 
d’Arnay (Lorey ), Saulieu, S.t-Léger. ( Lombard.) — S. et  L. Vallée 
(tes Renaudiots, près Autan. (Carion.)

Tiges toutes semblables et fertiles.

1620. EQ. PALUSTRE. (L. sp. 1516.) PR. DES MARAIS. — Tige de 
3à 6 décimèt. dressée, grêle, anguleuse , profondément sillonnée, 
gaines lâches de 8 à 12 dents noirâtres; 8 à 12 rameaux, grêles, an-
guleux, allongés; épi oblong terminal. Mai, juin, if. Marais, fossés, 
bords des eaux. C. — Varie à tiges nues les rameaux étant avortés, 
ou à rameaux très-courts.

1621. EQ. L1MOSUM. (L. sp. 1517.) PR. DES BOURBIERS. — Tige 
de 6 à 10 décimèt. droite, robuste, fistuleuse, striée, souvent simple, 
ou nue à la base ; gaines appliquées, verdâtres à environ 20 dents 
courtes noires, sétacécs; verticilles de 10 à 20 rameaux anguleux, 
lisses, plus ou moins courts ; épi gros ovoïde, serré, terminal. Mai, 
juin. if. Lieux fangeux, fossés, étangs. C.

Obs. Cette espèce varie à tiges tout à fait nues, ou munies de quelques ra-
meaux très-courts, ou garnies de verticilles nombreux allonges, on à ra-
meaux supérieurs plus longs que l’épi; elle se distingue de la précédente par 
sa tige plus grosse et moins profondément striée. Elle varie aussi à rameaux 
supérieurs tous pourvus d’un petit épi. Cet accident qui a lieu surtout lors- 
fK-mi 1 ^mCt/de, aLtlge a,ete tronque, est commun à plusieurs espèces et 

de flue,cJues auteurs. Je l’ai observé sur les En. limosum, palustre, Jelmateya et hyemale. 1

1622. EQ. HYEMALE. (L. sp. 1517.) PR. D’HIVER. Prêle des ébé-
nistes. — Racine noirâtre, produisant plusieurs tiges de 6 à 10 déci»
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jiièt. ordinairement simples, droites, nues, flstuleuses, fermes, 
vertes, à sillons nombreux, chargés d’aspérités; gaines blanchâtres, 
noires à la base et au sommet, espacées, à dents aiguës, caduques, 
gaine supérieure à dents allongées et acérées; épi court, serré, 
ovoïde, mêlé de noir et de jaune. Mars, avril. 2£ . Bois humides, lieux 
froids et fangeux. AR. —S. e t  L, Bois de Canada, près Autun, 
(Grognot.) — Ai.l . Bords du Sichon, à Bussel. (Saul.) — Niè v . S.t- 
Brisson, Maux, Moulins-Engilbert, vallon du ruisseau de Paye, 
près Nevcrs; çà et là aux bords et dans les îles de la Loire. — Cher . 
Bourges, Allogny. (Saul.) — L. et  Ch . Pont de S.t-Gervais, près 
Blois. (Lefrou.) — Environs d’Orléans.

1623. EQ. MULTIFORME. (Vauch. Mon. t. 12.) PR. POLYMORPHE. 
Eq. elongatum. Wild. — ramosum DC. — ramosissimum. Desf. — 
campanulatum. Poir. — Racine très-longue, noire articulée, por-
tant aux articulations des petits tubercules ovoïdes ; tige de 2 à 9 
décimèt. d’un vert blanchâtre, tantôt très-rameuse dès la base, à 
rameaux simples florifères, tantôt élancée et munie de quelques ra-
meaux irréguliers, mais toujours grêle, sillonnée, un peu rude ; 
gaines pâles, évasées, à dents blanchâtres, tachées de brun et termi-
nées! par une pointe molle, blanche membraneuse; épi très-court, 
serré, ovoïde mêlé de jaune et de noir. Juin, septembre. If. Lieux 
sablonneux, prés secs. C. seulement aux bords de la Loire et de 
l’Ailier.

F AM. en. CHARACÉES,

Fructifications de deux sortes, les unes orbiculaires, 
souvent rougeâtres, formées d’une membrane translu-
cide, renfermant un mucilage qui entoure des petits fi-
lets articulés; les autres en forme de capsules, entourées 
d’une membrane translucide, très-mince, qui se termine 
au sommet par cinq dents très-petites, et offrant à l’in-
térieur un tégument opaque et comme formé de cinq 
valves contournées en spirale. — Plantes aquatiques 
submergées, à tiges rameuses, faibles, tubuleuses, opa-
ques et très-fragiles, ou translucides et flexibles; ra-
meaux verticilles, portant, dans les verticilles supé-
rieurs, les fructifications ordinairement entourées de 
quelques bractées ou rudiment de rameaux. Odeur spé-
ciale fétide.

575. CHARA. (L.) CHARAGNE. Mêmes caractères que ceux 
de la famille.
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* Espèces opaques, fragiles, plus ou moins recouvertes d’in-
crustations crétacées,

1624. CHAR. F0ET1DA. (Braun.) CHAR. FÉTIDE. Chara vulgaris. 
Smith et onm. auct. — Tiges de 2 à 6 décimèt. grêles, rameuses, 
striées, glauques et pulvérulentes par dessiccation, non liispides,ra-
meaux uus à la base, comme dentés intérieurement; fruits sessiles, 
«triés en spirale, souvent plus courts que les bractées. Juin, sep-
tembre. 2jC. Eaux paisibles. C.

Obs. Les Chara funieularis Thuil. — batrachosperma Th. — decipiens 
Desv. sont des variétés de cette espèce.

1625. CHAR. HISP1DA. (L. sp. 1624.) CHAR. H1SP1DE. — Tiges de 5 
à 8 décimèt. grosses, robustes, glauques pulvérulentes, striées, 
comme tordues, plus ou moins hérissées de petits aiguillons rayon-
nants, ou chargées de papilles obtuses et hispides seulement vers le 
sommet (Ch. tomentosa. Auct.); verticilles composés de 8 à 10 ra-
meaux, fruits solitaires, un peu plus courts que les bractées. Eaux 
paisibles, étangs, canaux, petites rivières. 0. AC. Chek . Baugy, 
Bourges, Les Givaudins, Plainpied , S.t-Denis-de-Pallin , Sancoins.
• Ind . Jssoudun , S.t-Michel-en-Brenne. — L. et  Ch . Environs de 
Blois. —Loin. Les Mauves, près Meung; La Bretoche,près Orléans.

1626. CHAR. FRAGIL1S. (Desv.) CHAR. FRAGILE. Ch. pulchella. 
Wallr. Char, capillacea. Thuil. — Plante verte fragile par dessicca-
tion, tige très-grêle, lisse non hispide, ni pulvérulente, rameaux ver- 
ticillés allongés, articulés , striés ; fruits solitaires, ovoïdes, cou-
ronnés, jaunâtres, plus longs que leurs bractées. Juillet, septembre. 
©• Eaux paisibles, mares, fontaines. AR. — ton. Mare à Jovard, 
p/ès Belabre! L. et  Ch . Fontaine de la Folletière, en Tour. ( Le- 
frou.) Loin. Marnières de Saran. (Dubouché.) — Nièv . Ternant. 
(Garion.)

** Espèces translucides flexibles, rarement recouvertes d’in-
crustations.

1627. CHAR. TENUISSIMA. (Desv.! in Loisel. fl. gall. 356.) CHAR. 
MENUE. Ch. batrachosperma. Reich, non Th. — Tige gazonnante 
translucide, très-petite (3 à 8 centimèt.) filiforme, verticilles com-
poses de rameaux très-courts, articulés, nombreux, agglomérés en 
capitules serrés, arrondis, glaucescents, à divisions fines en éven-
ai , fruits très-petits, presque globuleux. Juin, septembre. Ç\, 

Etangs, ruisseaux. R. — Chek . Étang neuf à Baugy. (Saul.)
1628. CHAR. GLOMERATA(Desv.! in Lois. loc. cit.) CHAR. AGGLO-

MÉRÉE. Ch. batrachosperma. N- Program. non Th. — Tige de 1 dé-
cimèt. au plus, grêle, pellucide luisante, lisse, gazonnante ; ra-
meaux courts, rapprochés en verticilles serrés terminaux, globuleux,



fruits arrondis très-petits. Avril, juin. Q. Petits ruisseaux, fon-
taines. AR. — Kiev . Pougues, Chaulgnes, Decise, mares de la 
Loire.

1629. CHAR. SYNCARPA. (Thuil. fl. Par. 473.) CHAR. A FRUITS 
AGGRÉGÉS. —Tiges rie 2 à 6 décimèt. diffuses, lisses, luisantes, 
demi-transparentes, d'un vert très-clair ; verticilles fructifères à 
rameaux courts, cuspidés; fruits noirâtres à la maturité, aggrégés 
au nombre de 3 ou 4 et dépourvus de bractées. Mai, juillet. Q. Eaux 
stagnantes. A. R. — Côte -d 'Or . Étang Morin, près Sauliea. (Lorey.)
— S. et  L. S.t-Fargeau, près Autun; Issy-l'Évêque. — Nièv . Envi-
rons de Luzy. (Carion.) — Ale . S.t-Sornin, Chavenon (Causse), La 
Palisse. — S.t-Alban, près Roanne. (Saul.)

1630. CHAR. TRANSLUCENS. (Pers. syn. 2 p. 531.) CHAR. TRANS-
PARENTE. — Plante d’un vert gai translucide, flexible , tiges de 4 à 
8 décimèt. presque simples, épaisses, remplies d’air et d’eau; verti-
cilles inférieurs très-écartés, les supérieurs rapprochés, rameaux 
fructifères très-courts verticillés agglomérés; fruits oblongs, sou-
vent ternés et munis de bractées. Juillet, septembre. Q. Eaux pures.
R. Cher . Étang neuf à Baugy, Le Châtelet. — L. et  Ch . Salbns. 
Cote -d ’Or . Étang Larmier, près Saulieu. (Saul.)

1631. CHAR. FLEXILIS. (L. sp. 1624.) CHAR. FLEXIBLE. — Tiges 
de 1 à 4 décimèt. rameuses, grêles flexibles, translucides, lisses, 
douces au toucher, d’un vert foncé, presque inodores ; rameaux 
allongés en verticilles peu fournis, et divisés en 2 ou 3 pointes 
aiguës ; fruits aggrégés, bractées presque nulles. Juin, septembre. 
Q. Eaux vives, surtout des terrains sablonneux ou granitiques. 
AC. — Nièv . La Nièvre , près Nevers , Meauce, Maux. — Morvan.
— Autun. — Sologne, etc.

CLASSE QUATRIÈME.

VÉGÉTAUX CELLULAIRES OU ACOTVÉLDONS,
(cry ptog ame s et  aga mes .)

Obs. Il n’entre pas dans notre plan de décrire les plantes qui composent 
cette classe, qui, à elle seule, renferme peut-etre un plus grand nombre U es-
pèces que les trois précédentes. Nous donnerons le catalogue des e 1 
servées jusqu’à ce jour dans les trois premières familles, dont 1 ctude et a 
conservation en herbier sont moins difficiles. Nous nous cont. .
donner une idée sommaire des autres groupes. Ce catalogue est icüige en

SCD
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grande partie sur les notes fournies par M. le docteur Galion gui a soigneu-
sement étudié les Mousses et les Jongermannes de Saône et Loire et du Mor-
van, j’y ai joint les documents réunis des autres points du centre de la 
France. Les Mousses ont été soumises à la vérification de M. Guépin. Nous, 
suivrons sans aucun changement la nomenclature du Botanicon Gallicuin 
de Duby, quoiqu’elle soit souvent peu satisfaisante.

FAM. CIU. MOUSSES.
Polytrichum juniperinum. G.

— piliferum. CG.
— commune. CC.
— urnigerum. G.
— Aloïdes. G.
— subrotundum. CC.
— undulatum. G. 

Bartramia pomiformis. G.
— fontana. G.

Funaria hygrometrica. CC. 
Bryum triquetrum. R.

— androgynum. R.
— palustre. G.
— roseum. AC.
— ligulatum. G.
— liornum. G.
— cuspidatum. G.
— punctatum. G.
— argenteum. G.
— eapillare. G.
— cæspititium. G.
— turbinatum. R.
— ventricosum. AR.
— Alpinum. R.
— carneum. RR.
— nutans. R.
— elongatum. R.
— crudum. R.

Daltonia pennata. AR.
— heteromalla. R.

Neckera crispa. AC.
— viticulosa. G.
— curtipendula. G. 

Fontinalis antipyretica. G.
—• squammosâ. RR. 

Hookeria lucens. RR.
Hypnum complanatum. G.

— trichomanoïdes. AC.
— denticulatum. G.
— riparium. G.
— dendroïdes. G.
— alopecurum. G.
— purum. CC.
— Schreberi. G.
— murale. AR.
— tcnellum. RR.
— serpcns. G,

Hypnum plumosum. AR.
— sericeum. G.
— lutescens. G.
— Salebrosum. G.
— albicans.G.
— nitens. R.
— splendens. G.
— proliferum. CC.
— Myurum. G.
— Myosuroïdcs. AC,
— abietinum. AG.
— prælongum. G.
— strigosum. R.
— piliferum. AR.
— rutabulum. CC.
— velutinum. G.
— populeum. AR.
— rusciforme. AC.
— striatum. CC.
— confertum. R.
— cuspidatum. G.
— cordifolium. R.
— loreum. AR.
— stellatum. R.
— squarrosulum. R.
— squarrosum. G.
— brevirostrum. G.
— triquetrum. CC.
— medium. AR.
— filicinum. AR.
— vallis clausæ. AR.
— commutatum. R.
— palustre. RR.
— aduncum. R.
— fluitans. G.
■— uncinatum. AR.
■— rugosum. AC.
— Scorpioïdes. AR.
— repens. AR.
— cupressiformc. CG.
— polyanthos. R.
— mulluscum. G.
— crisla caslrcnsis. R. 

Leueodon Sciuroïdes. G. 
Ptcrigynandrum gracild. AC.

— filiforme. R.
Tortula rigida. RR.



Tortula revoluta. G.
— muralis. CC.
— pilosa. RR.
— ruralis. G.
— subulata. G.
— unguiculata. AC.

Var. euspidata. CC'
— cuneifolia. RR.
— fallax. G.

Didymodon purpnreum. CC.
— ohscurum. C.
■— homomallum. AR.
— pallidum. R.

Dicranum viridulum. AC.
— Adianthoïdes. AC.
— taxifolium. AC.
— glaucum. C.
— polycarpum. R.
— spurium. R.
— undulatum. R.
— scoparium. CC.
— polysetum. RR.
— montanum. AR.
— heteromallum. C.
— varium. AR.

Weissia lanceolala. AC.
— pusilla. RR.
— controversa. CC.
— cirrhata. AR.
— curvirostra. R. 

Tliesanomitrion flexuosum. AR. 
Encalypta vulgaris. R. 
Cinclidotus fontinaloïdes. AC. 
Thrichostomumpolyphyllum.RR.

— aciculare. C.
— heterostichura. C.
— canescens. C.
— lanuginosura. R.
— funale.gAC.

Grimmia trichophylla. AC.
— africana. AC.
— pulvinata. CC.
— leucophæa. C.

Grimmia ovata. R:
-— Donniana. AC.
— crinita. C.
—■ apocarpa. C.

Orthotriclium cupulatum. C.
— anomal uni. C.
— affine. C.
— tencllum. C.
— stramineum. RR.
— obtusifolium. R.
— diaphanum. C.
— rivulare. AR.
— striatum. CC.
— speciosum. R.
— Lyellii. R.
— Ludwigii. C.
— Hutchinsiæ. RR.
— crispum. C.

Tetraphis pellucida. C. 
Splacbnum ampullaceum, RR. 
Buxbaumia aphylla. R. 
Diphyscium foliosum. AC. 
Anictangium ciliatum. C.

— pulvinatum. RR. 
Gymnostomum microstomum. R.

— sphæricum. R.
-— Heimii. AC.
— ovatum. R.
— truncatulum. C.
— fasciculare. R.

Sphagnum obtusifolium. C.
— squarrosum. R.
— aculifolium. C.
— cuspidatum. R.

Phascum alternifolium. R.
— crispum. RR.
— subulatum. CC.
— axillare. AR.
— païens. R.
— muticum. R.
— cuspidatum. C.
— Bryoïdes. RR.
— serratum. R.

F AM. CIV. HEPATIQUES
Jungevmannia trichophylla. C.

— asplenoïdes. AR.
— lanceolata. R.
— crenulata. C.
— emarginata. C.
— excisa. AC.
— bicuspidata. RR.
— Byssacea. R.
— connivens. AR.

Jungermannia pusilla. C.
— nemorosa. AC.
— albicans. C.
— undulata. R.
— minuta. C.
— complanata. C.
— scalarls. RR.
— polyanthos. AC.
— lissa. RR.



Jungermannia biüentata. R.
— attenuata. R.
— barbata. AR.
— reptans. C.
— trilobata. AC.
— platyphylla. C.
— lævigala. R.
.— tomcntella. C.
— serpyllifolia. R.
— dilatata. C.
— tamarisci. C.
— piuguis. C.

F AM. CV.
Endocarpnn miniatum. R.

— complicalura ? RR.
— fluviatile. C.
— Iledwigii. R.
— tephroïdes ? R.

Umbilicaria pustulata. C.
— polyphylla. R.
— depressa. R.

Peltigera resupinata. R.
— venosa. R.
— liorizontalis. C.
— canina vulgaris. C.
— — tectorum. R.
— rufescens ? RR.
— polydactyla. R.
— scutata coliina. R.

Sticta sylvatica. AC.
— fuliginosa. R.
— scrobiculata. R.
— pulmonacea. C-
— herbacca. R.

Parmelia perlata. AC.
— Acetabulum. C.
— caperata. C.
— tiliacea. C.

Var. scortea. AC.
— saxatiiis C.
— omphalodes. AR.
■— olivacea. C.
— conspersa. C.
— Physodes. C.
— diatrypa. R.
— lanuginosa. R.
— aleurites. R.
— aquila. R.
— ulutrix. AR.
— pulverulcnta. C.
— stellaris. C.
— cæsia. AC.
— pithyrea. R.

Jungermannia multifida. R.
— cpiphylla. C.
— furcata. C.

Marchanda polymorpha. C.
— fragrans. RR.
— conica. R.

Anthoceros lævis. AC.
— punctatus. R.

Ricci a bifurca. AR.
— glauca. R.
— cavcrnosa. R.
— fluitans. AC.

LICHENS.
Parmelia parietina. C.

— candelaria. C. 
Pannaria rubiginosa. AR. 
Collema saturninum. R.

— nigrescens. C.
— plicatile ? R.
— Jacobæefolium. C.
— scotinum. R.
— furvum. AR.
— lacerum. C.
—■ corniculatum. R.
— crispum. AC.
— tenuissimum. AR.
— symphoreum. C.
— fàsciculare. C.

Physcia prunastri. C.
— furfuracea. AR.
— chrysoph!Raima. AC. 

Var. denudata. R.
— ciliaris. CC.
— tenella. C.
— glauca. C.
— niralis. R.

Ramalina fraxinea. C.
— pollinaria. AC.
— fastigiata. C.
— farinacea. C.

Usnea plicata. R.
— hirta. C.
— florida. C. 

C.ornicularia jubata. R.
— vulpina. RR.
— lanata. C.
— aculeata. C.
— pubescens. R. 

Sphærophorus fragilis. RR.
— glohifcrus. RR. 

Stereùcaulon pascbale. R.
— pileatum ? RR. 

Ccnomyce vermicularis. R.



Cenomyce uncialis. R,
— papillaria. R.
— sylvatica. C.
— * laxiuscula * pumila.
— rangiferina. G.
— pungens. C.
— * fohosa* nivea*axilliflora.
— mnrieata. AR.
— furcata.C.
— racemosa. C,
— * humilis. R,
— gracilis. C.
— squamosa. C.
•— delicata. C,
— cornuta. C.
— * ramosa * abortiva.
— pyxidata. C.
— * simplex. — * Staphylea.
— * longipes. — * proliféra.
— * tubteformis. — * neglecta.
— * syntheta. -,- * fimbriata,
— * conistea.
— pocillum. AR.
— endiviæfolia. AC.
— xerticillata. R.
— Alcicornis. AR.
— cladomorpha, cæsia. R.
— cemcoruis? R.
— cariosa. R.
— cœspititia ? R.
— coccifera. C,
— * obconica. — * azotea.
— digitata. C.
_* scabriuscula. — * macro-

phylla.
— bacillaris. R.

Isidium melariochlorum. RR.
— corallinum. C.
— lævigatum. AR.
— coccodes. R.

Bœomyces ericetorum. C.
— rufus. C.

Calycium quercinum. AR.
— claviculare. R.
— sessile. R.

Opegrapha liysterioïdes? R.
— radiata. AR.
— notha. C.
— * vulvella. C.
— saxatilis. R.
— macularis faginea. C.
— * quercina. C.
— berpetica. R.
— atra. C.
— * bullata.
— rufescens.

T. II.

Opegrapha sulcata. AR.
— scripta. C.
— * limitata. — * Cerasi.
— * puh'erulenla.* Serpentina. 

Stigmatidium crassum. R. 
Verrucaria cpidertnidis. AC.

— punctiformis. AR.
— nitida. AC.
— epigæa. R.
— rupestris. R.
— macrostoma ? C.
— muralis. C.

Patellaria pelræa. C.
— uliginosa. R.
— nigra. C.
— fumosa. R.
— cerebrina ? R.
— alba. R.
— parasema. C.
— sabuletorum. R.
— immersa. C,
— enteroleuca. R.
— fuscoatra.R.
— sanguinaria. R.
— albo-cærulescens. R.
— corticola. C.
— epipotia. AR.
-T- granulosa ? RR.
— vernalis. AC.
— * sphæroïdea. R.
— fuscolutea ? R.
— æruginosa? R.
— ferruginea. C.
— lucida. R. 

rupestris. R.
— geographica. C.
— atroalba. R.
— morio. R.

Psora tabacina. R.
— xesicularis. AR.
— candida. AR.
— lurida. RR.
— decipiens. RR.

Squamaria crassa. AC,
— Smithii. R.
— cartilaginea. R.
— lentigera. RR.
— diffracta. RR.

Placodium ochroleucum. C.
— radiosum. AR.
— albescens. R.
— ocellatum. R.
— canescens. R.
— fulgens. R.
— murorum. C.
— elegans. C.



LYCOPEBDACfES
Lecanora vitellina. C.

— salicina. AC.
— cilrina. C.
— lu tco alba. C.
•— cciina. C.
— subfusca. C.
— populicola. C.
— varia. C.
— vcntosa. R.
— hœmatomma. RR. 
■— Parella. C.
— * upsaliensis. R.
— tartarca. R.

Lecanora incrustans. RR. 
— atra. C.

Urceolaria scruposa. C.
— opegraphoïdes. AR.
— cinerea. C.
— calcaria. AR.

Pertusaria communis. C. 
— Wulfenii. R.

Thelotrema lepadinum. RR.
Variolaria commuais. C.

— dealba'ta. R.
— lactea. C. {granités.)
— alho flavescens. R.

albella. AC. Coniocarpon cinnabarinum. AR,
— glauchoma ? RR.
— angulosa. C.
— subcarnea ? AR.
— lulescens. C.

Lepra flava. C.
— botryoïdes. R.
— antiquitatis. C.

F AM. CVI. HYPOXYLEES.
Le genre si nombreux des Sphœria, et les Dothidea, Hysterium , 

Phacidium , Rhytisma, Cytispora , Leptostroma, Phoma, font partie 
de cette famille.

F AM. CVII. CHAMPIGNONS.
Hymenella, Dacrymices, Acrospcrmum, Tremella, Exidia , Sole- 

nia, Stictis, Cenangium, Tynipanis, Bnlgaria, Ascobolus, Peziza, 
Helvella, Morchella {Morilles), Verpa, Leotia, Typhula, Spathula- 
ria, Geoglossum, Clavaria, Merisma, Telephora, Coniopbora, Au- 
ricularia, Hydnum, Fistuliria, Boletiis, Polyporus, Dœdalea, Schizo- 
phyllum, Merulius, Cantharellus, Agaricus, Phallus, Clathrus.

Obs. J’ai trouvé ce dernier ( Cl. cancellatus) à Jauvard près Belabre 
( Indre). — Le genre Peziza est très-nombreux : une espèce remarquable 
[P. epidendra Bull.) forme, au printemps, des petites coupes d’un rouge 
éclatant sur le bois mort. — Le Boletus edulis se mange sous le nom de Cepe.
— Le Polyporus igniarius et d’autres grandes espèces fournissent l’amadou.
— Le Cantharellus Cibarius se mange sous le nom de Girolle. — Le genre 
Agaricus dont on connaît, en France, au moins 450 espèces, en offre plu-
sieurs qui sont très-vénéneuses, et d’autres que l’on mange impunément : 
les plus connues, sous ce rapport, sont le Champignon commun ( A. cam- 
vestris), la Coulmelle [A. procerus et colubrinus), l’Oronge {A. cocsareus), 
le Mousseron {A. albeüus), le Pied dur {A. tortilis).

F AM. CVIII. LYCOPERDACÉES.
Scleroderma, Gcastrum , Bovista , Lycoperdon ( vesce de loup), 

Tulostoma, Asterophora, Trichia, Physarum , Lycogala , Reticula- 
ria, Fuligo , Spumaria , Trichodevma, Thelebolus , Carpobolus , 
Cyathus, Tuber, Rhizoctonia, Rhizomorpha, Ervsiphe, Sclerotium, 
Xyloma, lllosporium.



Oba. A cette famille appartiennent la Truffe [Tuber ciborium), et le Rhi- 
xoctonia Crocorum qui ravage parfois les cultures de Safran du Lastinois, 
où on le nomme mon du Safran. L’Ergot du Seigle est produit par le Spha- 
celia segetum, Leveillé.

F AM. CIX. DRÉDINÉES.
Isaria, Tubercularia, Fusarium, Exosporium, Didymosporium, 

Melanconium, Nemaspora, Septaria, Bullaria, Phragmidium , Tri- 
pliragenium, Puccinia, Uredo, Æcidium.

Obs. Plusieurs Uredo produisent la Rouille, la Carie et le Charbon des 
Céréales.

F AM. CX. MUCÉDINÉES.
Erineum, Pilobolus, Stilbum, Mucor, Thamnidium, Aspergillus, 

Eurotium , Stachylidium, Pénicillium , Botrytis , Sporotrichum, 
Trichotetium, Sporendoneum, Fusiporium, Racodium, Helmispo- 
rium, Cladosporium, Dematium, Byssus, Ozonium, etc.

F AM. CXI. ALGUES.
Ulva, Nostoc, Rivularia, Chœtospora , Vaucheria, Hydrogastrum, 

Zygnema , Thorea , Lemanea, Batrachospermum, Draparnaldia , 
Conferva, Hydrodyction, Mycoderma, Anabaïna, Oscitlaria , Oscilla- 
toria.

Obs. Les derniers genres sont rapportés au règne .an™*1.S?ari?"e!5Lv“- 
turalistes, d’autres ont forme, pour eux, uMn-giieintennedia.re. b ^ 
laina monticulosa abonde dans les eaux thermales de ISeris et de oai 
Honoré.

ADDITIONS.

Page 9, n° 21. Ran . lingu a . - Les feuilles radicales qui se lève- 
8 loppent sous l’eau, pendant l’hiver, sont cordiformes

ovales, larges, et longuement pétiolées.
__ 15, n« 40. 1s. Thalic troid es . — S. et  L. Cluny (Berthiot). —

Creuse  , Cliatelus.

— 17. Pœonia, lisez Pæonia.
_ 22, n" 61. Ger . pratens b .— Bords de la Tarde,piès C am on.
__ 24, n» 64. Ox. cornicul ata . — Creuse . Champs d Ahun, co

teaux de la Voueze, près Chamhon. (Pailloux.)
— 29, n» 80. Alth . cahnabiha . — Loir . Malsherbes (We cl,

Cosson.) .
__32, n° 86. Hyp . qua drak gulu m . — Creuse , Chambon , oi s

de la Tarde.



Page 37, après le n° 99 :
99 bis. POL. CALCAREA. ( Schültfc.) POL. DU CALCAIRE, P. 

amara. Dub. Orl. n° 661. — Racine ligneuse garnie de fibres et pro-
duisant des tiges de 1 à 3 décimèt. nombreuses, grêles, sousligneuses, 
couchées diffuses, dégarnies à la base, feuillées dans leur partie su-
périeure, à rameaux axillaires dressés; feuilles non amères, alternes, 
les inférieures et celles des rameaux stériles, grandes, spathulées, 
étalées ou réfléchies, celles des rameaux florifères sessiles, linéaires 
cunéiformes dressées; grappes terminales, ailes obovales, à ner-
vures anastomosées, plus longues et plus étroites que la capsule 
obcordée. Fleurs bleues ou blanches. Avril, juin. If.. Pelouses cal-
caires. — Nièv . Environs de Nevers, Tannai, etc. — Loir . Forêt 
d’Orléans.

Obs. Le P. amara L. avec lequel on confondait cette espèce, aies tiges 
plus dressées, les feuilles de saveur amère, les nervures des ailes peu ra-
mifiées.

Page 52 , n» 139. Card . imp atien s . — Creuse . Chambon, bords de
la Tarde. (Pailloux.)

— 63, n» 175. But . petræ a .— S. et  L. Cluny. — LoiR.fi/af-
sherbes.

Page 66, après len" 185 :
185 bis. IB. P1NNÀTA. (L. sp. 907.) IB. PINNAÎIF1DE. — Plante de 

1 à 3 décimèt. glabre, ou finement hispide; tige dressée, herbacée, 
rameuse; feuilles de la tige linéaires étroites, découpées de chaque 
côté dans leur partie supérieure, eh 2 ou 3 lobes étroits, linéaires 
obtus; grappes courtes, corymbiformes; silicules ovales, largement 
tronquées-échancrées au sommet, à lobes deltoïdes aigus, diver-
gents; style plus long que l’échancrure. Fleurs blanches ou lavées 
de lilas. Juin, août. Q. Champs et rochers calcaires. RR. — S. et  L. 
Montagne de Solutré. (Berthiot, Carion!)
Page 71, n° 203. An. monta kum .—S. et L. Montagne de Vergisson.

(Berthiot.)
— 74, n° 210. Bros , intbrm edia .—Nièv . Étang du Perray,

près Toury-sur-jour. ( Germain.)
— 86, n° 247. Su.. Armeria .— Creuse , Chambon, coteaux de

la Tarde.
— 117 , n° 349. Myr . alte rmfl orum . — S. et  L. Étang de Sous-

son à S .t-Didier-sur-Arroux. (Carion.)
— 125, n° 372. Spir . IIypf .ricifolia . — Cher . Vornai, Dun-le-Roi.

(Germain.)
Page 161, avant le n» 479 :
478 bis. TRIE. SPAD1CEUM (L. sp 1087.) TREF. BRUNISSANT.— 

Tige de 2 à 4 déc.mèt. grêle, dressée, peu ràmeuse, finement pu- 
bescente au sommet, feuil'es pétiolées, à folioles presque s°ssiles,
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SIGNES ET ABRÉVIATIONS

! Signe de certitude.
? Signe de doute.

0 Plante annuelle.
(?) — bisannuelle,
y — vivace.

RR. — Très-rare.
R. — Rare.

AR. — Assez rare.
AC. ~ Assez commune.

C. ■— Commune.
CC, — Très-commune.

Ces indications sont relatives à l’ensemble du rayon de la Flore et 
doivent être prises dans une acception très-générale.

Excl. Syn. . . . Exclusis synonymis, synonymes exclus.
Nob....................Nobis, nous.
Obs.....................Observation.
Var..................... Variété.
Vulg......................Vulgairement.

Dépa rte men ts .

AU.......................Allier.
Cher.
Côte-d’Or.
Creuse.
Ind.................. ...  Indre.
L. et Ch...............Loir et Cher.
Loir..................... Loiret.
Niev.....................Nièvre.
S- et L................Saône et Loire.
Yon......................Yonne.

Pour les noms des auteurs et les dimensions des plantes, voir à la 
hn du premier volume.

■



TABLE ALPHABETIQUE

A.
Abama 451.
Abies 427,428. 
Abricotier 122.
Absinthe 243.
— petite 244.
Acacia 164.
Acer 35.
Aceras 471.
Ache 195,201.
Achillæa 245.
Acinos 323.
Aconitum 16.
Acorus 549. 
Acrostichum 554 , 558. 
Actæa 17.
Adenocarpus 149. 
Adianthura 559.
Adonis 5.
Adoxa 214.
Ægilops 541. 
Ægopodium 190. 
Æsculus 36.
Æthusa 197, 192. 
Agathophytum 388. 
Agrapbis 452. 
Agrimonia 132.
Agripaume 332. 
Agrostemma 89. 
Agrostis 509, 511 , 541. 
Aigremoine 132. 
Aiguille de berger 210. 
Ail 455.
Ailantus 180.
Aiia 519, 533 à 535. 
Airelle 295.
Airopsis 519.
Ajonc 145.
Ajuga 336.
Alaterne 181.
Albucea 455.
Alcæa 30.
Alchemilla 133. 
Algues  571.
Alisier 144.
Alisma 429.
Alkekenge 348. 
Alléluia 23.

Alliaria 54.
Allium 455.
AUouchier 144.
Alnus 414.
Alopecurus 516. 515. 
Alpiste 514.
Alsiue 93 95.
Allhæa 29. 571.
Alyssum 70. 71. 572. 
Amandier 121. 
Amaranthus 383. 
Amaryl lidée s  458. 
Ambros iac ées  284. 
Amelanchier 141.
Am mi 191.
Ammophila 509. 
Amoirons 252. 
Amourette 539. 
Ampe lid ées  36. 
Ampélopsis 36. 
Amygdalus 121. 122. 
Anacamptis 470. 
Anagallis 375. 
Anarrhinum 357. 
Anchusa 312.
Ancolie 15.
Andropogon 506.
And rosace 376. 
Androsæmum 31. 
Andryala 281.
Anemone 3.
Anethum 204. 198. 
Angelica 201.
Anis 188.
Anottes 176.
Ansérine 385.
Anthémis 245. 
Anthericum 450. 451. 
Anthoxanthum 517. 
Anthriscus 210. 
Anthyllis 151. 
Antirrbinum 358. 357 à 
Apargia 269.
Apera 510.
Aphanes 133.
Apiura 195.
Apocyké es  299. 
Appetis 456.
Aquilegia 15.



Arabis 49. 55.
Araignée 15.
Aeal iacé es  182.
Arbre de Judée 180. 
Archangelica 201. 
Arctium 261.
Aremberge 409.
Arenaria 94.
Argentine 131. 
Aristolochia 402. 
Armeniaca 122.
Armeria 382.
Armoise 243.
Armoracia 68.
Arnica 250. J
Arnoseris 268.
Aroides  549.
Aronia 141.
Arrête-bœuf 149. 
Arrhenatherum 522. 
Arroche 390.
Arrose 391.
Artemisia 243.
Artichaut 258.
— sauvage 107. 
Artrolobium 166. 167. 
Arum 549.
Arundo 508. 509. 533. 
Asarum 402.
Asclepias 299.
Aspak agée s 444. 
Asparagus 444.
Asperge 444.
Asperugo 312.
Asperula 222.
Asphodelus 449.
Aspic 317.
Aspidium 554 à 557. 
Asplénium 557. 558. 553. 
Aster 234.
Astragalus 164.
Astrantia 185.
Astrocarpus 72. 
Athamantha 199. 203. 204. 
Atbyrium 556.
Atriplex 390.
Atropa 348.
Aubépine 140.
Aubergine 348.
Aubifoin 264.
Aulne 414.
Aunée 237.
Auronne 244.
Avena 522. 521. 541. 
Averon 525.
Avoine 522.

B.
Baguenaudier 164. 
Balai de Silence 533. 
Baldingera 514. 
Ballota 332.
Bâlote 356.
Balsamine 27. 
Barbarea 47.
Barbaris 215. 
Barbeau 265.
Barbon 506.
Bardane 260. 
Barkhausia 278. 
Bartsia 364.
Basilic 317.
Bâton doré 45.
— du diable 256.
— de S.t-Jacques 30. 
Beccabunga 371.
Bec de grue 22.
— d’oiseau 16. 
Belladone 348.
Belle de jour 307. 
Bellis 234.
Benoite 126.
Berberis 18.
Berce 205.
Berle 186.
Berteroa 70.
Berula 187.
Bêla 389.
Betoine 331.
Betonica 331.
Bette 389.
Betterave 389.
Betula 414.
Bidens 236.
Bifora 212. 
Bigarreaux 123. 
Biscutella 65. 
Bistorte 396.
Blanc de mai 350. 
Blé 542.
— noir 398.
— de Turquie 506.
— de vache 362. 
Blechnum 559.
Blette 389.
Bleuet 264.
Blitum 388. 387. 
Blysmus 487.
Bois gentil 400.
— joli 124.

» — noir 298.
— punais 183.



Bois sanguin 183.
— Sent-bon 413.
Bonbon noir 347. 
Bonne-Dame 391.
Bonnet carré 182.
— d’électeur 112. 
Bora giké es  308.
Borago 312.
Botrychium 552.
Boucage 187.
Ttouillard <*20.
Bouillon-blanc 350.
Boule de neige 216.
Bouleau 414.
Boulue 176.
Bourbonnaise 88.
Bourdaine 181.
Bourrache 312.
Bourse à Judas 63.
Boursette 226.
Bouton d'argent 9. 245.
— d’or 10.
Brachypodium 529.
Brande 295.
Brassica 57. 49. 56. 58. 59. 60. 
Braya 55.
Brenoulerie 13.
Briza 539. 538.
Bromus 525. 529. 
Broussonetia 412. 
Brout-biquette 216.
Brugnon 122.
Brumaille 295.
Brunelle 335.
Bruyère 294.
— jaune 145.
Bryonia 111.
Buffonia 90.
Bugle 336.
Bugrane 149.
Buis 403.
Buisson ardent 141. 
Bulliarda 103.
Bunias 61.
Bunium 190. 188. 189. 
Buphtalmum 237. 
Buplevrum 185.
Butomus 431.
Buxus 403.

c.
Cabaret 402.
Cacalia 255.
Café turc 180.
Caille-lait 218.
Cakile 62.

T. II.

Calamagrostis 508. 514. 
Calament 322. 
Calamintha 322. 
Calebasse 112.
Calendula 255.
Calepina 61.
Callitriche 118.
Calluna 293.
Caltha 13.
Camelina 68.
Camomille 245. 247. 248. 
Campanula 289. 288. 
Campa hul acé bs  286. 
Canche 519.
Canillée 548.
Cannabis 411.
Canne de jonc 546. 
Canneberge 296. 
Cannelée 548.
Canon 124.
Canonier 124.
Capillaire 558.
— de Montpellier 559. 
Capki poli agéb s  214. 
Capsella 63.
Capsicum 347.
Capraria 361.
Capucine 27.
Carafée 45.
Cardamine 51. 572. 
Carde 389.
Cardere 228.
Cardon 258. 
Carduncellus 261. 
Carduus 259. 256 à 258. 
Carex 488. 487.
Carlina 262.
Carotte 207.
Carpinus 424. 
Carthamus 261. 263. 
Carum 189.
Carvi 189.
Cary oph yll ébs  81. 
Cassis 110.
Castanea 421.
Caucalis 208. 207 à 210. 
Caulinia 436. 
Celastri nées  181. 
Celeri 195.
Cenchrus 508. 540. 
Centaurea 263. 
Centaurée (petite) 304. 
Centenille 375. 
Centrauthus 225. 
Centunculus 375. 
Cephalantbera 474.



Ceraslium 97.
Cerasus 123.
Ceratocephalus 7. 
Ceratophyllum 119.
Cercis 180.
Cerfeuil 210.
— musqué 212.
Cerisier 123.
— d’amour 348.
Celcrach 552.
Chcerophyllum 211. 210. 212. 
Chdgne 422.
Chaiturus 333.
Chamagrostis 540. 
Champi gnons  570.
Chanvre 411.
Char de Vénus 17.
Chara 563.
Charagne 563.
Chardon 259.
— béni 263.
— à bonnetier 229.
— étoilé 266.
— jaune 267.
— Roland 184.
Charme 424.
Chasse 11.
Châtaignier 421. 
Chaussetrappe 266. 
Cheiranthus 45. 53. 55. 56. 
Chelidonium 41.
Chêne 422.
— (petit) 338.
Chenopodée s 384. 
Chenopodium 385. 388. 
Chervi 187.
Cheveux de Vénus 15.
— de la Vierge 2. 
Chèvrefeuille 216.
Chevry 207.
Chicoracées 267.
Chicorée 268.
Chiendent 506. 522. 543. 
Chilochloa 514.
Chironia 304. 305.
Chlora 302.
Choin 481.
Chondrilla 274. 275.
Chou 57.
Chrysanthemum 247. 
Chrysocoma 233. 
Chrysosplenium 108.
Chusse 185.
Cicendia 305.
Cicer 168.
Cichorium 268.

Cicuta 195.
Cicutaria 195.
Ciguë 212.
— aquatique 196.
— petite 192. 
Cineraria 250.
Circcea 116.
Cirsinm 256. 
ClSTINÉBS 78.
Cistus 78.
Citrouelle 244. 324. 
Citrouille 111.
Civette 456.
Cladium 481. 
Clair-bassin 10. 
Clandestine 345.
Clé de montre 69. 
Clcmatis 2. 
Clinopodium 323. 
Cloches 356.
Cnicus 257.
Cnidium 200. 
Cochlearia 68. 63. 65, 
Cocotes 179.
Cocuasse 212.
Cœudre 424.
Cœurs 123. 
Coignassier 142. 
Colchicum 443. 
Colutea 164. 
Comarum 129. 
Compagnons 89. 
Composée s 231. 
Concombre 112.
— sauvage lit. 
Conif ère s  425. 
Conium 212. 
Conopodium 188. 
Conringia 55. 56. 
Console 311.
Consoude 311. 
Convallaria 445. 446. 
Convolvulus 306. 
Conyza 240.
Coquelicot 40. 
Coquelourde 4. 
Coqueluchons 376. 
Coqueret 348. 
Coqsigrue 150. 
Corbeille dorée 71. 
Corchorus 125. 
Coreopsis 236. 
Coriandrum, 213. 212. 
Cormier 143.
Cornes 116.
Cornichon 112.



Cornifle i 19.
Cornouiller 182.
Cornuelles 116.
Cornus 182.
Coronilla 165.
Coronopus 63.
Corrigiola 101.
Corsier 297.
Corvisartia 237.
Corydalis 42.
Corylus 423.
Corynephorus 519. 
Cotoneaster, 141. 
Cotonnière 241.
Cotylédon 107.
Coucou 4. 376. 458. 
Coudrier 423.
Couleuvrée lit.
Coulmon 2.
Çoupeau 261.
Courge 111.
Courgellier 183.
Cramois 329.
Cranson 68.
Crassula 105. 
Cris sulà cébs  103. 
Cratægus 140. 144.
Crelle 543.
Crépis 278. 283.
Cresson 45.
— alenois 65.
— de cheval 371,
Crocus 462.
Croise!te 218. 303.
Croix de Jérusalem 88.
— de Malte 88. 
Crucianella 223. 
Crucifè res  45.
Crypsis 517.
Cucubalus 86. 87. 
Cucumis 112.
Cucurbita 111.
Cumin des prés 200. 
Cupressus 427.
Cuscuta 307.
Cuviera 543.
Cyathea 556.
Cyclamen 378.
Cydonia 142.
Cymbalaire 359.
Cynara 258.
Cynanchum 299.
Cynodcn 506. 
Cynoglossum 315. 316. 
Cynosurus 539. 540. 
CŸpbr acb e S 479.

Cypcrus480.
Cyprès 427.
Cytisus 148. 146. 147.

D.
Dactylis 534.
Dahlia 236.
Damasonium 430.
Dame d’onze heures 454. 
Damier 448.
Danthonia 525.
Daphné 399.
Datura 349.
Daucus 207.
Dauphineilc 16. 
Delphinium 16.
Dentaria 52.
Deschampsia 520. 
Diantlius 82.
Dictamnus 19.
Digitalis 355.
Digitaria 507. 
Diosc urée s 463. 
Diplotaxis 59.
Dipsacus 228. 
Dompte-venin 299. 
Doradille 557.
Dorine 108.
Doronicum 249. 573. 
Dorychnium 163. 
Douce-amère 348. 
Doucette 226.
Draba 69.
Drave 69.
Drepanophyllum 192. 
Drosera 73. 572.
Durelin 422.

E.
Ebénier (faux) 148. 
Ecbalion 111.
Echalot de serpent 456, 
Echalotle 456.
Kchinaria 540. 
Echinochloa 513. 
Echinops 256. 
Ecliinospermum 314. 
Echium 309.
Eclaire 42.
Ecouja 297.
Egilope 541.
Ëgopodc 190.
Egrasseau 143. 
Elaterium 111.
Elatine 91.
Eludes 34.



Elymus 543.
Embrouille 13.
Endymion 452.
Enodium 533.
Enula campana 237. 
Epeautre 543.
Epervière 281.
Epi de lait 455.
— de la vierge 455.
Epiaire 329.
Epicéa 427.
Epilobium 112.
Epimedium 19.
Epinard 389.
— saurage 388.
Epine blanche 140.
— de Mahon 141.
— noire 122.
— de rat 447.
— v inet te 18.
Epipactis 474. 477.
Epurge 408.
Equisetum 561.
Erable 35.
Eragrostis 538.
Eranlhys 14.
Erica 294.
Erici sée s  292.
Erigeron 235. 240. 
Eriophorum 487.
Erodium 22.
Erophila 69.
Ers 168.
Eruca 60.
F.rucastriim 58. 59.
Ervum 168. 169. 170. 172. 
Eryngium 184.
Erysimum 55. 48. 49. 53. 54. 
Erythræa 304.
Erÿthronium 449.
Escarole 268.
Esparcette 168.
Estragon 245.
Eternelle 243.
Eternue 509.
Ethuse 197.
Eupatorium 232.
Euphraise 365.
Euphrasia 365.
Euphorbia 403. 
Euph orbi acé es  402. 
Evonymus 182.
Exacum 305. 306.

F.
Eaba 174.

Fagus 421. 422.
Falcaria 192.
Farouche 156.
Farsetia 70.
Eau 421.
Fenouil 198.
Fe nu grec 154.
Fétuque 529.
Festuca 529. 525. 52T. 528. 534 

à 536.
Feuillotte 396.
Fève 174.
Ficaria 13.
Ficus 411.
Figuier 411.
Fi l a go 241.
Filipendule 125.
Flageoles 179.
Flambe 461.
Fléole 514.
Flouve 517.
Fluteau 429.
Fœniculum 198.
Foirelle 409.
Foue 421.
Fougè res  551.
Fougère commune 559.
— fleurie 552.
— mâle 555.
Fourchette du Diable 22. 
Foyard 421,
Fragaria 128. 130.
Fragon 447.
Fraisier 128.
Framboisier 128.
Fraxinelle 19.
Fraxinus 298.
Frêne 298.
Fritillaria 448.
Fromagère 28.
Froment 542.
Fromental 522.
Fumaria 43.
Fumeterre 43.
Fusain 182.
Fuselier 183.
Fustet 180.

G.
Gagea 454.
Gaillet 218.
Gainier 180.
Galanthus 460.
Galega 163.
Galeobdolon 328.
Galeopsis 328.



Galiura 218. 222.
Gallois 458.
Galoufrier 144.
Gants 16.
— de bergère 356.
Garance 217.
Garderobe 245.
Garaade 176.
Gastridium 511.
Gau de 72.
Gaudinia 541.
Gazon de Mahon 53. ..
— d’Olympe 383.
Geargiau 175.
Gèble 215.
Genestrol/e 147.
Genet 146.
Genette à balais 146.
Genevrier 426.
Genista 146.
Gentiana 302. 304. 305. 306 . 573. 
Géranium 20. 23. 571.
Gerbe d'or 236.
Gerdriau 170.
Germandrée 337.
Gesse 175.
Geum 126.
Girarde 53.
— jaune 48.
Giraumon 112.
Giroflée 45.
— de Mahon 53.
Gladiolus 461.
Glaucium 41.
Glayeul 461.
Glechoma 325.
Globularia 227.
Glouteron 284.
Glyceria 535.
Glycyrrhiza 163.
Gnaphalium 242. 241. 573. 
Gnavelle 99.
Goodyera 478.
Gouet 549.
Gourde 112.
Goutte de sang 5.
Graine de beurre 59.
— noire 15.
Grains de grenouille 548. 
Graminé es  505.
Gras de mouton 268.
Grassette 372.
Gratiola 355.
Gratteron 221.
Gremil 309.
Grenadier 121.

Gril-midi 78.
Griotte 124.
Grisaille 420. 
Groseiller 109.
Gueule de lion 358.
— de loup 356.
Guigne 123.
Guimauve 29.
Guy 213.
Gymnadenia 465. 
Gypsophila 82.

H.
Halora gées  117. 
Hanebane 350.
Haricot 179.
Hedera 182. 
Hedysarum 168. 
Heleocharis 482. 
Helianthemum 78. 
Helianthus 236. 
Helyclirysum 243. 
Hcliotropium 308. 
Helleborus 14. 15. 
Helminthia 270. 
Helosciadium 192. 
Hemerocallis 458. 
Hépatique 5. 
HEPATIQUES 567. 
Heracleum 205.
Herbe carrée 355.
— à la chancrée 22.
— aux chantres 53.
— aux chats 325.
— de chevaux 350.
— à coton 241.
— à cochon 398.
— à la coupure 104.
— au fi 354.
— aux gueux 2.
— S.t-Jean 325.
— à la meurtrie 224.
— à Mille trous 32.
— du mort 317.
— aux perles 309.
— à la pourie 347.
—■ à rubans 514.
— sainte 243.
— à sétons 14.
— à la tire goutte 9. 
Herminium 472. 
Hcrniaria 100. 
Hesperis 53. 54.
Hêtre 421.
Hibiscus 30.



Hieracium 281. 
Himantoglossum 471.
HlPrOCASTAHERS 35.
Hippocrepis 167.
Hippuris 118.
Holcus 521. 506.
Holosleum 92.
Hordeum 544. 543.
Holtonia 377.
Houblon 411.
Houlquc 521.
Houx 296.
— petit 447.
Humulus 411.
Hutchinsia 63. 572. 
Hyacirithus 451. 452. 
Hydrocbaris 463. 
Hydrocotyle 184. 
Hyoscyamus 350.
Hyoseris 268.
Hypericum 32. 31. 34. 571. 
Hypochæris 273. 
Hyp ox ilé hs  570.
Hysope 324.
Hvssopus 324.

I.
lheris 66. 572.
If 426. 
llex 296.
Illecebrura 100.
Immortelle 66.
Impatiens 27.
Ingrain 542. 
lnula 237. 235. 240.
Iris 461.
Isatis 62.
Isnardia 115.
Isopyrum 15. 571.
Ivraie 545.
Ivrognes 89.

J.
Jacohée 253.
Jagouasse 42.
Jaraude 170.
Jarosse 176.
Jasione 286.
Jasminoïde 346.
Jasminum 297.
Jeannette 458.
— blanche 459.
Jonc 437.
— à balais 533.
— des chaisiers 485.
— fleuri 431.
— marin 145.

Jonc des tonnelhers 485. 
JoitcÉRS 436.
Jonquille 459.
Jatte 58.
Joubarbe 107.
Juglans 424.
Julienne 53.
Juncus 437 à 442. 
Juniperus 426.
Jusquiame 350.

K.
Kentrophyllum 263. 
Kerria 125.
Knappia 541.
Knautia 230.
Koeleria 534.

L.
Labié es  316.
Lactuca 276.
Lælta 61.
Laiche 488.
Laitron 277.
Laitue 276.
Lamium 326. 328. 
Lampourde 284. 
Lauipsane 267.
Langue de bœuf 309. 312.
— de cerf 558.
— de pie 498.
Lappa 260.
Lappago 508.
Lappes 261.
Lapsana 267.
Larbrœa 94.
Larix 428.
Laserpilium 206.
Lathræa 345.
Lathyrus 175.
Lauréole 400.
Laurier à lait 124.
— à sauce 400.
— cerise 124.
— de S.t-Antoine 112.
— Tin 216.
Laurus 400.
Lavandula 317.
Lavanèze 163.
Leersia 508.
Legousia 288.
Lbgum ih  buse s  145. 
Lemna 548.
Lenticule 548.
Lentille 169.
— d'eau 548.



Leontodon 269. 268. 274. 
Leonurus 332. 333. 328, 
Lcpidium 63. 66. 
Lerouxia 374. 
Leucanlhemum 248. 
Leucoium 459. 
Levisticum 200. 
Libanotis 199.
Liche ns  568.
Lierre 182.
— terrestre 321. 
Lierrebois 182. 
Ligusticum 200. 201. 
Ligustrum 297.
Lilac 298.
Lilas 298.
— de terre 452. 
Liliac ées  447.
Lilium 448.
Lis 448.
Limodorum 474. 
Limosella 362.
Lin 24.
— bâtard 68. 
Linaigrette 487.
Linaria 358.
Lindernia 361.
Linum 24. 26.
Linosyris 233.
Liondent 269.
Liparis 479. 
Liriodendrum 18. 
Liseron 306.
Listera 477. 
Lithospermum 309. 
Littorella 381.
Liveche 200.
Lobelia 285.
Locular 542.
Lolium 545.
Lonicera 216. 
Lorakt hacée s  213. 
Lnroglossum 471.
Lotier 162.
Lotus 162. 163.
Lunaire 69.
Lunaria 69.
Lunetière 65.
Lupinus 179.
Luzerne 151.
Luzet 175.
Luzula 441.
Lyciet 246.
Lyciura 246.
Lychnis 88.

Lycoperda céks  570. 
Lycopodium 560. 
Lycopsis 311.
Lycopus 319.
Lysimachia 374. 375. 
Lythrariécs 120.
Lylhrum 120.

M.
Mâche 226.
Maere 116.
Mai {petit) 125. 
Maiantbemum 446. 
Maillons 263. 
Malachium 99.
Malaxis 479.
Malcomia 53.
Malva 28.
Malvac ées  27. 
Manchettes 306. 
Mancienne 215. 
Marguerite (grande) 248,
— petite 234.
— dorée 249.
— d’automne 249. 
Marjolaine 322.
Maroute 246.
Maronnier d'Inde 36. 
Marrubium 332. 
Marsaule 419.
Marsilea 550.
Martagon 449.
Martigaut 473.
Massette 546.
Matagons 73.
Matricaria 247. 248. 
Matthiola 45.
Mauve 28.
Mays 505.
Meconopsis 4t. 
Médecines 348.
Medicago 151. 
Melatnpyrum 362.
Mêles 142.
Mélèze 428.
Melica 518. 533.
Melilotus 155.
Mélissa 324. 323.
Melittis 325.
Melon 112.
— d’attrappe III. 
Menlha 317.
Menyanthes 301. 
Mercurialis 408.
Mérisier 123.
Mcspilus 142. 140. 141.



Mibera 541.
Micropus 240. 
Mignardises 85. 
Mignonette 152.
Mil 513.
Mi/iasse 513.
Milium 511.
Millefeuille 245. 
Millepertuis 32.
Millet 511. 513.
— grand 506.
— des oiseaux 513. 
Miroir de Venus 288. 
Moehringia 91. 97. 
Mœnchia 90.
Moine 549.
Moinsines 176.
Moinson 189.
Moleine 350.
Molinia 533.
Molles 126.
Momordica 111.
Monnaie du pape 69. 
Monotropa 292.
Montia 102.
Mordon 93.
Morelle 347.
Morêne 464.
Morgeline 93.
Mors du diable 230. 
Morus 412.
Mourdon salé 367. 
Mouron 375.
— des oiseaux 93. 
Mous ses  566.
Moutarde 58. 
Mucé din ées  571. 
Muflier 358.
Muguet 445.
— bleu 452.
Mûrier 412.
Muscari 451.
Myagrum 62. 61. 68. 
Myosotis 313. 315. 
Myosuius 6,
Myrica 413.
Myricaria 101.
Myrrhis 211.
Myrthus 121.
Myrtille 295. 
Myryophyitum 117. 572.

Naïade 436. 
Naïas 436. 
Narcissus 458.

Nardus 541. 
Narthecium 451. 
Nasturtium 45. 
Navet 57.
Navette 57.
Neflier 142. 
Nenupliar 39. 
Neottia 477. 478. 
Nepeta 325. 
Nerprun 181. 
Neslia 61.
Nez coupé 182. 
Nicotiana 349. 
Nielle des blés 89. 
Ni gel la 15.
Ni rions 449. 
Niveole 459. 
Noisettier 424. 
Non es 449.
Noyer 424.
Nuphar 39. 
Nymphæa 39.

Obis 2.
Ocymum 317.
OEillet 82.

d’Inde 236. 
OEnanthc 19ô. 
OEnothera 115.
Ogtion 456.
— de serpent 451. 
Ombel lifè rbs  183. 
Ombilicine 107. 
Omplialodes 316. 
Okagr aire s  112. 
Onagre 115. 
Onobrychis 168. 
Ononis 149. 
Onopordon 260. 
Ophioglossum 551. 
Ophrys 471. 477 à 479. 
Oporinia 269. 
Orchidé es  464. 
Orchis 465. 474. 
Oreille de rat 281.
— de lièvre 185. 186.
— de souris 99.
— d’ours 377.
Orge 544.
Origanum 321.
Orlaya 207.
Orme 412.
— de Samarie 180. 
Ormenis 246. 
Ornithogalum 454.



Ornithopus 160.
Ornus 298.
Orohanche 339.
Orohus 178. 177.
Orpin 104.
Orthosporum 387.
Ortie 410.
— blanche 328.
Orvale 321.
Oseille 395.
— de bûcheron 23.
Osier 416 à 418.
Osmunda 552. 559.
Oxalis 23.
Oxycoccos 296.

P.
Pæonia 17.
Pain de coucou 23. 
Palimbia 203. 
Palma-Christi 403.
Panais 205.
Panicaut 184.
Banicum 512. 507.
Papaver 39. 41. 
Papilio mac ées  145. 
Pâquerette 234.
Pâquette 376. 458.
Patelle 394.
Parietaria 410.
Pariétaire 410.
Paris 435.
Parisette 435.
Parnàssia 74. 
Paii ohychi ées  99.
Pas d’âne 232.
Faspalum 507.
Passerage 63.
Passerina 399.
Passerose 30.
Pastel 62.
Pàsténade 205.
Pastinaca 205.
Patience 391.
Pâtisson 112.
Patte d’araignée 15. 
Paturin 536.
Pavot 39.
— cornu 41. 
Pêche-mouche 88.
Pécher 122.
Pedicularis 363.
Peigne de Vénus 210. 
Peloria 361.
Pensée 78.
Pentecôte 465.

T. II.

Peplis 120.
Perceneige 460 et n° 1089. 
Persaille 197.
Pei'sica 122.
Persicaire 397. 399.
Persil 194.
— bâtard 200.
Pervenche 300.
Pesse 118.
Pétanielle 542.
Pétards 356.
Pelas! tes 233. 
Petroselinuin 194. 
Peucedanum 202. 200. 
Peuplier 419.
Pha/angium 450.
Phalaris 514. 508. 517. 
Phaseolus 179. 
Phœcasium 280. 
Phcenixopus 275. 
Phellandrium 196. 
Philadelphus 121.
Phleum 514. 517. 
Phragmitcs 533.
Physalis 348.
Phÿteurna 287.
Phytolacca 385.
Picons 261.
Picris 270.
Pied d’alouette 16.
— de chat 243.
— de griffon 14.
— de poulain 232.
— de veau 549.
— de lièvre 156.
Piepou 11.
Pigamon 2.
Pile-vinette 18.
Piloselle 281.
Pilularia 551.
Piment 347.
Pim pi n el la 187. 194. 
Pimprenelie 134;
Pin 427.
Pinguicula 372.
Pin us 427. 428.
Pique à l’âne 184. 
Piques 459.
Pisaille 174.
Pissenlit 274. 
Pisse-vinaigre 18. 
Pistachier (faux) 182. 
Pisum 174.
Pivoine 17.
Pivon 482.
Plantago 379.
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Plantain 379.
— d’eau 429.
Platanthera 470.
Platanus 425.
Plateau 39.
Pi.umbagimées  382.
Pua 536 519. 533 à 535.
Pod agraire 190. 
Podospevnium 272.
Poireau 455.
Poirée 389.
Poire d’oiseau 140.
Poirier 142.
Poiriers 402.
Pois 174. 175. 170. 177.
— à café 180.
— cliicne 168.
Poivre d’eau 397.
— de Guinée 347.
— rouge 347.
Polycarpon 100. 
Polychnemum 385.
Polygala 37.
Polygonal uni 435. 
Polygonum 395.
Polypode 553.
Polypodium 553 à 557. 
Polypognn 515. 
Polystichum 554 à 556. 
Pomme de terre 348.
— épineuse 349. 
Pommeraie 14.
Pommier 143.
— d’amour 348.
Ponceau 40.
Pondeuse 348.
Populage 13.
Populus 419.
Porcelle 273.
Porreau de chien 449. 
Porrum 455.
Portulaca 102.
Potamogeton 432.
Potamot 432.
Potenlilla 130. 129. 132. 
Polerium 134.
Potiron 111.
Pouliol 319.
Pouriot 296- 
Pourpier 102.
Prêle 561.
Prenanthes 275. 280. 
Primevère 376.
Primula 376. 
Prismatoearpus 288. 
Prunelia 335.

Prunellier 122.
Prunier 122.
Prunus 122.
Ptarmica 245.
Plelea 180.
Ptcris 559. 
Pteroselinum 203. 
Ptychotis 192.
Pulicaria 239. 
Pulmonaria 310.
Puisatilla 4.
Punica 121.
Purges 348.
Pyramidale 16. 
Pyrethrum 247 à 249. 
Pyrola 293.
Pyrus 142 à 144.

Q.
Quarantaine 45. 57. 
Quenouille 546. 
Qucrcus 422.
Queue de loup 362.
— de rat 516. 561. 
Quintefeuille 130.

R.
Radiola 26.
Radis 60.
Raifort 61.
— saurage 68. 
Raiponce 287. 290. 
Raisin d’Amérique 385. 
Ramiau 61. 
Ranunculus 7. 13. 
Rapette 312.
Raphanus 60. 
Ratoncule 6.
Rave 57.
— (petite) 61.
— de serpent 111. 
Ravenelle 61.
Ray-qrass 545.
Redon 221.
Réglisse 163.
Reine des prés 125. 
Renonc ulac ées  I. 
Renoncule 7.
Renouée 395.
Réséda 72.
Reusse 58. 
Réveille-matin 404. 
Rhamnus 181. 
Rliapontieum 264. 
Rliinanlhus 364.
Rhtis 180.
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Rhynchospora 482. 
Ribes 109.
Ricinus »03.
Riz de montagne 542.
— d’Allemagne 544. 
Robinia 164 
Rocambolle 456. 
Rœmeria 42.
Rointe 394.
Romarin 320.
Ronce 120.
Roquette 60.
Rosa 134.
Rosac ées  121.
Rose 140.
Rose de Gueldre 216.
— d’Inde 236.
— de loup 40.
— de Noël 15.
— de serpent 14.
— trémière 30.
— de la Vierge 459. 
Roseau 533.
Rosier 134.
Rossolis 73.
Rouble 391. 
Rougcrotle 362. 
Rouiolle 395.
Roure 422. *
Rubanier 547.
Rubia 217. 
Rubia cé es  217. 
Ruhus 126.
Rue 19.
Rumex 391.
Ruscus 447.
Ruta 19.

S.
Satine 426.
Sabline 94.
Safran 462.
— bâtard 443.
— faux 263.
Sagina 90.
Sagittaria 431. 
Saignc-ncz 245. 
Saignes 176 
Sainfoin 168. 
Salicaire 120.
Salix 415.
Salsiü 270.
Salvia 320.
Sambucus 215. 
Samolus 378.
Sang de Vénus à.

Sanguisorba 133.
Sanicle 184.
Sanicula 184. 
Santal acéf .s 400. 
Santolina 245.
Sapin 427.
Saponaria 85. 
Sarolhamnus 146. 
Sarrasin 398.
Sarrasine 399.
Sarrète 262.
Sarriette 322.
Satureia 322.
Satyrium 465. 471. 478. 
Sauge 320.
Saule 415.
Saxifraga 108.
Scabiosa 229.
Scandix 209. 210. 212. 
Sceau de Salomon 435. 
Schelhammeria 492. 
Scheuchzeria 432. 
Schnutte 40.
Sehœnus 481. 486. 487. 
Scilia 452.
Scirpus 482.
Sclarée 321.
Scleranlhus 99. 
Sclerophyllum 280. 
Scolopcndrium 558. 
Scolymus 267.
Scordium 337. 
Scorpionne 313. 
Scorzonera.271. 272. 
Scropbularia 354. 
ScliOPHULARlÉBS 354. 
Scutellaria 333.
Secale 543.
Sedum 104.
Seigle 543.
Selinum 201.203. 204. 
Sempervivum 107.
Séné (faux) 355. 
Senebicra 62.
Senecio 251.
Scneçon 251.
Sérielles 140. _
Serapias 474 à 477. 
Serpentaire 549. 
Serpolet 322.
Serraiula 262. 258. 
Seseli 198. 189. 192. 199. 
Scsi cria 540.
Setaria 512.
Scu 215.
Sherardia 223.



Sibthorpia 306.
Sideritis 331.
Silaus 200.
Silène 80.
Silybum 258.
Sinapis 58.
Sison 191. 189. 193. 194. 
Sisymbrinm 53. 46 47.50.58 à 60. 
Sium 186. 189. 190. 192. 193. 194. 
Smyrniiim 212.
Solané es  346.
Solanam 347.
Soleil 236.
Solidago 235.
Sonchus 277.
Sorbier 143.
Sorbus 143.
Sorgho 508.
Souchet 480.
Souci 255.
Sparganiuni 547.
Spargoule 92.
Spartium 146. 147.
Specularia 288.
Spergetla 92.
Spergula 92.
Spin a ci a 389.
Spiræa 124.
Spiranthes 478.
Slacbys 329.
Slapliylea 182.
Statice 382.
Stellaria 93.
Stellera 399. .
Stipa 512.
Stramoine 349.
Sturmia 479. 541.
Sucepin 292.
Sumac 180.
Sureau 215.
Surelle 23.
Sus 215.
Sycomore 35.
Sylvie 4.
Symphoricarpos 217-,
Symphytum 311.
Syringa 298.

T.
Tabac 350. 
Tabouret 67. 
Tageles 236. 
Tamarix 102. 
Tamus 463. 
Tanacetum 245.

Tanaisie 245.
Taraxaeum 274. 
Tartiboulote 270.
Taxus 426,
Teesdalia 66. 63.
Teigne 307.
Tendrons 149.
Téraspic 00. 
Téré bin tha cée s  180.. 
Terre-noix 189.
Tête d alouette 263. 
Tétine de chatte 104. 
Tctragonolohus 163. 
Teucrium 337. 
Thaliclrum 2.
Thesium 400.
Thimothy 515.
Ttilaspi 67. 63. 64. 65. 
Thrincia 268.
Thuia 427.
Thym 322.
Thymelé es  399. 
Thymus 322. '
Thysselinum 204.
Tieule 31.
Tilia 30.
Tillaea 103.
Tilleul 30.
Tomate 348. 
Topinambour 237. 
Toque 334.
Toquots 350.
Tordylium 200. 208. 209. 
Toriüs 208.
Tormenlilla 132. 
Tourelle 49. 
Toute-bonne 321. 355. 
Toute-épice 15. 
Tragopogon 270.
Tragus 507.
Trainasse 11. 398. 
Traîneau 2.
Trapa 116.
Trèfle 155.
— d’eau 301.
Tremble 420.
Trifolium 155. 148. 
Triglochin 431. 
Trigonella 154.
Trinia 194.
Trinitaire 5.
Tribdia 525.
Triolet 159.
— jaune 151.
— (petit) 152. 
Trique-madame 105.



Trilicum 542. 529. 530. 
Troëne 297. 
Tropreolum 27. 
Troquet 506.
Troscar 431.
Tue-chien 443.
Tuüpa 447.
Tulipier 18.
Tunica 82.
Turgcnia 208.
Turritis 49. 50. 
Turquette loi. 
Tussilage 232. 233. 
Tvpha 546.

B,
Ulex 145.
Ulmus 412. 
tlnibilicus 107. 
Uredin ées  571.
Urtica 410.
Urticées 409. 
Ülricularia 373.

Vaecinium 2.95. 
Valantin 218. 222. 
Valeriana 224 à 226. 
Valerianclîa 225. 
Varaire 444.
Veilleuse 443.
Vélar 55.
Veh'ote 359. 
Veratrum 444. 
Verbascum 350. 
Vcrbena 338.
Verdiau 417.
Verge d’or 235. 236. 
Vergne 414.
Vernis du Japon 180- 
Veronica 367. 
Véronique 367. 88.

Verveine 338.
Vescc 169.
Vcsioaria 71.
Veuves 231.
Viburnum 215.
Vicia 169.
Vigne 36.
Vignea 489.
Villarsia 301.
Vinaigrier 180.
Vinea 300.
Vinetle 395.
Vinclticr 18.
Viola 75.
Violette 75.
— de Chandeleur n? 1315.
— de serpent 300.
Viorne 215. 2.
Vipérine 309.
Viscum 213.
Vilis 36.
Voice 171.
Volubilis 307.
Vricle 182.
Vrillée 307.
Vulpia 530.
Vulpin 516.
Vulvaire 386. 
IVahlenbergia 291.

X.
Xanthium 284. 
Xeranthemum 266.

Yappe 42. 
Yèblc 215. 
Voiles 215.

Z.
Zanicbcllia 435. 
Zea 505.

El N.
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